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PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR l'année 1845. 



ANNiE 6558 de la période Julienne. 

3598 de la fondation de Rome, selon Varron. 

259a depuis l'ère de Nabonassar, fixée au mercredi a6 février de 

l'an 3967 de la période Julienne « ou 74? ^"^ avant J.-G. 

selon les cbronologistes . et 746 suivant les astronomes^ 
26ai des Olympiades, ou la 6® année de la 65i^ Olympiade, 

commence en juillet 184^9 ^^ fixant Père des Olympiades 

775 1/2 ans avant J.-C. ou vers le i®"" juillet de l'an 3988 

de la période Julienne. 

1260 des Turcs commence le 22 janvier 1844 et finit le 9 jan- 

vier 1645. 

1261 des Turcs commence le 10 janvier 184^ et finît le 29 dé- 

cembre 1845, selon l'usage de Gonstaotinople> d'après 
l'Art de vérifier les dates» 



ComptU ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1845, • . 3 , 

Epacte • . • • X^IJ 

Cycle solaire ••••••• 6 

Indiction romaine • • • «. 3 

JUttr^e dxuaiiiic^le E, 



Quatre-Temps» 
février 12, 14 fB.t 1^- 

Mai i4/ 16 et à'j. 

Septembre 171 19 et 20. 

P4cembre 1 7, 1 9 et 20^ 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime , 19 janvier. 
Les Cendres, 5 février. 
Pâques, 2 3 mars. 

Les Rogations^ 28, 29 et 3o avril. 
Ascension^ i mai. 



Pentecôte , 1 1 mai. 
La Trinité, 18 mai. 
La Fête-Dieu , 92 mai. 
Premier Dimanche de rAvent, 
3o novembre. 
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Obliquité apparente, de VécUptique^ en supposant, d'après Delambre, Vo^ 
bliqaité moyenne de a3*»27'57" en 1800, et ladimvnution séculaire de 48" 

Le 10 janvier i845, 23°27'3o"8 — et le 9 juillet 330^7*29"». 
Obliquité moyenne de récHp tique le i®' janv. f845 w = a3û27'35"4o. 



COMMENCEMENT DES QUATRES SAISONS. 

Printemps. . leaomarsà. 5 54"^ du soir, 

Etb le 21 juin à a 5a du soir. I Temps moyen 

Automne • . le a 3 septembre à 5 3 du matin. ( de Paris. 

HiYBE. . . . le ai décembre à 10 36 du soir. 



ECLIPSES DE 1845. 

Le 6 mai, éclipse annulaire de soleil, 

Commencement de l'éclipsé générale à 7 h. 58°^ du matin^ temps 

moyen de Paris, 
Commencement de TécUpse centrale et annulaire à 10 h. 9' 
Fin de Téclipse een traie et annulaii*e a 10 27 

Fin de Téclipse générale à o, 38 du soir. 

Le 6 mai éclipse partielle de soleil^ visible à Paris. 

Commencement de Téclipse à b h. 41"° 4 du matin^ temps moyen de 

Paris. 
MUieu à 9 h. 43» 4 

Fin à io 5o 5 

Zf 8 ma^ i84B, passage dç Mercure sur le Soleil, en partie ifisible à Paris, 

Passage relatif au centre de la Terre : 
Premier contact extër. ou comm. du pass.) à 4 b. a8 m. 4o s. du soir. 

Contact intérieur de Tentrée à 4 .3a.i5 

Milieu du passage à 7 • 43 . 4^ 

Contacl intérieur de la sortie • à 10 . 54 . 58 * 

Derniercontactextérieur ou fin du passage à 10 .58 . 33 

A Paris on aura : 
-Premier contact ex ter. ou comm. dupass., à 4 b« 37 m. 36 s. dasoir^ 

Contact intérieur de l'entrée ».à4 .3i . 11 

L'entrée de Mercure sur le disque du Soleil aura lieu an bord oriental^ 

à 88^ de l'extrémité supérieure du diamètre vertical du Soleil. 

Le 21 mai, «clipse totale de lune invisible à Paris. 

Le 3o et 3i oct. Téclipse angulaire de soleil invisible à Paru. 

Les 1 3 et 14 nov . éclipse partielle de lune visible à Paris* 
Commencement de Féclipse à 1 1 h. 19m 6 du soir. 
Milieu le 14 à ob. 58 7 dtt matin. 

Fin à a h. 37 8 
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TABLEAU dê$ plus grandes marées de f année 1 845. 

Le Soleil et la Lune, par leur attraction sur la mer, occasionnent des 

marées qui se combinent ensemble et qui produisent les marées que nous 

observons. La marée composée est très-grande vers les syzygies , ou les 

nouvelles et pleines Lunes. Alors elle est la somme des marées partielles 

qui coïncident. Les marées dessyzygiesne sont pas toutes également fories 

parce que les marées partielles, qui concourent à leur production varient 

avec les déclinaisons du Soleil et de la Lune, et les distances de ces astres 

à la Terre : elles sont d'autant plus considérables, que ia Lune et le 

Soleil sont plus rapprochés de la Terre et du plan de Téqualeur. Le 

tableau ci-dessous renferme les hauteurs de toutes ces grandes marée* 

pour l'année iH45. M. I^argeteau les a calculées par la formule que le 

marquis de Laplace a donnée dans la Mécanique céleste, t. II p îgq 

On a pris pour Tunité de hauteur la moîiié de la hauteur moyenne de Ja 

marée totale, qui arrive un jour ou deux après la syzygie , quand le 

^>oleil et Ja Lune, au moment delà syzygie, sont dans l'equateur et dans 

leurs moyennes distances de la Terre. 

Jours et heures de Hauteur 

la syrygie. de ]a marée. 

Janv ( ^' '^^ ^® ^ * 7**î^2 matin i,o3 
( P. L. le 23 à 2 ag soir.. 0,84 

Févr f^^' ^' ^^ ^ * ^ ^^ *°^'*-- ''05 
t P. L. le 22 à 6 56 matin o,gS 

N. L. le 8 à 6 46 matin 1,02 

P. L. le 23 à 8 28 soir.. r,oi 

N. L. le 6 à 7 60 soir,. 0,93 

P. L. le 22 à 7 21 matin 1,02 

N. L. le 6 à 10 7 matin 0,82 

P. L. le 21 à 4 8 soir.. 1,00 

N. L. le 5 à I 17 malin 0,75 

P. L. le 19 à II 27 soir.. 1,00 

N. L. le 4 à 4 3g soir.. 0,7$ 
P- L. le 19 à 6 12 matin 1,04 

N. L. le 3 à 7 34 matin 0,82 
P. L. le 17 à I 26 soir.. i,o8 

N. 'L. le I à 9 44 soir.. 0,91 
P. L. le i5 à 10 23 soir.. i,o5 

N. L le I à II 8 matin 0,97 

Octo. I P. L, le i5 à 10 6 matin 0.96 

N. L. le 3o à II 5i soir.. 0,99 

P. L. le 14 à 1 4 matin o,85 

N. L. le 29 à II 5i soir.. 0,99 

r. L. le i3 à 6 52 soir.. 0,78 

N. L. le 28 à 1 1 2 soir. . i,o3 
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On a remarqué' que, dans nos ports, les plas grandes marées suivent 
d'un jour et demi la nouvelle et là pleine Lune< Ainsi, l'on aura Tépoque 
où elles arrivent, en ajoutant un jour et demi à la date des syzjgîes. On 
iroity par ce Tableau , que pendant Tannée i845 , les positions de la Lune 
et du Soleil par rapport à la terre et au plan de Téquateur, seront telles, 
vers les syiygies , que les marées seront peu considérables. Celles du 
6 février, du 17 août et du i5 septembre seront les plus fortes de 
l'année, et pourraient occasionner des désastres si elles étaient favorisées 
par les vents.' 

Voici l'unité de hauteur pour quelques ports. 



Unité de hauteur- 

Port de Brest. .... 3™ ai 

Lorient • • . a 24 

Cherbourg. • a 70 

Granville. .,, 6 35 



Unité de hantetff. 

Port de Saint-Malo. . f»m gS 

Audieme.*. . a 60 

Croisio. » • . a 68 

Dieppe* ... a 87 

L'unité de hauteur à Brest est connue avec une grande exactitude. 
Dans une suite d'observations faites pendant 16 ans, depuis 1806 jus- 
qu'en i8a3, on a choisi les hautes et basses mers équînoxiales , comme 
étant à peu près indépendantes des déclinaisons du Soleil et de la Lune. 
La moyenne de 384 ^^ c^^ observations a donné 6 m. l^iS pour la 
différence entre les hautes et basses marées; la moitié de ce nombre ou 
3 m. ai est ce qu'on appelle Vunité de hauteur. 

Sx l'on veut connaître la hauteur d'une grande marée dans un port , il 
faudra multiplier la hauteur de la marée prise dans le Tableau précédent 
par l'unité de hauteur qui convient à ce port. 

Exemple, Quelle sera à Brest la hauteur de la marée qui arrivera le 
] 9 août 1845, un jour et demi après la syzygie du 17 ? Multipliez 3 m. a t 
unité de hauteur à Brest, par le facteur 1,08 de la Table, vous aurez 
3 m. 4? pour la hauteur de la mer an-dessus du niveaa moyen qui aurait 
lieu si Faction du Soleil et de la Lune venait à cesser. 
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JANVIER. 



Ce mais tire son nom du mot latin JaFuia, Porte » parce qu'il commence 
Tannée ,ou de Janus, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 
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FOIRES 
du Département 
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8 
36 

I 



8 a5 
8 47 



9 
9 



10 

36 

6 
[10 41 
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Joifîny 

Tpnnerr« 

Toacy, Saint-Florentin 



Saiut-Btit. Quarré^-Ies-Toinbet 



Uonlréal 

PTeuilly 

Mailly-la-Ville 

Aillant, Coulang.^s-Y. Koy ers 



Appaigny 

Guillon 

Coulanges-Ia-Vineuso, Haligity 
Cbampignelles, Danhemoine. 

Villen.-le-Roi, Champiost 
Migé, Sougères, V^lay, filé* 
neau, BrienoA^Cbamy, Cheroy 

Cu«sy-le8-Forges 
Anxerre, La Brouille 



Cravant, Ancy-Ie-Franc 
Sl-Sanyeur, Avall^u, St-Fargean 

Vermenton, 



D, Q. le ic» à 3 h. 3o m. du soir. 


F. L. le 23 à ah. 39 m. du soir. 


N. Z le 8 à 7 h. 92m. du matin. 


D. Q, le 3t à 2 h. 5 m. du matin. 


P. Q. le 1 5 à 9 h. m. du matin. 
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FEVRIER. 



Ce mois tire son nom de Fehruare^ qoi signifie faire des expiations, 
parce que les Romains consacraient à des cérémonies eipiatoires les 
premiers jours de ce mois. 
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Lever 

da 
soleil. 
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i5 


Dm. 


16 
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17 


mar. 
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20 


vend 
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sam. 


22 


DlH. 


23 


lundi 


24 


mar. 


25 


merc 


26 


jeud. 


27 


vend 


28 


. 





s Ignace 
Quinquag, 
s Biaise 
s Alexandre 
les Cendres 
sWaastév. 
s Théodore 
s Etienne 
Quadragésî. 
steScholast. 
s Severin 
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s Gilbert 
s Valentin 
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Reminescerè 
8 Sylvain 
s SifUécn 
s Aumer 
s Eucher é. 
s Gombcrt 
s Papias 
Ocuii 
s Mathias 
s Alexandre 
s Agricole 
s Gaumier 
s Romain 



h m 

7 33 

7 32 
7 3o 


7 29 


7 27 
7 26 

724 

7 23 


7 21 


7 ï9 
7 18 

7 16 


7 14 
7 i3 


7 ï^ 


7 9 


7 7 
7 6 
7 4 


7 2 


7 
6 58 


6 56 


6 54 
6 52 


6 5i 


6 49 
6 47 



m 



h 

4 56 
457 

459 

5 I 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

•^ 
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5 
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5 



2 

4 

6 
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II 

12 

14 

i5 

17 
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22 

24 

25 

27 

29 
3o 

32 
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35 

37 

38 

4o 



a » 



Lever 

de 
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O x6 



Coucher 

de 
la lutte. 





A m 


25 


a|25 


26 
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^7 


4 36 


28 


5 27 


29 


6 10 


3o 


6 45 


I 


7 16 


2 


.•7 43 


3 


8 08 


4 


8 33 


5 


8 59 


6 


9 26 


7 


9 56 


8 


10 3i 


9 


XI 12 


10 


112.59 


11 


53 


12 


1 5i 


i3 


2 53 


14 


3 59 


i5 


5 6 


16 


6 16 


17 


7 25 


18 


8 37 


19 


9 5o 


20 
21 


il 4 



m 
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o 



ï7 
20 

32 
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3?t5a 
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2 
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10 

IX 
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27 
43 
56 
5 

12 



O 17 

I 20 

03 
22.17 



3 
3 

4 
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5 
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6 



9 
55 

35 

9 
38 

4 
28 
53 
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75-43 

8 II 

8 44 

9 24 



FOIRES 
du Département. 
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l'oucy. Cbaroy 



Ravière». Tect-Milon, Plsle, 

Grandchamp 
Druyes 

St-JuUen-du-S., Neuvy-Sautour 
Buasy-en-OUie, Tonnerre 



Treigny 

St-FIorentin, Noyers, Sépaux 

St-MartiBHles-Cha mps 

Chablis, IfeuiUy 

La Ferlé. Loupière 
Leugny, 



Suint- Cyr, 

Etais, 

Avallon, St-Fargeau 

vézelay. Cerisiers 

Seignelay, Cravant, Ravléres 

Bussy-enOthe 

W*-r Archevêque. St-Sauveur 

Courson, Poot-s. -Tonne. 



iV. Z.. le.6 à 6 h, 45 m. du soir. 
-O. Ç. le 1 4 à 5 h. 9 m. du matin. 
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MARS. 



Ce moîs^ le premier de Tannëe romaine, était consacré à Mars y 
dieu de la guerre et père de Romulus. 
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DlH. 
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Rameaux 
St Patrice 
s Cyrille 
s Landoul 
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s. Lëandre 
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3 

I 
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de 
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du Département. 
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P. L^ le 4. à 9. h. I :% m. du soir. 
Z>. Q^ le lA à ft b. 39 m» du soir. 



iV.Z.. le 19 à o h. 27 m, du matin. 
P. Q. le 27 à 5 h. 1 1 m. du matin. 



Sik 



Ce mou, que les Romaiai avaient consacré à Vénus, tire '. son nom du 
nom grec de celle déesse Jj)AroR, ou bien de A/(eri7«,ouvrir, parce que 
le printemps ouvre Je sein de la terre.. 
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MAI. 



Ce mois lire son nom de la déesse Maia, attribut de Jupiter, ou enfin et 
plutôt de MajorîBs^ nom q«e les Ramarns donnaient aux anciens, 
vieillards ou sénateurs. 
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s.Valérien 4 3iî 
s Elade 4 3o 
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Bavières, l'Isle^Poniigny. 

Véaelay 
Perreux 

Seignelay 
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Z'. Zr. le 2 à 3 h. 26 m. du soir. 
D. Ç. le 9 à 8 fa. 32 m. du mat. 



P. Q. le 25 à 7 'fa. 39 m. du mat. 
F.X. ie3i à lofa. 56fm. du soir. 
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JUIN. 

Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le premier de 
chaque mois, ou de Jtmiores, les Jeunes Gens, ou chevaliers romains, 
à qui ce mois était dédié, comme le précédent aux sénateurs. 
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i). Ç. le 7 à 8 h. 39 m. du soir. P. Q. le 23 à 3 h. 34 m. du soir. 


N. L. le 16 à h. 35 m. du matin P. L. le 3o à 6 h. 26 m. du. mat. 
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JUILLET. 

Ce mois , autrefois appelé Quintilis par les Romains, prit le nom de Jules 
César, à qui il fat consacré, parce qu'il était né dans ce mois. 
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Cbarny 

Champignelles 
Migé, Bléneau 



D. Q. le 7 à 10 h. 69 m. du matin. 
iV. Z. le » 5 à 2 h. 33 m. du soir. 



P, Q, le 2!ft à 9 h. 22 m. du soir. 
P. Zr. le 29 à 2 fa. 43 m. du soir. 



Ce mais , que les Romains appelèrent d'abord Sexiilù , recul le nom 
d'Auguste à cajiae de la naissance de cet empereur. 
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SEPTEMBRE. 

Ce mois tire sod nom de septem i sept , parce qu'il ^lait le septième de 

Tannée romainei 
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OCTOBRE. 

Ce mois (ire son Dom de octo^ huit, parce qu'il était le huitième mois 

de l'année romaine. 
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NOVEMBRE. 

Ce mois tire son nom de novem , neuf, parce qu'il était le neuvième 

mois de Vanné» romaine. 
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jeudi 


27 


s Vital 


7 29 


4 7 


28 


4 53 


2 48 


St-Florentia 


▼end 


28 


s Vigile 


7 3o 


4 6 


^9 


6 6 


3 29 




fam. 


29 


s Saturnin 


7 32 


4 .5 


I 


7 18 


4 20 


Chastellux 


DlM. 


3o 


Âv en. 


733 


4 5 


2. 


8 23 

• 
• 


5 2i4^Mg°y»P"aiDe.C3nmplgnelles, 
1 Sens 4J* 


£>. Q. le 3 à 10 h. 38 m. du mat. 


P. Ç. le 1 7 à i h. 4o m. du mat. 


N.LAe 10 à 9 h; 46 m. du mat. 


P. £. le 24a IX fa. 5i m. du soir. 
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DECEMBRE. 



Ce mois tire son nom de deicem , dix , çarce qu'il étaiC le dixième 

de Taenée romaine. 




lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

Diu. 

lundi 

mar. 

merc 

I jeudi 
vend 
sam. 

OlM. 

lundi! 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

Bam. 

DlM. 

lundi 



Imar 
mera 



I 



I 

a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

l3 

i5 
i6 

17 

i8 

19 
ao 

ai 

22 
23 

24 

25 
26 
27 
28 
29 

3o 
3i 



sEloi 

s Fr, Xavier 
s Bloque 
ste Barbe 
s Sabas 
s Nicolas 
ste Fare 
Conception. 
steGorgonie 
ste Enlalie 
s Damase 
s Joseph 
ste Luce 
s I^icaise 
s Maximin 
ste Adélaîd 

Quatre-T. 
s F la vit 
s Grégoire ë. 
s Philogone 
s Thomas ap 
s Ischirion 
s Servol 
Vigilejeune 

NOBL 

s Etienne m. 
s Jean ap. 
ss Innocents 
sThom.deC 
sPotentien 
s Sylvestre 



'« o*" JvilJeneuvfr-la-Guyar4l, Saint-Brit, 
\^^\ Montréal, We-l*Arch. , Cruty 

Joax'la-Ville, 
Cheny, MaUly-Cbdteau 



Iffigé,St-Sauveur, châtel-censoir 
ruillon/ Nojers, Toucy 



\ Guil 



L'IsIii 



Véselay > Graod'«bamp 



Crdv»nt, R«riàres 
Avallon 
Il[selgnela7 

Saint'Cyr 
Ligny.St-Fïrgeaai 



Vemienton 

Cbailley 

Leugny, Pruooy, Tjtnlay 

Chastellax, AEtboonay 

CourBon 
ChabUs 



D. q. le 3ia t. 17 m. dumatin 
N.L. le^à 8 h. aa m. du soir. 



P, Q. le 16 à 3 h. 3i m. du 8oir. 
P. L. le a4 à 7 h. 38 m. du soir. 
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▲OBITDA ICTTiriCIPAL. 

Le 1er Révision des listes des éJecteurs communaux. (Loi 21 mars i83i). 

Séance des conseils de fabriques. (Décr. 3o décembre i8og). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directes. 
Le 8 Publication , affiche et dcpôt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 Envoi au sous-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Tenregistre- 
ment. (Lo( 33 frimaire an vu et i5 mai 1818). 

Envoi par le maire , au receveur de renre^istrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Lois!! frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfets des actes de décès survenus pen- 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Lé^ion-d'Honneur. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de ia liste nominative des co damnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à U sous-préfedure, lèë listes en double 
expédition aes plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de /a population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(ïnstr. 8 février i823). 

Recensement , par les maires , des jeunes gens qui ont accompli leur vingtièine 
afinée dans le courant de- l'année précédente. (lioi il mars l832). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de l'année précédente , puis ils envoient un des doubles registres au 

Sreffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage , et déposent Tautre 
ouble aux archives de la mairie. (G. G. 4^). 
Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 

S codant l'année expirée , l'autre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
a ar mars i83a). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Tenregistrement 
l'eitrait des jufsements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance du 
3o décembre i823), et portant condamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribuqaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
AU Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem). 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de frais 
de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale. (22 mars l83i, art. 17 et 18) 

Nomination des commissaires répartiteurs. (3 frimaire an vu). 

Envoi auPréfctderétattrimestrieldes jugements rendus par les conseils de discipline 

C 
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Le 8, Terme des réclamations devant lemairetîontre la liste des électeur» 
communaux. Toute partie qui se croit fdndée à contester une 
décision rendue par le maire peut en appeler, dans le délai 
de quinze jours i devant le Préfet, Il est sintné ^ dans le délai 
d'un mois, par le Préfet en conteU de préfecture. (Loi 21 mars 
i83i). 

Le i5. Expiration du terme dans lequel doivent étrerenduesles décisions 
des maires sur Tinscription aux listes électorales, (idem,) 
Publication du premier tableau de rectification des listes» (idem.J 

Le 22, Expiration du délai des réclamations portées directement au 
Préfet contre les listes des électeurs communaux. Les maires 
sur la notification de la décision du Préfet, doivent fairesnr 
la liste les rectifications nécessaires, (idem.) 

Première quinzaine. 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les 
ebemins vicinaux , les contribuables doivent déclarer au maire s'ils enteu- 
dent s'acquitter en nature , faute de quoi ils seront obligés de payer en ar- 
gent« (Loi 21 mai'i836.) 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mars i83i.) 
Dans cette quinzaine doit se faire Téchenillage des arbres, conformément 
à la loi du 26 ventôse an iv. 

Dans le mois. 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient Tairété de clôture , dès qu^il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

I ° Les états , en double expédition , des cotes irrécouvrables et les étatâ 
des restes è recouvrer sur les contributions directes et sur les frais depour- 
suiteà de l'année qui vient de s'écouler» 

2^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée 
précédente, pour êlre vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour l'instruction 
primaire, doivent se présenter an président de la commission d'examen. 
(Loi 28 juin ft833.) 
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Le a. Expiration du délai dans lequel on peut recourir des décisions 
rendues par le maire sur les listes des électeurs municipaux 
(Loi 21 mars i83i.) 

Le i5, Clôture de l'ordonnancenient des dépenses de Texercice 184 3, 
pour les communes et les établissements de bienfaisance (Or- 
donn. du a4 janvier 1843.) 

Le 3o, Session annuelle des conseils de fabrique. JLeê réuDÎons ont 
lieu à l'issue de la messe ou des vêpres, dans Téglise, on dans 
«n Heu attenant à IVglise, ou dans le presbytère. Renouvel- 
lement triennal des conseils de fabrique. (Décret du 3o dé* 
cembre 1809 , art. vu. ) Nomination du président et du se- 
crétaire dn GOiiseii ( idem ix. ) Compte de ge«tiott de 1843, 
budget de 1846. 

Le 3i, Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication delà 
deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture. (Loi 
21 mars j83i.) 
Clôture du paiement des dépenses de Texercice 1843 pour les 
communes et les établissements de bienfaisance. (Ordon. du 
24 janvier 1843.) 
Les percepteurs dressent Tétat de situation de Texercice clos» (dd). 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publi^caition des rôles li^ perccivleurs remctleat ^u 
receveur des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de 
Vexercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de 25 ans, les membres du conseil de reeensemenC 
exceptés, et remettent cette Ibte au juge de paix. (Loi 2a mars «SSi.) 

Les juges de paix , assistés des maires ou de leurs délégués , procèdent, 
en audience publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

£ovoi du tebJeaudes vaccinations pratiquées pendant Tannée précédente. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office À 

Téchenillage aux dépens de ceux qui Tout négligé. (Loi 26 ventôse an iv.) 

Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction pri- 
maire. 

Les percepteurs déposent aux sous«prcfectures les rôles de 1842. 
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Le 5, Les budgets de fabrique, pour 1846, doivent être envoyés à T Archevêque. 
Un double du compte de i844 doit être déposé à la mairie. 

Terme de toute demande en décharge, réductions, remises et modérations sur 
les contributions directes. 

Première dizaine» 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de renregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés (Instruction 
du 8 février 1823.). 

Remise, par les receveurs, des états de situation de l'exercice clos. (Ordon» I mars 
1835.) 

Envoisur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Kédaction de l'état des restes à payer de i843 et du compte administratif du même 
exercice. 
Remise par le percepteur du compte de gestion de 1843. 

Troisième dizaine^ 

Préparation du budget de 184^ et des chapitres additionnels au budget de l844* 
Convocation des plus imposés pour la fin ae la session de mai. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rcndns pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement ( Ordonnance au 3o décembre 
1823.) 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 93 oct. l834 ) 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus par le conseil de 
discipline. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfet 
le tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 
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Le i^') Fête du Roi. Les communes doivent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours sont distribués au3[ indigents. 

Ouverture de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour i844* Audition du compte administratif 
de Texercice i8/i4« Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 1846. Exposé du budget de 1846. Examen des 
comptes et budgets de fabriques , hospices et bureaux de 
bienfaisance. 

Le 4) Continuation de la session. Règlement du budget de 1846. Fixa- 
tion du traitement de Tinstituteur et de la rétribution men- 
suelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour Tins- 
truction primaire. 

Le iO| Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1846, etc. Clôture de la session. 



Deuxième quinzaine^ 

Envoi aux Préfet et Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièces 
qui s*y rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient dé- 
posés à la mairie. . 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires des communes rurales dressent Tétat des individus à vacciner- 
Revue des commandants des gardes nationales* 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 3i mai 
qa'expire le délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1844 , 
et que celui àeë paiements expire au 3o juin. (Ordonn. du 4 juin i843.} 
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Première dizaine, 

♦ 

• 

Révision des lûtes électorales et da juiy. Les maires des eomnltmes de 

ehârque canton se réunissent au chef-lteu du canton; les percepteurs^ munis 

de leurs rôles , se rendent à ces assemblées. (Lois des 19 qvril i83x 

et 22 juin i833.) 

Première quinzaine. . 

Les maires des eomHMHoes et les adairiMstrateurs des i^ahfissements , 
propriétaire àfi bois^ doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et leé pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires^ de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscnre , à la Préfecture et aux sous- 
préfectures , les personnes qui désirent se présenter au jury médical, pour 
se faire recevoir officiers de santé , pharmaciens , herboristes ou sages- 
femmes. 

Lfs Maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 
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Le i^f dimanche. Session trimestrielle de$ conseils de fabrique. (Pécr. 3o 
àéc. 1809.) 

Le i5| Publication de la liste des affouages de Tannëe suivante. 

Le 3I9 Expiration du d^laî pour la remise an Préfet des pièces justifiant 
les droits des électeurs à l'inscription sur les listes électorales 
et du jury, pendant la ré\ision officielle. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse. Ils doivent es remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

£nvoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus 
pendant le trimestre. 

Visa du répertoire dès actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libr^» paA* le XMftirep au Préfet et duxSou8<-Fréfetd des 
actes des décès survenus parmi les membres d^la 14gÎ09 4'bofineur 
pendant le dernier trimestre. 

Pentktfifle mois. 

he$ maire» envoient amsous^ppéfet les oertifieats de vie des enfants trou- 
vés et abandonnés placés dans leur commune. ^ 

Les greffier» des tribunaux de police envoient tu reccvétir dé reRFegis- 
trement Tétat trimestriel des jugement^ rendus en matière de police 
municipale, et portant condamnations à de$ amendes. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet T'étàt semes- 
triel des ju^emcQU rendus. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police 
envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre pré- 
cédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale pour ^yivrej^ ^ f>urs 
spécial qiiis*y fait en septembre, doivent se faire inscrire dans le^ f&o^9- 
préfectures. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la listç nominative de9 con- 
damnés libérés assujétis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 
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Le x5, Les maires des chefs- lieux de canton et des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être faites 
au Préfet avant le 3o septembre à minuit. 

Les commissions administratives des hospices et des bureaux de 
bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de candi- 
dats pour remplacer les membres décédés, démissionnaires, 
absents ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est 
envoyée au sous-préfet. ( Instr. 8 février 1 SaS). 

Le 3o, Les maires des communes de 600 habitants, affichent le premier 
tableau des rectifications des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1845 doivent Tétre dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être re- 
çus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figu«- 
rer tous et les seuls indigents en âge de fréquenter les écoles. £lle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans la 
commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Session semestrielle des commissions d'examen pour Tinstruction pri- 
mûre. Cest dans cette session que la commission examine les élèves sortant 
de l'école normale et les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci ont 
dû se faire enregistrer à Técole normale avant le premier septembre. 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
rinstruction primaire doivent se présenter au président de la commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au directeur 
de l'école pour se faire inscrire. 
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Le iS) Les maireft de« commîmes de 600 habitants affichent lé deuxième 
tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 

Le 30) Les mêmes maires affichent le troisième tableau de rectifications 
des mêmes listes* 

Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 
expire le 3o septembre à minuit» La prudence commande de 
ne pas attendre le dernier moment. 

Pendant le mois, 

Eenouvdilement des jurys de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté des prud'hommes^ 
prennent un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis 
de vendanger. 



> . ■ ■ '' 



..'» ■:. 
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Le premier dimaoche» Session trimestrieUe iw oQpseîU de fubrique» 
Le i6; Clôture des listes électorales et d» jury» 

Le aO) Publicatiooet affiche du dernier tableau de rectification des listes 
électorales et du jury et de l'arrêté de dôture. 

Première dizaine, 

ËDvoi sur papier libre par le maire au. Préfet et Amx 3ou8-Prérets 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Vendant te mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent , s'ils ne l'ont déjà fait , l'entreprise de l'exploitation 
de la coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts le procès-verbal 
d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le tableau des 
jugements rendus peodant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent 
et portant condamnation à l'amende, 

La notice des décès survenus pendant le trimestre^ est envoyée par les 
maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies 
aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance dres- 
sent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent une 
copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujétis à la surveillauce, décédés pendant le trimestre. 
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Pendant le mois. 

Session trimestrielW de9 conseils municipaux. 

Vote sur la Tente ou la distribution des coupes ordinaires des bois com- 
munaux de l'exercice suivant et sur lâ fixation du vingtième revenant au 
Trésor sur le produit des coupes de bois délivrées en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

lies maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près d'expirer* 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des r6les d'affouages qui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements indi- 
viduels à toutes les personnes inscrites sur les r61eS| et, lorsque le délaide 
recouvrement est expiré ^ ils remettent au maire un état g^éral des cocu^ 
tribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d*épargnes doivent être envoyés au 
Préfet^ au plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales, 
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Le 3iy Clôture des registres de l'état civil. (Code civil 43.) 

Clôture» par le maire da chef- lieu de la perception, des livres des 
percepteurs pour Tannée qui finit. Vérification y par le même 
maire , de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois» 

Les percepteurs préparent les regbtres nécessaires pour Tannée qui va 
commencer y et les font coter et parapher par le maire du chef-lieu de la 
perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision des 
contrôles de la garde nationale. 



5T 

DEUXIÈME PARTIE, 



CHAPITRE PREMIER. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 



LISTES DES SOUVERAINS ET DES PRINCES. 



LOUIS-PHILIPPE ler, né à Paris le 6 octobre 1773 ; Roi des Français 9 

août 1B30; marié 25 novembre 1809, à 
M ABiE- Amélie, née 26 avril 1782 ; fille de Ferdinand î^', Roi des Deux- 
Siciles. 

Enfants de Leurs Majestés : 
Hélène-Louise-Elisabeth, Princesse de MecÛembonrg-Schwcrin, née 24 
janvier 1814; mariée 30 mai 1837; veuve 13 juillet 1842, de Ferdinand- 
Philippe-Louis-Chàrles-Henri d'Orléans, Duc d'Orléans, Prince Royal. 

De ce mariage : 
Louis-Philippe-Àlherl ui^ORLÈAHSy Comte de Paris, Prince Royal, 

né à Pans 24 août 1838; 
Roberl'Philippe-Louis-'Eu^èn&'Ferdinand d'Orléans, Duc de Char- 
tres , né à Paris le 9 novembre 1840. 
Loths-Charles-Philippe-Raphael d'Orléans, Duc de Nemours, né à Paris 

25 octobre 1814 ; marié le 27 avril 1840, à 
Yictoire-Antoinette-Auguste , Princesse de Saxe-Cobourg-Gotha , née à 
Vienne, le 16 février 1822. 

De ce mariage : 
Louis-Philippe'Marie-Ferdinand-GastonvI'OviLÈkfiS, Comte d'Eu, 

ne à Neuilly 29 avril 1842. 
Ferdinand-Philippe-Marie d'Orléans, Diic d'Alençon, né à Neuilly, 
12 juillet 1844. 
Fbançois-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie d'Orléans, Prince de JoinviUe, 

né à Neuilly 14 août 1818; marié le le^mai 1843, à 
Françoise - Caroline -Jeanne-Charlotte-Léopoldinb -Romaine-Xavière-de- 
PaÛle-Michelle-Gabrielle-Rapbaelle-Gonzagde, Princesse du Brésil, 
née a Rio-de-Janeiro, 2 août 1824. 

De ce mariage. 
Françoise-Marie- Amélie, Princesse d'Orléans, née à Neuilly, 14 
août 1844. 
Henri-Eugène-Phiuppe-Louis d'ORLÉANS, Duc d'Aumale, né à Paria 16 

janvier 1822. 
Antoine-Marie-Philippe-Louis-d' Orléans, Duc de Montpensier, né à 

Neuilly 31 juiUet 1824. 
Louise-Marie-ïhérèse-Char lotte-Isabelle, Princesse d'Orléans, née à 

Palerme 3 avril 1812, Keine des Belges. Voyez Belgiliue. 
Marie-Clémentine-Caroline-Léopoldine-Clotilde, Princesse d'Orléans , 
née à Neuilly 3 juin 1817; Duchesse de Saxe-Cobourg-Gotha. 

Sœur du Roi : 
ISugénie-Adelaïde-Louisb, Princesse d'Orléans, née 23 août 1777. 
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ESPAGNE. 



ISABELLE II, Marie-Louise, née à Madrid, 10 oct. 1830, Reine d'Espagne. 

Mère de la Reine : 

Marie-Christine, née 27 avril 1806, fille de feu François, Roi des Deux- 
Siciles; [Reine douairière d'Espagne > veuve de Ferdinand VII, 29 sep- 
tembre 4833. 

DEUX-SIGILES. 
FERDINAND II, Charles, né 12 janvier 1810; Roi des Deux-Siciles 8 no- 
vembre 1830 j veuf 21 janvier 1836 de Marte-Christine-Charlotte'Joséphine- 
Elise de Savoie, remarié 9 janv. 1837, à 
Marie-Thérèse-liobelie, Arcbiduchesse d'Autriche. 

Du premier mariage. 
François-â^Assise-Marie-Léopold Duc de Calabre, Prince héréditaire, né 16 
janvier 1836. 

LCCOtES. 
CHARLES-LOUIS, né 22 décembre 1799, Infant éPEspagne, Duc de Luc- 

ques, marié 15 août 1820, à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicité-Gaétane-Pie de Savoie, née 19 septembre 
1803. 

De ce mariage, 
f^rdinnné4Jh>arlB8'Marie , mé 14 janvier 1823. 

GRÉGOIRE XVI. Mcmr Caipellari né à fiellune 18 sep^bre 1765, élu 
Pape à Rome 2 février 1831, couronné le 6 du même mois. 

AUTRICHE. 

/FERDINAND 1er, Chades-Léoj)old-/os^h-FrftBç<H8-Mar€ellin, »é 19 avri^ 
1793, Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohême 2 mefi^ 1635 ; 
marié le 27 févri^ 1831, à 

Marie-Ànne-Caroline de Savoie, née 19 septembre 1803. 

BâVIÈHE* 

LOUIS, Charles-Auguste, né 25 août 17«6; Roi de Bavière 13 octobre 1825, 

marié 12 octobre 1810, à 
Thérèse'Charlotte-Louise'Frédêrique-AmëUej née 8 juillet 1792, fille de feu 

Frédéric, duc de Saxe-AUembourg. 

De ce marîaffe : 
Maxindlien, né 28 novembre i8ll , Prince Royal. 

BELGIQUE, 

LÉOPOLD Ier,né 16 décembre 1790, Duc de &axe-Cobourg et Gotha, Roi 
des Belges 21 juillet 1811; veuf 6 décembre 1817, de Charlotte Augusta, 
fiUe de feu Geor^ges IV, remarié à Com][âègne 9 août 1832, à 

Louise Marie-Thérèse-Charlotle-Isabelle-d* Orléans, née à Palerme 3 avril 
1^^ fille de Louis-Philippe I^^, Roi des Français. 

De ce mariage : 
lÀ&pold'-^Louis-nilippe^ark'Vici^^Vt'mGid R^^l, né "9 «vril 1835. 

BRÉSIL. 

PEDRO II DE ALCANTARA, Jean-Charles-Léopold-Salvador-Biblaos-Xa- 
vier-da-Paula-Leoccideo-Michel-Gabriel-Raphaël-Gonzaga, né 2 décembre 

1825, Empereur du Brésil 7 avril 1831. Prend lui-même les rênes du 

Gouvernement, 23 juillet 1840; marié 30 mai 1843 à 
Ihérèse-ChriUme-JUarie^ sceur de Ferdinand II, Roi des Deux-Siciles, née 14 

mars 1822. 
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DANEMARK. 

CHRISTIAN YIII, né, le iS septembre i786, roi de DanemaFk^ succède à 
son coasin, le feuRoi Frédéric VI, 3 décembre ISZ^; marié en premières 
noces à Charlotte-Frédérique de Mecklembourg-Schwerin, et en secondes 
noces à 

Caroline-Àméliey née le 28 juin 1799, petite-fille de feu Gristian VII, roi de 
Danemark. 

De ce mariage : 
Frédérick'Charles'Chrislianj né le 6 octobre 1808, Prince Royal 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

VICTORIA pe, Alexandrine, née le 24 mai 1819 ; Reine de la Grande-Bre- 
tagne et d'Irlande 20 juin 1837, mariée le 10 février 1840, à 

ÂUfertrFrançois-Àuguste-CharleS'Emmanneh né 26 août 1819, fils du duc ré- 
gnant de Saxe-Gobour-Gotha. 

De ce mariage : 
Victoria-Adélaïde-Mane'LouUe^ Princesse Royale, née le 21 novembre 1840. 

GREGE. 

OTHON, Frédéric-Louis, né l^* juin 1815, fils de Louis» Roi de Bavière; 

roi de la Grèce 7 mai 1832 : marié 22 novembre 1836, à 
Marie-Frédérique-Àméliey Princesse d'Oldembourg ; née le 2l décembre 

1818. 

HANOVRE. 

ERNEST- AUGUSTE, né 5 juin 1771, Roi de Hanovre 5 juin 1837 î veuf 29 

juin 1841 de 
Frédérique-Caroline-Sophief née 2 mars 1778, fille de feu Gharles, duc de 
Mecklembourg-Strélitz. 

De ce mariage : 
Georçes-Frédéric-Alexandre-Charles-ErnestrAugusley né 27 mai 1819 ; 
Prince Royal. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME II, né 6 décembre 1792, Roi des Pays-Bas 7 octobre 1840 ; 

marié 21 février 1816, à 
Ànna-Paulownâi née 19 janvier 17%, sœur de NicoUs Empereur de toutes 

lesRussies. 

De ce mariage : 
Guillaume-Alexandre'PauJrFrédériC'Louis^ né 19 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Bussies, Roi dé Pologne, !«' décembre 
1821$. Voyez Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA, Jeanne-Charlotte-Léopoldine-Isidore-da-Crux- 
Françoise-Xavier-da-Paula-Micaela-Gabriella-Raphaela-Louisa-Gonzaga , 
née *4 avril 1819, Reine de Portugal et des Âlgarves, 2 mai 18*26, veuve 
ôi* Auguste-Charles Eugène Napoléon, Duc de Leuchtemberg ; remariée le"^ 
janvier 1836, à 

Ferdinand, Auguste-François-Antoine, toi de Portugal, né 29 octobre 1S16. 

De ce mariaige : 

Pierre d^AlcwUaraf né le 16 septembre 1837 ; Prince Royal. 
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PRUSSE. 



FRËDËRIG-GUILLAUME lY, né 15 octobre 1795, Roi de Prusse 7 juin 

1840; marié le 29 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née 13 novembre 1801. 



RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVrrSCH, né 7 juiUet 1796, Empereur de toutes les Rus- 

sies, i^^ décembre 1825; marié 13 millet 1817, à 
Alexandra-Féodorotona (Frédériqueiouise-Charlotte Wilhemine), fiUe de 

Frédéric^Guillaume m, roi de Prusse; née 13 juillet 1798. 

De ce mariage : 
Àlexandre-Nicolaïevitsch, né 29 avril 1818, Grand Duc et Gésarévitsch (Hérit.) 

SâRDÀIGNE. 

CHARLES-ALBERT, né 2 octobre 1798, Roi de Sardaigne, 27 avril 1831 ; 
marié 30 septembre 1817; à 

Marie-Thérèse'Françoise-Josèphe'-Jeanne''Benedicte, née 21 mars 1801, Ar- 
chiduchesse d'Autriche. 

De ce mariage : 

Victor'Emmanuel'Marie'Alhert-Eugène-FerdiimnârThovnas, né 14 mars 1820, 
Duc de Savoie, Prince Royal. 

SAXE. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE, né 18 mai 1797, Roi 6 juin 1836; remarié 24 avril 

1823, à 
Marie-Anne-Léopoldine, née 27 janvier 1805, lille de feu Roi de Bavière, Ma- 

ximilicn Joseph. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 
OSCAR I«. 



TURQUIE. 

Sultan ABDUL MEDJID-RHAN, né il chabaan i238 (19 avril 1823), succède 

à son père Mahmoud-Khan II, 19 rebiul-akir 1255 (1 juillet 1839). 
Fils : Sultan Moamèd-Murat, né 25 rèdjet 1256 (21 septembre 1840). 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né 27 septembre 1781, Roi de Wurtemberg 30 octobre 1816, 
veuf 9janv. 1819 de VcUherine'Paulowna', remarié 15 avril 1820, à 

Pauline-Thérèse-Louise, née 4 septembre 1800, fille de feu Louis-Frédcric- 
Alexandre, Duc de Wurtemberg. 

Du second mariage : 

Charles-Frédéric-Alsxandre, né 6 mars 1823, Prince Royal, 

états-d'italie. 

TOSCANE 

IJfcOPOLD H, né 3 octobre f797, Archiduc d'Autriche, Grand Duc de Tos- 
cane 18 juin 1824; remarié 7 juin 1833, k 
âiariC'ÀntoinetleySœm du Roi des Deux-Sicilcs, née 19 décembre 1814. 
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Da second -mariage : 
Perdinand-Sàhator -Marie - Joseph-JeanSaptiste^FrançoU-LouiS' Gonsagu/^ 
Raphaël'Rénier- Janvier, né le 10 juin 1835, grand prince héréditaire. 

MODËNE. 

FRANÇOIS IV, né le 6 octobre 1779, Archiduc d'Autriche 9 juin 1815. 

PARME. 

MARIE-LOUISE, née là décembre 1791, Archiduchesse d'Autriche, Du- 
chesse de Parme, Plaisance et Guastalla. 

RÉPUBLIQUES. 
BOLIVU. 

Le Général BALLIVIAN, Président. 

CHILI. 

Le Général LUL^fÈS, Président. 

CONFÉDÉRATION ARGENTINE. 

Le Général ROSAS , Gouverneur de la province de iBuénos-Ayres, 
chargé du pouvoir exécutif. 

EQUATEUR. 

Le Général FLORËZ^ Président. 

ÉTATS-UNIS d' AMÉRIQUE. 

M. John TYLER, Président 6 avril 1841. 

ÉTATS-UNIS DE l'amérique CENTRALE. N. Président. 

HAÏTI. N. Président. 

MEXIQUE. 

Le Général Antoine-Lopez DE SANTA-ANNA, Président. 

NOUVELLE GRENADE. 

Le Général HËRRâ^N, Président. 

PÉROU. N. Président. 

SAINT-MARIN. 

GHOZZI et GLANGI, Capitaines régents. 

SUISSE. 

U. SIEGWARD-MULLER, Avoyer du canton de Lucerne, Président 
du Directoire fédéral et de la Diète pour l'anùée 1844, à Lucerne. 

TEXAS. 

Le Général HOUSTON, Président. 

URUGUAY. 

Le Général Don Fructuoso RIVERA, Président. 
Don-Luis-Eduardo PEREZ, Vice-Président. 

▼ENESUBLA. 

Le Général PAEZ, Président. 

MINISTRE FRANÇAIS. 

AVEC LA DATE DE LEUR MOIDNATION. 

M. le Marëclïal SOULT, Président du Conseil 
MM. Mabtiw (du Nord); Garde des Sceaux, laJmtîceet les Cultes, le î»oct. I840. 
GuizoT, les yiffaires Etrangères, \e 9 9 octobre i840. 
le maréchal ^oult, duc de l)ai malle, la Guerre j le sd ociobre 1840. 
le Baron de IVIac&au, /a Manne el le» Colonies, le 2 4 juillet 18 4S« 
DocBATKL, ilnléneur^ \ei9 octobre i8 40. 
DuMOKT,7ei Tiaifuiix pu'* lies, ISA ê. 

CiyiiH-GaiDAiNB, CjégricuUure et le Commerce, le so octobre i840. 
ViLLiHAiH, VJnsli uctionpublique, le 99 octobre i840« 
Lagayi-Laplagmb, les Finances, le s s avril i84t. 

D 
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M. le Lieutenant-Gënëral JACQUEiavor', Comianndaot de la Garde nationale de 
Paris. 
M. Gabriel Delesseut, Préfet de police. 



MARÉCHAUX DE FRANGE. 

i8o4« ^^^ ^^ Dalmatib, Pair de France. 

1809. Duc de Rbgio, idem. Gouverneur de THôtel des Invalides. 

1809. Comte MoLiTOR, idem. 

i83o. Comte Gérard, iWe/n, Grand-Chancelier de la Légion d'Honneur. 

i83i. Marquis de Groucht, idem. 

1837. Comte Vallée, idem, 

1840. Comte Sebastiani, idem. 

1843. BuGBAUD^ gouverneur général de l'Algérie. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

Autriche, MM. le comte de Flahault. 

Bade, le Marquis d'Eyraj^ues. $ 

Bavière, le Baron de Bourgoing. 

Belgique, le Marquis de Rumigny« 

Brésil, le Baron de Langsdor£r 

Bbdnswice , Périer (Casimir). 

CoNFÉDÉRATioir GERMAMQtTE, Ic M^rquîs de Ghisseloap-Laubat. 

Danemark, le comte de Saint-Priest. 

Deux-Siciles, le Duc de Montubello. 

EsPAGNB, le comto Bre9Son. 

Etats Romains, le comte Fay de Latour-Miubourg. 

Etats-Ums d'Amëriqub , M. de Bacourt. 

Grancb-Bhetagnb et Ialamde, le coaite de Saint-Aulaire. 

Grèce Piscutory 

HAtfoVRE, Casimir Périer. 

Hesse électorale, M. le comte de Bé^rn. 

Grand Ducbé de Hesse et Duché de Nassau, le comte de Sercey. 

Duché bb Lucqubs, Bellocq. 

MBC&LBMBOUr.G-ScHWERIN, MbCELEHBOURG-StBÉlITZ « OlDEMBOURG , YiLLES LiBRES 

ET Anséat, DE Hambourg, Br^me et Lubbck, Marquis de Talleaay, 
Nouvblle-Grbnadb, le baron Gros. 

Duché de I^akme. Plaisance et Guasta.lla le comte Mortier. 
République Argentine, le comte de Lu. de. 
République Mi^xicanb, le baron Alleye de Cyprey. 
Russie, le baron de Barante. 
SardAigme , le comte Mortier. 
Saxe ( royale it ducale) le baron de Bussière. 
Suéde et Norwègb, le comte de Mornay* 
Suisse, lecomte de Pontois. 
Texas, Dubois de Saligny, 
Toscane, Bellocq. 
Turquie, le baron de Bourqucney. 
Wubtemberg, le vicomte de Fontcnay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LE ROI. 

Autriche, S. £. M. le comte Antoine d^Appony. 
Bade, le baron d'AndIaw-Birseck. 
BAviiRB, MM. le comte de Lutbourg. 
Belgique, le prince de Ligne. 
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HaisiL. José d'Àranjo Ribeiro: 

Chili. X. Rosalès. 

Conf^di^ration Argbntike, Mannel Je Sarratea . 

DAiTEMikRCK, le chevalier Koss* 

Deux-SiaLBS, le duc de Serra-Capriola. 

Ktats-Romaiits Mgoor-Fornari , 

EsPAGKB, Martin ez de la Rosa. 

Etats d'Amérique, King. 

GaAADB-BBBTAGifB BT Irlahdb, S. E. lopd Cowlej, 

GaicB, Jean Souizo. 

Hanovre, le baron de Stockauseo. 

LucQUBS, S. E. M. le marquis de Brignole*SaU, 

McxiQûB. M<i«imo Garro. 

Parme. S. K. M. le comte d'Appony. 

Pats-Bas, le baron de Fagel. 

Portugal, le vicomte de Carreira. 

Prusse, le comte d'Aruim. 

Russie. S. E. M. le comte de Palhen. 

Sardaigne, S.E. M. le marquis de Brignole*Sade. 

Saxe, lebarou de Kœnneritz. 

Suède et Norwégb, le comte de Lœvenhlelm* 

SvxssE, M. de Tschann. 

ToscAsE Perruzzi. 

TtTiQUiB, Relchid-Pacha. 

WuTEMBERG, de Fielscbmann, 

Introducteur des Ambassadeurs : M . le comte de Saint-Mauris (Vicfor), 



POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L'AFRIQUE. 

AKCIENNE RÉGENCE d'aLGEE. : 

Bougie y Oran, ConstaMine, Bùne^ etc. 

H^BuGBAUD, G. O. ^. Duc d'Isly, Gouverneur générai, 

COLONIES FRANÇAISES* 

MARTINIQUE. 

Mathieu (O. #) Capitaine de vaisseau , Gouverneur, 

GUADELOUPE ET DÉPENDANCES. ^1 

GouRBBYRB, O. ^. contrc-amiral, Gouverneur, 

GUYANE FRANÇAISE. 

Latrle, o. ^. capitaine de vaisseau, Gouverneur, 

ILES DE SAINT-PIERRE ET MlQUELON. 

DBSROUssBAti ^. capitaine de corvette, Commandant, 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES. 
Boubt^ o. Sfe* capitaine de corvette , Gouverneur^Provfsoire, 

ILE DE GORÉB. 
Dacobkb, capitaine de corvette, Commandant particulier, 

BOURBON. 
Bazoche, (C.^), contre-amiral, Gfmvemeur. 

NOSSIBB ET DÉPENDANCES. 
Rahg, ^, capitaine de corvette, Commandant supérieur, 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS l'iNDB. 
PuxoL (O. ^)f capitaine de vaisseau , Gouverneur, 
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PAIRS DE FRANCE» 



Vice'préiidenU» 



M. le baron Pasquibr, Chancelier de France, Président. 

M. le baron Seguier, 

M. le comte Portalis, 

M. le duc de Broglib, 

M. Barthb, 
S. À. R. M^r. le Dac de Nbvours, 
S. À. R. Mgr. le Prince de Joinyillb, 
S. A. R. Msr le Dac d'AuMALB, 
S. A. R. Mgr- le Dac de M ontpbnsibr^ 

Messieurs 



Princes du sang. 



Abancoart (vicomte de) 
Albaféra (dac d') 
Ali{i:re (marqais d*) 
Althon-Shée (comte d*) 
Andig^né (marquis d') 
Anthouard (comte d') 
Aragon (marquis) 
Aramon (marqais d*) 
Argout fcomte d') 
Astorg (comte d') 
A thaï in (baron) 
Aubernon 
Aabert 

Anhasson (comte d') 
Andenarde (comte d*) 
AùdiCTret fmnrquis d') 
Aux fmarquis d') 
Aymard (baron) 
Barante (baron de^ 
Barthe 

Barthélémy (marqais de) 
Baadrand (comte de) 
Beaumont (comte de) 
Beanveau {prince de) 
Belbeaf (marqais de) 
Bellemare (de) 
Bérenger(c. Raymond de) 
Bérenger (comte) 
Bérenger (de la Drôme) 
Bergeret 

Berthezéne (baron) 
Besson 
Beagnot 

Biron (marqais de) 
Boisgeiin (marqais de) 
Boissyd'Anglas (comte de) 

Boissy (marqais de) 

Bond y (comte de) 

Bondy (yicomte de) 

Bonet (comte) 

Borelly (vicomte) 

Boullet (président) 

Bourdean 

Bourgoing 

Bourke (comte) 



Boyer (président) 

Brancas (dac de) 

Bresson fcomte) 

Brifteuil (comte de) 

Brézé (marqais de) 

Brigode baron de) 

Brissac (duc de) 

Broglie [duc de) 

Bran de Villeret (baron)- 

Bussiére 

Gadore (duc de) 

Gaffarelli (comte de) 

Gambacérés (de) 

Cambis d*Orsan (marq. de} 

Ganson 

Gastellane ("comte de) 

Gaux (vicomte de) 

Gavaignac vicomte) 

Cayla (comte du) 

Chabot (vicomte de) 

Chabrillan (marqais de) 

Ghanaleilles (marquis de) 

Gbarbonnel (comte) 

Ghastellier (de) 

Ghevandier 

Cholet (comte) 

Goigny (duc de) 

Golbert (comte de) 

Gompans (comte de) 

Gorbilleaa (comte) 

Gordier 

Gordoae (marqais de) 

Gourtarvel (comte de( 

Cousin 

Grillon (duc de) 

Grillon (marqais de) 

Cubiéres 

Gurial (comte) 

Dalmatie (maréchal dac de) 

Dam pierre (marqais de) 

Darriule (baron) 

Daru (comte) 

Daanant (baron de) 

DaviUier (baron) 

Decazes (duc) 



Dejean (comte) 

Delessert (Gabriel) 

Delort (baron) 

Desroys 'comte) 

Dode (vicomte) 

Dnbouchage (vicomte) 

Dubreton (baron) 

Duchâtel (comte) 

Duperré (amiral baron) 

Dopin (baron Charles) 

Dupont- Delporte (baron) 

Durosnel (comte) 

Dutaillis (comte) 

Du val (baron Maurice) 

Eckmiilh (prince d*) 

Emériau (vice-am. comte) 

Escayracde Laatore(marq. j 

Estissac 

Etienne 

Eicelmans (comte) 

Faure (Félix) 

Ferrîer 

Feutrier (baron) 

Fezensac (duc de) 

Flahault (comte de) 

Flavigny 

Foy (comte) 

Franck -Carré 

Fréteau de Peny (baronj 

Frévilie (baron de) 

Gflbriac (marqais de) 

Gascq (de) 

Gasparin (de) 

Gautier 

Gay-Lussac 

Gazan (comte) 

Gérard (maréchal comte) 

Germain (comte) 

Girod de TAin (baron) 

Gourgaud (baron) 

Gouvion-St.-Cyr (marq.de) 

Gramont d'Aaster (comte) 

Greffulhe ^comte) 

Grouchy (marée, marq. de) 

Etol^an (yice^amiral) 



Ham (comte de^ 

Harcourt (duc a) 

Harcourt (marquis d*) ^ 

Harispe (comte) 

Haubersaert (comte d*) 

HaussoDirille (comte d') 

Hédouvllle (comte) 

Herwyo de Nevéle (comte) 

Beudelet (comte) 

Houdetot (comte d') 

Humblot- Conté 

Isirie (duc d'; 

Jacob (vice -amiral comte) 

Jacquinot^ (baron) 

Jaubert 

Jaacoort (marquis de) 

Jessaiut (vicomte) 

Julien-LagraTière (y.-am.) 

Kératry 

Klein (comte) 

Laforce (duc de) 

La Forest (comte de) 

La Grange (comte de) 

Lamoignon (marquis de) 

La Moussaye (marquis de] 

Lanjuinais ^comte) 

La Pinsonniére (de) 

Laplace (marquis de) 

Laplagne- Barris 

La Riboissiére (comte de| 

La Boche -Ay mon (c de) 

La RochefoucauU (duc de) 

Lascours ( l>aron de) 

La Tour-Maubourg (c. de) 

Laoriston (marquis de) 

La Villegontier (comte de) 

Lebrun 

Ledrn des Essarts (baron). 

Lemercier 

Lezay Marnésla (comte de) 

Lombard (l>aron) 

Luzignan (marquis de) 

If ackau (de) 

Maillard 

Malaret (baron) 

Marchand (comte) 

Mareoil (baron de) 

Massa (duc de) 

Maihiea de la Redorte 

Mérilhou 
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Merlin (comte Eugène) 
Mole (comte) 

Molitor (maréchal comte) 
Mollien (comte) 
Montalembert (comte de) 
MonlaliTet (comte de) 
MontébeMo (duc de) 
Montesquiou (comie de) 
Montguyon (comte de) 
Monthion (comte de) 
Montmorency (doc de) 
Mortemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Mosbôiirg (comte de) 
Moscowa (le prince de) 
Murât (comte) 
Nau de Ghamplouis (baron) 
Neigre (baron) 
Noailles (duc de) 
Noé (comte de) 
Oberlin (baron d') 
Odier 

Ornano (comte d*) 
Pange (marquis de) 
Pasquier (baron) 
Passy (Hyppolyte) 
Paturle 
Pelet (baron) 

Pelet de la Lozère (comte) 
Pellefort (vicomte) 
Périer (Camille) 
Périgord (duc de) 
Pernety (vicomte) 
Persil 

Petit (baron) 
Plaisance (doc de) 
Pontécoulant (comto de) 
Portai (baron) 
Portails (comte) 
Preissac (eomtede) 
Pré val (vicomte de) 
iPuységur (comte de) 
Rambuteau (comte de) 
Reggio (maréchal duc de} 
Reille (comte) 
Reinacb (baron de] 
Ricard (comte) 
Ricard (de) 

Richebourg (comte de)- 
Richelieu (duc de) 



Rocbambeaa (marquis de) 

Roguet (comte) 

RohauU de Fleury (comte) 

Romiguières 

Rosamel (vice-namiral), 

Rossi 

Rouillé de Fontaine. 
Roussi n (amiral baron) 
Roy (comte) 
Rumigny (marquis) 
Sabran (duc de) 
Saint Aignan (eomtede) 
Saint-Cricq (eomtede) 
Saint- Didier (baron de) 
Saiut-Aulaire (comte de) 
Sainte- Hermine (comte de) 
Saint-Priest (comte de) 
Saint-Priest (c Alexis de) 
Saint-Simon (marquis de) 
Saulx-Tavannes (duc de) 
Schonen (baron de) [l 

Schramm (vicomte) '"^ 

Sébastiani (vie. Tiburoe) 
Séguier (baron) 
Ségur (comte de) 
Ségur (comte Philippe de) 
Ségur-Lamoignon (vie. de) 
Sérorier 
Siméon (comte) 
Sparre (comte de) 
Talaru (marquis de) 
Tascher (comte de) 
Teste (baron) 
Teste (M.) 
Thénard (baron) 
Turenne (comte de) 
Turgot (comte) 
Yalée (maréchal comle^ 
Yandeul (de)- 
Yaudreuil (comte de) 
Vendeuvre (baron de) 
Vérac (marquis de) 
Yerhuel (vice-am. comte) 
Yiennet 
Villemain 

Yilliers de Terrage (vie*) 
Yoirol (baron) 
TYagram (prince de) 
Wiilaumez (vice-amiral)^ 
Z^ogiacomi (baron) 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

M. Sauzot, Président. 



Abbatacci (Loiret) 
Abraham-Dubois (Manche) 
Allard (Deux-Sévres) 
Allier (Hautes-Alpes) 
Amilhau (Haule Graronne) 
AudigDéd.la Chasse(I-et-y) 
Angeville (Ain) 
Arago (Pyrénées-Orieut.) 
Ardant, (Moselle) 
Armand (Aube) 
Armand (Pas-de-Calais) 
Armez (Côtes-du-Nord) 
Auguis (Dcux-Sévres) 
AumonUThiéville (Caha) 
Aylies (Orne) 
Pacot (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada ^Gers) 
Barbet (Seine Inférieure) 
Baron (Vendée) 
Barillon (Oise) 
Barrot Indre et -Loire) 
Basse iSarthe) 
Baude (Loire) 
Baumes (Yonne) 
Beaumont (Sarlhe) 
Beau mont (Somme) 
Bëchard (Gard) 
Béhaghel (Nord) 
Bellouet (Haut-Rhin) 
Benoist (Nièvre) 
Berger (Puy-deDdme) 
Bernadou (Tarn) 
Bernard (Morbihan) 
Bernard! (Vaucluse) 
Berryer (Bouches-du-Ah.) 
Ben (Isère) 

Berthois (lUe-et* Vilaine) 
Beryille (Seine-et-Oise) 
Bethmont (Seine) 
Bignon (Loire-Inférieure) 
Billaudel (Gironde) 
BillauU (Loire-Inférieure) 
Binean (Maine-et-Loire) 
Blin de Bourdon (Somme) 
Boblaye (Morbihan) 
Boissel (Seine) 
Boissy-d'Anglas (Ardéche) 
Bonnefons (Cantal) 
Bonnemains (Manche) 
Bonnin (Vienne) 
BoudeC (Mayenne) 
Boudousquié (Lot) 
Bonillaud Charente) 
Boulay(Var) 
Boulay d. 1. Meurthe (Yosg.) 



Messieurs : 

iBugeaud ("Bordogne) 
Brunet (Saône-et-Loire) 
Bureaux de Puzy (Allier) 
Biissiéres (Marne) 
Cabanon (Seine -Infér.) 
Cadeau d'Acy (Somme) 
Calmont (Lot) 
Cambacérés (Aisne) 
Cambis (Vaucluse) 
Carnet (Finistère) 
Carnot fSeine) 
Cayx(Lol) 
Cerfbeer , Bas-Rhin) 
Chaband-Latour (Gard) 
Chaix d Est-Ange (Marne) 
Chambolle (Vendée) 
Champanhet (Ardéche) 

Chapuys-Montlaville (S.-et 
Loire 

Chasles (Eure-et-Loir) 
Chasseloup-Laubat (Seine - 
Inférieur 

Chasseloup-Laubat (Cha- 
rente) 

Chassiron(Char.ïnf.) 
Chégarey ^Basses-Pyrén.) 
Chei.ais (Mayenne^ 
Cibiel Aveyronj 
Clappier (Var; 
Clément (Doubs) 
Combarel de Leyyal (Puy- 
de-Dôme) 
Corcelles /'Orne) 
Cordier (Jura) 
Cormenin lYoone) 
Corné (Nord) 
Cornudet (Creuse) 
Coste (Meurte) 
Costé (Vosges) 
Gostelle (Loiret) 
Cousture (Seine-Iaférieure) 
Couturier (Isère) 
Connais (Allier) 
Crémieux 'Indre-et-Loire) 
Croissant (Meurthe) 
Cunin-Gridaine (Ardennes) 
Dagguenet ^Basses-Pyrén.j 
Dalloz (Jura) 
Dalmatie (Tarn> 
Darbiay (Seine-et-Oise 
Darnaud(Arriège; 
Daru (Seine-et-Oise) 
David (Calyados) 
David (Deux-Sèvres) 
De Belleyme (Dordogne) 
Debès (Hérault) 



Decazes (Tarn) 
Defermon flUe-et-yîH.) 
Dejean (Aude^l 
Dekeisére (PasHle-Galais) 
Delavau (Indre) 
Delebecque f Pas de -Calais) 
Delespaul (Nord) 
Delessert (Pas-de -Calais) 
Deleullion deThorig. (Eh.) 
Demesmay (Doubs) 
Deneufve (Aube) 
Denis (Var) 
Désabes (Aine) 
Desjobcrt Seine-infërieme) 
Deslongrais (Calvados) 
Desmorliers (Char.-Infér.) 
Desmousseanx de Givré 

(Ëure^t-Loir) 
Dessaigne (Puy de-Dôme) 
Dessauret (Cantal) 
Dezeymeris (Dordogne) 
Didelot (Vosges) 
Dilhan (Arriége) 
Dognerean (Loir-et-Cher) 
Doublât ^Vosges) 
Dozon (Marne) 
Drault (Vienne) 
DrouyndeVHuysfS -et-M.) 
Dubois (Loire-Inférieure) 
Dubois (Seine-Inférieure) 
Dubois-Fresney «Mayenne) 
Dnchàtel (Charente-lofér.) 
Ducos (Gironde) 
Dudresnay (Finistère) 
Dufaure (Charente-Infér.) 
Dufournel (Haute-Saône) 
Dugabé (Ariége) 
DuUmbert Charente) 
Dumon (Lot-et-Garonne) 
Dupin (Nièvre) 
Dupin (Yonne) 
Dupont (Eure) 
Duprat (Tarn-et-G«ronDe)* 
Durand de Romorantin (L - 

et Cher; 
Du rosier (Loire) 
Durrieu (Landes) 
Dutertre (Côtes du-Nord) 
Duthil (Lot-et-Garonne) 
Dutier (Maine-et-Loire) 
Duval de Fraville (H. -H.) 
Duvergier de Hauranne 

(Cher) 
Edmond Blanc (H. -Vienne) 
Ksnault (Pas -de Calais) 
Espée (Meurthe) 



Espéronnier (Aede) 
Espfgrat (Tarn) 
Espioasse (H.-Garonne) 
Estancelin (Somme) 
Etchegoyen (Landes) 
Etienne (Meuse) 
Fargue (Aude) 
Farraa (MaÎBe-et-Loire^ 
Feuilhade de Chaayin (Gi- 
ronde) 
Floret (Hérault) 
Fontette (Calvados) 
Fould iHautes-Pjrénées) 
Fulchiron (Rhône) 
Galos Gironde) 
Ganneron (Seine) 
Garcias (Pyrénées-Orient.) 
Garnier-Pagès (Eure) 
Garnon (Seine) 
Garraube (Dordogne) 
Gasparin t Corse) 
Gaujal (Aveyroo) 
Ganlbier de Runiilly(Som.) 
Gauthier (Loire) 
Gauthier d'Haateserve (H.- 
Pyrénées) 
Gautiefd'Uzerebe (Gorrésse) 
Génin (Meuse) 
Genoux (Haote-^Saône) 
Gei ty de Bussy (Morbihan^ 
Gigon de la Bertrie (Orne) 
Gillon (Meua^ 
GirardiD(Tarn et^^Garonoe) 
Girardin (Cbasente) « 
Giraud (Drôme) 
Girod de l Ain (Ain) 
Girot de l' Anglade (Puy-de 

Dôme) 
Glais-Bizoin (Cdte»>dii-N ) 
Golbéry (Haut Rhin) 
Gorred (Céles-du**Norii) 
Gouin (Indre et-Loire) 
Goury (Finistère) 
Grammont (Haute-Saône) 
Grand in (Seine- Inférieure; 
Grange (Gironde) 
Granier (Hérault) 
Gras-PrévilU (B.-du-Rh.) 
Grasset (Hérault). 
Gravier (Basses Alpes) 
Grille (Boucb .-du- Rhône) 
Guizot (Calvados) 
Guyei-Desfontaines^Vend.) 
Hallezt Bas Rhin) 
Harlé i Pas-de Calais) 
Harimanne (Haut-Rhin) 
Haubersart (Nord 
Haussonville (S.-et Marne) 
Hauterive (Hautes-Alpes) 
Harin (Manche) / 
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Hébert ^Etire) JLemaire fOise) 

HérambauU (Pas- de-Calais] iLemercier (Charente) 



Hérnoux (Seine-et-Oise) 
Heryé (Gironde) 
Heurtault-dn-Mez (Indte 
HisOrne) 
Houdetot (Calrados) 
floozeau-Muiron (Marne) 
Hunostein (Moselle) 
Isambert (Vendée) 
Jacqueroinot (Seine) 
Jamin (Meusej 
Janvier Tarn-et-Garonne) 
Jollan (Loire Inférieure) 
Jollivet(llle-et. Vilaine) 
Joly CHaute Garonne) 
Jouneaulx(Maine-et-Loire] 
Jouvencel (Seine) 
Jnnyen (Vienne) 
Kœcblin (Uaot.Rhin) 
Labaume Gard) 
Lacaze Henry (B.^Pyrén.) 
Lachéze i Loire) 
Lacombe (Tarn) 
Lacoudrais (Morbihan) 
Lacroix (Saône et-Loire) 
Lacrosse Finistère) 
Ladoucette ' Moselle) 
Lafarelle ^Gard) 
Lafayette (Seine- et-Mame) 
Lafitte Charles (Eure) 
Lafond (Nièvre) 
Lafressange (Haute-Loh'e) 
Lahayc-JousseKn (L.-Inf.) 
Laidet (Basses-Alpes) 
Lamartine (Saône-et- Loire) 
Langle (Finistère) 
Lanjuinai» (LMre^Infér.) 
Lan ier (Loire) - 
Laplagnd(Ger8^ 
Larabit i Vonnc^ 
Xarcy i Héraotl) 
La BoelfejacqweUn (MKMrb.) 
Lasalte (Gironde) 
Las Cases fFinistére) 
Lasteyrie (Sarthe) 
Lasteyrie (Seine) 
Laurans (Drôme) 
Laurence (Landes) 
Lavalette (Mayenne) 
Lavielle ^ Basses Pyrénées) 
Lavocat (Ardennes) 
Lebobe (Seine-et-\!arne) 
Ledru-Rolin (Sarthe) 
Lefebvre (Seine) 
Legendre Eure) 
Legrand (Manche) 
Legraud (Oise) 
Legraverend (lUe-et-Vil.) 



Lenoble f Marne) 
Lepeletier d'Aulnay (Seine- 

et Oise) 
Le Prévost (Eure) 
Le Ray (Loire- Inférieure) 
Lescot de la Milanderie 

(Indre( 
Leseigneur fSeine^Infér.) 
Lestiboudois ^Nord) 
Letourneux (Mayenne) 
Levasseur f Seine Infér.) 
Leyraud (Creuse) 
Lberbette f Aisne) 
Liadiéres Basses-Pyrén.) 
Locquet f Seine) 
Loynes (Loiret) 
Liineau (Vendée) 
Magne (Dordogne) 
Magnier de Maisonneaye 

(Bas-Rhin) 
Magnoncourt (Doubs) 
Maingoval Nordj 
Maleville (Tarn-et-GaronJ 
Malleville (Dordogne) 
Mallye * Hante-Loire] 
Manuel (Nièvre) 
Marchai (Meurthe) 
Marchant (Nord) 
Marie (Seine) 
Ma r ion i Isère) 
Marmier ( Haute-Saône) 
Marquis i Oise) 
Martin (Hanle-Garonn^ 
Martin (Isère^ 
Martin (No d) 
Maiiin 'Rhône) 
Màssey (Somme) . 
Mater Cheri 
Mathieu (Ardèche) 
Mathieu (S^Ône-^et LofT^ 
Mau<niHA (Côle-d'Or) 
Maurat BallangeiH.-Yien») 
Meiiheurat (Allier^ 
Mercier (Orne) 
Mesgrigny ^Aube) 
Meynadier (Lozère) 
Meynard (Vaucluse) 
Molin (Puy-de-Dôme) 
Monnier de la Sizeranne 

(Drômey 
Monseignat du Cluzel (Av.) 
Montesquieu (Sarlhe) 
Mouthierry Ille-et-Vilaine) 
Montozon (Nord) 
Moreau Meurthe) 
Moreau ^Seine) 
M.ornay (Oise) 



Lelorgne dldeville (Allier) \Mouiy (Puy-de-Dôme) 



Mottet (Yanclase) 
Muret de Bort (lodre) 
Mateaa (Gôte-d'Or) 
Nisard, (Côte d*Or] 
Nosereaa (Vienne) 
Odilon-Barrot (Aisne) 
Ogrer (Ardennes) 
Ovdinot (Maine-et-Loire) 
Paganel (Lot- et -Garonne) 
Pages :Puy-de Dôme) 
Paillard du Gléré (Sartbe) 
Paixhans (Moselle) 
Panât (Gers) 
Parcey (Jura) 
Parés ( Pyrénées- OrientaL) 
Pascalis (Varji 
Passy Antoine (Eurej 
Pettereau-VilleneuTe (H.- 
Marne) 
Périer (Iséro) 
Périer Joseph (Marne) 
Pérignon (Marnej 
Perrier (Ain) 
Persil (Gers) 

Peyramont (Etonte-YienneJ 
Peyre (Aude) 
Pfliéger (Haut Rhin) 
Piéron (Pas-de-Calais) 
Plesse (Oie et-Yilaine) 
Poisat (Ainj 

Pommeroy (Haate-MarDe) 
Pons (Ayeyron) 
Pouillet (Jura) 
Poulie (Yar; 

Pre^;ne (Hautea-Pyrénées) 
Proa (Yienne) 
Quinette (Aisne) 
Raguet-Lépine(Loir-et-Ch.) 
Raimbault (Enre-et-Loir) 
Basteau (Charente-Infér.) 
Real (Isère) 
RegoaultCCreose) 
l^emilly (Selae-et-Oise) 
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Rémnsat (Haate-^aronne) 
Ressigeao (Aude) 
Reynard Bouches du-Rh.) 
Richemont (Lot--et-Garon.) 
Ri 'iiond les Bros (H.-Loir.) 
Rihouet (Manche) 
Rivet (Corréze) 
Riyiére de Larque (Lozère) 
Rochefoucauld - Liancourt 

(Cher) 
Roger (Loiret) 
Roger ^ord) 
Roui (Girondej 
Roux (Moselle) 
Sade (Aisne) 
Saglio (Bas-Rhin) 
Sahuae (Corrèze) 
Saint-Albin (Sarthe) 
Sainte-Aulaire (Dordogne) 
Saint-Marc-Girardin (H- 

Yienne) 
Saint-rPriest (Lot) 
Saignes (Lot) 
Salyage (Cantal) 
Salvandy (Gers) 
Sapey (Isère) 
Saunac i Côte d'Or) 
Sauzet (Rhône) 
Schauenburg Bas-RhinO 
Sehneider (Moselle) 
Schneider (Saône-et-Loire) 
Schutzenberger (^Bas-Rhîn) 
Sébastiani (Corse) 
Ségur (Seine-et-Marne) 
Sellier (Manche) 
Séyin-Mareau (Loiret) 
Seyret (Maine-et-Loire) 
Siéyès (Brome) 
Siméon ( Yonges) 
Soubrebost (Creuse) 
SUplunde (Nord) 
Stourm (Aube) 
'Saherrlc (Bare-et-I^oir) 



Surian (Boaches-dn-Rh^^ae) 
Taillandier (Seine) 
Talabot (Haate-Yienne) 
Tayernier ( Ardéche) 
Terme (Rhône) 
Ternaux (Ardennes) 
Tesniére (Charente) 
Tessié de la MoOie (M.-et-- 

Loire) 
Teulon (Gard) 
Thiard (Côteii-du-Nord) 
Thiers (Bouches du-Rhdne) 
Thil (Calvados) 
Tillettede Clermont (Som.) 
Tocqueville (Manche) 
Tourangin Si las (Donbs) 
Toomelle (Ain) 
Toussin rSeine-In(érieare) 
Toye (Lozère) 
Tracy (Orne) 
Tribert (Deux Sèyres) 
Tueux (Côtes du Nord) 
Tupi nier (Charente Infér.) 
Uzès [duc d'] (Haute-M ) 
Yalmy (Haute Garonne) 
Yalon (Corrèze) 
Yarenne (Saône- et-Loire) 
Yatout (i .ôte d'Or) 
Yatry (Menrthe) 
Yayin (Seinej 
Yéjux (Donbs) 
Yergues (Ayeyron) 
YiartrSeineet Oise) 
YieilUrd (Manche) 
Yiger (Hérault) 
Yigier (Morbihan) 
Yilleneuye (Nord) 
Yitet (SeineJnférieore) 
Yiyien (Aisne) 
Yuitry (Yonne) 
Wastemberg (Gironde]^ 
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DÊPUTATION DU DÉPARTEMENT DE LTONNIE. 



Auxçrre. — M. Larabit, ^capitaine du génie , membre du Conseil y 
général de l'Yonne ^ rue des SaùUS'Péres , n® 7. 

Avallon. — M. Philippe Dofin, avocal , membre du Conseil général| 
me Minardy 4. 

Joignj.«-M. le vicomte de ConMERiN 0. $> ancien maître à^ requêtes 
Place de la Madekme , n^ %^^ 

Seo8. — M. VuiTar, ancien ingénieur des ponts et chaussëeSf membre 
du Conseil général ^ rue Lapoisier^ n^ 18, 

Tonnerre. — M. Bauhbs , conseiller d*Etat en service extraordinaire» 
autorisé à participer aux travaux du comité de rintérieur, rue de^ 
foitevms^ n^ 3. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orlëans 
Blois 
Versaillei 

Cambrât 
Arras 

Ltor et VisMifs 
Aulun 

Langres 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

HouiH 
Bayeiii 
Evreux 
Séez 
Coutances 



MM. 

Affri 

Clausel dé Montais 

AUou 

Fayet 

Fabre des Essarts 

Gros (Jean Nicaise) 

GiRAUD 

Le cardinal De la Tour' 

d'Auvergne 

Le cardinal De Borald 
Du Trousset 
Parisis 
Riret 

D • Ghamon 
Pktlib^t-firuMlârd 

Blanquart de B^illeùl 
Robin " 

Olivier- 

Rousselet (Gli.-Frëdâ>.) 
RoLiou 



Sbiis et AuxBREB Jolly- Mellon 
Troyes Debelay 

Nevers D. fêtre 

Moulins De Pons 



Rhbihs 
Soissons 
Châlons 
Beau vais 
Amiens 

TOVBS 

Le Mans 

Angers 

Rennes 

gantes 

Quimper 

Vannes 

Saint-Brieuc 

BOUEGES 

Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint-Flour 



GowssïT 
DeSimony 
DcPriJiy ; . 
Gignoux 

Mioland 

. ^ i . - ' . - . ■ •■ 

^Morlot ' . * 
Bouvier ' 

Angebault 

De Brossays-Saint-Mare 
De Hercë 

Graveran 

De la'Motte-Vauvect 

Le Mëe 

DUPOMT 

Féron 
Buissas 
Darcirnoles 
Berteaud 
De Marguerie 



MÉTROPOLES 
et 

DiocisBS. 



ARCHEVÊQUES 
et 



Albt 
Rodes 
Gahors 
Mende 
Perpignan 

Bqbdbaux 
Agen 

Angouléme 
Poitiers 
Përigueuz 
La Rochelle 
Luçon 

AuCH. : j 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narboiibb 
Montauban 
Pamiers 
CarcaisQnne 

Aix , Aeles 
Embrun 
Marseille 
Frëjus 
Digne 
Gap y 
Ajaccio 

Besançon 
Strasbourg 
Melz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dlë 
Nancy ' ' ^ 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



et 



MM. 

De Jebphanion 
Croizier 
Bardou 

BruUey de la Bruniire 
De Sàunliac-Belcastel 

DoNNEl 

De Vesins 

Régnier 

Guitton 

Massonnais 

Villecourt 

Soyer 

De tA Cb^w #*A»o- 

LETTE 

Lanneluc : . 

•N. -' . . .^:: * 

Lacroix 



D'ASTBOS . 

Poney 
G ri rie 
De Sàint-Rome-Gutflf 

Bebnet 

De Mazenod. 

Michel 

Sibour i' 

DepAry, ... 

Casanelli d'Istria 
Dupnchr 

Mathieu 
Rœ.«s 

Dupont des Loges 

Rossât 

Dévie 

Manglard 

N* - -' ' * • ' • 

Naudo 

Cart 

Chatrousse 

Guiberl 

Thibault 
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COURS ROYALES- 

ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT* 



Agen , M. Tfopamer, président. 
Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 

Aix, M. Poulie, prëfident. ^ . _ 

Basses-Alpes, Bouches-flu-Rhône, Var. 

Ahibus., m. Boullet, président. 
Aisne , Oise , Sjnime. 

Angers , M. Desmazlères , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

BAstiA, M. le comte GolonnaHl'Istria , 
président. Gorse. 

Bezinçon , M. Alviset, président. 
Doubs , Jura , Haute-Saône. 

Bordeaux , M. Roullet, président, 
* Charente, Dordogne, Gironde. 

Bourges, M. Mater, président. 
Gher, Indre, Nièvre. 

Gaem , M Rousselin , président. 
Calvados , Manche » Orne. 

CoLHAR, M. Rossée, président. 
Bas-Rhin, Haut-Rhin. 

DifON» M.vdela Tournelle, président. 
Gôte-d'Or, Saône-et- Loire, Haute- 
Marne. 

Douai , M.. Le Roux de Bretagne , prés. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Geenoblb , M. Nadaud , président. 
Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 

Limoges, M Tixier delà Chassagne» pr. 
Corrèze, Creuse', Haute-Vienne. 



Ltoit, M. le marquis de Beibeuf » pr^sid. 
Ain ^ Loice» Rhône. 

Metz, M. Charpentier, président, 
Ardcnnes, MoseUe. 

Montpellier , M. Yiger, président. 
Aude , Aveyron , Hérault , Pyrcnëes-0. 

Nakct, m. Moreau, président. 
Meurthe , Meuse , Vosges. 

NiiiES, M. le baron de Daunant, présid. 
Ardèche, Gard , Lozère, Vaucluse. 

OftLÉAKs , M. Travers de BauTert, présîd. 
Indre-et-Loire, Luir-et-Cher, Loiret.^ 

Paris , M. le baron Scguier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne.* 

Pau, m, Àmilhau, président. 

Landes, Basses-Pyrén., Hautes-Pyrén, 

PoiTHiBRS, M. Moyne, président. 
Charente - Inférieure, Deux- Sèvres 
Vendée, Vienne. 

Rennes , M, Gàfllard de Kerberiin , prA. 
Côtes-du-Nord, Finistère, lUe-et-Vl- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

Riou, M. Lavielle, président. 

^ Hier, Cantal, Élautc-Loire , P<iy-de 
Dôme. 

Rouen, M. Frank-Carré, président. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Toulouse, M. Legagueur, président. 
Ariège,Uaute^aronne, Tarn y Tarn 
et-Garonne, 



A A DÉMIES 
ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS, 



Anc.M. deFongiretâeVillandry, r«cteur.ï Amiehs, M.Martin, recleur. 
Bouches-du-^hône , Basses-Alpes, Var. | Aisne, Oise, Somme. 
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Ahckbs, M. Hcnry/fècjeur. 

Maioe-et-Lioire« Ma^eàne, Sartlie. 

Besauçon . M. Carbon, reeteur. 
Doubs, Jara, Haute-Saône. 

BoBDEAvx. M. Avignon, recteur. 
Charente, Dordogne^ Gironde. 

Bourges. M. Caresme» recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caek. m. Daniel , recteur. 
Calvados, Manche, Orne. 

Cahobs. m. Larroque, rectenr. 
Lot t Lot-et-Garonne , Gers. 

Clbrmokt. m Bedel, recteur. 

Allier <> Cantal, H^ule-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

CoBSi. M. Huart « recteur. 

Dijoif. M. Berlhot, recleur. 

Cote-d'Or Haute-Marne , Saône-et- 
Loire. . 

Douai. M. Gamaret, recteur. 
Nord, Pajt-de-Calais. 

Gbekoblb. m. Lecomte, recteur. 
^ Hauifis-^jp^^ Drônie, Ifièr^. 

LivoGts. M: B.abu«seau, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haaté-Vienrié. 

Jjtob. M*^SousI^Eoix,.i^cteur«' . . • ■ 
Ain, Loire, Rhône.; j 



Mntt.M. M^ièrei^ rettear. 
Ardennesj Moselle. 

Montpellier. M. G«rgonne, recteur. 
Aude, Aveyron, Hérault, Pyre'nées-0. 



• V- 



Nanct. m. Magin-Mafence, reeieur* 
Meurtbe 9 Meuse, Vosges, 

Nîmes. M. Nient , recteur. . , 

Ardèche, Gard, Lozère, Vaiicluse. 

Orléans. M. Poulain de Bossay, recteur. 
Indre-el-^Loire , Loiret, Loif-et-Oher* 

Paris. M. Rousselle, inspecteur-génërarfi 
Aube , £ure-et-^Loire , Marne , Seine » 
Seine-et-Marne, Seine--et*Ois€, 'ypkime. 

Pau. M. Boucley, recteur, 
fiasses-Pyrën.y Hautcs-Pyrén., Landei. 

PoiTBiERS. M. Delalleau, recteur,;, 

Charente - Inte'rieure , Peux ^ Sèvres , 

Yendëe, Vienne. • 

■ [ 

Rerwes. M. Du6lhoï, recteur. 

Côtes-^u-Nord. Finistère, IJle-ct-Vîl- 
lariie, Loire-Infdrieure , Morbihan* 

RouBiu M. Dftsmichels, recteur* 
Eure,8cine-'Inférieurc* .:' 

StBMBoéRo' M. Mirhelle, recteur. '^ 
Bàs^Rhîn » fiaut*l\ihi». ' 

Toulouse. M. NouseiUesyrectiQur*/ . . / 
Arriège, Haute^aronne, Tarn, Tar^ 

et'&aronné. ; ; 




•1 1 ,• 

: ■ ' ■■> i . 



DIVISIONS MILÎfAlRËS. 






-V. .../-.* 



PreiMkrt dvoiwm, — Seine, Seine-et-Oise , QwArxbait divUxon, — Indre- el-Loîre , 
Aisne , Seine-el-Mffii^iii^iseK^.d^joir^ ^JiïW'^'^P^tJîf^fP/?®' Mayenne, Sarthe. 
Eure-et-Loir. ' " * ' ' M* le comte Ornano, commandant, à 

M. le vicomte Tiburce Sëbastiani , com- Tours, 

mandant, à Paris., JVL le ^Aron Thirat fie St.-Agnan, intend^» 

M. Boissy-d'Anglas^ intendant, < / 

B«i.««m« rfW.Ù,». - Ardenne., Meo«e . %«**™' *'*^"' "" ^'"^^«' ^'- 

Marné Anin, ■ ' ' ■ \ 

M. le comte d'Astorg, commandant, à ^cjf^r.'' ^"'^'*' commandant \ 

ChâloniHnir-Marne. Strasbourg. 

M. Càbanel baron de Sermet, intendant. 

Trtdsième division, — Moselle, Meurt he» 

Vosges. 
M. le baron Achard, commande « à Metz. 
M. Roux, intendant. 



g- 
M, Dubois , intendant. 



Sixième <^«uûton.-*Dpubs^Jura,H -Saôn^a* 
M. le baron W^oirol, commandant j ^JBc" 
sânçon. 
!M. Weylerde Navas, intendant. 
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Septième diçùion. — RhAne, Isère, Loire, 

Drôme, Hautes- Alpes, Ain. 
M. le baron de Lascour8,comm.,àLyon. 
M. le baron Lajard , intendant. 

ffuUième division '^' Basses- Alpes , Vau- 
cluse, Bouches-du-Rhône, Var. 

M. le comte d'Hautpoul, commandant, 
à Marseille. 

M. le baron de Launay, intendant. 

iVeuvîème cf «vision .—-Ardècke, Gard, Lo- 

sère, Hérault, Aveyron. 
M. le bar. Gaibois , com., à Montpellier. 
M.Roch, intendant. 

Dixième division» — Haute - Garonne , 

Tarn-et-Garonne, Tarn , Lot. 
M. Rullière, commandant, à Toulouse. 
M. Verdun , intendant. 

« 

Onzième division, -^ Gironde , Charente* 
Cha rente-Inférieure, Dordogne , Lot" 
et-Ga renne. 

M. le marquis de Faudoas , comman- 
dant , à Bordeaux. 

M. Souilhagon , intendant. 

Dçufième division. — Loire-Inférieure 9 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 
M. Trézel, commandant ^ à Nantes. 
M. Avenel de Lavigne, intendant. 

Treizième division» — Ille - et- Vilaine ( 
Côtes-du-Nocd, Finistère, Morbihan. 
M. Négrier, comm , a Riennes. 
M. d*Arnaud, intendant. 

Quatorzième division. — Sei ne-Inférieure 1 

Eure i Manche , Calvados , Orne. 
M. le comte Lalaing d'Audenarde, com- 

mand.aut à Rouen. 
M, Lecocq, baron d'Hervey, intendant. 



Qmnzîème e/iWsîoii.— -Cher, Indre, Greust^ 

Nièvre, H«ule-Vienne. 
M. le baron Guéhéneuc, com., à Bourges. 
M. Robert , intendant. 

Seizième division.-^ Nord^ Pas-de-Calais ^ 

Somme. 
M. le comte Corbineau, commandant, 

à Lille. 
M. Bénard, intendant» 

Dix-septième (/tvûîon.— Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Saint-Simon, comman- 
dant à Bastia. 
M. Guillabert, intendant. 

Dix-huitième division, — Aube, Haute- 
Marne, Yonne, Côle-d*Or , Saônc-et- 
Loire. 

M. le comteMer]in,conmiand.,àDi)on. 

M. le baronBaillyet, intendant. 

Dix-neuvième division. — Puy-de-Dôme, 
Cantal, Allier, Haute-Loire, Gorrèze, 

M. le comte Meynadier, commandant, 
à Clermont-Ferrand. 

M. le baron Dubouchet , intendant. 

Vingtième division. ~— Basses-Pyrénées , 

Hautes-Pyrénées , Gers , Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Pellot, intendant. 

Vingt-unième division .—Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. 

M. le comte Castellane , commandant y 
à Perpignan. 

M. Bouaissier de Bernonis, intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



1er atrofidâssemeni. — ^Eure-et-Loire, Loi- 
ret , Oise, Seine, Seine-et-Marne, 
Seine-el-Oise. ' 

M. de Foucault, conservateur, à Paris. 

2* arrondissement. — Eure , Seine-Infër. 
M. Buchard , conservateur; à Rouen. 

3« arrondissement. — Côte-d*Or. 
M. de Corbigny, conserv., à Dijon. 



4* arronc^issemenl. —• Meurthe. 

M. Chauvet, conservateur, à Nancy. 

5* arrondissement, — Bas-Rhin. 
M. Becquet, conservai., à Strasbourg. 

6* arrondissement. — Haut -Rhin. 
M. Saiomon , conservateur , à Colmais 

?• arrondissement. — Aisne , Nord , Pas- 
de Calais, Somme. 

M. Robequin , conserva) leur, h Douai. 
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9* arrondissetnent. — Vosges. 

M. Muaschina, conservateur, à Ëpinal. 

10* amMdiuemeni,'-' Ardennesi Matut* 
M. Martin, conservateur, à Châlons. 

i.A^ arrondissemeni'^WoéAié, ' ^ -^ 
M.Pasturel, conservateur , à Metz. 

i2* arréndiuement. -— Doubs. 

M. Pintart, conservateur, à Besan^oh." 

i5* arro$uii$sement. -~ Jura. 
M.UrguetdeSt-Ouen, cons., àLon^-le-S.. 

14* arrondUsement. — « Hautes - Alpes , 
Drôme , Isère. 
M. d*£ntraigue8, conserv, à GrenoI^Ie. ^ 

15* ammdùsement, '—Càlvààoa, Manche, 

Mayenne , Orne , Sarths. -*- 

M. de Buffëvent, conserv*^ à Aleoçon. 






16* arrondimèaéai^^éhàt^ I il cl 
M. Gotheret^ conserv., à Bar-le-Duc. 

i7* arrondisi&neni. — Haute-Marne.'"*' 
M. Vial, conservateur, à Chaumont. 



aaSwyiw»i w wB iM 5i a >y» Cb^y Nièvre, v 
M. Faîàffe,^irdh8tfVâfeur ri^ourgè^. 

25* arrondissement, — Allier , Creuse , 
Loire , Puy-de-Dôme. 
M. Demercières , conserv., à Moulins. 

24* arrondissement. -^ Gers , Basses^Py^ 
réiiëei /Œiaute^P^nées. 
M: Sohgis , conservateur, à Pau. 

25* arrondissement. — Côtes -du -Nord, 
-.JP^i«tère , lile-et- Vilaine , Loire-In- 
férieure, Morbihan. 
M. Boullemer , conservât. , à Rennes. 

^6^ aprondissement, -^ Charente , Char.- 
Inier., Deux-Sèvres , Vendée, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur , à Niort. 

X -..';-'■■■■-" t 

SY*" arrondissement — Aude , Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 
_„ M-JDeiiuet, conservateur, à Carcas- 
Yonne. 

?i?*. À*7#*«^^fr --r^^sses- Alpes , 
Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse. 

M. Roure, conservateur, à Aix, 

►' — • — 

29* arrondissement, -^ Ardèche , G&rd > 
Hérault , .Lçz^re. 
Ifi^Fdi^ etbmervateur, à Nîmes. 



18* arrcndûsement. — Iff^i^toY*Saoi^.; ' 
M. Martin, conservai., à Vesôul. 

.ft. ^. M A' lïL* 30* arroncKisemenf. —Aveyron, Cantal^ 

W ^^^»?^ j-._Ain,^ Rhône ,, ^^ ^ ^- ,Gfl«àM.Haute>T mire . HanlivVienim, 



Saone-el=LoîîÇr 

M..Nlq|ce^ conser^Ati, àMâdon. 

80* atf p t dJ M êe iMni, rr ArHèg^ Lot , H.. 
Garonne, Tarn-et-Garbnne. 
M. Méftiiet^ conservât . , à Toulouse. 

iViffv &ndti i mitt t . -— lûdrer "THdrr-ér- 

Loire,Ghef, Maine-et-Loire. 



M. Cauvin-Dubourgiiet, conservateurij 
àAurillac 

31* àinMiMiiHirtent, • -^ Détêà^è ? ^ Gi4| 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. If 
M. Doazan , conservât., à Bordeaux. |[ 

32* arrondissement, —Corse. 
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II. 



DÉPARTEMENT DE L'YONNE, 



SECTION P\ 
ADMINISTRATION CIVILE. 



DIVISION GÉNÉRAtB DU Dl&P ARTBHENT* 



Tableau par arrondissement, 



▲BROKDISSXHXniS. 



Auxerre. 



Ayalloa. 



Joigny. 



Sens. 



Tonnerre, 



Total 1 



POPULATXOIf. 



114745 



47075 



92984 



63567 



44792 



562961H( 



iTBNDUS 


Ffombre 


Nombre 




de 


(te 


en hectares. 


cantons. 


communes. 









200109 



99868 



195517 



122587 



121216 



759521 



PMIfCIPAL 

des 
contribution» 



il 



t 

12 


131 


5 


71 


9 


108 


6 


90 


5 


82 


57 


482 







715705 



298632 



670338 



419441 



343911 



2348027 



* Ce chiffre «st le rë«ulut du recensement qui a eu lieu en I8*i. 
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DIVISION DU DÉPARTEMENT 



EN cantons; 

^vec leur population ^ leur étendue en hectares , le nombre 

des Electeurs et Jurés. 



o 



en 



S 



a 

CD 



I 
S* 



2. 



en 

S 

on 



B 
B 

i 



GANTONS. 



Auzerre (est 

Auxerre (ouest) 

Chablis 

CoalaDges-la-Vioeuse 

Cou lan ges<*> sur- Yonne 

Conrson 

Lîçnj 

Saint-Florentin 
Saint- Sauveur 

Seignelay 
Toucy 

Vermenton 

ÎAvallon 
Guillon 
L'Isle 
Quarrë-^Ies-Tombes 
vëzelay 
Aillant 
BUneau 
Brienon 
Cerisiers 
Cbarny 
Joigny 

Saint-Fargeau 
Saint. Julien-du - Sault 
VilleneuTe-le-Roi 
Cfaérojr 

Pont-sur- Yonne 

Sens (nord) 

Sens (sud) 

Sergines 

VilIeneuve-rArchey. 

Ancy-le-Franc 

CruEj 

Flognj 

Noyers 

Tonnerre 



•B 
O 

•B 

d 



e 



laioo 
Sigg 

I20I2 
10985 

i3o69 
6624 
7103 
83oQ 

11968 
i55i3 

7347 

IÏ690 

6018 

9844 
17392 

6831 

7977 
10372 

8666 

11931 
iiaao 



PB 4 
t M 
A 
en 





7oi3 

17719 

19439 
14017 
17237 

ao366 

15472 

9756 

37090 
11914 

21079 

19439 
19524 

16934 

]925o 

18555 

25597 

27952 

243 

2a5 

14365 

261 15 

2lIIt 

24706 
15446' 

'7949 

24728 

18368 
16203 
12907 
23886 
26295 
285to 
27000 
1755a 
29398 
18756 




3629611739521 I 482I2358 137 I 14M91 275^ 



Indication des communes composant chaque canton. 

ARRONDISSEMENT d'AUXERRE. 

Juxenre {est) — Anev, Cfcamp», QaeDne. Sâinl-Bria, Vcnoy. 

^«rcrre (oueit) — Appoîgny, Auxerre, Charbuy, Chevannes, Monëteau, Perrigoy, 

Saint-dcorires Vallan, Vaux, Villefarg^îiHl. ' 
Chablis — Aipremont, Beine, Chablis, Chemilly-sur-Serein,Chichéc, Chîlry, Courgi», 

Fo^y près ChMi^. Fvé, Lwli^^., Milly. Poiadiy, P^ébj, Si.^yr-U^C<4a«»*, 
Cott/aw«-to-^i/iCtt5e.— Chârentenay . Coulanges-la-Vineuae, CoulaDgeron Escamps, 

Escoïives, Gy-l'Evêque, Irancy, Jussy, Migé, Val.de-Mercy,Vincellesy incelotle». 
Coulanqes sur-Yonne.^ Andryes, Coulanges-sur-Yoone, Crain.Elais.Fesligny^ Foa- 

tenay-sous-Fouronaes , Lucy-sur-Yonne , Mailly Chaieau , Merry-sur-lonne . 

Truçy-sur-Yonne. _ ^ ..i *^ t • *» 

Courson. — Chasleoay, Tourson, Druyçs, FontenaïUe», Fouroiines, Lam, Merry- 

Sec, Molesmes, MoufFv, Ouanne, Sernentron, Taingy. 
lieny — Bleiany-le-Carreau, La Chapelle- Vaupelleteigne, LignoreUes, LigoyJe- 

Châtel, Maligny, Mérey, Mo»tigayJ«-RM, Pootigny, Rouvray, Varennes^ Ve- 

Douze, Villenouve-Saint-Salve, Villy. ^ . t i d u c • • 

fiflinZ-Ffore/itm.-- Avrolles, BouiUy, Chéu, Germigiïy, Jaulges, Reboarceaof , Saint- 

5fl^'/X«i^«i»^ — To^nlenoy, Laiixsecq, Moutiers, Perreuse, Saînpuits, Sainte- 
Colombe. Saints, Saint-Sauveur, Soogàres, Thury,Treigny. 

5ff»>LV.-Beîiumont, ChemUly près Seigoelay, Cbeny, Gbichy, Gurgy, HafUe- 
rive. Héry, Mont-Saint- Sulpice,Ormoy,SeigDelay i • j,„ M« 

roi/c/ — Beauvoir, Diges, Dracy. Eglény, Lûlande, Leugny, Lévis, Lmdry, Mou- 
lins-sur-Ottançe. Parly, Poorrain, Toucy. . r*«,r.«f 

rcrmc/rton. — Ac<îolay, Arcy-sar-Cbre, Bazarnes, fBessy, «^^«rd Arcy , Lravant, 
F™rLucy.8ur.Cure, MaiUy-la.Ville, Prégilbert, Sainte-PalUyo,.:Sacy, Sery, 
VermenlOtt. 

ARRONDISSEMENT d'AVALLON. 
Aoidlon - Ann»y-la-Côte. Anoéot, Ayallon, Domçcy-sar-le- Vaçlt, Etaules, Gi- 

G^tfoA'^-t'nllrûdlJ'cTery. Cass,-Ies-For«es. Guillon, Marmeaux, Mpntréal. 
''S sûai-AnVé: Santigqy. Sauvigny-ll-Beuré.l. Sayigny-eB-T«re-Pleme, 

^ wTï4e^K»ngi».P^écy-le.Se<:,ProTeacy, Sainte-Colombe Taley. . 

oir"'l«-rô-«4« -BeauviUiers, Bussières, Cbaslellux, Quarré-les-Tombe^ Sunt- 

Kr^cher Sainle-Magnance, Saint-Germam-des-Champ». Saint-Léger. , 
i^K _ 'wires. Asquinsl Blanoay. Çros.es, Chamoui, Ghàtel-Cen.olr J)omecy 
'^sur-êarT.FoiS-îe^^é^eliï, Footliay près Vé«I.y . Givry , Lîehére, M^nlUlot 

pîcrrs-P.èrthuU,SaiDt.Moii, Saint-Père, 'ibaroise.u, Vételay, Vouteoay. 

. ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

I 

* 

Ai7t«at — Aillant. Branches, CbainpTaiLon, Chasiy, Fleury, Gucrcby, taduz, La 
'* vâl^ l« oîmes. Merry-'la-Valfte, BeiiUy, Pollly.yniAubin.6bitca,-I<«.f, 

S«in^arUn«r-Ocre, Sa'int-Maurice-le-Viel. Saint-Maurice-TiMaania Senan. 

lommec"«, VUlemer Villiers-Saint-Benoît VilUers-spr-Tbolon. Volgré 
ButT^^éne*», Champceyrai., ChawpieaeUM, Loue.me., Rogny, Saint-Privé, 

Tannerre; Vifienauve-les-GenêU. 
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j^mnon.— Belle-Ghaum«, Bligo^^eD-Othe, Brienoft, BttiS)r-eii-Othe, GbàiUej, Gbam- 

plosi, EsDOD, Mercy, Paroy-en-Othe, Turay, Venizy. 
Cerisiers — Arce«, Bœurs, Cerilly, Cerisiers, Coulours, Dillo.Fournaadia, Yaudeurs, 

ViUc-Chélive. . J» » 

CAarnr — Ghambeugle, Gharny, Ghéne-Arnoult , Chevillon, Dicy , Fontenouille 

Graod-Glianip, La Ferté-Loupière « LaMotlie-aui-Aulnais, Malicoroe, Marchais- 

BetOQ, Perreuxy Truiioy, Salnt-Denis-sur-Ouanne, Saiot-Martin-sur-Ouanne, VU- 

lefrancbe. 
Joignjr, — ^Basson, Bëon, Bonnafd, Wio'tï^ Cé«y, Gfaaniplay, Ghamyrcs, Charmoy/Cfci- 

cherj', Epioeau-les-Voyes^ JoieDy, LoftBe, Migeoncs, Paroy-sur-Tbolon, Saint- 

Aubin-sur- Tonne, Saint-Gidroine, Yillecien, VilleTalIicr. 
&iin<-Far^eau.— Fontaines, Lavau, MéziUes, Âonchères, Saint-Fargeau, Saint-Martin- 

des-Cbamps, Sept-Foods. 
&zin<-/u/ieff-i/u-5au/f.-'Cudot, La Celle-Sahit-Cvr, Précy, Salrit-JuVien-du-Sault, 

Saint-Loup-d*Ordon , Saint-Martin -d'Ordon , Saint-Roniain-le«Preux , Sépaux , 

Verlin. 
f^i/Zeneitt^e^/e-iioi.— ArmeaUjBussy-le-Repos ,Gbaumot, Dixinonl,Les Bordes, Fiffond 

Rousson, Villeneuye-le-Roi 

ARRONDISSEMENT J>B SENS. 

Chétfty, — Brannay, Chëroy, Gourtoin, Dolldt, Domats, Fouchères, Jouv, La Bellîolle 

Montacber, Saint- Valérien, Savigny, Subligny, VaHery, Vemoy,Viliebougis, Vii- 

legardiu, Yilleneuve-la-Dondagre, Yilleroy. 
Pont-êur-Yonne. — Ghampigny, Cbaumont, Guy, Eyry, Gi«y-]c9»Roble8, Lixj, Mi- 

cbery, Pont-sur-Yonnc, aaint-Agnan, Villebleyin, Villemanocbei Villenayotte, 

Villeneuve-la-Guyard. Villeperrot, Viïletbierry. 
Sens (nord). — Fonlaine-ia-Gaiftarde, Maillot, Malay-le-Roi, Malay-le-Vicomtc, Noé, 

Passy, Rosoy, Saint-Clément^ Saligny, Soucy; Sens, Vanmort, Véron. 
Sens (sad)4-*^oilemier5, Cordant, Courtois» Sgriselles-'le -Bocage, Etigny, Gron^ Mar* 

sangis, Naiily, Paron^ Saint- DeniSj Saint-Martin-du-Tertre. 
Sergines. — Compigny, Courceaux, Courlon, Fleurigny, Gran^e-le-Bocage, La Çba- 

pelle-sur-Oreuse, Pailly, Plessis-Duniée, Plessis-Saînt-Jean , Saint-Martin-sur- 

Oreuse, Saint-Maurice aux-Riches^-Hommes, Serbonnes, Sergittes, Sognes, Yertilly, 

Yiltiers Bonneux, Yinneuf. 
Villeneuve'CArchevécftu.'^h^ne9LVL%y Chigy, Gourg«nay, Flaey, Foissy, LaUly, La 

Postole, Les Sièges, Molinons, Pont-sur -Yanne, Tbeil, Tborigny^ YareilUs, YàU- 

neuye-rArcbeyéque> Yilliers-Louis, Yoisines. 

ARRONDISSEMENT DE tONNERRE. 

jânçx'le- Franc, — Aisy, Ancy-le-Ffanc, Ancy-le-Setyenx, Argentenay, Argenteuil, 

Cbassignelles, Cry, Cuxy, Fulyy, Jully, Lézinnes, Nuits, Pacy, Perrigny, Raylères, 

Sambourg, Stigny, Yilliers-Ies-nants, Yirèaux. 
Cruzjr, — Artlionnay, Baon, Commisscy, Cruitfy,Gigdy, Gland, MéJisej>PimeIles, Quin- 

cerotjRu^ny, Saint-Martin, Saint- Vin neOier, Senneyoi-le-Bas, Senneyoi le Haut, 

Tanlay, Thorey, Trichey, Villon. 
FIoff/{y, — Bernouil, Bei^non» Butteaux, Carisey. Die, Flogny, La Chapelle- Vieille 

Forêt, Lasson, Neuvy-6a«(eur, Percty,Rofey, Sorraery, Soumaintrain, Troncboy 

Villicrs-Vineux. 
Noyers, — Annay, Censy Châtel-Gérard, Etiyey, Fresnes, Grimault, Jouancy» 

Môlay, Moulins, Nitry, Noyers, PasiUy, Poilly, Sainte- Vertu, Sarry. 
Tonnerre. — Béru, Chéney, Collan, Dannemoine, Epineuil, Fley, Junay, Molosme, 

Senngny, Tissé, Tonnerre, Vezanoes, Yezinnes, Viyiers, Yrouerre. 
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PREFECTURE DE LTONNE. 

M. SaladiNi Préfet de ITonne, Of&cier de la Légion-d'Honnenr. 

Audiences du Préfet. 

Le Préfet reçoit les lundis y mercredis et vendredis , d'one heure à quatre 
heures , les personnes qui ont à l'entretenir d'affaires concernant Tadmi- 
nistration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et chefs de service aux 
mêmes heures , ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

Entrée du Public dans les bureaux de la Préfecture. 

Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jours. 

Le public n'est admis dans les autres bureaux que les lundis | mercredis 
et vendredis, de tme heure à quatre. 

Hors de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est formellement inter- 
dite. 

Sont exceptés personnellement de cette mesure : 

MM. le Général commandant le département, les Sous-Préfets, le 
Président du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Roi, les Conseillers 
de préfecture, le Maire d*Auxerre, le Sous-Intendant militaire , les Ingé- 
nieurs, le Capitaine de recrutement, le Capitaine de gendarmerie, 
les Directeurs d'administrations, le Receveur général, le Payeur , le Direc- 
teur de l'Ecole normale , le Géomètre en chef du cadastre , les Inspecteurs 
des forêts , des postes, des écoles primaires ; 

£t les employés expressément envoyés par eux pour affaires de service. 

En cas d'orgence , une autorisation spéciale d'admission devra être de- 
mandée par écrit au Préfet. 

GONSEII. DE PfiiFEGTURS^ 
LePr^f^^, VriwUaU 



MM. 

Le$cuyer » faisant fonctions de Secrétaire 
général. 



Chaiie, 
Chireét, 



ORGANISATION DES BUREAUX. 



Premier Bureau. — Secrétariat. 

M. Lechatj chef, 

ADHiirisTEATioir. Objets de correspondance qui ne sont spécialement attribués h 
aucun bureau. Affaires réservées de toute nature. Enregistrement des dépêches ; 
Recueil des actes administratifs^ registres d«s Arrêtés du Préfet et du Conseil de 



préfecture , B^letin des lois ; impression et distribution des rapports du Préfet au 
Conseil Général et des procès-verbaux des délibérations dudit Conseil ; Personnel 
des Sous-Préfets , des Conseillers et des employés de préfecture et des Fonctionnaires 
administratifs; Listes électorales et du Jury; Elections de Députés, de Conseillers gé- 
néraux, d'arrondissement et municipaux. Elections consulaires ; Chambres oen- 
sultatives de commerce. Mouvement annuel et recensement quinquennal de la 

Sopulation. Légion d'honneur , médailles d'honneur et récompenses pour actes de 
évouement. Sociétés de belles-lettres et associations; beaux-arts, imprimerie, 
librairie, théâtres. Demandes de brevets d'invention , catalogue desdit s. Epidémies, 
épizooties, vaccine. Demandes de lettres de naturalité. Foires et marchés. Approvi- 
sionnements des boulangers et taxes. Commissions de gardes particuliers. Poste aux 
lettres, aux chevaux. Inventaire du mobilier de lapréfectute, des sous-préfectures et 
des tribunauxs Caisses d'épargne. Collèges royaux, ifospices des jeunes aveugles, des 
quinze-vingts» des sourds-muels. 

Police. Haute police. Personnel des commissaires de police. Police médicale, îury 




nature ; Surveillance et masse de réserve des condamnés libérés. Voyageurs indigents. 
£vénement& malheureux. Expertise et autorisation de mise en circulation des voitures 
publiques. Vente de poudres. Police des inhumations. Police du travail des enfants 
qans les manufactures. 

CvLTK. Erection de oureSy succursales, chapdles vicariales et autres. Çongr4%a-<> 
tîons religieuses. 

Deuxième Bureau» — Administration départementale et 

Travaux publics. 

M. Pougy , chef, 

ÂDMiirisTBÀTioH DiPAaTXMKNTAt.1. Confection du budget. Dép6t dadit budget et des 
procès-verbaux du Conseil Général. Bâtiments départementaux. Hôtels de préfecture 
et de sous-prétectures , tribunaux, nrisons, maisons de dépôt, casernes de gendar- 
merie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes , acquisitions , échanges , baux 
à loyer, assurances» etc., concé^-nant ces bâtiments. Architectes du département et 




Eglises et monuments historiques, travaux de restauration et d'enrretien , recherches 
de substructions antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles, secours et en- 
couragements , concours d'étalons , constatation des produits agricoles , mercuriales , 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d'eau. Mines et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établi ssenieots insalubres. Dessèchement de 
marais. Statistique, 

DoMAiffs. Propriétés de TËtat, domaines engagés, rivières navigables et flottable», 
îles et îlots, pêche, vente , concessions , contentieux , amendes. Forêts , personnel, 
administration des bois de l'Etat et communaux, délimitations, aménagements,, 
droits d'usage, cantonnements , ventes de coupes , rouettes , amodiation de la chasse, 
etc.- Répertoire des actes administratifs,. 

Ports et chaussées. Chemin de fer. Routes royales et départementales , canaux de 
Bourgogne et du r^ivernais, amélioration de la navigation de l'Yonne, rivières de 
Cure et d'Armançon, travaux neufs et d'entretien , acquisition de terrain, expro-» 
priation , indemnités pour dommages, personnel , administration , flottage et navi- 
gation , ports , police de la grande voirie et du roulage^ 

Voian VICINALE. Chemins vicinaux de grande communication , travaux de toute 
iwiture, acquisition et expropriation, de terrain, aliénation des chemins ou portions 
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de choniAs abaiid«naës , Indemnîtëi pour dommages , police « penonnel des agent 
Toyen et cantonniers , etc. Chemins vicinaux de petite communication , tableaux 
classement , dâimitation , Tote et emploi des ressources , police. Chemins ruravx. 

TsoisiiMS BuREiLU. — JdminUtratian communale^ cuUes 

et instruction publique. 

M. 4e Puibus^ue, ckef. 

CoHMURBs xT KTABLissEHKXTS HUPicipAux. Administration des biens des communea» 
hospices et bureaux de bienfaisance, dons et legs, baux à ferme et à loyer, acqui' 
sitions, aliënations et ëchanges, budgets primitiUet supplémentaires, règlement des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Nominatfon des Rece- 
Tcurs. Octrois , droits de location de place , droits de pesage et de mesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions de toute nature au profit des communes et 
établissements charitables. Cotisations municipales. Taxes d'affouage et de jouissance 
des fruits communaux. Parcours et vaine pâture. Travaux aux chemins vicinaux 
autres que ceux de grande communication. Alignements des rues et places dans les 
'ailles et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des registres de 
Tëtat civil et frais d'exécution des tables décennales. Règlements concernant le 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
administrateurs, médecins, receveurs et éconoa:es. Correspondances éventuelles 
avec des administrations hospitalières étrangères au département. 

Fabbiques dis églises. Nomination des fabriciens. Dons et legs- Acquisitions , 
aliénations et remboursements de rentes. Secours pour édifices dit culte. Subventions 
à la charge des communes. 

Instevction publique. CoUéges communaux, pensions et institutions se- 
condaires ; pensionnats de demoiselles. Budget départemental de l'instruction pri-' 
maire, comités et commission de l'instruction primaire. Ecole normaH» personnel, 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personncd , dépenses, 
subventions , rétribution mensuelle , encouragements , secours et récompenses , 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile. Ouvriers. 

Quatrième Bureau. — Administration militaire. Gardes natio^ 
naUs. Contributions et Comptabilité. Aliénés. Enfants trouvés 
et abandonnés. 

M. BeUeif^^ chef. 

Admuvistbatioii militairb. Recrutement de l'armée, engagements volontaires, dé- 
serteurs et insoumis , justice militaire , police des jeunes soldats. Casernement , loge* 
ment des troupes diezThabitant. Conseil de révision. Fournitures et prestationspour 
le compte du ministre de la guerre. Convois militaires, transports « fourrages. Ecole 
polytechnique, Ecoles militaires deSt.'^Cyr et navale, écoles vétérinaires. £cole des 
arts et métiers. Pensionnaires de l'Etat et de la marine. Service ordinaire et inspec- 
tion des enfants trouvés et abandonnés. Asile départemental des aliénés; dépenses 9 
administration de ce service. 

Gardes vatiosales. Leur organisation et leur comptabilité, la formation annuelle 
des tableaux communaux et cantonnaux àeê citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. Inspection de l'armement» 

Contributions directes. Répartement, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grêle, épizootie* inondation et incendie. Ordonnances de remises et modérations, dé- 
charge ou réduction. NominMion annuelle des répartiteurs. Cadastre , frais généraux 
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OU j^articnrieri qui s'y rappçrlent. Gircontcrlptions territoriales. Comptabilité du 
mlai»iète dêssfi^a/ices. PeUBonivel ées employ^^des <^ntributiQii« «etdu eadaiire , des 
receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Service des poids et me- 
sures et personnel des yerificatcurs. Caisse des incendiés. Secours aux colons réfugiés. 

GoNTaiBUTioNS INDIRSCTES. Inventaire , excrcice , abonnements, débits de poudre. 

CoHPTABiLiTÉ. Mandatement de toutes les dépenses publiques ou départementales 
ressortissant aux ministères de l'Intérieur, du Commerce et des Travaux publics, de 
l'Instruction publique, de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des loups. Comptes généraux et départementaux. Ins- 
cription de rentes sur le grand livre. 

M, Sùnoni edt chargé particulièreinent de la section de comptabilité* 

M. Berrade, Inspecteur du service des eoCants trouvés et des établis* 
semeots de bienfaisance. 

Archives. «— M. Quaniin, Archiviste. 

Lies arebives de la préfecture se composent i^ de tous les titres des établissements 
relislenx supprimés en iTft#daiDsle département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de i'évêché d*Auxerre , des chapitres, abbayes et prieurés d*hommes «t dQ 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriques du 
département, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils pré- 
sentent, les autres pour les droits de propriété, servitude , etc., sur les biens devenus 
nationaux en 1790 et vendus comme tels. 

1^ De tous les actes de radminlstration depuis 1790 dans ses diverses parties telles 
que les communes, la guerre, les finances , les élections , les biens nationaux 9 les 
contributions^ l'état civil , le clergé, les travaux publics. 
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LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTON* 



Auxerre (eft) MM. Lamhuailji. député, 
rue des Saints-Pères, n^ i, à Paris. 

Auxerre (ouest) Goiiois, rice-prëtident au 
tribunal d'Auxerre, à Auxerre. 

Ghablis— Ligny, Rahé, juge de paix du 
canton de Ligny, à Màligny. 

Coulanges-la-Vineuse, JHou^er^, ancien 
inspecteur d'acadëmie, rue du Cherche- 
Midi . no 4», à Paris. 

Coulange»-s.-Yonne, Dupin Philippe O {]{!, 
dëputë de PYonne. 

Courson, Dejust-Veterin ^ suppliant du 
juge de paix de Courson, à Ouanne. 

St.-Florentin-*-Seignelay , baron De$mx^ 
C 4^ marëchal-de-camp, commandant 
le département, à Auxerre. 

Saint-Sauveur, le baron Chaiilou tU$ 
Barres 0>^ C. G. C de Tordre du Lion, 
G. G. de Tordre du mérite civil de Ba- 
vière, ancien préfet, aux Barres, com- 
mune de Sainpuits. 

Toucy, ArrauH, ancien directeur de mines 
à Toucy. 

Vermenton, Sailin^ ancien receveur de 
l'enregistrement à Vermenton. 

Avallon ; De la Brosse, à Avallon. 

Guillon— risle, Raudot, 

Quarré, Gamîer, maire d'EtauIes. 

Vézelay, Flandin, i» avocat-général h 
la Cour royale de Poitiers. 



Aillant , le baron CoiUbeaux - Champ" 
vailoUf ^ ancien sous- intendant mi- 
litaire , à Champrallon. 

Charny, BausMti, propriétaire à Chmmy. 

Brienon — Cerisiers, VerroUatf maire à 
Brienon. 

Joigny, J^fûhauii, ancien maire ^ Joigny. 

St.-Fargeau — Bléneau, Baurgoin^Vuga 
propr. à Mézilles. 

Saint-Julien, Genty, ancien notaire à 
Saint-Julien. 

Villeneure-le-Roi, le baron BatMH de Chd- 
iêauhourg , ^f^ ancien préfet, k W«-le- 
Roi. 

Chéroy, Bardot , maire h Chéroy. 

Pont-sur-Yonne — Sergincs, Foncier igf, 
. référendaire à la Ç. des comptes k Paris 

Sens fsud) yuitiy, ancien ingénieur des 
ponts et chaussées, député, à Sens. 

Sens (nord), Parent, maire de Sens. 

Villeneuve-T Archevêque, Goubauit, an- 
cien maire de W«-r Archevêque. 

Ancy-le-Franc, de ia Salle, marquis de 
Louvoie , à Ancy-le-Franc. 

Cruiy — ^Flogny, le marquis de Tatdqy^, 
maire à Tanlay. 

Noyers, Jacques-Pâlotte, propriétaire à 
Tonnerre. 

Tonnerre, RiHf, juge d'iiutruction à 
Tonnerre. 



ARRONDISSEMENTS. 



AuxiREB. Population totale : 114,745. 

AvALLon. Population totale : 47,075. — M. Hottot^, Sous-Préfet, Pasqueau, secrétaire. 
JoiGicT. Popul. totale : 92,984. -^ M. Lautour-Mezeray, S.-Préfet , Bergerand, id. 
Sens. Population totale : 63,367. — ^M. Lerat de Magnitot, S.-Préfet, Detimissoni id. 
ToifiiBRRi.Populationtotale:44,792.— M. Jolivotej^fSouf Préfet, Détrôner* id. 



M 



LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

PAR CANTON, 
Arrondissement d^Auxerre. 



jâuxerre (est), MM. RaTeneau-Seriziers 
#, juge de paix, ancien maire. 

^uxeff «'(ouest), Savatier-Laroche, avocat 

— à Auxerre. 

CMfiiê. De Gislain- Hochet, {uge de paix 
à Chablis. 

Couian^s-la-Vineut0, Cheyillot, juge de 
paix, à Escolives. 

Couianges-iur-Yenne. Badin-d'Hurtebise , 
maire de MaiUy-Ghâteau. 

Ccuraon, Kegnauldin» notaire et maire à 
Courson. 

Jsigny, Baudouin, maire à Ligny. 

St'Fioreniin. Leclerc de Ghampgobert, 
Ancien ofBc.de marine à St.-Florentin. 

Saini - Sauveur. Bouger , maire de 
Thury. 

Sdgnelay, Dodun , ancien maire de Ghe- 
milly. 

Toucy. Marey^ à Toucy. 

yermenton, Rousselet, maître de poste à 
Vermenlon. 

Arrondissement d*Avallon. 

Avalion. Mocquot, propriët. à ÀTallon^ 

— Febyre-Andoclie ^, maire id. 

GuiHotif QuatreTaux , maire à Gussy-Ies- 
Forges. 

VIsie, Baudenet d'Annoux, propriétaire 
à Annoux. — ^N. 

Quarré-<«8-rom6«8. M orot de Lautrevîîle, 
propriétaire à St. Martin-des-Ghamps. 

— Ghâtelin , maire à Quarrë-les-Tom- 
bes. 

Viiday, Lefebvre-Nailly , propriétaire à 
St.'Moré. — Cotleau-Montauré , maire 
à Gbâtel-Gensoir. 



Arrondissemmt de Jmgny. 

Aiilani. Précy, propriétaire à Ghassy. 

BUneau. Lavollée , propriétaire à Ville- 
neuye-les-Genêts. 



Brienon, Femel des Crantins, marchand 
de bois à Brienon. 

Cenji«rs.Salmon, juge de paix à Gcrisierf.. 

Chamy, GuiUemineau , juge de paix à 
Ferreux. 

Joiyny, Lallier, président à Joigny. 

Saini'Fargeau, Lavollée Ëdme-Desi ré > k 
Mézilles. 

Saint' Julien'^U'SauH, Protak, notaire k 
Saint-Julien-du-Sault . 

ViUeneuvt'U'Rjoi. Leblanc , propriétaire k 
Villeneu ve-le-Roi . 

Arrondissement de Sens. 

Chéroy, Claisse, officier de santé à Saint- 
Valérien. 

Poni-nir-Y^nne. Lecomte, propriétaire à 
Villeneuve - la - Guyard — Bertrand , 
propriétaire à PontHur-Yonne. 

Sem (nord). Feîneux, ancien adjoint au 
maire de Sens. **Lobgeois *j((, ancien 
avocat à la Gour royale de Paris. 

StM (sud). Cornisset-Lamothe > propriété 
à Sens. «— Leroux , propriét. à oenB. 

Sergines. Legendre , notaire à Sergines. 

P^ileneuve^V Archevêque, Guichard, pro- 
priétaire à Soucy. > 

Arrondissement de Tonnerre. 

jàucy-ie-Frauc. Audibert ^, propriétaire 
àFulvy. — Fournerat, ancien maire 
à Ancy-le-Franc. 

Cruiy. Roy, juge de paix k Cruzy. — 
Gaillardet, propriét. a Arlhonay. 

Fiogny. Darley ,*propriéfaire à Neuvy. — 
Coquille, juge de paix à la Chapelle. 

No/ers, 

Tonnerre. Belnet, adjoint au maire de 
Tonnerre. — de Monicault , procureur 
du Roi à Tonnerre. 
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Communes dont te$ Maires $ont nommée par te Roi 



MM PliTBISSOtC, 
DCLAAGI. 

N. 



TILLE d'âUXEERE. 

Maire* 

Membres du Con$eil mumetpal^ 



Delaage, notaire, adjoint 
Flooard, propriétaire 
Armandot ^,'direc. des contrib. direc. 
Bjjyin, propriétaire 
Ghaiiveloty ancien notaire 
Boucher de la Rupelle ^, ing. en chef: 
Tonnelier, juge au tribunal civil 
Lechin» notaire 
Denis, ancien notaire 
fiert, ancien avoué 
Sayatier-La roche, avocat 
Uzanne, négociant 
Riveneau-Serizier. ^ juge de paix 
Villetard de la Guérie ^, chef de batail- 
lon en retraite 
Monteix, aine, propriétaire 
Piétresson, maire 



Dalbanne, ancien négociant 
Robert, Propriétaire 
Lesseré-Maure* ancien a^ 
Gallois, vice'président 
Milon, ancien limonadier 
Demay-Pâris, géomètre 
Bonard, maître-^*hôtel 
Rf^bin, maître de poste 
Jaupois, propriétaire 
Drotn, docteur en médecine 



Derriey, receveur municipal 
Serre, conmiissaire de police 
À. Gai lot» secr. en chef 
Victor Gaullie , architecte. 



TILLE DATALLON. 

MM. Fkbvri, Pierre-Andoche, Maire, 

Ber.b«.U; | ^^.^^. 

Membres du Conseil munkipd, Mir. 

Bidault, juge au tribunal civil 
Morizot aine, tanneur 



Desmolins, propriéta Ire 

Gally, mandhand de boib 

Rousseau-Dumarcet, juge de paix 

Mocquot, propriétaire 

Belgrand, ingénieur des ponts et chausB 

Bidault, négociant 

Febvre ^, propiiétaire, maire 

Houdaille, propriétaire 

Boyer, négociant 

Arthault, propriétaire 

Bierge, banquier 

Duchâteau, marchand de bois 

Bertheau, propriétaire 

Brunet, avoué 



Àubert, marchand de bois 

Raudot, propriétaire 

Bélhery de la Brosse, prés, du trib* civil 

Fdivre jeune, avoué 

Tircuit; vofer de l'arrondisafimeat 

Gagniard, médecin 

Bréon, médecin 






Radot, receveur 

De Noeé, cominissaire 4e police. 



MM N. 

N. 
N. 



TILLE DE JOIGNT. 

Maire. 

] AdjoinU' 



Chaudot , Antoine, ancien député 1 Thitau!l, membre du conseil général 

Feneux, Louis Antoine, propriétaire I Robillard, propriétaire 

Cbollet-Langlois , commission, en vins | Greuet, médecin. 



w 



LefebTre-DeTaui » îuin^de paLt 
Lesire-Lacam , propriétaire 
Gappë, NicoUs-Philippe« banquier 
Denisot , marchand de tahac 
Lallier^ président du tribunal civiL 
Gaillout-Perrier , propriétaire 
Ménissier Charles- Antoine, propriétaire 
Huré, marchand de draps 
Moreau Simon, propriétaire 
Wasse , docteur en médecine 
Remoissonnet Charles, propriétaire 



Bouroa fils, marchaïui de hok 
Epoigny Hippolyfce, noUite 
trauné-Genty, négocia»! 
Vigflot Pierre-Grégoire* pfopnéUke 
Lever t, confiseur ' r ^ 

Longbois Claude, mécanicien/ 

Bouron, receveur municipal 
Bourlet, commisaaire de police 
Roblot, architQQt«, 
Jossicr, secrétaire tn chef* 



VILIB DB SBIfS. 
MM. PAaxiiT, Miliv 

Dubois, | ^^3^*»- 

Membres du Conseil municipal mu. 

Duplan , m. de bois , prés, dtt trib. de c. | Bérthelin-Desbirons . aroué 

Laude, ]uge«epa(x i .. . 

Feineux , prop. , anc greff. du trib. ciT« 

Vignon ^, ingénieur des ponis et ch. 

Anceiot, propriétaire, ancien no!aire 

Cornisset-Lamolte, juge de paix 

Hédiard , docteur en médecine 

Pignon, ayoué 

Délions aîné, maître de. poste 

Dubois , notaire 

Ghauveaut docteur en médecine 

Lacave , propriétaire , ancien notaire 

Dubaux, directeur des contr. indirectes 

Brunel de Serbonnes , propriétaire 

VILLE DE rONNERRE. 

MH. Be&rst , Maire, 

Membres du Conseil municipal^ 9fv. 



iPArenl, maire 

Darnay jeune, jugesqpp, a* fcrib. dec. 

Uufourainé , marchand de bois 

Vuitry, député 

Pléau , marcliand de bois 

Bérenger, procureur du roi 

Vieille, prop. ancien notaire 

Crou, docteur en médecine 

Poisson, receveur municipal 

Gallot, commissaire de police 

Gâteau , secrétaire en chef de la ma iric 



Jacques-Pâlotte, ancien magistrat 
Rétif, juge d'instruction 
Belnet , avocat 

Hardy, négoc . march. de vins en gros 
Gaupillat , huissier 
Bonnet , ancien notaire 
Ghevallier-Hugot, négociant 
De Monicault, procureur dti roi 
Mathieu , conducteur des ponts et ch, 
Chérest-Delorme , greffier en ch^f 
Roze dit Isidore, propriétaire 
Jacquillat , ancien notaire 
Damé , huissier 



Marquis , docteur en médecine 
Saintot-Regnier, marchand de draps 
ViardoHoItter, architecte 
Denombrel , négociant 
Gabasson-^Qaillardet , propriétaire 
Dormois, huissier 
Gautherin-Meignié , confiseur 
Campenon , recev. princ, des coi)tr« incj. 
Desprez , doct. méd. en chef de l'hospice 
FûUrnecatfl^, perc. des contrib. dir. 



"w*'^^ 



Lemaître, receveur municipal. 
Prieur, commissaire de police. 
Desmaisons, secret, en ch. de la .mairie» 



MM. l^viy^T , 

BsBIflEB,, 
JUBIK, 



TILLE DS VILLBNECYE-LE-ROI. 

Maire» 

\ JdjoinU* 

Membres du Conseil municipal , nar. 



Le baron de ChâteaUbburg, anoien maire I Putois, propriétaire 
Leblanc , maître de poste I Ratier, marchand de fer 



8a 



Duru, march. de vins en gros 

Jubin , propriétaire , adjoint 

^^ic . # propriétaire 

Bernier, doctear en chirurgie, adjoint 

Cointat» menuisier 

Hesme , notaire 

Papavoine, docteur en médecine 

Gillet , docleur en médecine 

Ohaudet, marchand de bois 

Bondoux, marchand de boia 

Gauthier, propH^itaire 



Guillet, marché épicier 
Longbois, serrurier 
Bally, doct. en médecine 
Miqueu , propriétaire 
Plat, huissier 
Lenfant, notaire, maire 
Baily ^, docteur en médec. 
Mimard, pharmacien. 

Regley, # receveur 

Hesme , Commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTl€X. 



HH. Boiyin , à Auxerre, 

Viard-Holiier à Tonnerre , 
Tircuit à Avallon , " 



Varnout à Sens , 
Eoblot à Joigny 



COMMISSIONS DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM. Mondotde Lagorce^, ingénieur en chef, président, 
Leblanc Emile, architecte, 
Dondenne, professeur de mathématiques. 



MM* 

Arrondissement! ^l'^^' 

( Lepire. 



CP Auxerre. 



HOSPICES. 

Comités gratuits de Consultation. 

/Deshayes , 
Delamonlagne 
Roy. 

Pignon , 



d*A vallon 



{ 



Richard , 

Mâlot, 

Guillier. 



de Joigny 
de Sens 
de Tonnerre 



Regnault. 




Salle , pharmacien . 
Duru , chapelain 
Dautun , receveur 
Dessignolle, éc^npme 



HÔPITAt GÉNÉRAL DES ALIÉNÉS. 
M. Girard , directeur^médecin. 

Commission administrative , wa. 

Bon de Madières , président 
Mathieu, ancien avoué, secrétaire 
Rabé, juge de paix 
Fortin, curé 
-Liaurent-Lesser^ 

HOSPICES COMMUNAUX. 
AUXERRE^ MM. 
Duché. \ CHABLIS, MM. 

Cbarié, \ 

Hondot de la Gorce^ ) administrateurs 
Sauvalle, l- 

Noîrot, ^ 

Villiers, receveur. 
Tisserand , économe 
Paradis et Courot « médecins 
Marie et Moret, chirurgiens, 
Routrais, chapel&in. 



Bavoîl père , 

Rampoiitj .:.n: 

De GisUin , 
Albanel, 
Thomassin , 



administrateurs. 



A. Ghardon-Ythier , reccyeur. 
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GBATAirr, IfM. 

G-uilloux, ' \ 

Quillaut, ,1 

Boissard , \ adminUtrateun. 

Boissard P. I 

Gauthier^ J 

M Billout, receveur. 

SAUrr-FLORENTIK, Mil. 

Moîzet , . 

Voirin J 

Jeannest de la Noue l administrateurs. 

Jeannest de Presle , \ 

Moreau-Desf our neaux / 

M. Desnoyers , receyeur. 

TEBHEMTON; MM. 

Linard, 

Chevallier, J 

Masson, l administrateurs. 

Boissard , \ 

Sallin, ; 

M. Begnard jeune, receveur. 

AVAlXOir, MM. 
BëtherydelaBrosée, % 
Houdaille, J 

Rousseau-Dumarcet, l Administrateurs. 

Baudeaet » I 

Lombard , J 

M. Radot» receveur. 

T^ZELAT) MM. 
Gerizier , 
Parent ^ 

^^i*^'. ' > administrateurs 

Hérault , 

Dieudonnë 

M. Gharbonneau , receveur. 

JOIGinT) MM. 
Lefebvre-Devaux , 
Gochet , 

Përille-Gourcelle, ^ administrateurs, 
iiesire, 
Bouron père , 

M Bosapelly, receveur. 

BREBKOlf 9 MM. 

Durand-Desormeaux, \ 
Pouillot, 1 

Fernel-Descrantins , (administrateurs. 

Jannon» 

Vidot , 

Grandvilliers, 

M. Hervey , receveur. 



i 



SAINT-FAE6BAU, MM. 

Gouillault» ^ 

Milot, I 

LaiouV, ^administrateurs. 

Pruneau, J 

M. Lavxnëc, receveur. 

SAIirr-^IULIBN^MM. 

Protat, -v 

Girard, | 

Bazin , 
Bourgofn, 
Barnabe , 

M, Ferrand , 



radminislrateurf. 



receveur. 
VBLLENEUVE-tB-ROI, MM. 

Bonneville v 

Hesme , 1 

Gentilhomme. jadminirtrafeur. 

Baraton , / 

M.. Giraud , 



Bérenger, 
Dallemagne , 
Leroux , 
Dubaux, 
Delporle , 
Katiiier, 
M. Poisson ) 
M. Hëdiard, 



receveur. 
SENBf MM. 



> administrateurs. 



receveur, 
^ëconome. 



TONNEBRE, MM< 

Jacques-Pâlotte , 

^.*'"> ^ administrateurs, 

airaudin, • 

Jacquillat-Desprëaux, 
M. LemafreBelnet, 



Mariglier , 
Dupéchë , 
Boyer, 
Droin, 
Ducrot , 

M. Julien , 



receveur. 
NOTEES, MM. 



admioisiraleurs. 



reoeteuT. 



CAISSES D'ÉPARGNES. 



Auzcrre , MM* Champenois, caissier. 
Avallon, CBAiisscm, îd. 

^oigny^ Richard» id. 



Sens, MM., Gâteau, caissier. 

Tonnerre. DsirouBaiT, ' id. 



^: 



«4 
JURY MÉDICAL- 



MM. Adelon et Bérard, prësidenU 9\r 
ternatiyefnent. 
Paradis , dqcteur en Qiédec^QQ 1^ 

Attxerre* 
Gourot , idem. 



Sallét pharmacif^ à Auxerre* 
Jacob, pharmacifn à Tonnerre. 
G*audionon , ph^m^cien à Sens* 
Thierry, pharm^ien à Ayalion. 



MÉDECINS D^S ÉPIDÉMIES. 



MM. Para^» k AHXfCie 
Grou, à Sen^ 
Grenet, à jQÎgny 



Marquis, h^ Tonnerre 
QualreyJiuX} àAv*Uen* 



VACCINE. 



ft P W 



JSOCIÉTÉS ET COMICES D'AGRICULTURE. 

CoDLARGK-SDR-YoïiKE. — MM. Dupin Philippe, président ; Poulin*Crochet , Rç- 
gnauldin, yice-pr^sidenls; Frontier, Badin-d'Hurtebise, seci^taires ; Thierrial, tré- 
sorier. 

ToucT. — MM. ^oché, président; Bourgoin-Dugas, vice-prësident ; ArrauU Gis, 
secrétaire; Carreani fils, vice- secrétaire^ La voilée, trésorier. 




Sautt-Fargeau. — MM. de Vathaire , président ; Lacour , vice-président ; Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice-secr^toife; A^. £iaco(|r tnMonef* 

ToHRXRBK. •— MM. Jolivot, sous-préfet, président; Maison, trésorier-bibliothécaire; 
Roze, sjpçrétaire; ^alhierT^elnct, vice-secrétaire. 

AvALL9i^. — • MM« de Giastellux. président; Gordier, viççr^^id^nt; RoyeivvGdffiil, 
trésorier; Baudot, secrétaire; Guillier, vice-secrëtA^re. 



L 



Les mesures prises par l'autorité pour I4 propagation delà Vaccine, sont consignées 
dans deux arrêtés du Préfet des ss oct^re issa et i«' août iss?, dont nous allons 
résumer les disposîtioQfu ^ 

Les médecins, chirurgiens, officiers de santé et sages-fen^mes sont invilés à pro- 
pager la vaccine autant qu'ils le pourront Les vaccinateurs sont priés de prévenir de 
leur arrivée les maires des communes qui doivent eux-mêmes leu( indiquer les de 
enfanta non-vaccinés. Les eoclésiasiiques, les chefs d'établissements, les instiiuteurs, 
les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont priés d'user de leur influence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants* 

une rétribution de 50 centime est accordée pour chaque vaccination gratuite ^^ 
op<^rée par les médecins, chirurgiens, officiers de santé et la^eArfemmcs. |^^ 

Indépendamment de oette rétribution, une indemnité extraordinaire est aceordée <ij 
à chaque vaccinateur qui dépasse le nombre de a 00 ou de seo vaccinations. £lle est 
de 40 tf dans le premier cas et de 15 fr d^ns leseccdfid» 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs qui ai^rçRt pf^ii^ p)us de vaccina- 
tions et auront mpntré le plus de xèle* 

Des comités cantonnaux, compofiéff du maire du chef-lieu, du juge-de-paix, de^ mé- 
decins, chirurgiens et officiers de santé du canton, sont chargés de rechercher les 
moyens les plus propres à propager la vaccine, de discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccination^f etclevé^ifier le» résultats 4es opérations effectuées. 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé de s'assurer (jLu. ^cçè^ des ^ 
vaccinations opérées parles sages-femmef. >r 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour diriger les comités l 
cantonnaux, centfaliser leur travail et signaler les vaccinateurs les plus zélés. .j' 

Enfin* un comité général est établi au chef-lieu du département, seconde les comités ^^^ 
d'arrondissement, arrête les listes générales de vaccinations et décerne les indeni- .^ 
nités et les récompenses méritée^ p4r les vaccinateurs. .^ 
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SECTION II. 
ADSilNISTRATION ECCLESIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

La^nJre^etÂutun!^ ^""""^ ^'""' ^''''' ^" *^^'^"' ^'°^^-« ^« ««-. Auxerre 
L'Archevêque de Sens est autorise à porter le titre d'Erêquc d'Auxerre 
.^f F'^^^^VO^^ de Sons compte, depuis Saint Savinien, i lo prélats dont la «nn» 

révérés comme saints, .0 ont été cardinaux et un, Pape sous leLm d^ cîe^^ént vî 
L Archevêque de Sens a pour suffragants les évêques de Troves Neveri It M.»i- 



Pétîtier, 

Brigand, 

Laliler, 



Ficaires généraux, MM. 
Titulaires 



} 



Roger \ 

Bidault / 

Ghauveau f 

Grapinet, j 



Ficaires généraux 
honoraires. 



Secrétaire général^ M. 
oicardy, chanoine tilulaire. 



CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Chanoines , MM. 

Grfiiet"^'^''^"'^ et doyen du chapitre 

Bidault, 

Hilaîre Aubert, 

Murol, 

Sicardiy 

Carlier, 

Ghauveau. 

Cltanoines honoraires 

Bernard, curé doyen de St-Eus. d'Auxerre 
oerçent, curé doyen de Vézelay, 
CoUinot, desservant de Druyes, 
Bruchet, vicaire général de Touri, 
Fortin, archiprêtre d* Auxerre , 
Calmus, archiprêtre de Joigny , 
Grossot, cure doyen de Saint-Fargcau, 
Moncarré, curédojen de Sergines, 
MiUon, super, du petit sémin. d'Auxerre: 
Uiaussin, desservant d'Angely 
Michaul, archiprêtre de Tonnerre 
Dangaulhier. curé de St. -Pierre (Sens) 
jergent, curé doyen de Montréal 
Lament, prêtre sacristain delà Métropole 
«icoUe, curé doyen de Vermenton, * 



Henrion, curé doyen de Bléneau, 
l^ucrot, curé doyen de Noyers, 
ôicard, curé doyen de Saint-Sauveur, 
nohin , curé doyen de Villen-l' Archer. 
Uourmant, curé doyen de Cruzy 
Mondaine , curé doyen de Goul.-iur-Y . 

g! n^; T^'^lH^^n^'' Sl-Lazare d'Aval., 
Cjailhard, curé de Chevannes , 

IJuchéne, desservant de Sauvigny-le-Bois , 
Grandmaislre, curé doyen de Scignelay. 
Ablon, ancien curéd'Appoigny, ^ 

Lidovc,de5s.de Cosnac (diocèse de Tulle) 
Lacroji, clerc nat. de France à Bome 
ljebâ(heur, vie. gén. deSeei, 
Hurault, archiprêtre de Châlons. 
deMeaux?' ^"P*"*»««»'<*'Avou dioc. 

Bourry. Doyen dePont-sur-Yonne 
Denizot, doyen de Villeneuve- le-Rii, 
Soulbieu secret, gén. de Tévêché de Seez 
Filleux, doyen de Tourouvredioc de W 
Doucet, curé de Chaunes. d?ol de' Meîux*' 
Bauge, anc. vie. gén. de Séez. ' 

Voisin, curédeSt -Pierreà Tonnerre. 
Cjirard, doyen de Si.-Julien-du-Sault 
Henry, doyen de Quarré-Ies-Tombes, ' 
Larfeuil, curé de St-Pierre à Auxerre. 

Cw 
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SÉUINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par UM* de Saint-Lazare. 



MM. Lacombe, supérieur, 
Monteil, professeur de morale , 
Monplaisir, professeur de dogme, 



Sucheyre^ professeur de philosophie» 
Levoirre , prof d'hUt. et d*ëIoq. sacrée, 
Marty, économe. 



PETIT SÉMINAIKE d'aUXERRE. 



MM. Millon , supérieur , 
Laureau, directeur, 
Ferrey, économe 

Professeurs, UM. 

Ferrey, rhétorique, 
Laureau, seconde, 
Ansault, troisième, 
Leduc, quatrième, 
Gally, cinquième , 



Labaisse, sixième , 
Dumaf, septième; 
Miel, huitième. 

J°îy» ^ ) maîtres d'étude 
Bellard, j 

Ansauît, algèbre 
Leduc, géométrie 
Sigond, dessin 



ETAT des Dons et Legs faits, en faveur des Etablissements 
religieux et dont l acceptation définitive a été autorisée en 

1845. 

Du a3 janvier l843> Ordonnance royale qui autorise la fabrique de régliie de 
Saint-Pregls, à Sens, a accepler le legs de dfiyers ornements, vases sacréa, linge 
d'église, estimés en totalité ai3 fr, 5o cent., fait à cet établissement par le 
Çieur Pierre Charles Bellaquet. 

Du premier février i843 , Ordonnance royale qui autorise le maire de MAgnj, 
agissant an nom, tant de la commune que des pauvres, à accepter la donation d'âne- 
rente annuelle et perpétuelle de aoo fr. faite à ladite commune, par la Demoi- 
selle Micheline-Àngélie Frétean, pour l'instruction des jeunes ûUe&.et, le soulage- 
ment des pauvres. 

Du II ms^rs i8A3, Arrêté di^ préfet, qui autorisa la . fabrique de l'église de 
Maligny à accepter le leg^,d^ 3qo fra^cs.fait à son profit par M. Devin.de Belleville, 

Du 19 mars i843, Ordonnance royale qui autorise: 1" L*hospiçe d*Avallonâ 
accepter le legs de 6,000 fr. fait en sa faveur par Mme veuve Moreau, née Jeanne 
Edmée Betbery de là Brosse, a" Le bureau de bienfaisance de la même ville â 
accepter deux legs^ l'un deôoofr. et l'autre de 4oo fr. faits par la même Dame, 




d'une somme de 600 fr., faits à ces établissements par la même testatrice. 

Du 28 mars i843, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance etla 
fabrique de l'église de Sergines, à accepter les deux legs faits aux pauvres et à 
l'église par ll|mQ.RQ))iii, née Marte Marguerite Quemé, consistant pour les indigents, 
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dans le (fuart ^vala^ à a55 fr., d*une pièce de teffe iitoëe commune de Pailly, et de 
Saint-Hartin-sur-Orease; et, pour la fabrique, dans l'autre quart de cet immeuble. 

Du 3i mars i843« Ordonnance royale,.qat-«i4orise les hospices de Sens â accep- 
ter le leg9 de i5,ooo fr. fait h l'Rôtel-Dieu de cette ville, par M> Jean-Cbarles- 
Joseph-Roulin-Delaunay de Vaudricourt. 

Du 7 avril i843. Arrêté du préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de Dige 
h accepter le legs de loo fr., fait à soir profit paV la* Dame Marguerite Masquia 
femme Gautier. 

Du a8 avril i843. Ordonnance royale qui autorise la fabrique de l'église de Cure 
à accepter le legs d*une somme de a,ooo fr. fait à son profit par le Sieur Jean Sergent 

Du 3i mai 1843, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance de 
Maligny à accepter le legs de ff,oao tf,- fait aui^ pauvres de cette commune par 
H. Devin de Belleville. 

Du 10 juillet 1843, Arrêté du préfet qui autorise la fal>nque de l'éc^lise de Gourgf f 
à accepter le legs de aoo fr. fait à son profit par Dame Madeleine Rousseau , veuve 
Quatreveaux. 

Du 10 juillet 1843, Arrêté du préfet qui autorise le bureau de bienra'saace de 
Courgts à accepter le legs de 200 fr. fait à son profit par Dame Madeleine Rousseau, 
veuve Qualreveauir. 

Du a8 septembre 1 843, Arrêté du préfet qui autorise la fabrique de Téglise de 
Montigny-le-Roi , à- accepter la donation d'une somme de 3oo fr. faite en sa faveur 
par les époiiY Silleu. 

Du l3 novembre i843, Ottlonnance royale qui autorise la fabrique de Tégli^e de 
Villers-Iitfuis à aecepterie legs de la nue-propriété de divers immeubles situés dans 
celte commune^et estimés ensemble i,355 ir. 5o cent., ledit legs fait a son profit par 
la Dame Gousse, veuve Dardai lion. 

Du 14 novembre i843, Ordonnance royale qui autorise la fabrique de Tégllse de 
Précy-lâ-Scc à accepter la donation faite a 5on profit par le sieur Jean-Antoine 
Âlloury et la Demoiselle Anne-Henriette Alloury, sa sœur, et consistant : i" En 
deux pièces de terre et une pièce de vigne estimées en totalité 3oo fr. a*' En deux 
rentes annuelles et perpétuelles montant ensemble à 60 (r. 3' En deux créances 
lormant ensemble un capital de i,goo fr. 

Du 27 novembre 1843, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance 
de Goulanges-la Vineuse à accepter le legs de deux rentes annuelles et perpétuelles 
l'élevant ensemble à 16 fr. 76 cent. , fait aux pauvres de cette commune par le 
sieur Augustin Cbauouard. 

Du o.'j novembre i843, Ordonnance royale qui autorise lé bureau de bienfaisance 
et l'hospice de Vermenton à accepter les deux legs qui leur ont été faits par 
Dame Quatrevaux , née Roussieau, et qdi consistent; le premier on une somme de 
200 fr. pourdistribuer des vêtements aux pauvres^ et> le second, en une pièce de 
terre en natur^depré estisèée ago fr. 
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SECTION III. 
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 



COUR ROYALE DE PARIS. 



le baron Sëguier, G ^. 
Sikestre^. 
Pécoart ^ 



PRÉSIDENTS : 



Moreau 
Gaachy 



Monmerquëi)i(, 

Gabaille,^ 

Brisson , # 

Espiventde la Villeboisn.^ 

Lechanteuriltri 

DeGlos^, 

Baron Chaubry^, 

Faore , 

Philippon, * 

De Vergés,* 

DeFroidefondd. Farges 0# 

Grandet ^, 

Tallandier, 

Duplès, ^ 

Baron Sëguier, ^ 

Lassis, ^ 

Rolland de Villargues, ^ 

Try.* ^ 
Anieljn^ ^ 
Ghalret-Durieu, ^ 



GONSEILLEBS : 

Lcfebyre , # 

Ghampanhet, ^ 

Dozon, ^ 

Brisout de Barneviue, 

Hëmar , 

Vie. de 6a8tard-d*£fttang* 

Vanin ^ , 

Poultier, 

Delahaye 

Petir,* 

Ferey, « 

Desparbès de Lussan. , 

Aylie», 

Gaschon, ^ 

Perrot de Ghdzelles , 

Buchot, ^ 

Baron Portails , 

Le Gorrec, 

Bosquillon de Fontenay, ^ 

DequeyauTÎllers, O jiS 



Vicomte Portails. 
Mathias ^ 



Roussigné'^ 
delà 



Serre $ 



Bretous 
RigM ^ 

IZangiacomi, # 
Partarieu-Lafosse ^« 
Bergonié # 
Mourre, ^ 
Noël du Peyrat, * 
Jurien 

De Malleville, ^ 
Terray de Morcl-Vindë, 

ISolvaing de Boissieu» 
Monsarrat, * 
Michelin 
Fagetde Baure 
Gardon deMontigny, 
Henriot, 1)^ 



PARQUET. 
^{, He'bert, G ^Procureur- général du Roi. 

Avocats-Généraux y HM. 

Berville, « 1 Glandaz, » 1 Bresson , 

NouguieVr* I IdeThorigny* 

Substituts du Parquet y MH. 



Tardif,* 
Bernard , 
Boulloche, Hf^ 
Godon,>i( 



Jallon ,^ 
Poinsot , 
Lenain* 
Lascoux,* 

M. Lot , greffier en chef. 



le baron Hëly d'Oisel ^ 
de Gërando jf^ 
Ternaux 



GOUR d'assises DE l'TONNE- 

Gette Gour est composée : 

i" D'un Conseiller à la Cour royale de Paris, dâëguë à cet effet pour être Prësi^ 

dent des Assises ; . , m «i. i 

lO De deux Juges pris parmi les présidents et juges les plus anciens du Tribunal 

d'Auxerre ; 

50 Du Procureur du Roi près le Tribunal civil ; 
40 Du greffier du même Tribunal . 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D'aUXERRB. 

Mesiieurs 

Chardon ^ , président 
Gallois, vice* président. 
Lieblanc-Duvernoy, juge d'instruction. 

Guérin-DeTaux , 

Ghoppin, 

Tonnellier , . 

le bon De Madières, l )"6«* 

Forcade, 

de Lagonde 

Marie, 

Guyard, .. ,. ^ 

Mesnard, >l"6«» suppléants. 

Lieclerc de Fourolles , 

Parquet, MM. 

De Bontîn , procureur du Roi. 

VoysindeGarlempe, ) , ,.^ ,. 
Vignon. ^ f «ubslituts. 

Greffe, MM. 

Simonneau , greffier. 

Berlik , \ commis-greffiers. 

Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se renouvellent chaque anne'e. 

DITISIOlf DBS CHAMBRES POUR 1845. 

Fremière Chambre. ^^ Jours d* audience. 
Mardi et Mercredi à 1 1 heures. 

A. l'audience du mardi , les affaires civiles 
arrieVées et les re'fërés. 

AlM. Chardon , président. 
Guéri n-Devaux, 
Leblanc-Duyernoy , 
Tonnellier, \ juges. 

De Madières^ 
de Lagonde, 

MesTard. \ juges suppléants 
Deuxième Chambre, — < Jour» d^audience. 

Jeudi, audiences variables (F. letab.) 
^ Vendredi , affaires de police correc- 
tionnelle en. première instance, à la re- 
quête du ministère public, police fores- 
tière, et appels de simple police. 

Samedi, affaires civiles et criées. 
MM. Gallois, vice»prési4ent. 
Choppln, ) . 

Forçage, i '"?*• 

Lc/ierc deF } '"6*^* «uppl^ants. 





POLICI 


COaBICT. 1 




Tribunal 


rartiet 




d'appel. 


civilet. 


Janvier 


9 14 


1 16 BO 


Février 


6 SO 


18 17 


Mars 


6 » 


■ IS » 


Avril 


S 17 


10 14 


Mai 


i IS 19 


8 11 


Juin 


la 16 


S le 


Juill<>t 


10 14 


s 17 SI 


Août 


7 1 1 


14 18 


Septembre 


4 18 


11 IS 


Octobre 


t 16 BO 


9 IS 


Novembre 


IS 17 


6 10 


Décembre 


Il IS 


4 18 




, ijf 



Avocats, VM. ' 

Pérille . rue d^Eglény. 
Lepère, place du Marché-Neuf 
Lecierc , rue Neuve. 
Chérest, rue Chante-Pinot. 
Challe , bâtonnier, rue d*Eglény. 
Lescuyer , rue Française. 
Pougy , rue des Grands-Jardins. 
Ravin , rue St.-Pancrace. 
DHplessis, place du Cerf- Volant. 
Lecierc de Fourolles^ rue des Maçons. 
Duranthon, rue Chante-Pinot. 
Duché, rue Notre-Dame la-d^H. 
Cottean. 

Sava ti er-Laroche 
Bazot. \ 

Bonneville. J tiagiaires. 

Lavollée. ) 

AfXHu^ , m. 

Tambour , rue des Petits-Pères. 
Remacle , licencié , rue Neuve. 
Bigault, licencié, place aux Liens. 
Marchet, licencié, rue Fromenteau. 
Challe jeune, rue d'Eglény, n* le. 
Guiblin, rue Neuve. 
Martin, licencié, rue Ghante-Pinot. 
Mocquot, licencié, rue Thérèse. 
Ravauit, rue des Belles- filles. 

chambrk dss Avouis, MM. 

Bigault, préudent, 
Remacle, syndic. 
Tambour, rapporteur, 
Guiblin, secrétaire' 
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TBIBUHAL o'aVALU)!! , Uf. 

Bëthery de la Brosse, président. 
Bida^ , Adfi4ffhe » )uged'ttittrucfîon; 
Germain , juge. 
PcbTffse-Axukiohe ) 

Huguetd'EtauIes > juges suppléants. 
TUlbault J 

Parquet, mm. 
Ricard, procureur du Roi. 
Perrière, substitut. 

Greffe, mm. 

Carmagnol , greffier. 
Forcade, commis. 

Jours d'audience. 

Mardi, mercredi, ieudi. 

j4voeaUj mm. 



Thibault, 
Febvre-Andoche, 
Guillier> 
Détaules , 
Gontard, êkuimre, 
Radot» U. 



Richard, bâtonnier. 

Lottin, 

Préjan, 

Malot , 

HottdaiUe-Âdbert, 

Raudot , 

Houdaille'père, 

Avoués, MM. 
HoudaiUe aîné , Brunet, 

Guyard, Febvre , 

Poulin, Pinon. 

CBAHBBl BIS ÂTOViS, HM. 

Brunet , président. 
Poulin, syndic. 
Guvard, rapporteur. 
Pinon, secrétaire. 



CBAVm BU MI«9tS, MM, 

Delamontagne, président, 
Saulin , «yndie» 
Rot, rapporteur , 
Lelorrain, secrétaire. 
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TBIBUHAL DB SKIS, MM. 

Goubard, président. 

De Leutre juge d'instruction. 

Prou, juge. 

RegnauU, 1 

Berthelin Desbironsy > juges suppléants, 

Lallier, ) 

Parquet, mm. 

Bérenger, procureur du Roi, 
Barbuat du Plessis, substitut. 

Greffe^ mm, 

Tonnellier, greffier 
Clément, commis. 

Aud%eneB$, 

Trib. ciyîl, les jeudi et vendredi, (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

AvemtSj mm* 

Deligand. 
Prorent. 

Av&uéSj 

Berthelin Desbirons, 
Pignon , 



Luyt, 

Deligand fiU. 
Provent, 



TRIBVNiX DB JOIGMT, MM. 

Lallier, président. 

Bourgoin, juge d'instruction. 

JuUien, juge. 

Parisot, ] 

Deshayes, > juges suppléants. 

Loiselçur de Lonch. j 

Parquet, mm, 

Aignan procureur du Roi. 
Doisy substitut. 

Greffe^ mm, 

Fleury, greffier, 
Horeau, commis. 
Laroche, id. 

Jovrs d'audience. 

Le Tribunal civil, les jeudi et samedi* 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi. 

Avocat, M. 

Parisot, 

Avoués, MM. 



TRIBUNAL DB TONIfERRB, MM. 

Rétif, , président , 

Roze, juge d'instruction, 

Baillot, juge. 

deDouthiller, 1 . ^J ,, 

^^ Muges suppléants^ 

Parquet, mm. 

De Monicault, procureur du Roi , 
Marliçr, substitut. 

Greffe, mm. 

ChérestDelorme , greffier. 
Ménétrier, commis. 

Jours d'audiences* 

Référés, le mardi. 

Aff. commerciales et sommaires, le merc. 

Affaires ordinaires, le jeudi. 

Affaires correctionnelles, le vendredi. 

Aff* de domaine, de régie et criées, les^m, 

Avoués, MM* 



Leiorrain, 
Gouturat, 
Roy, 



Delamontagne , 
Ragobert , 
Saulin. 



Hamelin, 

Thébaul, 

Damé, 



Leroux , 
Rathier. 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



îuges suppliants. 



AUXBBBB. 

MM. Auge, président. 
Legueux, \ 

Perriquet, ( . 

Dzanneainé, ( )"6«»' 

Salle fils , ; 

Morin , 
Gouffier, 
Gounot, 
Hadery 

Lethorre, greffier. 

Bigë, commis. 

Audience, le jeudi à midi. 



AVALLON. 

MM. Bidault, président. 
Jacquand, % . 

Caillât } »"€«• 

Aubert-Thilly. >. „ ,. , 

Morizol, JJ"6^» suppléants. 

Perreau, greffier. 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure. 



JOIGNT. 

MM. Emery, président. 

Cochet , 

Bouron fils, ^ îuges. 

Gappé, 

Ro"Jx' } juges suppléants 

Caillât, ^ greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine, à 

onze heures. 
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SENS. 

MM. Du plan-Béraudon, président. 
Gornissel fils, 

Darnay jeune I 
Mery, 

t'el. iiuge..upplAi„t. 

Mou, 

Jaoqnemus , greffier. 

Aii^ience le mardi k midi. 

(Le Tribunal civil di TORHznai fait U» 
/onctions de Triimnal de coauneree,) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 






Jouas 


POPULA- 




fUOES. 


GREFFIERS. 




TION 


DK PAIX. 






d'audixiicx. 

■ 


par 
canton. 




Jtrrondiss 


ement d^ Auxerre. 






Auxerre fest) 
Auxerre (o.) 


Rayeneau-Serizier 


Devillaine 


lundi à li h 


11144 


De Vieux- Champs 


Daulet 


lundi à 11 


1S0T4 


Chablis 


De Gislatn 


Chuchu 


vendredi à 1 1 


86S6 


Coal.-la-Vin. 


Cheviliot 


Gaillard 


jeudi à il 


89S8 


Coul.-sur-Y. 


Bonneaù 


Bossu 


jeudi à 10 


7879 


Gourson 


Baumier 


Boileau 


leudi à II 


Sf»3 


Ligny 


Rabé 


Thérèse 


samedi & ii 


7471 


St.-Florentin 


Moreau 


Tenaille 


lundi k II 


6181 


St.-Sauveur 


Delaniour 


Lardillier 


uiercredià li 


ItlOO 


Seignelay 


Dourncau 


Frottier 


jeudi à II 


Si99 


Toucy 


Marey 


Chartier 


vendredi à ii 


itois 


Vermenton 


Chevalier 

Jrrondîsi 


Sourdeau 

ement d'Avalhn» 


vendredi à ii 


1098S 


Ayallon 


Rousseau-Dumarcet 


Pinard 


s»medi et lundi 


IS069 


Guillon 


Brunet 


Montarlot 


lundi à 10 


eetJI 


Llsle-s.-le-S. 


Gruel-Villeneuve 


Ferrey 


mercredi à lo 


7108» 


Ouarré-les-T. 


Heroguer 


Labuasière 


mercredi à lO 


8909|| 
11968** 


Yézelay 


Regnauh 


Dicquemarre 


lu. et ma. à iih. 



svmcms 

•B FAU. 



lUGCS. 



G&mPXEKS. 



lOUKS 



»*A] 



TMii I 
caaioa. 



A.illanl-«-Th, 

Islëneau 

Brienon 

Cerisiers 

Gharny 

Joigny 

St 'Fargeaa 

S-Julien-du-S 

We-le-Roi 



Ghtfroy 
Pool-fur-Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Seiigines 
We-l'Arch. 



Ancy-le-Fr. 

Gruzy 

Flogny 

rioycrt 

Tonnerre 



Jrrondissemem de JoignX' 



Allais 

Landry 

Femel 

Salmon 

GutUemineaa 

Lefebrre-Devaux 

Dhumez 

Barnabe 

Gentilhomme 



Cassemiche 

Loaau 

Mothérë 

Ragon 

Soard 

Préau 

Monlois 

Doin 

Préau 



Jnondissemeni de Sens, 



Ponce 

MicKel 

Laude 

Gcrnisset-Lamothe 

Henriot le Gorju 

Gornat 



Béry 
Ponce 

Lagremoîre fils 
Baudouin 
Bourbon 
jRetel 



nardi à «o h. 

lundi k !• 

mardi à if * 
jeudi k midi. 

)endi k il 

mercr. k 9 

niercr. k n 

samedi k to 

me. et'v.ik ii 



ma. et me. à it 
jeudi et d. à midi 
samedi k 1 1 
lundi k midi, 
mardi k midi, 
mercr. k lo 



Arrondissement de Tonnerre, 



RaYcneau 

Roy 

Coquille 

Droin 

Fieury 



^Millot 

Coquet» 
Gentelot 
ChampforI 
DaTÎon 



jeudi k 10 
lundi à 10 
mardi à «f 
lundi et T. à i« 
lundi à II 



ISSIS 

7S4T 

11690 

6018 

0844 

iTsoa 

68SI 

7977 

I0S71 



8666 
I19S1 
IISSO 
11784 

9977 
9794 



9Sâ4 

8898 
8468 
T847 
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NOTAIRES. 



▲HBOHDISSEMEHT n*AVXEABS. 

Canton d'Auxerre^ km. 



k Auxerre. 



Delaage, 

Gharié, 

Lechin , 

Rubigni , 

Métairie, 

Levrat , k Appoigny 

Daudin, k CnevanAet 

BacheleUVauxmoulins , k Gharbay.. 

Gharpillon » k Saint-Bris. 

Canton de Chablis, 

Gbarlicr. à Chablis 

Molleraux id. 

Loury k Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de CouUmges-la-Fineuse, 

Seurat ^àCoulanges 
Delafaix.àMiffé 
Hainferme, à Irancy. 



Canton de Coulanges^sur-Tonne ^ 

Fabvre , k Eteis 

Barrey , à Coulanees-sur-Yonne 

Prudot , k MaUly-ChÂteau. 

Canton de Courson* 

Paupert, atné, k Courson 
Dhumes» k Druyes 
Roche, k Ouanne. 

Canton de Ligny,, 

Bacbelet , k Ligny 
Rabé, àMaligny 
Perroche, k Montigny. 

Canton de Saint- Florent. 

Kiquement , k Saint-Florentin 
Espinas , id. 

Bègue, id, 

Canton de Saint-^uveurm 

Houdée, àTreigny 
Billette, i^ Saint-âauveur 
Jarry, id. 

Poucet , k Thury. 
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Canton de Séignelay , mm. 

Bretfte , i Seienelay 

Greusillat, Hëry 

Sellier, à Mont-Saint-Sulpice. 

Canton de Toui^, 

Fontaine, à Toucy 
Merlin, %d, 
Ansault , à Beauvoir 
Tricot, à Leugny 
Barrey , à Pourrain 

Canton de Vermenton. 

Juventy, à Vermenton 
Rousseau, iii. 
Bruand, à Â.rcy-8ur-Gure 
Grançon , à Gravant 

CHAMBai DBS H0TÀIRI8 , MM. 

Charié, ^rityitni» 
Jarrj, tyndia 
Pruaot, rapporteur 
Riquement, tréiorier 
Lechin , utcréiaire 



4BA0in)I8SBHElfT d'âVALLOIT. 

Canton cTJvallon^ mm. 

BrédY, 
Houdaille Paul, 

Perrère, ^àAYallon. 

Barbier, 

Rameau fils , 

Canton de Guullon. 

Bauby, à Guillon 
Delavault , à Montréal 
Gogniot , à Santigny 
Morizot , à Sayigny. 

Canton de VIste. 

Gautherin , à Tlsle 
Demorillon, id. 
Delëtang, à Joux-la-Ville. 

Canton de Quarré-les^ Tombes. 

Thénadey, à Quarrë 
Régnier , id, 

Grepey, à Saint-Léger. 

Canton de Vézelaf. . 

Fournerbn, à Vëzelay 
Bert, id 

Milandre, à Ghâtel-Gensoir 
Guyard , à Voutenay. 



CHAMIBI ou ROTÂIAUy «H. 

Brëdy» préndmii, 
Delayault , syfu/ie. 
Perrève, rapporteur* 
Bert, Secrétaire, 
Grepey, irétorier, 
Morisot etBauby|iN«in6f«f. 

▲RBORDISSEMBlfT DB JOIGHT* 

Canton d'Aillant^ mm. 

Allais, à Aillant 

Soussignan, à Ghassy 

Moussu, àSenan 

Ravin , à Guerchy 

Ravin, k ViIiiers-^Saint-Benoît. 

Canton de Bléneau. 

Dûment, i Blëneau 
Belacq , à Tannerre 
Pëlegrin,à Champignelles. 

Canton de Brienon» 

Roy , à Brienon 

Gilbert, id. 

Le Lorrain , à Butty-en-Othe 

Benoît , k Venizy. 

Canton de Cerisiers, 

Godine , à Gerisiers 
Lacroix, àFournaudîn. 

Canton de Charny. 

Pëlegrin , à Gharny 
Thomas , à la Ferté-Loupière 
Lebret , à Villefranche 
Naudin , à Grandchamp. 

Canton de Joigny% 

Duval , à Joigny 
Ghaudot , id 
Epoigny , id, 
Truchy , à Cëzy 
Soufilot, à Ghamplay. 

Canton de Saint^Fargeau. 

Pruneau, à Saint-Fargeau. 
Jacquemier , id, 

Mouroux, à Mëzilles. 

Canton de Saint^JuUen-diê'SauU. 

Laffrat, à Saint-Julien«du-Sault, 

Prëcy , id, 

Pophilat , à La Celle-Saint-Gyr. 

Canton de Filleneuw-le'Roim 

Menigot , à Villeneuve-le-Roi 
Ghomereau , id, 
Bernier, id, 

Lagoguey , à Dixmont. 
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CBAHBBS PU HOTAlftlS, MM. 

Gilbert prétideta. 
Soufflot, s)m iic. 
Moussu , rapporteur, 
Godine, iritorier. 
Ghaudot, secrétaire. 
Belacq et Mourouz, mtmbret. 



à Sens. 



. AAHORSIBSBllEirr DS KHS. 

Canton de Chéroy^ mm. 

Poussard » à Ch^roy 
Legendre , à Mojitacher. 

Canton de Pont-êur- Tonne, 

Vacher, à Pont-sur-Yonne 

Brossard , à Villeblevîn 

Gratterjr, à Villeneuve-la-Guyard. 

Canton de Sens. 

Gaillon, 
Leclair , 
Dubois, 
Buchesne, 
Petitpas, 
Tibaud , 

Poussier, à Efriselle-Ie-Bocage 
Lagoguey, à Vëron. 

Canton de Sergines» 

Lcberton,àSergines. 
Anceloty t^. 

Bourbon , à Gourion 

Oubry,à SrMaurice-aui-Riches-Hommes 

Canton de FT' ^V Archevêque. 

Bègue, à Villeneuye 
Domanchin, id, 
Oubry , à Thorigny 
Frappin,àTheil. 



CBlHBAt BIS ROVAIBftS, MM. 

Duchesne, pritUeuf, 

Grattcry,tyfi^ie. 

Brossard, rapporteur. 

Leclair, teerétaire. 

Oubrj aîné, trésorier* 

Pousiard et Oubry jeune, membres. 

ARHONDISSEMEIIT DE TOmiEaBB. 

Canton d* Ancy-le^Franc mm, 

Bijard , à Ancy-Ie-Franc 
Cauchois , %d. 

Goure , à Ravières. 

Canton de Crazy, 

Jolliot , à Cruzy 
Goulley, à Taniay 
Bertrand , à Villon. 

Canton de Flognjr, 

Calineau , à Flogny 
Mi lion , à Garisey 
Brivois , à Neuvy- Sauteur. 

Canton de Noyers» 

Pichenot, à NoyerB 
Robinot, id. 
Laratte, àAnnay, 

Canton de Tortnerre. 

Moucelot , à Tonnerre , 
Ménard , 4/. 

Gosson , Dannemoine 
Coffre , à Viviers. 

CHAMBRE DSA NOTAIRES, MM. 

Jolliot « président. 
BriTois, syndic. 
Moncelot, rapporteur. 
Ménard, s€crétoirs. 
Gourë, trésorier. 



Robinet. ) « 

m ' j membres. 



COMMISSAIRESPRISEURS 



A Auxerre, MM. Duchemin et Guérin. 

A Avallon, Ruffier. 

A Jeigny, Moltel. 

A Sens, - Roguier et Adine. 

A Tonnerre^ Meussel. 



^9 
HUISSIERS. 



ARBOlfDISSEMENT d'aUXEHBE. 

Cunton d*Auxerre^ mm. 

PuiMant cîiiië, audiencier à la cour d'as- 
sises, au tribunal civil et à la jusiice 
de paix (ouest)* 

Vieilnomme. 

Marie, aud. à la just. depafx (div. esO. 

Puissant jeune , audiencier au tribunal 
civil et à Ja jusiice de paix (div, est). 

Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil, 
et à la justice de paix (div. ouest). 

Vuillemot« audiencier au tribunal civil et 
à la justice de paix (div. ouest). 

Baucher , aud. aux trib civil et de comm. 

Liallemand, aud. à la cour d'assises et au i 
trib. civil. 

Ghocat, aud. au tribunal de commerce. 

Couillaud. 

Rigoreau, à Saint-BriSé 

Canton de Coulanges-la-Fineuse, 

Gaillard, à Goulanges-la-Yineuse 
liachambre, id, 

Moret , fils , à Irancy 
Trousseau , à Migë. 

Canton de Coarson. 

Quîgnard, a Courson 
Foudriat, à Ouanne 

Canton de Couktnges^sur^ Tonne. 

Arnoult, à Coulantes. 

Bonhomme, id. 

Tartois à MaillyGhâteau. 

Canton de .ChabUsm 

Beau , à Chablis 
Vasseur id, 

Canton de Ligny» 

Hermelin , à Ligny 
Houzelot , id, 
Féret, àMaligny. 

Canton de Saint-Florentin. 

Garteron. à Saint-Florentin 
Besson , id. 

Autun , id. 

Canton de Saînt-^Sauçeur* 

Morisset , à Saint^Sauveur 
Dumayet , à Thury 
Guyard , à Sougères. 



Canton de Seîgnekty^ 

Noblet , à Seignelay 
Crettëfils, id. 
LeprincCy id, 

Canton de Touey. 

Auge fils, à Toiicy 
Dobignie, à Toucy. 
Memain , à Pourrai» 
Dejust , à Leugny. 

Canton de Vermenton, 

Oudot , à Vermenton 
Loury, id, 

Corbay, id, 

CHAMSas DE DrsCIPLIIfS, MM. 

Baucher, tendit. 
Puissant aîné, XtiiovitT. 
Houzelot, rapporteur. 
Lallemaud, itctéiairt. 
Autun. \ 

Feret. i Membreâ. 

Trousseau. I 



ARKONDISSEIISIVÏ d'aVAIXON* 

Canton ^ Apollon ^ hh • 



Bellard , 

Boussard, 

Gondren, 

Dieudonnë ^j 
Rousseau , 
Rolley, 



À Ayallûn. 



Canton de 'Guîllon, 

Gaillot.àGuillon 
Gascard, û/. 

Canton de l'Isle» 
Grenan et Ghatey, à llsle. 

Quarré-les- Tombes. 

Bussy, Dupré et Houdaille, à Quarr^ 
les-Tombes. 

Vézelay. 

Morand et N. , à Vdzelay 
Gagneux , à Saint-Père 
Père, à Ghâtel-Gensoir, 
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CHAMBai Dl DISCIVLIIfl, MM. 



Rousseau, $yndio. 
Duprë, rapporteur. 
Bel lard, trésorier. 
RoUey, tecréiaire, 
Grenan, membre. 



abboudissemert de joiont. 
Canton d'Aillant, 



Serre, Gillot et Girard, à Aillant. 
Ribierre, à Saint- A.ubin-Château-Neuf. 
Gauthier, à Fieury. 

Bléneau. 

Chailley, à Ble'neau. 
Jeanniot, à Ghampignelles. 

,Brienon, 

Lecœur et Rozë, à Brienon. 
Baudot, à Veniiy. 

Cerisiers, 
Gallot et Hesme, à Cerisiers. 

Charny» 

Langellë et Grenet, à Gharny. 
Griache, à la Ferlë-Loupière. 

Joigny. 

Jouan , Grenet , TimoMon , Fourier , 
Ragobert, Hesme , à Joigny. 

Saint^Furgeau, 

Serret et Cheminant, à Saint-Fargeau. 

Sainte Julien- du^Sault. 

Fourrier et Léaux, à Saint-Julien. 

Filleneuve-le-Roi, 

Gaillard, Fenarâ, Hesme, Gallon, à Ville- 
neuve-le-Roi. 

CHAMBRE DX DISGIPLIICB , MM. 

Timoléon, syndie, 
Serret , rapporteur 
Hesme, trésorier. 
Jouan , secrétaire, 
Langelë, membre. 



Pont^sur- Tonne. 



Antheaume et Bourdin, àPont-s.-Yonne* 
Delaporte , à VilleneuTe-la-Guyard. 

Sens, 

Masson aînë , Caillant , Mossot , Maget , 
Launet, Chrétien, Ranque,Beaudoin, 
Lange, Mesmai»! à Sens. 

Sergines» 
Masson fili, Hardy, àSergines. 

Filleneupe^PJrckeçSjue, 

Bègue, Viault et Tournade, à Villeneuve* 
l'Arcbevêque. 

CHAMBRE DB DISCIPLIHX, MM. 



Masson aine, syndie, 
Mossot, trésorier. 
Hardy, rapporteur, 
Anthaume et N. 



membreà„ 



AR&ONDISSEMEHT DB 8E1I8. 

Canton de Ckéroy'f mh. 
Martin et FauTillon, à Ghéroy 



▲aaoNDissEHSirT de tonneeub. 

Canton d^Ancf^k'Franc^ hx. 

Mollion et Bonnamy, à Ancy-le-Franc. 

Cruzy, 
Bourguignat et Colinei, à Grury. 

Flogny. 

Privât, à La Chapelle- Vieille-Forêt. 
Costel, à Neuvy-Sautour. 

Noyers. 
Dupêchë et Soupe, à Noyers. 

Tonnerre* 

Dame aine, Gaupillat, Dormois, Grail» 
Truchy et Dame jeune, à Tonnerre. 

CHAMBRB DB DXSGIPLIRB , MM. 

Gaupillat, sytu^. 
Costel, rapfpwitur, 
Camille-Dormois , iréstmar.. 
Grail, secrétaire. 
Daméjeunei membre. 
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COMMISSION DE SURVEILLANCE DES PRISONS. 



AtucerrBj hm. 

le Pr<fsident du Tribunal ciTil. 
le Procureur du Roî. 
Raveneau-Serisier, juge de paix. 
Frëroy, propriétaire. 
Çhalle, conseiller de Préfecture. 
Fortin, curé de Saint-Etienne. 
Sayatier-Laroche , avocat. 

AvaHofif uv. 

le Spus-Préfet. 

le Président du Tribunal ciril. 

le Procureur du Roi* 

le Maire d*A.Yallon. 

Barrey , curé doyen. 

Rousseau-Dumarcet, juge de paix. 

Malot , avocat. 



Joigny , 



le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire de Joigny. 

Thibault , membre du Conseil général. 



Rosapelly. 
Lefebvre-Malherbe. 
Dussaussoy-Pérille. 
Bourgoin, )uge d'instruction. 
Lefebvre*Devaux, juge de paix. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire de Sens. 

Grou « médecin. 

Berthelin, avoué. 

Ghaulay, ancien notaire. 

Tonnerre y mu. 

le Sous -Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

Voisin j curé de Saint-Pierre. 

Rétif, juge d'instruction. 

Rendu, propriétaire. 

Siraudin , idem. 

Michaut , curé doyen. 

Roze, juge d'instruction. 

Dumas ^ capitaine de vaisseau en retraite. 
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SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE^ 



ACADEMIE DE PARIS. 



H. RoufiELLE ^, Inspecteur- gënëral de lllniversi té, faisant fonctions rie recteur* 
MM. Taillefer >^, de Cardailhac #, Auyray^. Gayi^, Langlois^, Ragon , 

Gros #, Geotïroy Saint-Hilaire , Inspecteurs de 1* Académie. 
M. Colin, Inspecteur des écoles primaires du département de rYonne, à Tonnerre* 
M. Lisie, Sous -Inspecteur, à Auxerre. 



Comités supérieure de surveillance de [instruction primaire. 

Ces comités se composent dans chaque arrondissement : 
1^ du préfet ou sous-préfet »,prébident; 
s^ du procureur du Rot de rârrondissement ; 

8* des membres du conseil général oui ont leur domicile réel dans Tarrondissement; 
4^.du maire du chef-lieu de Tarronaissement; 

•• du juge de paix ou du plus ancien des juges de paix du chef-lieu de Tarrondiasem.; 
e^ du curé, ou du plus ancien des curés du chef-lieu de yarrondlssement. 

Sont en outre membres des divers comités : 



A Auxerre , mm. 

Lacombe , principal du collège. 
Lécolle, instituteur. 
De Gislain-Hochet, juge de paix à Chablis 
Rayeneau-Serizier » juge de p. à Auxerre. 
Gueneau, maire de Saint-Bris. 
Guyard, juge suppléant , secrétaire. 

A Avallon, mm. 

N. 

Rousseau, instituteur. 

Bréon , médecin. 

Guyard. 

Houdaiile- Aubertr avocat. 

A Joigny, mm. 

Rémy, principal du collège. 
Poisson, instituteur. 



L»allier,jprésideiilé 
Pérille-Courcelie, propriétaire. 
Bouron père 

))urand. Déseroieauxv secrétaire. 



A Sens , mm. 

Michel, principal du collège. 

Créteil, régent de rhétorique. 

Corn i sset-La mothe. 

Ratier. 

Pignon, secrétaire. 

A Tonnerre jUU^ 

Méline, principal du collège. 
Dclàttre, instituteur. 
Hardy, premier adjoint. 
Lemoine, médecin. 
CoUin, inspecteur des écoles. 



Commission d'examen pour l'instruction primaire. 



Un Inspecteur deV àcaidémie, président, 
MM. Lacombe, principal du collège, vice' 

frésident. 
Colin, inspecteur, secrétaire, 
Dondenne, régent de mathématiques. 
Fortin , curé de Saint* Etienne d*Auxerre. 
Marie, juge suppléant. 
Ravin, professeur, 

La commission se réunit, pour Texamen des candidats instituteurs et institU' 
triées, dans les mois de mars et d'août. 



Bazot, maître' de pension. 

Moret, médecin. 

Savatier'Laroche, avocat. 

Remacle, avoué. 

Lisle, sous-inspecteurdes écoles. 

Mesdames Michelle Gaulon. 

Droin. 

Carré. 



Lorsque la Commission procède à l'examei^des aspirantes institutrices, des dames 
lai sont adjointes; ces dames sont : Mesdames Droin et Michelie Gaulon. 

Comité communal d'instruction primaire. 



le Maire d*Âaierre , président. 
MM. Sochet, secrétaire. 
Fortin, curé de la cathédrale. 
Bernard , cnré de Saint-Eusèbe.. 
De la Rnpelle, ingénieur en chef. 
Duplessis , notaire honoraire. 
Boiyin. 



Frémy, propriétaire. 

Moret, docteur en médecine. 

Duché, ayocat. 

Mui)ier, professeur. 

Tonnellier, juge. 

Leclerc de FouroUes , juge suppléant. 



GOLLl&GES. 

Auc^erre. 

Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire , cours d'anglais , d'aile* 
mand, cabinet de physique, gymnase. 

M. Lacombe^ principal, Omcier'de l'tJniyersité. 

M. Thibault, aumônier. 
Professeurs , mm. 
Philosophie et histoire, Ravin^ cf. de TU. 
Physique et mathématiques, Dondenne, 

officier d'Académie. 
Rhétorique , Mumer. 
Seconde, Pompier. 
Troisième, J?/in, officier d'Académie. 
Quatrième , Baleine. 
Cinquième, Graliot, 
Si^cième, Rousseau, 



Septième ,Cemesaon» 

Huitième, Caiilat» 

Langue française, Berirand, 

A-oglais, Milne. 

Langue allemande, Klobukowski. 

Dessin, Peyrane. 

Surveillant général , CaiUai. 

Maîtres d'étude, Hugues, Debien^ Renard. 

Médecin, Paradis. 



Sens. 

Collège de plein exercice : cours d'histoire, d*ai^lai»et de dessin ; école primaire 
sup érieure annexée au Collège. 
mM, Michels, principal ^ Oificier de rUolyersit^. 
Papilloti-Pénard , sous-principal. 



Pichnoi , aumônier. 

Professeurs, mm. 

Mathèmat , physique et histoire, Pomycon 
Philosophie, Garrigoux. 
Rhétorique, Créleii. 
Seconde , Paringaux. 
Troisième, Lamotte. 
Quatrième f. ^^\ 



Cinc|uième, Maillard. 

Sixième, Maliet. 

Septième , Papilton-^Pénopd. 

Classe élémentaire . Linet. 

Classe spéciale de français, Piraly. 

de-d^in, Petit. 

de musique, Mpniillot fils et,flbRnar^. 

Médecin attaché à l'établissement, Beincii'/t* 

Âvallon. 



Collège de plein exercice. 

M. Pajrelf principal.. . 

Professeur» f mm. 
Mathématiques, Moreau^ls. 
Philosophie, BourgeoU 
Rhétorique , PaueU 
Seconde , Breuiiiar^. 



Tro^ièn^t B^i. 
Quatrième , Bardin. 
Cinquième, Peslier. 
Sixième , Dtlangre. 
Septième, Baudot. 
Dessin , Neste et Bourgeot. 

Tonnerre. 



Collège de pleiu exercice; cours de dessin et de musique; école primaire supé- 
rieure et élémentaire annexées au collège. 



M. Méline^ principal. 

Professeurs f mm- 

Rhétorique et seconde , Méline. 
Troisième et quatrième, Gouhelel. 



Cinquième et sixième, Za^ttrco». 
Mathématiques . Mitaine, 
Anglais , Idoultft. 

Classes élémentaires, Tholard, Foumerot 
et Coffinet, 
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Noyers, 

Court de dessin, d*arpentage et de tenue de livres, ëcole primaire supérieure et 
âéflfientaire annexée au collège. 



M. Brian J.-B. , Principal. 

Prof»iUur$; MM. 
Blathëmatiques , le principal. 



Classes supérieures , le même. 
Cinquième et Sixième, VermeiUe» 
Classe primaire, JJondenne. 



Joigny. 

Cours d'anglais, d'allemand, dUtalien, d'histoire naturelle$ficoleprimaire supé- 
rieure annexée au collège. 1^. „ , ., „. 
M. Rémy, principal. 1 Cinquième et sixième , Mnsoniuer. 

icOLES SECONDAIRES. 

Ligny. 

M.Ptméef, chef d'institution. 



Une école primaire supérieure, est annexée à cet étahiissement. 

Brienon. 

M. VergelùU chef dMnstitution. 
Etudes générales formant deux grandes divisions : 

i^ Ëcole secondaire pour l'étude des langues anciennes, de la langue française, des 
mathématiques , de l'histoire , de la géographie , etc. 
so Ëcole primaire supérieure. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 

Jury d'examen. 

Laeomhe , président. 

Colin , secrétaire. 

Ltuftuiif curé deSaint-Pierre. 



MMmes Méiinê, 
Droin» 
MicheHe'GauhH 



Surveillantes. 



Arrondissement d'Àuxerrs. 

Mesdames ChevUioi. 
Dondenne, 



Arrondissement de Sens. 

Mesdames De Ponkmei. 

N. 



PENSIONNATS POUE LES DEMOISELLES. 



VM^^* Rousseau , 

ViUiers, 

HugueSf 

Klouidsowski, 

les Sœurs de la Providence, ) à Auf erre. 

Us l/fsttlifiss, 

fes ^«4^<ifies, 

Mlle* Claveau ainée, 

Dubuisson , 

Mbm, Drot, 
Morizot , 



I' 



Mme Pêrrégu, k Joigny. 
Miles Paris , à Brienon. 
Lanne, àSaint>Fargeau. 
Dames de Nevers, ^ 

Anghie-ietueur^ ^ 
Ursuiines de Vermenton. 

— Tonnerre. 

— Ligny. 



.4QB 
UAITKSS DB PENSION. 

t • 

Fûft , k Auxerre. ITricAe , }t Sens. 

Gau/oH, îd. ■ 

AUXERRE. 

icOLE SUPÉRIEURE GOHHUNALE. 

M/Peti«-5i)§«iiZf, directeur.. . ■ __ 

iftGOLE GOHinmALB GRATUITB D'BlfSBIONBlRNT MUTUEL. 

M. Mmçn, 4ir«qtear. 

iftCOLE COMBIUIfALE DE LA MADELEINE. ' 
M. .Dn/^rl • directeur.- 

iCOLE COMMUNALE DE FILLES ( dit? da Grand-^Reuard j. 
Mlle. Clergeau • directrice. 

icoLB COMMUNALE Dls TILLE» (^«'de Ifotire-Dame la-d*Hor8 )• 

Mme. Bertrand^ directrice. 

" ' ■»■ > , ' ■ 

. 'SENS. 

ÉCOLES COMMUNALES DE GARÇONS. 

MM Maupin « directeur, professeur de la classe supérieure (pensionaat). 
Gmabitfils, instituteur de Técole primaire. 
Fi7/iettx, instituteur de Técole élémentaire. 

ÉCOLES DE FlLLES. , 

MMmes. LeeUre , directrice, ^professant U classe supérieurç (pensionnat). ' 
Ifumei yjnstitutrice, classe primaîre. 
Len&rmandt id; .. classe ëléineneaire. 



icOLR NORMALE PRIMAIRE. 

L*écoIe normale primaire du département d^ TYonne a été fondée en l834, et 
oiiTerte le i«t février i835^ Il y a en ce moment à l'école 50 ëlèyes. Le prix de la 
pension est de 400 francs. ' . 

Une école primaire , placée dans les l)âtiments de Técole, sert aux élèves Ik faire 
l'application des théories de méthodes qui leur sont enseignées. Elle est dirigée par 
M. 6adih. 

L* école normale, sous la direction du Préfet et du Recteur, est sorveilléç par une 
commission composée de M]S^. 



(jalloîs, membre dli conseil géi)., présid. 
Chalie, conseiller de préfecture. 
Tambour, avoué. 
Chan'é^ notaire. . '. ,/• ^ ': , 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 



Jlforef, médecin. 

Bazot, avocat. 

Badin > directeur de l'école. 



Bodiif , directeur. 

Dîtru, desservant de Ferf îgny. 

Poitou f in^titnteur. 



N. instituteur. 

Brùin, professeur' de cWnt. ' 
P%)tier^ économe. 



La salle d'asile modèle , établie auprès de l'école normale primaire du départe- 
ment , prospère^ grâce au zèle de sa directrice, Mme. Maniai. L<i département et la 
ville concourent par leurs subventions à l'entretien de cet établissement qui reçoit 
près de 200 enfants , et dont les ressources principales consistent dans les dons de la 
bienfaisance publique. 

H 
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SECTION VI. 



▲DMINISTRATION FINANCIÈRE. 



RECETTE GENERALE. 



MM. TuAQUiii^, receveur général. 

Bois , fondé de pouvoirs , chargé de la re- 
cette partie, de Tarrondiss. d*Auxerre. 
BerauU , fondé de pouvoirs » «atisier* 
Vifranee, id. 



Beceveun particuliers. 

Compagnoi , à Avallon. 

Baron Lecierc ttOtieia G. !}il, à Joignj. 

foyjM» , à Sens. 

Detpresy à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRESOR. 

M. LiORARD^, payeur du département. | M. Rouiteau, chef de conoptabilité. 



DIRECTION DES CONTRIRUTIONS DIRECTES. 



GouplUeau filf , contr. de se classe, idem, 
Mérat , contrôl. de s* classe k Avallon. 
Couvert, ire classe. à Joigny. 

7)isenas, se idem idem 

Gauthier, ficelasse à Sens. 

„ ,. . *■ • , , '-tor«» contrôleur de s« dasse à Tonnerre 

Sauvajie coBlr^\.iein(iiM$thAii%errtLafbrge, idem à Tonnerre 

Chardon Lamoquetie %d, idem. GauJet de Lettar, surnuméraire. 



MM. Abmaudot ,. 4i Directeur. 

Ghampaghi , Inspecteur.. 

J)e Chainpgobert, contrôleur principal à 
Sens, 



TERIFIGATECRS DES POIDS ET aiESURBS. 



Avxuuig, MM. Claude i 
AvALLOir y Lassau , 

J<u«iiT » Lanne , 



Sens, 
tomierre, 



Chenal. 
Viard-HoUier. 



IH 



NOMS 

DES PEAGEJPT£UR8. 



COMMUNES. 



NOMS 

IDES FEBGEPTEUA8. 



COMMUNES. 



i Saint-Florentin 
Avrollcs 
Chëu 
Germigny 
Jaulgef 
^Vergigny 



S Saint-Georges 
Augy 
Perngny 
Quenne 
Vaux 
Vcnôj 
Villefargeau 

! Saint- Sc«uv«ur 
Fontenoy 
MouÛer* 
Saints 



BiAs (s* classe) 



VThury 

Seignelay 
' Beaumont 
Gûeniilly, près Seign . 
Héry 



i Girolles 
Annay-la-C6te 
Annéot 
Sermizelles 
Tharot 
Voutenay 

ÎGuillom 
Cisery 
Sauvigny-fe-Bcur^al 
Savigny en Terre-pl. 
Trévilly 
Vignes 

Lerault 

Dommecy s-le-Vault 

Givry 

Island 

Pontaubert 

Menades 

L'Isle 

i Annoux ♦ ' 



MoifNOT (s classe) 



Gâi.lt {s* classe) 



PxiTBxssoir ( 



1 Givry 
t« clas.)< Goutarnoux 



ÎToucy 
Dracv 
Lalande 
MouMni 
Parly 



rVermenton 
I Arcy-sur-Gure 



'XARUC&OT (se clas.)< Joux 

1'^ 



i Dissangis 
f Massangis 
VSainte-Uolonibê 

rLucy-le-Bois 
I Ëtaules 



jBessy 



RxGRARD (!• classe) |Bois-d'Arey 

l£ssert 

(Luoy-sur-Gure 
Sacy 

Arrondissement d'Ayallon. 

PxLoux (se Glasse) | Avallon 

{Ghâtel-Gcnsoir 
Asnièoes 
Brosses 
Chamoux 
Li;;hères 
IMTtotillot 

.Gussy 'les -Forges 
Fx«i-R<,Hl,(,«cl.) feVj^ 

vSainte Magna nce 



Précy-le-Sec ^ 
vSauTÎgny-le-Boif 

/Montréal 

(Angely 

lAthie 



|LKCHàai (se claMe) ^ Blacy 

I Provency 



PoULIIf-HsGARDIir 

(se claue) 



r Sceaux 
\Thi«y 

Quarr^les-Toipbes 

Beauvilliers 

Bussières 

Ghastellux 

Saint-Branche 

St-Germain-des-Gh^ 

$aint-Lëger 

Santigny 
Anstrude. 



DELHOsiB (se classe)/ i^^»*"****" 

^ Pizy 

Talcy 

Vassy 
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NOMS. 

• • • ' 

DES FEnCEFTEURS. 



COMMUNES. 




BBBaaaHB 
BOtfS 

DES PERCEPTEURS. 






GOUMUNSS. 



Vezelay 
Asquins 

Toissy-les-Vézelay 
jSainl-Pèfe 
GHABionirBAV (le eJ\Pierre-Perlhui* 

Dommecy- sur-Cure , 
Fontenay, près Vcz.| 
Tharoiseau 



I LkFBBY EE-MtTBA 



Arrondissement de Joîgny. 

AiUant 

Champvallon 
I Gbassy 
TxxiiR fils (teclasse)^Poilly 

iSenan 

V lU i ers-sur-Tholon 

Volgrë 



Noit (se classe) 



SiRis (99 cl«^eiL 



! Basson 
Bonnard 
Chichery 
NeuiUy 
Villemer 

/Blëneau 

\ Ghampcevrais 

JRogny 

^Saiiit-Privë 



'Bri^non 
Belle-Chaume 
Bligny-en-Olhe 
JIbrvei (i'»claMe) ^Bussy-en-Othe 

Ësnon 
jVTercy 
Paroy-en-Odie. 

Cerisiers 
jArces 
jBœurs 
FcMBT fiJs (sq classe)^ Cërilly 

iCoulours 
[Fournaudin 
Vaudeurs 



iChaniplay 
Chamvres 
Cbarmoy 
Epineau-les-Voves 
Paroy-sur-Tholon 

Gharsy 
Gham beugle 
J Fbêne- Arnoult 
Ihollbt (se classe) ^Lontenouilles 

I La Molhe-aux-Aul^. 
Perreux 
Frunoy 

IDixmont 
Les Bordes 
Villeciiélive 

iFleurv 
GuT h* 
Laduz 

/Joigny 
\ Brion 
Gbillet (i" classe) \ Looze 

! Migennes 
I -Saint-Cidroîne 

!Lacelle-Saint-Cyr 
Béon 
Cézy 
Gudot 
Précy 

La Fertë-Loupière 

Sëpaux 
Ville-Franche 

(MézilW 
Fontaîiie^ 
Sept- Fonds 
Tannen!e 
Vill en .-leS'Genets. 



BsvLLÉ (se disse) 



Champignellcs 

.Grand-Obamp 

iLouesme 

Malicorne 

JMarcbaiso-Beton. 

'SuDenis-s-Ouaiine 

^^(-Martin-s-Ouannell 



St-Aubin-Ghât.-N. 
La ViJlotte 
Les Ormes 

ur, / 1 » I Merry-Vaux 

COLADOK (se classe) { St-Martin-sur-Ocre 

St-Maurice-le-Viel 
St-Maurice-Thiz. 
«Sommecaise . 
Villiers-St-Benoit 



llSi 



aesBttaHBaaBBoaac 



NOMS 

DES PEHCEFTEUR8. 



COMMUNES. 



NOMS 

« 

DES PERCEFTEUAS, 



COMMUNES. 



ilBuEIflT-MERLin 

(se classe) 



Bassard (seclasse) 



Saint-Fargeau 

VSk-Markin*des-Gh. 

iSt-Julien-du-Sault 
Bussy-le-Repos 
Sl-Loup-d'Ordon 
St-Markin-d'Ordon 
Verlin 

Duiu«toii(iTeclas.)fJ{;'^?J 

I Ghaniplost 
Wenizy 

^ -, % /Villeneuve-le-Roî 

GiaAULT (i'« classe) jchaumot 

i Piffonds 
>>Rou8son 

AViUevallier |roucpALAu«i 

TfliviwoT (4e classe) ) Armeau f ^** ^^^^^v' 

j St-Aubin-sur-YonnrI 

Arrondissement de Sens. 

GhéroY 
1 Foucheres 

BiuRtoi. (»e classe) < MoB^acher 

' Saint' Valërien 
, Villegardin 

TauTBT (4e classe) ) SeX^cs 
exceptionnelle. [Vinneuf 

rDorhats 
IGourloin 
J La BeJlioile 
Pkrcheroii (4e clas.)\ Savigny 

jVernoy 

[^ VHlen . «la-Dondagre 



BouiiLBT (««classe) 



ÎLixy 
Brannay 
vSagi. 
Villelhierry 

( Michery 
Berlih (Chrdtîcn) )Cuy 
(se classe) )Evry 

(Grisy-les-Nobles 



Bbrliii (se classe) 



Paron 

GoUemiers 

Gornant 

£griselles-le*Bo€agt 

Etigny 

'Gron 

Ma r sangla 

Subligny 

Villeroy 

'Pont-Bur-Vanne 

Ghigy 
iFoissy 
''Les Sièges 
iTheil 

Vaumort 

Varéilles 
.Villiers- Louis 

,Pont-siir- Yonne 

Ghampigny 

ViUemanocbe 

Villenavotte 
^Villepérot 

Saint-Glément 

Gourtois 

Fontaihe-la-Gaill. 

Nailly 

Saint-Denis 

I St-Martin-dû-TerIre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

'S-Maurice-aux-R.-H 

Gourceauz 

Grange-le-Bocage 

Plessis-Dumëe 

Sognes 

Vertilly 

.Villiers-Bonneiuc 



Dubois (a*' classe) ( Sens 



1 



Lovzoïr fils (4« cl.) 
exceptionneUe, 



PiRiLLB (4e cl.) m/« 



/Sergines 

5 Gompigny 

( PaiUy 

^ Plessis-Saint- Jean 



iThorigny 
Fleurigny 
La Ghapelle-sur-Or. 
La PosioUe 
St .-Martin-sur-Or, 



IIS 



NOM9 

DES FEEGEFTEURS. 



COMMUNES. 



90MS 

DES PERCEPTEUBS. 



COMMUNES. 



Vezelay 
Asquins 

Foissy-les-Vëzelay 
ISainl-Pèfe 
GHABioHinuv (le e.)\Pierre-Perlhui8 

Dommecy- sur-Cure 
Fontenay, prèi Vcz. 
, Tharoiseau 



Arrondissement de Joîgny. 

Ailtant 
ChampYallon 
J Gbassy 
Tkxiir fils (teclasse)/ Poilly 

iSenan 

V illiers-sur-Tbotlon 
Volgré 



[LEFBBYEE-MtTBa 

(i« clMfe) 



Ihollbt (se cla«se) 



NoiL (se clasfte) 



SiRis (h cl«^eiL' 



SBassoii 
Bonnard 
Ghichery 
Neuilly 
Villemer 

(Bien eau 
Ghampcevrais 
Rogny 
Saiiit-Privë 



t . 



'Brienon 
Belle-Ghaume 
Bligny-en-Olhe 
JIbrvei (l'tolaPée) {Bussy-en-Olhe 

Ësnon 
jVTercy 
Paroy-en-Odie. 

Cerisiers 
Arces 
iBœurs 
FcMBT nis (sq classe}/ Cëril] y 

iCoulours 
fFournaudfn 
Vaudeurs 



Brvllé (se diMe) 



Ghampignellcs 

LGrand-Ohamp 

iLouesine 

Malicorne 

jMarchaiso-Beton 

'St-Denis-s- Ouanne 

|^(-Martin-6-0uaniie|| 



Ghamplay 
Ghamvres 
Charmoy 

Epineau-Ies- Voves 
Paroy-sur-Tholon 

Charsy 

.Gham beugle 

iFhêne-Arnoult 

Lontenouilles 

I La Molhe>aux-Au\o. 

' Perreux 

Frunoy 

IDixmont 
Les Bordes 
Villeciiétive 

iFleury 
GuT h* 
Laduz 

iJoigny 
Brion 
Looze 
Migennes 
Saint- Gidroine 

ÎLacelle-Saint-Cyr 
Bëon 
Cézy 
Gudot 
Précy 

La Ferté-Loupière 
lievill o 

■DttouHiir«(sccl.) ^£**J[ . , « 

^ ^ ^ iSt-Romain-le-Preux 

Sëpaux 
Ville-Franche 

(Mëzil|«^ 
Fontaîiie^ 
Sept- Fonds 
Tannerre 
Villen.-leS'Genetf. 



Coladon (se classe] 



St-Aubin-Ghât.-5. 
La Villotte 
Les Orme^ 

Jderry-Vaux 
Sl-Martin-sur-Ocre 

St-Mauricc-lc-Viel 
St-Maurtce-Thiz. 
Sommecaise 
Villiers-Sl-BeDoit 



lis 



NOMS 

DES PEHCEFTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 
Ides fercepteuas. 



COMMUNES. 



Saint-Fargeau 
LAy«É.(.. classe) \^^^l^y^ 

VSk-Martin*des-Gh. 

iSl-Julicn-du-Sault 
Bussy-le-Repos 
St-Loup-d'Ordon 
St-Martin-d'Ordon 
Verlin 

DuEANTOn(l»eclaS.)f^;;^^lî 

I Ghaniplost 
\Venizy 

/ Vi lien eu ve-le-Roî 
GiRAViT (i^e classe) j Chaumot 

I Piffonds 
NRousson 



iBuRIflT-MERLIIf 

(se classe) 



BassArd (se classe) 



ÎVillevallier 
Armeau 
St-Aubin-sur-Yoniif 
YiUecien 

Arrondissement de Sens. 

Chërov 
j Foucheres 

Bezaucoh (»e dasse) < Mo?*acher 

ISaint-Valérien 
Villegardin 

«, . , . (Gourion 

Trutbt (46 classe) ) Serbonnes 
exceptionnelle. I Vinneuf 

rDomats 
IGourloin 
1 La BeJliolle 
Perchiroii (4^ cla8.)\ Savigny 

IVernoy 
^Villen.-la-Dondagre 

ÎLixy 
Brannay 
Valleîv 
ViUebougis 
Villethierry 

r Michery 
Berlir (Chrdtîcn) )Guy 
(se classe) )Eyry 

(Gisy-les-Noblcs 



Touchalaumr 
(se classej 



BovLLBT (»« classe) 



Berlin (si- classe) 



Paron 

GoUemters 

Cornant 

£griseiles-Ie-Bocagt 

Etigny 

Gron 

Mnrsangis 

Subligny 

Villeroy 

'Pont-sur-Vanne 

Chigy 
iFoissy 
'Les Sièges 
kl'heil 

Vaumort 

Varéilles 
.Villiers-Louis 

,Pont-sur-Yonne 

Ghampigny 
' Villemanocbe 

Villenavotte 
^Villepdrot 

Saint^Glément 
Gourtois 

Fontaine-la-GaiU. 
Nailly 

Saint-Denis 
iSt-Martin-dii-Terlre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

fS-Maurice-aux-R.-H 

Gourceauz 
I Grange-le-Bocagc 

Plessis-Dumée 
I Sognes 

Vertilly 
.Villiers-Bonneiuc 



Dubois (aidasse) ( Sens 



Lovzoïr fils (4^ cl.) 
exceptionnelle. 



PiRiLLB(4e c1.)m/« 



/Sergines 

) Gompigny 

1 PaiUy 

^ Plessis-Saint- Jean 



iThorigny 
Fleurîgny 
La Ghapelle-sur-Or. 
La PostoUe 
Sl.-Martin-sur-Or, 



IIS 



NOM9 . 
DES feugefteurs. 



COMMUNES. 



90tfS 
Ides percepteurs. 



COMMUNES. 



VcEelay 

Asquins 

iFoissy-les-Vézelay 
ISainl-PèfQ 
GHABioninuv (le e.)\Pierre-Perlhui« 

'.Dommecy- sur-Cure 
Fontenay, près Véz. 
^Tharoiseau 

Arrondissement de Joigny. 

'AiUant 
iChampYallon 
I Gbassy 
Tkxiie fils (teclasse)^Poilly 

iSenan 

f V illiers-suf-TlnJon 
Volgré 

! Basson 
Bonnard 
Chichery 
NeuiUy 
Villemer 

(Bien eau 
Ghampcevrais 
Rogny 
Saiiit-Privë 



ILEFBBYRE-MtTBa 

(i« clM«e} 



Noit (se classe) 



SsRis (sc cl«^eiL' 



'Brîenon 
Belle-Chaume 
,Bligny-en-Olhe 
Hkrvei (i'»olaMe) <Bussy-eii-Othe 

1 Ësnon 
Mercy 
Paroy-en-Odie. 

Cerisiers 
lArces 
jBœurs 
FcMBT nis (za classe}/ Cërill y 

iCoulours 
[Fournaudin 

Vaudeurs 

Champignellcs 
^Grana-Ohamp 
iLouesme 

Malicorne 
jMarchais<-Beton 
rSl-Denis-s-Ouanne 

B(-Martin-6-0uaniie 



iChamplay 
GhamTres 
Cbarmoy 
Epineau-les-Voves 
Paroy-sur-Tholon 

Charsy 
Gham beugle 
. Fhêne- Arnoult 
Chollbt (s^ classe) ^tiontenouilles 

La Molhe>aux-Aul^« 

Perreux 

Frunoy 

IDixmont 
Les Bordes 
Villeciiétive 

ÎFleury 
GuT b* 
Laduz 

i Joigny 
Brion 
Looze 
Migennes 
Saint-Cidroîne 

!Lacelle-Sainl-Cyr 
Béon 
Cézy 
Gudot 
Précy 

t-ja Fertë-Loupière 
bevill o 

DttouHiir « (Se cl.) ^P/<^J . , ^ 

^^ lSt~Romain-le-Preux 

' Sëpaux 

Ville-Franche 



Brijllé (se disse) 



(Mézil|«^ 
Fontaiiies 
Sept- Fonds 
Tannerre 
Villen.-les-Genets. 



CoLADOif (s^ classe] 



St-Aubin-Ghâl,-N. 

La Villotte 

Les Ormes; 

Mcrry-Vaux 

St-Màrtin-sur-Ocre 

St-Maurice-le-Viel 

St-Maurice-Thiz. 

Sommecaise 

Villiers-Sl-Benoit 



IIS- 



NOMS 

DES FEHCEFTEURS. 



COMMUNES* 



NOMS 

DES PERCEFTEUAS. 



COMMUNES. 



Saint-Fargeau 
Uv«i.(.. classe) jj^-au,^ 

VSk'Martin *des-Gh. 

iSfc-Julien-du-SauIt 
Bussy-le-Repos 
St-Loup-d'Ordon 
St-Marlin-d*Ordon 
Vcrlin 



DuBA«o«{i«^cUs.)rTurnY 

I Ghaniplost 
Wenizy 



.. 



n ^ «. 1 X /Villeneuve-le-Roi 

GiBAULT C^^ classe) (chiiumot 

j Piffonds 

^Rousson 

ÎVillevallier 
Armeau 
St-Aubin-sur-Yonnf 
ViUçcien 

Arrondissement de Sens. 

Chëroy 
j Foucheres 

Biuxîo» (»e cla.se) ^ Cacher 

Saînt-Valérien 
Villegardin 

TauTBT (*e classe) ) SeXnnes 
exceptionnelle. [Vinneuf 

rDomats 
iGourloin 
, , JLaBeJliolle 
l'EBCHKiioif (4e clas.)\ Savigny 

IVernoy 

(^ Villen . -la-Dondagre 

ÎLixy 
Brannay 
vâueîy 
Villethierry 

i Michery 
Bbbuw (Chrdtîcn) )Cuy 
(3e classe) )Evry 

(Gisy-les-Nobles 



BuBifBT-MEBLIIf 

(se classe) 



Bassabd (s^classe) 



TonCHALAUVB 

(se classej 



BouLLBT (»« classe) 






Bebuh (si- classe) 



Paron 

GoUemiers 

Gornant 

Egriselles-le^-Bocagi 

Ëtjgny 

Gron 

Marsangis 

Subligny 

Villeroy 

'Pont-sur- Vanne 
Ghigy 
iFoissy 
'|jes Sièges 
^Theil 
' Vaumort 
'Varéilles 
.Villiers-Louis 

^Pont-sur- Yonne 

Ghampigny 
' Villemanoch« 

Villenavotte 
iVillepérot 

Saint-Glément 

Gourtois 

Fontaine-la-Gaill. 

Nailly 

Saint-Denis 

St-Ma rtin-dii-Terlre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

^S-Maurice-aux-R .-H 

Gourceaux 

Grange-le-Bocagc 

Plessis-Dumée 

Sognes 

Vcrtilly 

kViUiers-Bonneiuc 



Dubois (aidasse) [Sens 



Lovzoïr ûU {a^ cl.) 
exceptionnelle. 



Pébillb (4e cl.) id» 



Sergines 

Gompigny 
( Pailly 
^Plessis-Saint-Jean 



( 



iThorigny 
Fleurigny 
La Ghapelle-sur-Or. 
La PostoUe 
Sl.-Martin-sur-Or. 
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GOMSBRTATEUftS DBS HtPOTHiQtJES ^ MM. 



Auxerre, Conchon-LamaMièit* 
Avallon, Steculorum. 
Joigny, Magnan. 



Sent, Gatdtiy, 
Tonnerre, Beinet, 



REGEYEDRSy MM. 

Arrondissement ttÀuxerre» 

Auxerre, Antoine, receyeur de Fenreg. des 

actes civils. 
— Monnot, recev. de renregistrement des 

actes judiciaires et des domaines* 
Chablis f Brisset, 

Goulangcs-]a> Vineuse , Jwteaume, 
Goulanges-sur.Yonne> Borei. 
Gourson , Rousseaux. 
Ligny, Fels, 

Saint-Florentin, De la Brûlerie. 
Saint- Sauveur, Faure. 
Seignelay, BourdaUme, 
Toucy, Michaelis. 
Vermenton, Michei, 

Arrondissement étAçalîon, 

Avallon, Stecuhrum. 
L'Isle, Vanj, 
Guillon, Benoit, 
Quarré'leS'TombeSa Lemannier. 
Yëzelay, Vesienave» 

Arrondissement de Joigny* 

Aillant , Deitour* 
Blëneau, Parisot» 
Brienon» Lachaux, 
Gerisiers, BonvaloJ, 



Gharny, Mercier. 
Saint-Fargeau, Pomme. 
Joigny, jindrieu. 
VUleneuve-le-Roi, Guyon9 

Arrondissement de Sens. 

Ghëroy, Basin. 

Pont 'Sur-Yon ne , Delaage • 

Sens , Bertrand. 

Sergines, Saiadîn. 

VilieneuTe-rArchevêquc, Clément, 

Arrondissement de Tonnerre m 

Ancy-le-Franc , GreUei- Fleurette. 
Cruzy, Capron, 
Flogny, dhevreau. 
Noyers, Maison. 

Tonnerre , Rouyer (enregistrement} « 
— Belnet Domaines . 

SURNUMÉRAIRES. 

Parenteau, k Auxerre. 
de Gaye, à Auxerre. 
Paqueuu, à Arallon. 
Maupetit,Si io\%n^. 
Sommer, à Sens. 
Tos/ion'Duptantier, k Sens. 
Boucheron, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 



M, Flxgqbi Conservateur à Troyes. 



INSPECTION D' AUlERHE , MM. 

Suremain de Miatery, inspect. à Auxerre. 
Monick, sous-inspecteur, td-' 

DWeuset garde général, k Auxerre. 
Thierret^ g. gén. atlac. k l'insp.d' Auxerre. 
De Monferraad^ garde gén. , à Tonnerre. 
MoreaUf garde général, à Ancy^ieFraoc. 
Duifaux, k Auxerre, \ .^^«^ r^«^-.-^-» 
QM^aos*. àïoanerre; J^"^"'^*- forestiers. 

INSPËGTiOlf d'aYALLON , MM 

Rameau , inspecteur k Avallon. 



ftéfèron et Màtel, gardes généraux â id, 
Bobinei , arpenteur forestier ». à Ayailon . 

INSPECTION DE 10I6NT, MM. 

Huet , inspecteur , k Joigm% 
Mecquenem, inspecteur à Sens. 
Leroy, sous -inspecteur , à Sens* 
Naudin, garde générale Joigny» 
Philippe , garde général , k Arces. 
Fricaud, garde général, à Joigny 



HT 
ADMINISTRATION DES POSTES* 



M. Di BiLLT, lospectcur. 



BUIUBAUX. 



Arrùndissemmt d'Auxerre. 

A.uxerre, MM. Ohoppin , directeur. 
Raveneau, premier commis. 
GaucIioIs , second commis. 
Bourgade» surnuméraire. 



Arcy-sur-Cure, MmeHuot, directrice. 
Chablis^ Mlle Treussard, directrice. 
Couiange-la*Vin., NfmeDucas, directrice. 
Coula nge-sur-Y., Mme Breton , direclr. 
(jourson , Mlle. Vue! , directrice. 
Liigny, MmeLorriiier^directrice. 
Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
St.-Bris, Mme DeJisle, directrice. 
St. -Florentin, M. Lopart, directeur. 
St.'Sauyeur,Mme Laplanche, directrice 
Seignelay, Mlle Poagjr, directrice. 
Toucy, Mme Puissant, directrice. 
Vermertton, Mme Mignot, directrice. 

Arrondissement d^AvijUlion, 

Ayallon, M. Lebargy, directeur. 
Châtel-Gensoir, Mme -?•. Ragon, distr. 
Liucy-Ie-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarrë-les-Tombes, Mlle Poignant, dir. 
Vëzelay, Mme Marin, directrice. 
L'Isle-s. -Serein, Mme Garauchot,dir. 
Ghattetlux, Mme. Turk, distributrice 
Cu8sy-les-Forges« MmeDrouhin, id. 



Arrondissemmi de Joigny 

Aillant, Mme Lamidë directrice. 
BasBou, M. Milliaux, directeur- 
Blëneau, M. Ghevrier, distributeur. 
Brienon, M. Villedieu , directeur. 
Cerisiers, M. Fenet, directeur. 
Charny, M. Hurë, directeur. 
Joigny, Mlle RivoUet, directrice. 
Laroclie (St.-Gidrolne), Mme Poisson, dis. 
M<fzilles. MUeRoudault, distributrice. 
S.-Fargeau , Mlle. Giraudeau de Lanoue, 

directrice. 
ViUeneuve-)e-Roi,M. Boudet, direeleuf* 
V illevallier, MmeDaliols, direetrice 
Villiers-St.'Benoît, Mme Godeau , distr. 

Arrondissement de Sens* 

Chéroy, Mme Charmentier, directrice. 

Pont-sur* Yonne, M. Paul, directeur. 

Sens, Mme veuve Tousard, directrice. 

Serbonnes, Mlle Lamotfae, distributrice. 

Theil, Mme Mirochaux, distributrk«^ • 

I W«-r Archevêque, M. Adam , directeur. 

I We-la-Guyard« Mme Yettûnnet, dsôrect. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Fr&nc, Mlle Lalubie, directrice. 
Cruzy, M. Roy, distributeur. 
£s;riseUe-le*B. Mme Durand, distribut. 
I Flogny, H. Charrier, distributeur* 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distrib. 
Noyers, Mlle Clayeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrice. 
Tonnerre, Mlle Armand, directrice. ' 



L'administration des postes se charge du transport de toutes les dépêches adminis- 
tratives et particulières. Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elle donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception; des lettres chargées pour tous les pays : 
on peut aussi charger pour l'Algérie et les pays on la France eniretieni jdos bureaux 
de poste , excepté les Colonies et pays d'outre mer (l'Angleterre exceptée) :.ces lettres 
doivent être affranchies et paient double port; des lettres hecommandées pour toute 
la France, affranchies ou non à la volonté des envoyeurs : les lettres chargée^ et re-* 
commandées doivent être Sous enveloppe et fermées au moins par deux cachets en 
cire avec empreinte. La poste se charge aussi , comme vaimrs coléit^ de l'envoi h 
Tintérieur, des bijoux en or ou en argent , d'une valeur de so francs à 1,000 francs. 

Les lettres «t j^aquets adressés à la Famille royale, aux ministres, aux divecteurt 
chefs des administrations du gouvernement, ne sont point passibles de la taxe, la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre les fonctionnaires et employés du gouveirhement qui 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions près qui permettent le contre-seing 
sous plis de lettre^, doit avoir lieu sous bandes croisées et contre-signées , ils sont 
tenus d*indi<(|uer au-dessus du contre-seing leurs fonction^ ^ pour éviter que leurs 
dépêclMB ne soient taxées et refusées. 

Les mairevdu département correspondent en franchise et sons bandes, à quelques 



MAITftBS DE POSTES ATJX CHEVAUX. 



VillgHèuT^ la-Guï»rd, IttM 
Po(it-inr-Yt>niie,i>w(t*n». 
Seat, Î>tt(ui>a-»tn4. 
Theil , Foin. 
A.rw , GatitUr. 
Sl.-Fll>rtntlà','Baiyi(. 
Piogny.FWbBji. ' 



Tonn( 



^ttfffll. 



ViUeneuve'le-Roi , teitatus. 
Villevalier , Picard. 
Joidny, Arraall-Daitiatu. 
Etnon:, Gattiitr. 



■oon n' «a fil ntnci a oblum , 

Opi Dt iTBOTia A llffl, , , , ^ , , ^ 

Villeoenve-r^rcbevêquE ,-Fom. 



CounoD, HàuJqin. 
■ "Amnk DtFÀBi^i 

'BOtn DtiïbTki A kmiBii, Mb' tmoii, 

(i.-rLOBiimir.HOBnaBTiTADiWuiS,: 
Montign j, JatifiàUat 
■otrre ca CLlBin a atallok rAKvtiBUi. 
Véi^ky, Faucynu. ,^.,' , 

BOCTÏ EX imiABI A ADIKIBI. 

Sainl-l^argMUi Perron. y^i, ■ i 

Toucï, Jiiwïfa*!^. 

' BOUtl b'ÀBXÏBBI a M0BTAB4W 



191 

SECTION VII. 
PONTS ET CHAUSSÉES. 



SEQ.YIGE OftDINÀmB COSPRENàMT i® LES ROUTES BOTALES ; t» |^^ ]i|j^y|. 
GATION BBS &IY1ÈEES d'tONNE | CURE £T ARKANÇON ; 5<> LES ROUTES 
DÉPARTEMENTALES» 

M. MONDOT DE LAGOEGE jK(> Ins^ieur en chef du département. 

GouPiLLKAU) ingénieur ordinaire i|iSen«. 
KozATDB MAnDKBi, îngën. ordiu. à Auxerre. 
Bblgband^ ingénieur ordinaire à Avallon. 
PiLLK» id*. à Tonnerre 



Omdncteuri embriguiéê ^ mm. 

Mathibu ,.à Tonnerre, 
BuRLOT , à Ayallon 
BiARD, à Sens 
Bon NET , à St.-Florentia« 

Conducteurs auxiliaires ^uUé 

Frortieb Napoléon , à Magity-i-^ydone. 

SoCHXT , à St.-Fàrgeau 

Frou tieb François , à Auxerre. 

Bertin , à Toucy. 

Louis Denis , k Vermenton. 

PiBUCBOT , à Auxerre. 

Mouton, à Sens. 

VxRif BY , à Joigny. 



Loois Désiré , VTonnerré. 

PRTBTLSXI , à id. 

Offrat , à Sens. 
Smorczewski, a Auxerre. 
Commuvavbat , A AvalloB. 
Maisxao , à Auxerre. ^ 

Ahsault, id. 
CoMf iRX , A A^^Uon. 
FicÂtibr , à Auxerre. 

VciLLCMAIlf , id( 

NiooLAs , à Sens* 
BouLAnaBRy id.. 

Jacotot, préposé au pont A- bascule de 
Joi|^y. 



MM. BOUCHEE D£ LA RUPSLLE tjf^, Ingénieur en chef» Directeur. 
VxG NON, ^, Ingénieur en cbef A Sens* 

GONBOltB DES TRAVAUX. 

Cand du Nivernais j mx. 



AmélioratUm de la navigation 
de r Tonne; mm. 

Milhn , conducteur eoibrig. A Auxerre. 
PiedzUAi, conducteur auxiliaire a Sens. 
Amé, id. id« 

SuTvant, garde ambulant A VilleKi.-le«Roi 
(jiraud, piqueur. 
iiaimon''Uunot, id. 



Brenot , conduct. embrigadé A Auxerre. 
GirtmU, id. à Goulstnges. 

Laureni, cond. auxil. A Mailly^la-Vitre. 
Saimon^Vézien, id. à Auxerre. ' 
Itoiim {)f^, garde ambulant 
iLccoi(e<^piqueur. 
Aziére 



, id. 



CHEMIN DE FER. 

PERSONNEL DU CHEMIN DE FER DE PARIS A DIJON. 



ire Division*. 



* Cette division s'étend entre Paris et Aisy, elle comprend trois sections, savoir : 

Première Section, entre Paris et Gorbeil, réservé pour le service^de M. l'Ingé- 
nieur en chef directeur ; 
Deuxième section , entre Gorbeil et le département de l* Yonne ; 
Troisième section, entre la limite des dépaitements de Seine-et-Marne et de 
l*Yonne , et Aisy. 

/ 



Itt 

MBL JuLLiiN , logëniear en chef Birec^«r 1 1' PmiL 

BoBBEL, Ingëoieur en cbefpour la deuiième section. 

GHAifoinB , Ingénieur en «bel è Sentpoi|r la tr4isiàfii« section. 

Dblbrub, Ingénieur ordinaire de première classe, attache à la f* section. 

Gamauo, Ingénieur ordinaire de ffraxtème clause, attache à la i« section. 

Ghapiboh, Ingénieur ordinaire de première claai«^ ottachëà Ik s*Be6ti«n« 

n'AsM^B OBUL VioBBit^ atpîfattt rngéhieur, attaché à la a* aection. 

Jacqdik • aspirant ing^iear , • id. 

Ghandiiiibb , conducteur embrigadé de deusième clasicf, H seetîon. 

GiBAuo, id. jd. 

KiiBsz , conducleor ausUiaire àt première classa, id. 



BlLLABDOlC. id. 

Petit , id. 

DoPOTBT, id. 

BouBOOin, id. 

DUBLOT, id. 

Jeartboux , piqueuTf »« section* 

Lbbougb-» Icf. id. 



deuxième classe» 
deuxième classe, 
deuxiènlè'classe, 
troisième classe, 
troisième classe. 



id. 
id. 
id. 
id. 



I Damoiseau, pmturi t* section. 
NicoLLE . id.- id. 



mm 



CANAL DE BOURGOGNE. 

PARTIE COMPRfSB ENTRE LA BOCBfHSUR-TOlINE HT LA LTMITB DIT DE- 

PARTBIlBinr DB LA C^B-D'OM. 



Personnel. 

MM. Leblakc ^ , Ingénieur en ohef à Aaxerre. 

Thiroude , conducteur embri|;adé de première classe, à Brienon. 
DufoUi , conducteur embrigadé de deuxième classe, à Tonnerre. 
Boucheron, conducteur embrigadé dé troisième classe , à Ancy-le-Franc. 
Hutfuenin , conducteur auxiliaire da premièrerlasBe, i Auierre. 
Goiierot, id, id, àFlogny. 

Hugwn, id. 4e Isolsièiiie dassé , k Auxerre. 



SERYIGE DES GHSIIIN9 9K OAANDft GOMMUT^nGATION. 



M. GbapelBt , Agent' voyer central. 

AgentS'Voyers de 1^^ classe j im. 

Loufon , à Gourson 
Benoit , à Joigny 
Chenal , à Ayallon 
Boucheron^ a Sens 
Gihiery à Tonnerre 

AgentS'Voyers de 2« classe ^ mr. 

Carré , h. Auxerre 
Chevalier, à Aillant 

Conducteurs de première classe^ Mh 

Moniarfot , à 5alnl-Fargeau 
Converif à-Tonnerre 
Sagetie, à Gourson 



Conâueteurs de deuxième classe^ 

Labotie » à Auxerre 
L(m»iii , à ATsllon 
CharUt Louis, à -Sens 

Piqueurs^ mr. 

Bénard, attaché au] bureau de TAgent- 

xirfer centrai 
GrauUer, à Gourson 
fta^*^ k Avallon 
Benoit, à Joigny 
Ittichaui, îd. 
Charles Ernesf, à Sen$ 
Fivret k Tonnerre 



us 



DROITS POUTIQOBB. 



• LISTE DU JURY £T DES ÉLECTEUftS. 

des Député», de» MembMs du Conseil Géaéral et des Conseils 

d'arroadissement. 



AERONDISaRMENT D'4^XjmAB. 



CANTON B8T d'aUXE4(RÇ. 

Première partie. 

1 Auge, quincaillier à Auxerre |M7 

2 Bachelet^lormeau, ex-rec. des 

(lomaine« à id. 309 

3 Barbua de Montignyt officier 

retraité à Aqxerre 1ÎJ3 

4 Baudessoo d« Vieux-Champs, 

juge de p. à Auxerre 882 

5 Baudoin, à Auxerre 997 

6 Baudoin, avocat à id. 333 

7 Baudouin, à Venoy 236 

8 Bazou fils, caboteur à Auxerre 268 
« Benard, aubergiste à id. 203 

10 Berault, cais. à la rec. g. à id. 2d2 

11 Bélime-FoiTTet, m. bonnetier 

en gros à Auxerre ^ 209 

12 Berthelot, à Champs 395 

13 Bertrand, feïencîer à Auxer~ ow 

14 Besson , à Champs» 458 
18 Binoche, àid. 505 
16 Blandet, à Auxerre 226 
17Blin,prof. àid. 255 

18 BoiviA, cap. ret. à Champs 148 

19 Boivin, à Auxerre 378 

20 Bonard. malt, d'hôtel à id. 415 

21 Bornât, boul. àid. 242 

22 Qoulanger , ex-perc. à 6€-Bris 235^ 

23 Bourste {et), p. àChàt.-Cens. 224 

24 Boutîllié, à Auxerre 326 

25 Breton , tanneur à id. 263 

26 Chardon , contrôleur à id. 279 

27 Chaulmet-Royer fils, m. mer- 

cier à Auxerre 845 

28 Chopin, dir. d 1. poste k id. 253 

29 Clastère . méd. à 8t-Bris 210 

30 CoUot-Chantrier, m. de bois à 

Auxerre 236 



31 Cottat, à Champs 

32 Dalbaimc , à Auxerre 

33 Defaix, méd. à St-Bris 

34 Delérablée, à Auxerre 

3tf Demaf G. Paris, m. de d. àid. 
3fil)ems,ex4iot. àid. 

37 Denombret, à id. 

38 Denouh, ferfïl. àid. 

39 Deschamps, int. mfl. ret. à îd. 

40 Dey, vér. de Tenreg. à id. 

41 Drouot, anc.not. St-Bris 

42 Duchemin , com.-prîs. à Aux. 

43 DucrotSWIyr, àid. 

44 Duplessis, àid. 

« Escallier, march. de vins à îd. 

46 Fleutelot, id. àid. 

47 Fleutelot fils aîné. ai*. 
4« Flocard, à id. 

49 Flo.firnv. rt»*-^p« aid. 
00 Gaillard , hnissier à id. 

51 Gallois, vice-prés, à id. 

52 Gallois, à id. 

53 Gaudon, m. de bois à îd. 
84 Gentil de k BreutHe, à id. 

88 Goufïierfils , com. en vins à Id. 

86 Gueneau, à St-Bris 

87 Guenier, à id. 

88 Guenier, anc. m. de poste à id. 

89 Guyard, m. de vins à Champs 

60 Hadery , JSt-Bris 

61 Lagnel, march. à Auxerre 

62 Lamblin , épicier, id. 

63 Leblanc , archit., id. 

64 Lefebvre , ^éom. , id. 

65 Legucux, anc. m. de draps» id 

66 Legueux, fab. d'ocre, 

67 Lepère, avocat, id. 

68 Lethorre, greffier, id. 

69 Loury, emp. du cad.y id. 



268 
43T 
205 
255 
203 
240 
362 
231 
2321 

262 
261 
37^ 
669 
431 
246 
948 

410 

226 

226 

2115 

413 

203 

635 

228 

464 

223 

385 

230 

395 

274 

^12 

280 

352 

594 

449 

470 

809 

307 



70 Lyon, m. de meub., Auxerr« 

71 Marie, méd., id. 

72 Marie , tonnelier, id. 

73 Marion, entrep., id. 

74 Marion, id., id. 

75 Martin, m. de draps, St-Bris 

76 Martin, anc. avoué, Auxerre 

77 Martineau, ex-insp. d c, d.,îd. 

78 Métairie, not., id. 

79 Miraut, entrep., id. 

80 Mondot de la Gorce^ ing,, id. 

81 Monfort, chirurgien, id. 

82 Morin, m. de seï^ id. 

83 Parrod, auberg., id. 

84 Petiet (baron) , c. d'art, , SirBr. 

85 Petiet, id. 

86 Petitjean, ex-meun. , Auxerre 

87 Petit, m. de poste, St-Bris 

88 Petit, Auxerre 

89 Petit , auberg. , Augy 

90 Piétresson , maire , Auxerre 

91 Pôtherat-Gascoinff , id, 

92 Pougy, avocat, id 

93 Pourrain, archit., id. 

94 Raveneau, meun., St-Bris 

95 Bëgnauldin » Quenne 

96 Renaudin, Champs 

97 Robert, Auxerre 

98 Robin , mait. de poste , id. 

99 Robin , auberg,^ id. 
100 Roblot, c. en vms , id. 

>^_^^ 101 Rouillé, épicier, id. 
^^^^^^Aa Rousset , m. de fer, id. 

înT « ^^ ' boucher, id. 

104 Roux, ^-iju_ _ 

105 Roux, id. ^ 

106 Salle, conas., id. 

107 Salle père , ex-nég. , id. 

108 Salle, pharmacien, id. 

109 Saunier, carrossier, id, 

110 Sirot, m, de vin», id, 

111 Sochet, anc. notaire, id. 

112 Tambour, aîné, nég., id. 

113 Vincent, cabaretier, id. 

114 Vincent, id. 

Seconde partie* 

115 Belle, sous-intend. retr. Auxerre, 

116 Courot, doct. en médecine, id. 

117 Delaage, notaire id. 

118 Demay, officier retraité id. 

119 Descaves, id id 

120 Gaye (de) électeur de l'Aisne id. 

121 Marchet^ avoué licencié id. 

122 Ravin, hcencié en droit id. 

123 Remy, docteur en médecine id, 



134 

aoi 134 Sônnfé-Moret, méd., Auxerre 

238 125 Vallon, officier retraité id. 

328 

325 

205 132 

243 
750 
241 
843 
275 
248 
241 
302 
461 
288 
288 
450 
243 
205 
250 
866 
1202 
249 
288 
431 
218 
277 
496 
460 
234 
484 
217 
253 
326 

li 

204 
385 
205 
251 
214 
778 
452 
255 
221 



1 
2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
42 
42 
43 
44 

45 
46 



SupplémentaireB* 
Delagonde, Juge Auxerre 

CANTON OUEST d'aUXÊRRÉ, 

Première partie. 

Armandot, d. d* c. d., Anxerre 956 
Bachelet-Vauxmoulins > not. , 

Charbuy ' 640 

Barat, entrep., Auxerre 283 

Bédoiseau, Charbuy 308 
Bénard, anc. g. gén., Auxerre 271 

Bergerat, Appoigny 476 

Bert ex-9voué, Auxerre 998 

Bertheau, m. de bois, id, 225 

Berthelot, id., Cbevannes 436 

Bigault, avoué lie, ^ Auxerre 512 

Bogard, id. 286 

Bonnault, Ghevanne« 279 

Bonneville , Auxerre 404 

Boucher de la Rupelle , id. 1575 

Boursin, m. de bois, id. 212 

Bouzon, id. 325 

Buthner,bra8,, id. 317 

Challe père, id. 479 

Challe , quinc. , id. 433 

Challe , av. et c. de pr., id . 953 

Challe , m. de fer, id. 414 
Chambon , m. de b., Appoigny 257 

Chapuy, banq. Auxerre 1400 

Chardon, p. du t. c., id, 1851 

Charié, not., id. 349 

Chaulay, offic. ret., id. 126 

ChaumeUe, m de ch., id. 218 

Chauvelot. ex-not., id. 1094 

Chavany, id. 469 

Cheminel, lim., id 224 

Chérest, av. et q. de p., id. 899 

Choppin,juçe, id. 534 

Colleret , maire , Appoigny 727 

Commesiu, tan., Auxerre 201 

Commeau^ id. 225 

CourotJaupois, id. 667 

Courtois, Appoigny 440 

Daulet, greffier, Auxerre 222 

Defrance, auberg., id. 223 

Deluc, emp., id. 357 

Desclair, fab. de casq., id. 274 

Desleau, id. 511 

Dubaux, m. d. n., id. 223 

Dubois, m. de far,, id. 434 

Dubois, boni., id. 348 

Duché, ex-avoué, id. 221 



47 Duchesne, id. 

46 Dufour, bot., id. 

49 Dumas, ànc.perc.,St-Georges 1003 

KO Daplessis , d. d dom., Auxerre 681 



195 

602' 102 Mérat, Aaxerré 
231 103 Mérat, m. cor. 



id. 



01 Duplessis, avoc, 
tf2 Durand, Appoigny 
tfS Durand, id. 
54 Durand , id. 
K5 Durand, id. 
56 Durand, id. 
87 Duru , Auxerre 

58 Escalier, épicier, id. 

59 Flandin , maire , villefargeau 

60 Fleur y, bouc, Gharbuy 

61 FrédouiUe, id. 

62 Gallois fils , Auxerre 

63 GasTille (m. de), anc. p., id. 

64 Gueuler, auberg. 

65 Guérin-Devaux , juge , id. 

6ô Guérin-Devaux (ils, p. d r., id. 1239 

67 Guérin-Devaux fils, id. 426 

68 Guinier, Monéteau 



396 
535 
202 
878 
287 
302 
984 
554 
706 
321 
270 



104 Michelon, épicier, id. 

105 Mocquot, Gharbuy 

106 Molesne (de), juge, Paris 

107 Monnot-Alban, r. d dom., id. 

108 Monteix àlné. id. 

109 Moreau, id. 

110 Mousset, GiarbuY 

111 Noirot, percep., Auxerre 

112 Paradis, méd., id. 



275 
254 
201 
340 
499 
262 
462 
477 
634 
253 
345 



113 Paradis, cons. d. hy. à Cosneid. 500 

114 Pérille, avoc.^ id. 

115 Perrin , Appoigny 

116 Perriquet, imp., Auxerre 



459*117 Petitjean, Monéteau 



3086 

253 

1949 



69 Guillaume, lib.-pap., Auxerre 

70 Guillé, f b. de chan., id, 

71 Guillemain , Appoigny 

72 Guillemain, id. 

73 Guyot, auberg., Appoigny 

74 Hay, c. de p., Auxerre 

75 Hugot , m' d'hôt. , id* 

76 Ingé, Appoigny 

77 Jannin, chevannes 

78 Jaupois, Auxerre 

79 JoUy, ton., id. 

80 Jouard, Appoigny 

81 Jvst, m. de V., Auxerre 

82 Lancôme, c. m. r.^Ohcvannes 

83 Laurent-Lesseré, n., Auxerre 

84 Laval, banq., id. . 

85 Lavinée, mercier, id. 

86 Xeblanc, id. 

87 Leblanc-Duvernoy, j. d'ins. id 



88 Lechin, not., 

89 Leroy, 

90 Lescuyer, av. et c. d p., 

91 Lesseré, ex-nég., 
02 Maillefer, m. de m., 

93 Marie, j. s. au t. c, 

94 Marinier, aub. 

95 Martin , Appoigny 

96 Massé, m. de par., Auxerre 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 



97 Massé, bras., 

98 Masson, 

99 Mathieu, anc. av., 

100 Matussière, géom.; 

101 Menissier, ser. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



118 Picard, Auxerre 

119 Piochard de la brûlerie, id* 

120 Plait, m. de vins, 

121 PotheratdeBilly,in8p.dp.,id» 

122 Pradier, m. de cuirs, id. 

123 Puissant, chap., id. 

124 Râteau. id. 

125 Raveneau-Serizier, j. de p., id. 

126 Ravin, pharm., id. 

127 Recolin, ferb., id. 

128 Rémond^ ép. Chevannes 

129 Ren^uldin-Guérin, Auxerre 

130 Rétif, ofiic. de s. Gharbuy 

131 Robineau , Auxerre 

132 Rolland, Appoigny 

133 Rousseau, anc. p., Auxerre 

134 Rousseau, fond .id^-^^/*^,,- 

135 Rousset V ;-- ,*«», Monéteau 
Aoo nuEapeïly, Appoigny 

137 Rubigny, not, Auxerre 

138 Sauvalle, id. 

139 Savatier, ex-av., id. 

140 Servet, march., id. 

141 Souplet, id. 
443 142 Tambour, av., id. 
273 143 Théveuot , m. de far., id. 

144 Tiget-Désaubris, id. 

145 Thouard, anc. m. de b., id. 

146 Tonnelier, juge, îd. 

147 Uzannas, dit Uzanne, m., id. 

148 Vathaire (de) , offic. r., id. 

149 Vieilhomme, huis., id. 

150 Villetard de Laguérie, id. 

Seconde partie. 

151 Andrieux, méd., Appoigny. 

152 Bazot, lie. en droit, Auxerre 

153 Goignet, cap. ret., id. 



322 
215 
373 
336 
209 
208 
1330 
341 
725 
317 
393 
670 
274 

99 « 

254 

1049 

630 

252 

2046 



205 

237 

963 

203 

207 

207 

272 

273 

218 

227 

438 

221 



300 
200 
247 
263 
682 
324 
248 
1165 
200 
204 
243 
295 
205 
238 
356 
311 
260 
302 
203 

m 

232 

226 

299 

400 

312 

207 

334 

450 

229 

236 

481 

975 

289 

190 

280 

442 



2011154 Dangin, id., 



id. 



496 



IM Droin, méd., îd. 

156 Duprat, colonel rei., id. 

187 Filleul , offic. rei, 

188 Glachant, chef d'esc. ret., Id. 

180 Lecarruyer de Lainsecq, cap. r., id. 

160 Lecterc, avoc.., id. 

161 Levrat , notaire , Appoigny 

162 Remacle, avoué, Auxerre 

Supplémentaires. 

J63 Desmadières (baroa),iuge Auxerre 
164 Forcade, Id. id. 

168 Voisin de Gartempe , $ubl> du proc. 
du Roi à Auxerre. 

CAirrOIf DE CHABLIS. 

Première partie, 

i Alband, Chablis , 

2 Albanel, m. de draps , îd. 

3 Alçpée, meunier, id. 

4 Bavoil, march., id. 
8 Beau, . Id. 

6 Bigé fils, id. 

7 Blat, m. de laine, id. 

8 Bonnet, c. en vins, Chablis 

9 Bonnet , m. de vins , ChaWis 

10 Bourrey , m. de bois , id. 

11 Carré, id. 

12 Chérest, id. 

13 Chéron, c. d'esc. d g. à M., id. 

14 Cottaint, rég. «a c. de T., îd. 

IS^Biw» }^' 

17 Droin , mafre , x^^fv^^t^ ^' 

18 Duché, pat., Chablis 

19Feuilleboi«,c,eavi!is,id. 
50 Folliot,ton., id 

21 Foulley, ton., Beines 

22 Foulley, ChabUs 

23 Gallereux, chirurg., id. 
3* Gaudon, id. 
^ Gauthenn, aipenteur, îd» 
Jo (jautherin, id, 
27 Gislain, jd! 
^ Gislaia, juge de paix,! id.* 
3» Goubiot, auberg!/ 
36Griife,St.Cyr-le«.Colons 
34 Guinée, méd., Chablis 

32 Hardy, c en vins, Beines 

33 Hardy, m. de bois , Mijjy 

34 Hugot, ferm., Chemilly 
38 Lambltn, Beines 

36 Latena (de), c. d'esc, Chablis 

37 Manteau-Nodiot, îd. 

38 Maret, id. 
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241 

383 

242 

327 

262 

217 

298 

362 

267 

243 

262 

211 

493 

240 

433 
243 

207 

377 

242 

248 

488 

239 

241 

323 

287 

348 

301 

248 

288 

238 

398 

340 

202 

288 

398 

804 



39 Maret, id. 297 

46 Miaulant-Mottot, m, de d,, id. 364 

41 Mottot, m. de b., id. 326 

42 NeuUas, id. 262 

43 Nodiot, id. 468 

44 Paulvé, maire Beines 231 
48 Picq-Sautumier, Chablis 222 

46 Picq, Chichée 406 

47 Pierre, Poinchy 284 

48 Rampont, med. Chablis 868 

49 Rathier, id. 324 

80 Raoul, anc. nég., Chitry 447 

81 Raoul, ex-not., id. 226 

82 Renaudin, c. env., ChabUs 204 

83 Simmonnot, Poinchy 306 

84 Therriat, anc. b., Chablis 212 
88 Therriat, îd. 211 

86 Thomassin, an. d. d 1 p., îd« 823 

87 Thomassin^ ex-not., id. 209 

88 Tremblay, meunier, id. 389 

89 Vailler, m. , Chemillj-sur-Serein 329 

60 Varange (baron de) , id, 3140 

61 Viault, c. en v.. Chablis 260 

Seconde partie. 

62 Rampont , méd.. Chablis 

CAttTON DE COULANGP-LA-Yllf£BfiE. 

Première partie. 

1 Addenet, Coulangeron 237 

2 Ansel fils, Coulange-la-Vin. 212 

3 Badereau (de), m., Vincelles 4908 

4 Badereau (de), de St-Mart, id. 1436 
_ 8 Bardout, m. de v.,yiBcelotteg 696 

5 î'^^l^'** ' Coulange-la-Vln. 200 
7Berdin, V 330 
8 Berdm , coU), avec voit., id. 209 

.^ 2^'f^®?" ^» » Gy-PÊvéque 229 

î? 2®'*??*^* ^^ • auberg., id. 290 

11 BouUé, Vincelles 306 

12 Bouîlié, Coulangeron 1381 

13 Chevillot, j. d^p., Escolives 800 

14 Colmot, Irancy 223 
18 Contant de Coulange, VaWe- 

Mercy 572 

16 Cornillon, Vincelles 310 

17 Côudron, m. de best, Migé 280 

18 D Alayrac, Val-de-Mercy 946 

19 Delafaix , not. , Migé 200 

20 Delafaix, Couîange-la-Vin. 226 

21 Delafaix, id. 213 

22 Desprez, m. de v. id- 2AS 

23 Gaillard, ex-gr., id. 388 

24 Gibert, Ëseamps 337 
28 Guyard, méd., Gy-ravéque 396 
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Î6 Hugot , Goulanffe-Ia-VixL, SiM 

srr Hugot, m. de vmsr, îd. 313 

28 Lapert, €harentena; 366 

S9 Larabit, cap. et dép., Irancy 2746 

SOLebrou, îd. 216 

31 Ledoux, m. de r; CouI.-la-V. 234 

32 Ledoux, huissier, id. 2ai 

33 Livras, m. de tin^, id, 414 

34 Manigot, maire, Migé 273 
38 Mauger, an. insp., Irancy 1651 
36 Peplin , Escblives 239 
87 Pignolet , Vincelottes 211 1 

38 Prudent , .of . de s . , Gbarentenay 217 ' 

39 Raoul, Irancy 230 

40 Ravenean, b., Coùlange-Ia-V.. 200 

41 Sigatrlt, méd., Escolîves 206 

42 Sommet, Goul*4a*Viiiev9e 202 

43 Sonnié, huis.^ Irancy 275 

44 Tribaudot, VmceUes . 260 
48 Truchon , m. de vins, i4. 227 

46 Truchon, ent* de r., îd* 2i0 

Sêccmde pattf0. 

47 Mainferme, not., Irancj 

48 Seurat, not., Coul.-la-Y. 

Camplémn^mfes* 

49 Sigault fils , Coulange-la-Vineuse 
80 Debaix, Id. 

CANTON DE COOLiiNGE-SUR-^MiriVfi. 

Première partie, 

1 Badin-d'Hurtebise, MaillyrC, 1703 

2 Badin-d^Hurtébîse , L en d., id. 535 

3 Bard, méd.i Coul.Hi.*Yonne 699 

4 Boudin , m. d b., MaiUy-Ch, 3$0 

5 Bougon, Àub., CouL-sur-yon» 205 

6 Gamelin, id.» Mailiy-Ch. 273 

7 Gharlet, GouL-s.-YonDe 1866 

8 Ëustache, arp., îd. 214 

9 Frontier, Merry-irtir-Yonne 450 

10 Gallois, percep.,, Mailly-Château 306 

11 Girault te jeune, Etais 256 

12 Gougenot, anc. not., id. 381 

13 Loiseau, f. de il., Goul.-s-Yon. 245 

14 Mangin d'Hermentin, Andryes 215 
18 Massol (de) Trucy-s-Yonne 1760 

16 Montassier, EtaLs 380 

17 Poulin aine, Goul.-«-Yoxme 753 

18 Poulin-Pfesle, id. 326 

19 Prudot, MaiUy-Château 334 
^ Thierrîat de la Mais.-Bl., Crain, 228 

Seconde partie* 

21 Prùdot, not., Mailly-Château 



ComplémmUttirè^. 

25 Flamand^ march. d*ét. Coulânge-«.-Y. 

23 Marguet; Andryes 

24 Goulou, Grain 

» Verain, march. d'6t. C.-sur-Tonne 

26 Boizanté^ fais, de flot, Grain 
2T Renaud, match. Maflly-Chât. 

28 Goulou, Lttcy-sur-Y. 
20 Délume, Graiii 

30 Gauthereau, Fonienay 

31 Garré, cabaretier, Etais. 

32 Millot, meunier, Mailly-chât. 

33 André, Amlrjvi» 

34 Gourlot, meunier» Graîa 

35 Boudin, boucher, Mailly-Ghât. 

36 Saume, m. de bois. Etais 

37 Gordonnier» id. 

38 Bertrand, id. 

39 Guy, anc. gref., Maaiy-Châfc. 

40 Boizanté^ march> de bois^ GobI. 

41 Boudm^ id. Etais 

42 GuiUemineau, aub.^ GouL-^gop-T. 

43 LecoUe, prop. Ëtaiâ 

44 Suragues^ id. Andryes 

45 ^rot, îd. MaiUr-Chât. . 

46 Thomas, id.. Etais • 

47 Delastre, maçon, Mailly-GlkAt» 

48 Poulain, maréchal, Goulangei^ft^T^ 

49 Goudard, march. deb., id. 

50 Lyaunay, Merry*siu**Yi>ane 

CANTON PE COURJSON« 

Première partie^ 

1 Allard, nu de b., Takigy 204 

2 AngHbeit, aub.«, Ouaine 4^1 
d Angilbert, id» . • 221 

4 Baumier, juge de paix , M*. 405 

5 Baumier, m. de bois, uL 406 

6 Boullié, Sementron 2tt0 

7 Gagnât, LaLa 240 

8 Ghabannes (vie. de)., MolcsmM 325 

9 Gormier, Fontenailles 205 

10 Gottin , ofiSc. ret^, Laia ii3 

11 Gottin, td. 2t8 

12 Goudron , Taingy . 2II 

13 Deiust-Deseriû, an. n«,,Qti»Di^ 1071 

14 Delavillete, Molesme 351 

15 Depieyre, cap., Lain 230 

16 Deserm fils, méd., Taingy 800 

17 Besfoux, m. de b., OuauM 226 

18 DessignoUeSy aubev.,. GauiniMi> 2S7 

19 Duché, méd. Laîn 200 

20 Ducrot, Ouaine 322 

21 Gasté,Merry-S«c 24S 

22 Gavard, id. 207 

29 Gentil de la Breiiîli«| S^mdntv* AU 



IM 



24 Girault^ Onaine 
2Ji Joynon, Lain 

26 Léguillon , maire.» Oaaine 

27 Millot , Taingy 

28 Moreau , meunier, id. 

29 Prudent, Gourson 

30 Puissant, auberg., Ouaine 

31 Quignard, huis., Gourson 

32 Regnauldin, no t. hon.| id« 

33 SauYot, Ouaine 

34 * Siret Çls, Taingy 
dtf Vaury, Moufl^ 

Seconde partie, 

36 Rocher, not., Onaine. 

37 Toumier, doct. méd., Druyes. 

Complémenlt^iret, 

38 Dhumez^ Druyes 

39 Seguin., Ouanne 

40 Desiaux^ Druyes 

41 Boullié^ corroy., Gourson 

42 Gourtet^ Ouaine 

43 Godard, cabaretier., Gourson 

44 Dufour, id. 

45 Moreau, m. de bois^ Sementron 

46 Girault, Lain 

47 Sauvot, Ouaine 

48 Louzon^ Gourson 

49 Muzard, meunier, Sementron 
HO Gharlois, aub., id. 

[canton de ligny. 

Première partie» 

1 Battereau, m., ViHen.-Sf-Salve 

2 Baudouin, maire , Ligny 

3 Baudouin, id. 

4 Baudouin , id. 

5 Blonde, m. de Tins, id. 

6 Bonin, id. 

7 Boucheron, Yarennes 
8Xrochot, Pontigny 

9 Grochot, Yenouze 
10 Duranton , perc, Montîgny 
UEUard, id. 

12 Hermcàin, huis., Ligny 

13 Guillé , Rouvray 

14 Jacquet, méd., id. 
Itt Jacquiltat, Montîgny 

16 Laprote, id. 

17 Laroche, tuilier, Pontigny 

18 Mathias , Yenouse 

19 Mathieu, Méré 

20 Montjardet, id. 

21 Patouillat , Yenouse 

22 Patouillat, Ligny 
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299 
342 
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356 
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643 
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264 
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321 
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200 

210 

203 

562 

367 
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228 
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1111 
1180 
tt42 
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265 
240 



23 Perrignon , maire , Roujrray 

24 Picq, meuiiier, Maligny 

25 Pigé, c. en tins. id. 

26 Poussard, PonOgny 

27 Rabé, juge de p. , Maligny 

28 Rabé, not, idf 

29 Rabé, m. de bois, id. 

30 Roblot, c. en vins, Maliany 

31 Thérèse, Ligny 

32 Tremblaj, c. en vins, id. 

33 Yiaux , Pontigny 

Seconde partie. 

34 Bidault, cap. ret,, Pontigny 

35 Yaysse, d. en méd., Maligny. 

Complémentaires. 

36 Roy, Yarennes 

37 Blonde, com. en vins Liffuy 

38 Tétevuide, of. de s. id. 

39 Tramblay, Lignorelles 

40 Robin, marcb. de b. Montîgny 

41 Boucheron, c. en v. Maïiffny 

42 JoUy, Yilly * 

43 Précy, Ligny 

44 Tupinier, Maligny 

45 Lavignei Ligny 
40 Laroche, Maligny 

47 Alamargot, Ligny 

48 Francille, Bligny-le-Garreau 
49'Fournîer, m. ép., Ligny 

50 Denombret, cafetier id. 

CANTON DE SAINT-FLOHENTIN. 

Première partie. 

1 Autun , huissier, St-Floreatîn 231 

2 Autun, ex-h., id. 221 

3 Barat, m. de vins, id. 215 

4 Barat, m. de poste, id. 289 

5 Bellanger de R., Rebourseaux 1019 

6 Bouillerot-Desbois, St-Florentin 423 

7 ChevKeau, m. de b., Yergigny 220 

8 Glémendot , Jaulges 237 

9 Gollon, Germigny 218 

10 GoUon , St-Plorentin 365 

11 Gollon, Germigny 206 

12 Gordier, cuit., Jaulges 248 

13 Delancray, id. 240 

14 Denis, quinc.,St-Florentîn 220 

15 Filey, f. Duchy. c. d'Avrolles 298 

16 Foisset, m. d'h., Sl-Florentin 216 

17 Fromonot; Ghéu 220 

18 Gallimard, St-Florentin 837 

19 Gallimard, id. 73tt 

20 Grasson des Granges, id. 270 
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2i Guillot, Si-FlorentÈd 403 

22 Guiolloi, médecin, id. 337 

23 Hermeltn, chir., id. 1(64 

24 Jeannest de Presle , anc. n., id. 499 
2tt Jeannest-LanoHe , av., id. 354 

26 Jeannest-Lanoue, l.-c. d'art, id. 844 

27 Leclerc, id. 331 

28 Lenferna (de), id. Ut 

29 Lordereau, meunier, id. 289 

30 Meschiny, cap. ret., id. 1^7 

31 Michelin, épicier, id. 409 

32 Moïse t, méd., id.. 264 

33 Moreau desFonrnèaax, id. 212 

34 Mouton , Ghéu 2S3 

35 Piochard de labrulerie, St-Flor, 267 

36 Regnard, id. 968 

37 Rozé f auberg. , id. 217 

38 Salomon, anc. av., id. 232 

39 Truffot , m. de g., id. 321 

40 YerroUotJimon., id. 294 

41 VerroUot, épicier, id. 235 

42 Vindé, id. 214 

43 Ythier, aubergiste, id. 232 

Seconde partie. 

44 Bègue , notaire , St-Florentin. 

45 Ëspinas, notaire, id. 

46 Moreau , chef de bat. ret. id. 

47 Riquement , notaire , id. 

« 

Supplémentaires^ 

48 Drouas (de) , Tonnerre. 

49 Leclercde Ghampgobert, Beugnon. 

50 Lenfumej, Butteaux. 



CAirrON DE SAîNT-SAirVEUR. 

Première partie, 

1 AUard, meun., Saintg 255 

2 Allard, lab., id. 326 

3 Angilbert, Thury 362 

4 Auville, St-Sauveur 331 

5 Barrej, anc. not., id. 608 

6 Billette, id. - 207 

7 Bonichon , nïeunier, id. 271 

8 Briot, potier, Treignj 255 

9 Ghaillou des Barres, Sainpuits 2971 

10 Ghavance, m. de b., ïhury 297 

11 Golas, lab., Saints 266 

12 Grépin du Havelt, Sainpuits 1720 

13 Dejust, aub. , Saints 259 

14 Delamour, j. de p., St-Sauveur 291 

15 Dupré fils , meunier, Treigny 239 

16 Gallon, Saints 639 

17 Geste, Treigny, 274 



18 * GiUet, maire, Ste-Goloinbe 309 

19 Girard, an. huis., St-Sauveur 261 

20 Gonneau, Ste-Golombe 214 

21 Gonneau, St-Sauveur 276 

22 Guillier, Thury 256 

23 Guinatilt, cuit., Ste-Gojiombe 211 

24 Guy on , m. de b., Fontenoy 299 

25 Guy on, Ste-Colombe jB07 

26 Guyou, cuit., Ste-Golombe 229 

27 Jarry, not. , St-Sauveur 624 

28 Houdée, not., Treigny 291 

29 Lecarruyer de Beauvais, Lains. 438 

30 Lecarruyer de Bauv., Lainsecq 766 

31 Luzeau, meunier. Treigny 258 

32 Marchand, m. de bois, St-Sauv. 275 

33 Moreau , Fontenoy 404 

34 Moreau fils , id. 1119 

35 Moreau, id. 228 

36 Morin, méd., Treigny 301 

37 Paillard, Ste-Golombe 211 

38 Paultre des.Ormes, St-Sauveur 491 

39 Paultre-Lavernée, id. 826 

40 Paultre-Duparc , id. 861 

41 Pautrat, curé, Treigny 508 

42 Pichot, id. 1022 

43 Piétresson St- Aubin, St-Saiiv# 1646 

44 Poirier, fermier, Treigny 86T 

45 Régnier; cultivateur, id. 347 

46 Ribouleau, m. d best., Treigny 210 

47 Robineau, St-Sauveur 950 

48 Robineau, médecin ^ 

49 Robineau, m. de bois, 

50 RobineaU'Bourgneuf, 

51 Roset, offic. en ret., 

52 Rossignol, Treigny 

53 Ronger, Thury 

54 Roux fils , Sainpuits 

55 Simon net, St-Sauveur 

56 Thillière , Saints 

57 Trou, auberg., Treigny 

Seconde partie. 

58 RLmbault, cap. ret., Lainsecq. 

CANTON DE SE16NELAT. 

première partie. 

1 Baudoin , m. de bois , Héry 600 

2 Baudoin, m. de bois, id. 30o 

3 Bernard d'Héry, avoc, id. 1977 

4 Bert, march. d. best., Beaumont 27i 

5 Brunot, négoc, Mt.-St.-Si|lpice 74o 

6 Gambuzat, fab. d. dr., Seignelay 77i 

7 Ghanvin, lab. Mt.-St.-Sulpice 237 

8 Ghanvin^ lab. id. 22 



id. 


828 


id. 


280 


id. 


1240 


id. 


219 




281 




543 




528 




201 




282 




238 



13Ô 

3 Chanyin, propriét., Beamnont 209 

16 Chavance^ m. d. best. id. 521 

11 Ghoin, tuilier, Seignelay 349 

12 Coignee, cabaret., Cheny 291 
18 Cornu, laboureur, Hérj 297 

14 Gottiniinarch. d. bois, Seignelay 209 

15 Couturat, m de vins, Chenj 283 

16 Gretté, huissier, Seignelaj 251 

17 Delisle, doct. en méd. id. 336 

18 Desaix, marée, de camp, Gurgy 2025 

19 Dodun, propriét, ChemiUy 1749 
:âO Droin, propriét., Héry 230 

21 I>aché-Villetard, propr., Gurgy 608 

22 Frottier, greffier, Seignelay 294 

23 Gérand,m.debois,Mt-St^u]piee 257 

24 Gérand-ChanTÎn, prop. id. 334 

25 Grolleron, anc. perc. Héry 233 

26 Hoppenot, cultivât., id. 397 

27 Hunot, propriét. Hauterive 316 

28 Jacob, id. Gheny 414 

29 Laprostepère^gard-forest., Mont- 

Saint-Sulpice 275 

30 Lapro8te,m.debois,Mt-St-Su)p. 264 

31 Leclercmeujiier, Seignelay 307 

32 MoUeveaui, propriét., Ormoy 266 

33 Morin, laboureur, Gurgy 517 

34 Motheré, meunier, Hérj 330 

35 Motheré, labour., Hauterive 320 

36 Perrignon, propriétaire, Héry 202 

37 Perrignon, march. dechev. id. 233 

38 Pougy, propriétaire, Seignelay 221 

39 Poursin-Longcliamps, id. id. 645 

40 Ravin, négociant, id. 232 

41 Kougemont, aubergiste, Gheny 289 

42 Salgues, offic. de santé, Seignelay 309 

43 Sautumier, march. de fers, id. 267 

44 Sauvage, propriét, H'auterive 228 

45 Savinel, laboureur, Héry 221 

46 Sellier, notaire, Mont-^t-Sulpice 300 

Seconde partie, 

47 Arnaud, cap. en ret. Sei^elay 

48 Brette, notaire, id, 

49 Creusillat, id. Héry 

50 Lafaist, doct. en méd. Mt*St-Sulpice 

51 Ricordeau, id. Seignelay 

Supplémentaires. 

52 Lordereau, march. de fers, Seignelay 

CANTON DE TO0(.Y, 

Première partie. 

1 Arrault, anc. i. de paix, Toucy 1102 

2 Arrault, aUcdir. de mines, id. 688 

3 Barrey, notaire, Pourrain 243 



4 Barrey, notaire honoraire, Toucy 873 

6 Bellot, proprié^ire, Dises 410 

6 Berthellot, id. id. 214 

7 Boudin, percepteur, Toucy 255 

8 Bougault,proiMiétaiTe, Pourrain 255 

9 Bridault) propr. à Paris, Dracy 361 

10 Brisson, meunier, Lindry 279 

11 Buzigny, propr., Parly 239 

12 Ghantemille, id., Beauvoir 675 

13 Chauvot, id., Toucj 237 

14 Ghoutier, il.,Mouhns-s-Ouane 463 

15 Clerjault, id., Toucy 1036 

16 Comllaut, id., Lîndry 260 

17 Crançon, ex-tanneur, Toucy 260 

18 Grançon, propriétaire, id. 223 

19 Groiset, id. Pourrain 672 

20 Dehu père , id* à Paris, Dracy 1266 

21 Dehu ûls , propriétaire, id. 551 

22 Dejust, huissier, Leugny 242 

23 Delamour, auber^ste, Dracy 245 

24 Doucet, propriétaire, Toucy 324 

25 Duché, id., id. 417 

26 Finance (de), id., Dracy 747 

27 Fron, id., Levis 321 

28 Gallon, id., Lalande 273 

29 Gallon, id.^ id. 210 

30 Garet, ex-notaire, Leugny 480 

31 Gaudet, propriétaire, Diges 346 

32 Girard, id., Lindrj 314 

33 Girault, id., Diges 231 

34 Graillot, id., Toucy 212 

35 Heudelet, îd., Moulins 1210 

36 Jaluzot, tanneur, Toucy 225 

37 Lacelle (comte de),pr., Lalande 1140 

38 LavoUée, propriétaire, Beauvoir 1010 

39 Lavollée, avocat, Toucy 271 

40 Lechin, doct. en méd. Leugny 550 

41 Leroy, propriétaire, Toucy 240 

42 Liégeard,€.âBour^s, Pourrain 268 

43 Marey, juge de paix; Toucy 548 

44 Memain, huissier, Pourrain 209 

45 Mercier, propriétaire, Parly 548 

46 Meunier, id., id. 206 

47 Pandevant, id., Lalande 237 

48 Petit, propriétaire, Pourrain 238 

49 Puissant, offic. en ret. Toucy 130 

50 Puissant, anc. notaire. Leugny 436 

51 Bagon, propriétaire, Pourrain 213 

52 Ragon, id., id. 246 

53 Ragon^ id., Parly 337 

54 Rigalle, id., Lindry 203 

55 Roblin, laboureur, Levis 396 

56 Roche, médecin; Toucy 223 

57 Sonnet J., propriétaire, Dises 426 

58 Sonnet G., id., id. 218 
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K» Soniiet, propriétaire, Parly ... 235 
50. Tassîn, médecin, Leugny 210 

61 TonneÛier, propn id. tiHA 

Seconde partie. 

62 Maaduit, docteur en médec, , Parly 

63 Mej^lin, notaire , To*cy 

CANTON DE VERMENTUN* 

Première partie, 

1 Avjseau, meunier, Bazarnes^ 269 

2 Ayl6ea^, aubergiste, Vermcnton, 345 
? 2?.f^"8er, propriét. id. 239 

4 Billout, ià., Gravant 433 

5 Billout, percepleui*, id. 353 

6 Boi^ard, phanaiac., Yermenton 213 

7 Bonneau, ag. gén. du comm. de 

bois, Vermentoji 417 

8 Bonneville, propr. Vermenton 1160 

9 Bouillant, enl.de trav. Gravant 365 

10 Boussard , meumer , id 405 

11 Boy, march.de vins, Vermenton 251 

12 Boy, march. de bois, id. 320 

13 Chaslin., propriét,, Prégilbert looi 

14 Choppard, enl. de fl., Vermenton 255 

15 Compagnat, m, de bois, id. 368 

16 Defrance, entrepren., id. 257 

17 Ferré, i(f, id. 262 

18 (jregoire, propriétaire, Bessy 871 

19 GrisQn, négociant, Vermenton 211 

20 Gueqeau, boulanger, Vermenton 272 

21 Guerin ,; «leuaier , id. 317 

22 Guenn , id^ id. 2i8 



23 Guy ot âlfl, aitb^rgiaie. . id . 216^ 

24 Guyot-Montott,pr.Mailly4a*ViUe Ml 

25 H^lieii)s,d.eniDéd.V«rmeBton IMrr 

26 Jeannest, arcbitesfte, id. 618 

27 Labrousse, aubergiste,, , id* 528 

28 {«ouyrier, propr. Arcy-s^Giirr 280 

29 Louvrier, id. Bessy 343. 
36 Louvrier, id,^ id. 865 

31 Louvrier, id., id. 285 

32 Millot, meunier, Mailly-la-Ville 225 

33 Nioré, anc. notaire. VermentoDL 298 

34 Oudin. propriétaire, Accolay 748 

35 PeiTeau« rneun., Mailly-la-ViUe 232 

36 Quatrevaux, ptopr., Vermenton 283 

37 Ragon, march. d'éi* Vermenton 34a 

38 Raton, ferblantier, id. 231 

39 Rpusselet, m. dépiste, id. 645 

40 Sallin, ex-r. d. l'en. et.d. dom. 

Vermçnton. • 444 

41 Thiebault, mercier, Vermeikton 235 

42 Varet, taillandier. Gravant 240 

Seconde partie. 

43 Bruand, notaire, Arcy-sur-Cure 

44 Duchesne, doct. en méd. Vermenton 

45 Rousseau, notaire^ id. . 

Complémentaire^.. 

46 Fillion, aub. Vermenton 

47 Ghapu m. de fer Vermenton 

48 Defert, e. en v. id. 

49 Boissard^ id. Gravant 

50 Poulaine, id. Vermenton 



ARRONDISSEMENT D^AYALLON. 



CANTON d'aYALLO». 

Première partie. 

1 Alloury, Avallon 505 

2 AUoury, Guillaume id. 495 

3 Arthault, id^ 361 

4 Aubert.mar. de bois id. 459 

5 Aubert,Paul, id. id. 552 

6 Bailly, tils , Sauvigny-le-Bois 255 

7 Bailly Edme, Ùi. 407 

8 Balacé, m. de besti Lucy-le^Boifi 279 

9 Barban, maît. de poste, Avallon 224 

10 Baudenet, g/Bouesnelle^ id. 990 

11 Baudenet. r. de Tenregis. id.. 1774 

12 Baudot père, Levault 313 



13 Baudot François, Maffny 33^ 

14 Baudot Ëdmê, Levamt 2(^ 

15 Berthault, Avallon 498 

16 Berthier (le c.) Sauvigny-le^Bot9l2l7 

17 Béthery de Gharmoy, AvalL>n 280 

18 Bétheryd.l.Bros.jp.d.T.c. id. 783 

19 Bidault, négociant, id. 580 

20 Bidault, juge au trib. civil id. 328 

21 Bierge, négociant, id. 533 

22 Blondeau, meunier, id. 227 

23 Borot, id. 235 

24 Bonehardat, id. 2l2 

25 Bouez-d'Amazy. id. 903 

26 Bourrey Jean, Sauvigny-IeBois 6l3 

27 Bourrey, m. de merrain, id. 28^ 



iSf 



2[^ 
412 
205 



Bourrey, marc, de boi», id. s!4i 
29 Bourrej Joseph, Atalloii 490 

80 Bounrey J.-M. Sauvtgny-le-Beis 249 
3i BréoQ, médecin, Avallon 511 

32 Bresson , Annay la-Céte 207 

33 Bremllard, ÀTallon 247 

34 Brunet, id. 331 
36 Callande'dè Glainecy> avocat id 

36 Cambon, taoneur, id. 

37 Garistie, ing. d. {K etchaus. id. 

38 Chapus, march. de fer, id. 

39 Charlut, orférre, id. 

40 Gfaastellux (c. de) Lucy-Ie^Bois 1026 

41 Ghevallier fils; tuilier, ÂYallon 263 

42 Ghopard , offie. retraité id . 309 

43 Glément , march. de bois 

44 GoUin, marchand, 

45 GolloD)' négociant, 

46 Gompagnot, recev. part. 

47 Gordier, Montjaïin, c.d. S.l.B. 1219 
4S Gourtat, tanneur, Avallon 204 

49 Davout, anc. insp. for., id. 

50 Defert, Scrmizelles 

51 Degouvenain fils, Avallon 

52 Denesvre de Domecy fils , 

Domecy-sur-le-Vault 1650 

53 I>esmolins, Avallon 22l 

54 Despense-Pomblin, Girolles 407 

55 Didier-Granger , nég. Avallon 562 

56 Dorneau, id. 1513 
58 Dorneau, march. de bois» Island3493 

58 Driotton, rec. derenr. Avallon 208 

59 Droit, frippier id. 291 

60 Duchâteau,.march. de bois id. 

61 Dulac, limonadier, id. 

62 Dupré de Vismaugé. id. 
93 Edmond, armurier, id. 

64 Febvre, maire, id. 

65 Finot, docteur en médec. îd. 

66 Gagnard, [médecin, id. 

67 Gally, marchand de bois id. 

68 Ganel, Annay-la-GMe 

69 Gariel, ex-notaire, Etaules 

70 Gariel, m. de ci. rom. Avallon 646 

71 Garnier, 

72 Goujon, Jtfagny 



id. 303 
id. 506 
id. 476 
id. 1134 



927 
532 
676 



280 

209 

1553 



82 Jordan, Avallon 453 

83 Jouvenot, . id. 325 

84 Labbé, cabaretier, id. 305 

85 Lavolaille, auberg.Lucy-le-Bois 255 

86 Leborne, mar. de bois Avallon 243 
87.Légaré, id. 280 

88 Letebvre-Nailly, .. î .. id. 340 

89 Legrand, anc. proviseur id. 495 

90 Lëmoult, id. 283 

91 Lottin, avocat, id. 215 
9^ Marquiand, offic. retr. id. 109 

93 Micbaud, brësseur, îd, 240 

94 Minard, dief de bataillon id. 299 

95 Mocquot, : i . id, 242 

96 Moiron, march. d« vins, id. 437 

97 Moiroii, march. de bois, id.' 209 

98 Morand, aubergiste, id. 403 

99 Morizot, boulanger id. 289 

100 Morizot, aubergiste. id. 207 

101 Mori2ot, tannear, id. 201 

102 Nieutin, ex-peffier en chef du 
tribunal cml, id. 986 

103 Neutinainé) id. 400 

104 Perrève, notaire, id. 343 

105 Perrot, maréchal, Pontaubert 251 

106 Piffoux, épicier, Avallon 237 

107 Poulin-D«smolins^ Trévilly 580 

108 Poulin, avoué, Avallon 487 

109 Préjean, id. 459 

110 Prévost de Vernois, lieutenant 
général du génie id. 916 

111 Quatrevaux, médecin, id. 428 

112 Ragon, inspect. de l'vniv. id. 613 

113 Rameau, ancien notaire^ îd. ' 431 

114 Rameau, notaire, id. 233 

115 Raudot, Pontaubert 616 



251 
939 
424 
360 
551 
479 



73 Grange, Avallon 266 

74 Gnillaiime de Serm. Sermizelles 412 

75 Gniller, ^vallon 2963 

76 Houdaille Marie, id. 354 

77 Houdaille-Aubert, avocat, id. 563 

78 Houdaille^ avoué licencié id. 628 

79 Huguet, juge suppléant, id. 232 

80 Jacquana, id. 390 

81 Jordan, Levault, 605 



2q2|ll6 Raudot, anc, magistr., Avallon 726 

117 Raudot, offic. en disponib. id. 580 

118 Ravîsy, Levault 3961 

119 Ravisy Léonard Avallon 213 

120 Richard, avocat, id. 998 

121 RoUey, march. mercier id. 

122 RoUey, épicier, id. 

^.-Il23 RoUey Pierre, négociant, îd. 

id. 847|l24 Rousseau-Dumarcet.j.d. p.id. 

278 125 Royer-Gariel, négociant, id. 



284 
446 
210 
263 
388 



126 SantignyEd.,Etrée,c.deMagny 221 

127 Santigny, Levault 257 

128 Seureau, tanneur, Avallon 495 

129 Seureau, Sauvigny le-Bois 220 

130 Seureau Nicolas, Annay 248 

131 Soisson, Avallon 565 

132 Sonnois, meunier, Levault 412 

133 Teurreau, Avallon 488 

134 Thibault, a. not. et avocat, id. 316 



i3S 



35 Thibault, ^w. not. Aralloii 499 

36 Thibault, propriét demeur. à ' ' 

Champlemy, (Nièvre), . id. 1K47 

37 Vannier, . id. "^^ 

38 Vigoureux, marqh.meroi id. 

39 Vigoureux, id. 

-Seconde partie, 

♦ « 

40 Barbier, notaire, 

41 Brédy, id., 

42 Brunet, argué licêo^ié, 

43 Febvre. id.^ 

44 Gùyard, id» . m droitj 
145 Lombard, ç\ajt de eav. r^l. • 
[46 Mallet, capitaine' en i;etraijte> 

147 M alot, avocat, • . 

148 Passy, capitaine. r^tK^Ué, 

149 Poulin, docteur en méà^^ 

150 PréjcaHj avocat, anc. mag., 

151 Quatrevaux, doct. enméd.y 

152 Havot, licencié en drpii, • 

153 Reposeur, capitaine en rety» 

154 Vildieu, docteur en méd.. 

Supplémentaires, ' 



421 



Avallon 
ià. 
id, 
M. 
id. 
id. 
id. : 
id. 
id. 
id. 
idi 
id. 
id.) 
id. 
id. 



26 Nieutin, Guîllon 205 

27 Peut, doct. en méd. , Guillon 29^ 

28 Pi^oui, CndsJ-les^Forges 209 

29 Quatrevaux id. . 615 

30 Béiuond, Jean^barles, Guillon 1562' 

31 Bémond, Jean-Marie id. 2126 

32 Roy, m..debote,Cu88y-4.-Forge8 275 

33 iSantigny, Trévilljpy - 327 

34 Soi»son, Guillon 266^ 

35 Teurreau.Pierre-Ph., St. -André 475 

36 Teureau François-Roze id. 496 

37 Teureau Pierre-César, id. 282 

38 teureau Guy-Loiiis-Fr. id. 235 

39 Verrier. Thisy 310 

40 Violet de la taye, cap. Savigny 279. 

Seconde partie, 

41 DelavauT, notaire, j^fontréal 

Complémentaires,. 

42 Philippot, marchand 
43. Ilégnier, propriétaire, 
44 Saunois, meunier, 



45 Gauthier, propriétaire, 
146 Serrurier, id.,. 

1S5 Germain, juge^d7natruction« Av^lou 47 Gamier, id.. 



Cii^NTON b£ GUILLON. 

Premiète partie, 

1 Austrude (baron d*) , Anstrudes 749 

2 Barbier, Savigny 218 

3 Bauby, notaire,, Guillon 244 

4 Baudenon, aub. Cussy-les-Forges 251 
8 fiéthery delà Brosse, id. 1356 

6 Boudin, avocat à Paris, Sceaux 1113 

7 fiourget, Guillon, 526 

8 Brubet, ju^e de paix, Guillon 290 

9 Qavin , maison-Dieu , comm. de 

Sceaux 1050 

10 Cosséret, notaire, Santigny 296 

11 Curé, Guillon 229 

12 Dorneau, Sceaux 1566 

13 Dorneau, Savigny 1673 



Grufflon 

Trévflly 

Cussy 

Trévilly 

Savigny 

Pisy 

VassT '- 

Mloiitreal 

Savigny 



48 Roy, id., 

49 Champenois^ id., 

50 Noirot, laboureur, 

CANTON DE L'iSLE. 

Première foirtiê^ 

1 Anret, Blacy 258 

I 2 Baudenet-dfAnnoux , Annoux 1858 

3 Baudenet-d'Annoux fils, propr. 
à Ëscoliveg, Annoux 469 

4 Bidault, avoc. à Paris, VMe 292 

5 Breton, Athie 244 

6 Cheru, tuillier, l'Isle 228 

7 Compagnot, Joux-la-Ville 625 

8 Bavout, chef d'escadron, Annoux 995 

9 Dechappedelaine, capit. d'état*Ma- 
jor au gén. à Pans, Massangis 22T 



14 Drouhin, huissier. Montréal 213 10 Defétang, notaire, Joux-la- Ville 242 

15 Georges, auber. Cussy 4es-Forge8 282^1 Demorillon, notaire, Flsle 487 

16 Goureau,off. du génie, Santigny 398 12 Gautherin,m.de b., Ste-Colombe 214 

17 Goureau, Pisy 440 13 Gauthcria, blâtier, Jouxrla-Vilte 227 
IS Huet, gémnètre^ Cussy-lës-Forges 526; 14 Gautherin, uotaire, Tlsle 210 

19 Laureau, Saint-André . 419 1 15 Grenan, huissier, id. 301 

20 Lemi>ereur, Savigny 220,16 Guillermain^ notaire, id. 276 

21 Mercier, Vassir-sous-Pisy 6i0;17 Gujrot, aubergiste, Joux-la-Ville 221 

22 Meurger, fermier, Pizy 570 

23 MiUot, Cussy-les-Forçes 233 

24 Monnot, greffier, Gmllon 277 

25 Morizot, notaire, Savigny 238[2l Lçdeux, 



18 Jourin, g. Breton, Massands 

19 Leboulleur, rlsle 

20 Leboulleur de Gourion^ 



311 

301 
id. 397 
id. 564 



494 



22 Marey, Ste-Golombe 

23 Moreau, Athie 222 

24 Paris, id. 2m 

25 Perrigot, m. de fer, Joux-la-Yille 260 
2a Piffoux, Angely 297 

27 fllameau, I. de cav., Précy-Ie-Sec 463 

28 Raoul, médec, Joux-la» ville 479 

29 Réliflejeuile,m. de bois, id. 366 
39 Rétif-Bidault, rislé 509 
31 «étif, offic. de santé, Joux-la-Ville 297 



32 Rétif, march. dé bois, id. 

33 Biotte, id. 

34 Tardy, Blacy 
95 Tournier, aubeE(pst« , TIslo 

Seconde partie. 

36 Pruneau, doct. en inéd.^ Flsle 

Complémentaires. . 

37 Bemorillon, ofiic. de santé, l'Isle 



258 



Qvry 

Jeux 

IHssangis 

id. 

Ste-Colombe 

Athie 

risle 



38 Hitier, meunier, 
99 Barré, blàtier, 

40 Nollot fils, voitttrier, 

41 Rétif , propriétaire, 

42 Riboulot, id., 

43 Breuillard, iâ., 

44 Chatey, id., 

45 Baudot, march. de feuill.y Précy-le-Sec 
4$ Riotte, garde -forestier, fcivry 

47 Carré, propriétaire, id. 

48 Breton, id^ Athie 

49 Piffoux, id., id. 

50 Levreau, m* de cercles, Précy-le-Sec. 

CANTON de: quarré-Ies-tuubes. 



CompUmmUm^' 

20 Camus, laboureur, Saint-Branch< 

21 Gaudin, id., Saint-Germaii 

22 Garnicr, instit., Quarré'-les-Tombei 

23 Gérard, meunier, Sainie-Magnancr 
^ Lazardeux, laboureur, Saint-Légerj 

25 Lambert, id,. Quan^-les-Tombesl 

26 Lambert, inar. de best.. id. ' 
2T 11 eùnier, laboureur, Saint-Germaiit 
28 I>ansin, id., Saint-Léger 

^Q 29 Gaudin, hI., Qnarré-les-Tombes 
C^^|30 Odilin, boulanger,- Sainte-Magnance 
^^J31 Oudot, propriétaire; id. 

32 Leblanc, labôiir.,' Quarré-les-Tombes 

33 Beraard, ' id., Saint-Germain 

34 Rebichon, cabaret., Saint-Braneber 

35 Dansin j<^., laboureur, Saint-Germain 

36 Guyard fils, propriét., Saint-Léger 

37 Ravisot, labour.,' Quarré-les-Tombes 

38 B^nard, idv, id. 

39 Gaudin, mar. de bois. Saint- Germain 

40 Dupré, huissiêfr, Quarré-les-Tombes 

41 Liard, laboureur, Saint-Germain 

42 Gorges, aubergiste, id. 

43 Larmonnier,lab.7 Sainte-Magnance 

44 Simon, propriétaire, id. 

45 Soliveau, lab., Quarré-les-Tombes 

46 Guibier, meunier, Saînt-Brancher 

47 Gallinat, laboureur, Saint-Germain 

48 Vallat, propriétaire, Sainte-Magnance 

49 Drouhin, laboureur, Saint-Léger 

50 Soupault, DWUDier, Saint-firancher 

CANTON DE VÉZELAY. 



Première partie. 

•l 'Barbier, Saint-Germain 367 

•2 <LhasteUux(c. de) Quarré-les-T. 10901 
9 £lhatelain> m. de bois id. 259 

:4 Chevillotte, id. 369 

'5 Chrétienne^, m. de bois id. 345 

.6 CoUin, aubergiste, Ste-Magnance 309 

7 Collin Joseph, id. id. 287 

8 Crépey, notaire, Saint-Lé^r 411 
•9 Garnier, cabaretier, Bussiéres 255 

10 Minier, tuilier, Chastellux 278 

11 Morotde Lautreville, S. -Germain 513 

12 JVIorot dé<iressigny, fiauYtlHers 346 

13 Pignôt, fab. de fecule, Chastellux 303 

14 RobertdeChevanne9,Quarré-l.-T. 265 

15 Santigny Saint-Rrancher 



19 Ténadey, id., 



id. 



' Prmiire pmMie^ 

1 Badin-Montjoie, Châtel-Censoir 724 

'2 Badin de Charmoy id. 296 

3 Bain, Domecy-sor-Cure 280 

4 Bert, anc. notaire, Saint-Père 227 

5 Borot, anc. notaire, Yézelay 222 

6 Bouchardat, g. Malot, pbarm. en 

ch. de PH.-D. de Paris, Vézelay 247 

7 Boyer d'Alberly, Châtel-Censoir 608 

8 Cambuzat, m. de bois, Asnières 925 

9 Carouge, Châtel-Censoir .. 284 

10 Charbonneau, percept., Vézelay 279 

11 Châtelet, notaire, Voutenay 236 

12 Chobert, an. not. Châtcl-Censoir 362 

13 Comynet, arpenteur. St. -Père 201 

14 Cotteau, id. 1111 

15 Delabarre, Pîerre-Perthuiiï 



243 

16 Tripier, avflre. à Paris, S.-Léger ,209 

17 Tripier, Ruère, c* de St-Léger -632 *® Delaloge, notaire, Vézelay 

c j ^. 17 Delac fils, aubergiste, id. 

Secondf parue. ^g Dicmiemare, médecin, id. 

18 Régnier, notaire, Quarré-lefhTombd» 19 Fauleau, tanneur, Asquins 



1IS07 
642 
240 

203 
295 



20 Flandin, doct. en méd., Vézelay 201 



i^ 



!l Flandîn, prem. av. gén. à la G. 

R. de Poitiers, Vézelay 4IJ7 

22 Flandin, recev. à cbeval id. , 236 

Î3 François, Fontenay 238 

U Goureau, cap. retr., Vézelay 205 

W Grasset fils, Châtel-Censoîr 021 
Î6 Guyard, a. emp.. Domecy-s.-Cure 404 

27 Harang, a. profes., Vézelay 229 

28 Jouin, pharmacien, Vézelay 229 

29 Lairo^ Saint-Père 432 
90 Lefebvre-Nailly , Saint-Moré 1338 

31 Lenferna (de), tuilier, Montillot 247 

32 Marion-CoUet , Domecy-g.-Cure 325 

33 Meurgé, Vézelay 233 

34 Milandre, Ghâtel-Censoir 226 

35 Milandre, notaire, id. 236 
86 Honnot, garde forest., Vézelay 213 



37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 
48 



49 

50 



Pareat, «.^lleut. de h. en d. id, 320 
PetitrMéré, Châtel-Censoir 354 

Poaltn, meunier, Brosses 220 

Poulin, g. Golas, meun. Montillot 276 
Regnault, jug. de paiï, Vézelay 213 
Reuche, doct. en médec. id. 788 
Roglet, géom. triangulat., id. . 228 
Rollet, auberg., Ghâtel-Censoir 200 
Thouard, Foissy 223 

Se( onde partie. 
Guillier, élect de la Nièvre, Vézelay 
Magny, doct. en méd., id. ' 

Tapin, chef de bat. ret., id. 

Complémet^aires, 
Monnot, propriétaire, Foissy 

Sautereau, id. Brosse 

s 



ARRONDISSEMENT DE JOIGJVV. 



CANTON d'aMXAMT. 

Première partie, 

1 Allais^ notaire, Aillant 362 

2 André, propriétaire 1471 

3 Barbe, cultivateur, Laduz 234 

4 Bédoiseau, pr., St-JMàurice-Thiz. 260 

5 Bonnerot, id., Neuilly 254 

6 fioyer, id., Guerchy 289 

7 Breton, id., Neuilly 202 

8 Burat, id.. Branches 313 

9 Bur-at, id., Guerchy 971 

10 Chevalier, id., Fleury 334 

11 Coladon,perc.St-Aubin-Chateaun.228 

12 Collibeaux-Champvallon, baron, 

ChampvâUon 2304 

13 Cumont, propriétaire, Neuilly 202 

14 Dardaine, cultivateur, Guerchy 351 
18 Delahaye de Gormenin, députe^ 

ViUiers-sur-Tholon 1264 

1« Desmoitiers, propriét.. Aillant 206 
17 Fauchereau, aubergiste, id. 248 
18-Faurax, propr., Villiers-St-Benoît 349 
19Gallet, id., Poilly 827 

20 Garnier, id., Ghampvalkm 243 

21 Géry, tuilier, Sommecaise 367 

22 Gilet, not. bon. à Paris, Senan 2182 

23 Gilet, propr., St-Aubîn-Châtéaun. 272 

24 Girard, huissier, Aillant 337 
28 Gislain de Bontin,prop.àAuxerre, 

Les Ormes 862 

26 Gislain de Bontin, proc. du roi à . 

Atixerre, Sommecaise 1079 



27 

28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

37 
38 
39 
40 

41 
42 
43 
44 

45 



Gislain de Bontin, Sommecaise 1111 
Gislain de Bontin, Poilly i04l 

Gravier fils, pr., St-Aubin-Chât. 928 
Gros, propr., Senan 844 

Guinot, cultivateur. Branches 307 
Houchot, laboureur, Villemer 420 
Hournon, id., id. 212 

Jeannet, offîc. ret, Branches ' 266 
Laurin, propr., Sommecaise 250 
LavoUée, march. de bois, ViUiers- 

St^Benott 909 

Lhéritier, meunier, Neuilly 212 

Lemûnnier,prop., St-Aubin-Gbftt.l328 
Machavoine, m. de best.. Aillant 219 
Maisoanier, anc c^is^ à la banque 



de France, Merry-la-Vallée 
Malbeck. meunier, Poilly 
Marie, cultivateur, Poilly 
Marie, propriétaire, P<nily 
Martin, id.| Neuilly 
Mathée, id., Senan 
Mocquot, id., . Villemer 



436 
^3 
252 
219 
494 
234 
4M 



46 

47 Moriënne, marc, de bois, ViUîers- 
St-Benoit 1497 

48 Moussu, notaire, Senan 254 

49 Natey, propriétaire, Volgré 405 

50 Panon des Bassins, propr., La 
Vmotte 1158 

51 Pellier, propriétaire, Villemer 285 

52 Piat. îd., NeuiUy 217 

53 Piat£dine,id., id. 351 
M Potherat de BiHy, propc à MoBli- 

gny, Sommecaise l52l 



156 



447 
498 
268 
352 
398 
806128 
397 29 
30 



822 
2tt7 
279 



tt5 Potberat de BUly, o6ic. au 64« de 
ligne 

56 Poupart père, propr.» Guerchy 

57 Poupart E.-Tr., cultiv. id. 

58 Poupart L.-L., id.« id. 

59 Poupart R.-N., id., id. 

60 Précy, anc. notaire, Chassy 

61 Précy, dbct. en méd., id. 

62 Raffon-Beauchéne, march. de 

boig, Villiers-St-Benoît 

63 Ravin, cultivateur, Fleury 

64 Ravin, notaire, Guerchy 

65 Rocher, propr. , Yilliers-St-Benoit 319 

66 Ronsin, id., * ^^* '*"" 

67 Simoniieau, lÀédecin, Aillant 

68 Sombré, propriétaire, Senan 

69 Soi|fflot de Magny, propriétaire, 

St-Aubin-Châteauneuf 

70 Tartois, avoué à Paris, Senan 

71 Thibault, meunier, Laduz 

72 Vincent, propriétaire, Senan 

Seconde partie, 

73 Ravin, notaire, Villiers-St-Benoit 

74 Roche, doct. en méd.. Aillant 

75 Soussignan, notaire, Chassy 

CANTON DE BLÉNEAIT. 

Première partie. 



23 
24 

25 
26 
27 




275 
536 
253 

2355 

1001 

218 

517 



31 
32 
33 
34 
35 
36 



48 
49 



1 Amouly propl*. k Melleroy, Cham- 

pignelles 1650 

2.Bastien, auberg., Ghampignelles 217 

3 Bazin, propriétaire, Bléneau 471 

4 Belacq, notaire, Tannerre 7121^0 

5 Biers, propr. dem. à Paris, Saint- 

Privé 496 

6 Bourgeois, propriétaire, Bléneau 376 

7 Capton, id., Tannerre 473 

8 Carreau, id., îd. 612 1 

9 Chauvot, tanneur, Ghampignelles 203 2 
tO Chenou, notaire id. 455 3 

11 Couvert, propriétaire, id. 501 4 

12 Delaboire, id., Champcevrais 4300 5 

13 Dclamour, id., id. 325 6 

14 Dethott-Gonvert, pr., id. 790 7 

15 Durand, Champcevrais 1022 8 

16 Gandrille,' Rogny 1549 9 

17 Harcourt (comte de) proprîét. a 10 

Paris, Rogny 1775 11 

18 Jaupitre, g. Gandrille id. 616 12 

19 Larode (de), Tannerre 3239 13 

20 Laurent> meunier, Bléneau 278 14 

21 LavoUée, Villeneuve^L-Genets 762 15 

22 HarUnon, Bléneau 748 16 



Mercier, Rogny 119^ 

Mergez (le baron) , maréchal de 

camp, Lamot, c. de Bléneau 
Mergez, Saint-Privé 
Michet, Champî^elles 
Mineaux, id. 

Olivier, Bléneau 

Pajot, Saint-Privé «-^ 

Pellegrin. notaire, Ghampignelles 228 
Pellegrin Joseph, id. 325 

Pellegrin Phihppe, id. 239 

Pellegrin François, id. 821 

Pouillot, m . de' bols , Rogny 633 

Rameau, meunier, Tannerre 294 

Rey-Champradou, recev. de l'en- 

reg. à Dariiey, Saint-Privé 
Ricet, meunier; Rogny 
Rocbé , boulanger , Bléneau 
Roche, aubergiste, Rogny 

Sajget, id. 

Sérrurot, a. not. Ghampignelles 454 
Theveny fils aine, g.-poEt, Rogny 290 
Tillière, Bléneau 252 

Trouvain, meunier, Bléneau 248 

Yicard, m. de b., Ghampignelles 283 

\Sec(mde partie. 

46 Bonneviot, d. en méd, Ghampignelles. 

47 Signard, id. ' [Bléneau 

Complémentaire. 

Leroy, 

BouriUon, tailleur, 
Lachambre, 



37 
38 
49 
40 
41 
42 
43 
44 
45 



203 
497 
279 
221 
1001 



Rogny 
id. 
Bléneau 



CANTON IIE BRIBNON. 

Première partie. 

Radier, m, de cbarb. GhaîUey 452 

Badier, id. id. 284 

Baudoin, îd. id. 387 

Baudot» huissier, ~ Yenisy 201 

Benoit, notaire, id. 472 

Billaudot, entr. de flot.,Brienon 249 

Chevallier, g. Grain, cabot, id. 214 

Gompérat, meunier, Yenisy 215 

Couard, cultivateur, Esnon 315 

Delagneau, g. Pierre, Champlost 227 
Debgneau, m. de b. Bli^ny-en-0. 205 

Delrgieau, meunier, Brienon 270 

Delecole, m. de cbarb. , Ghailley 241 

Denis, m. de bois, Brienon 245 
Desbarres, Champlost ^^32 

Dubob, m. de bois, Bellechaume 204 



• 



h 



137 



202 

409 

256 

1220 

1614 



17 Dubois À., m.deb./BeUechftOBie 2IH> 

18 Bumet, Yenizy, 309 

19 Durand, g. Grené, Brîenon 248 

20 Durand des Ormeaux, Brienon 301 

21 Durand des Ormeauxi Gharl.,td. 256 

22 Fernel des Grantins, m. de b. id. 236 

23 Fernel, id. 269 

24 Fontaine, doct. en méd. id. 210 

25 Gastellier,mait. de poste. Esnon 229 

26 Gérard, marchand, Brienon 243 

27 Gilbert, notaire, id. '*''" 

28 Glaiye. id. 

29 Grand, march. de bois, Ghailley 

30 Grand d'Ësnon, Esnon 

31 Grand rbaron), Esnon 

22 GranviUers, m. de b. Bussy-en-0. 201 1 

23 Granvilliers, id. Brienon 230 

24 Guérin, meunier, id. 426 

25 Hervey, doct, en méd. id. 240 

26 Jannon,pi. tuilier, Bussj-en-Otbe 269 

27 Lamblin, meunier , Yenisy 230 

28 Lavigne, Turny 224 

29 Leblanc, Brienon 249 

30 Leieune, entrepreneur, Brienon 422 

31 Leiorrain, notaire, Bussy-en-Othe 326 

32 Martin, Venisy 265 

33 Méaume, g. Bureau, id. 493 

34 Méaume, m. de ch. en g. id. 290 

35 Mercier, Ghamçlost 306 

36 Michel, chirurgien, Ghailley 377 

37 Molleveaux, d.en méd., Ghailley 376 

38 Moreau, m. de dra{)s, Brienon 446 

39 Moreau, march. épicier, id. 252 

40 Nau, gendre Garré, Esnon 283 

41 Paillery, meunier, Turny 207 

42 Piat, très, du 60 de ligne, Brienon 814 

43 Ployer, offic. retr., jChailley 108 

44 Pouillot, m. épicier, Brienon 259 

45 Pouillot, notaire, ^ Brienon 230 

46 Regnard, com. de police id. 

47 Renard, offic. de santé id. 

48 Thierxard, id. 

49 Thierry, Champlost, 

50 Thierry, fermier, Ghamplost, 

51 Truchy, m. de chev. Turn^r 

52 Truchy, m. de charb. Ghailley 

53 Verrollot. fils, Brier 

54 Verrollot, id. 
Ô5 Villetard, maçon entrep. id. 

Seconde partie. 

56 Benoit, notaire, Venisy 

CANTON DE CERISIERS. 



2 

3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 



13 



463 
257 
317 
422 
346 
258 
202 
Brienon 954 
560 
214 



Première partie, 
1 Ghaussemier, Cerilly 



14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

85 

66 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 
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Dubois, Yaudeurs 203 

Dupré, huissier, Gerisiers 206 

Fenet, mar. de bois , Gerisiers 331 

Fenet, dir. de la poste id. 225 

Foiry, Goulours 207 

Moreau, fermier, Gerilly « 344 

Salmon, id^ id. 362 

Salmon, notaire, Gerisiers 323 

Salmon, juge de paix, Vaudeurs 293 

Sellier, m. de chev., Goulours 206 

Vivien, m. de charb. Gerisiers 227 

Seconde partie. 

Lacroix, notaire, Fonrnaudin 

Complémentaires. 

Fandard, meunier, Gerilly 
Rousseau, cultivateur, Goulours 
Aubrat, g. Gollot, id. 

Paullentru, cultivateur id. 
Poney, id. 

Jacquelin, aubergiste, Gerisiers 
Gollot, cultivateur, Goulours 
Grand, march, de chev., Arces 
Vie, cultivateur. Vaudeurs 
Morvand. cultivateur, Goulours 
Foirry, cultivateur, Goulours 
Grand, march. de bois, Arces 
Foiry fils, cultivateur, Goulours, 
Pichon, id. id. 

Dié, tailleur, Arces 
Adam, cultivateur, Gerilly 
Jorry^ menuisier. Gerisiei^s 
Gauvm, march. de chev., Fournaudin 
Darces, cultivateur, Goulours 
Parigot, id. id. 

Fandard, id. id. 

Gittard, billardier, Vaudeurs 
Grand, meunier, Arces 
Vaudoux, Gerisiers 

Moreau, chirurgien^ id. 

Brochard, cultivateur,. Fournaudin 
Vincent, id. Vaudeurs 

Prestat, id. Fournaudin 

Fandard, march. dé chev., Bœurs 
Lorne, cultivateur, Bœurs 
Guanilh, billardier^ Vaudeurs 
Sellier, Goulours 
Prestat, cultivateur, Goulours . 
Durand^ Vaudeurs ,^ 

Jobert, cultivateur, Arces 
Viot, maréchal, Goulours 
Lorne, cultivateur, Bœurs 



K 
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CANTON DE CHAIINY. 

Première partie» 
1 Bénard, 



411 
862 
272 
336 

1934 
264 



80 
81 
62 
63 
64 
66 
66 
67 
68 
69 



Villefrancbe 717 

2 fiénard, march. de boiS| id. 448 

3 Berthet, Granchamp, 

4 Bezançon, Prunoy 
• 6 Boisseau, Marchaisbeton 

6 Bonneau, Fontenouilles 

7 Brîsoh du RoDie, (comte), propp. 

à Paris, Grandchamp 

5 Bruyère , La Ferté-Loupière 264 qq 
9 Buisson, propriétaire et fermier 51 

Lamothc-aux-Aulnais 347 62 

334 63 

294 64 

La Ferté-Loupière 207 66 



279 
330 1 
278 



70 



10 ChatoQ, Charny 

11 Colon, Villefranch^ 

12 Crépy, 

13 Crépy, cap. d'ét. major, id. 224'66 

14 Crethé, Charny 362Î67 
16 Darbois, Malicornc 214 68 

16 Delafossc, Lamothe-aux-Aukiais 840*69 

17 Delomas, Prunoy 243 
18. Démarque, négociant^ Charny 

19 Demersay, m. de draps, Prunoy 

20 Denis, cultivateur, Perreux 

21 Dubois, meunier, S-M'-s. Ouanne 30671 

22 EsclavY, Fontenouilles 606 

23 Esdavy, Charny 241 

24 Estampes, (marj}. de) Perreux 1237 
26 Fouauereau, huit., Marchaisbeton 211 

26 Frécnot, m. de chev., Charny 266 

27 Franchis, Perreux, 333 

28 Guillottin, Chéne-Arnout 280 

29 Griache, fermier, Charny 237 

30 Guillemineau, m. de bois, Perreux 806 

31 Guillemineau, Charny 366 

32 Hatticr, notaire, Villefrancbe 231 

33 Hure, greffier àl. j, d. p., Charny 273 
.34 Jeuilly, Malicorne 323 

36 Lagogucy, Malicorne 317 

36 LassaUc, m. d. bois, Fontcnouill. 225 

37 Laurel, Villefrancbe 208i 

38 Lemossc, meunier, Charny 412* 

39 Lenoble, Charny 220' 

40 Lerîchc, Villefrancbe 243 

41 Letouzé de Longucmar, Saint.- | 

D, -sur-Ouanne 636 

42 Liébrc, Saint-D.-sur-Ouanne 223 

43 Loret, id. 209 

44 Mangot d'Orgères, Maire, Malicorne466 

45 Marchand, anc. not., Granchamp 272 

46 Martin, foulonn. et meun id. 262 

47 Merland- Sl-M.-sur-Ouanne 236 
8 Milard, Charny 263 

Moisson, charp. La Fertc-Loup. 276 



Monnier, (lo baron] id. 2698 

Morée, Charny 296 

Morlot, Villefrancbe 239 

Morlot Pierre, id. 229 

Mouchon, Pruncy 267 

Moucbon Marie, Prunoy 220 

Perdu, Charny 767 

Perdu Gis, id. 363 

Poitevin , march . et Umonad. id. 227 
Quatresols, propr. à Saint-Maur.* 

sur-Av., Charny 406 

Rameau père, Fontenouilles 328 

Rosse fils, Chéne-Arnoult 346 

Rosse, Fontenouilles 202 

Rosse Louis, Chambeuglc 613 

Roussel, Charny 693 

Roy,m. debest.,St-M.-s.-Ouanne 233 
Roy, laboureur, Charny 246 

Saur (de), Courboissy, c. d. Die. 783 
Séguier (leb.) pair d. F., Malicorne 6673 
Sencier, a. col. d'art, à P. Chevillon 478 

Seconde partie. 
Thomas fils, notaire, La Fertc-Loup. 

Supplémen f aires, 
Thomas Edme, Joigny 

CANTON DE lOlGNT. 

Première partie,. 

1 Aignan, proc. du roi, Joiçny 371 

2 Albanel, offîc. de s. h Cheny, id. 264 

3 Arrault. mait. de poste, id. 934 

4 Arrault, doct. en médecine, id. 246 
6 Baillot, march. de draps, Id. 236 

6 Beau, Bassou 213 

7 Bonnard, horloger, Joigny 227 

8 Bourbault, march. de pi., id. 226 

9 Bourgoin, juge dMnstr., id. 311 

10 Bourgoin, march. ép., id. 306 

11 Bourlet, Charmoy 276 

12 Bouron, Joigny 390 

13 Bouron, marc, de bois, id. 208 

14 Bruneau, aubergiste, Charmoy 208 
46 Bruneau, cab. Epineau-les-Voves 241 

16 Gagnez, aubergiste, Joigny 264 

17 Cappé, orfèvre. id. 666 

18 Carré, Charmoy 220 

19 Cavaniol, horloger, Joigny 236 

20 Chambon; Bassou 240 

21 ChantemiUeE.-P., meun., Joigny 302 

22 Chantemille,m.àtan, Chamvres 648 

23 Chantemille, meun.,St-Cydroine 302 

24 ChantemilléE.-A., meun., Joigny 222 
26 Chat, Bonnard 262 
26 Chaudot, Joigny 887 
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27 Chevatier, cab., Saiot-Cyâroiaç 888 

28 ChicaDdard, id.y Joigay 200 

29 GhiganneSydir.descoehe»y id. 230 

30 GhoUet, ent. de reliage, id. 241 

31 Chomereau-firantigny, ex-capit. 

de cuirr., Joigay 853 

32 Cloche^ aubergiste, Charmoy 346 

33 Cloche, Migennes 31S8 

34 Colson, Cezy 306 

35 Cormier, Charmoy 713 

36 Couturier mar. de bois, Joigny 1064 

37 Dambies, mait. tailleur au 2<' 

chasseur, Joigny 238 

38 Delapierre, m. de vins, Joigny 208 

39 Destut d'Assay (le c.)f Looze 705 

40 Dreux, charpentier, id. 243 

41 Dumont, charcutier, Joigny 225 

42 Durand-Prudence, av. à la C. K. 

de Paris, Joigny 1163 

43 Durand, Bonnard 226 
4i £mery, march. de bois, Joigny 701 

45 Epoigny, notaire, id. 221 

46 Ësclavy, négociant id. 401 

47 Féneux, entrepreneur, id. 215 

48 Fleurot, c. en vins, Villevallier 301 

49 Gailliout, épicier, Joigny 236^ 

50 Gallois, Migennes 330|l02 

51 Gallois, m. de bois, St-Cydroine 218 103 

52 Gault, aubergiste, Joigny 253 104 

53 Gauné-Genty, négociant, id. 1396 105 

54 Gèrvais, cabaretier, Bomiard 296,106 

55 Gillet, entrep. de Oott.^ Gézy 306 j 107 

56 Giraudon, charron, Ëpin.-lâVoves 328 108 

67 Gobert, St-Aubin-s-Yonne 2287 109 

58 Goureau, aubergiste. Joigny 201tllO 
un ^^ — . ^^^„.:5 ?^' «--111 

112 
113 
114 



78 

79 
80 
81 
82 
8d 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 

96 
97 
98 
99 
100 
101 



59 Grenet, médecin, fd. 340 

60 Grenet, m. de mod. à Paris id 681 

61 Hendsch,mftr. de camp, id 530 

62 Houchot, Chichery 249 

63 Huré, marc, de bois, Brion 352|ll5 

64 Huré, marc, de draps, Joigny 235:116 

65 Ibled, tuiUer, id. 728!ll7 

66 Jubert, mar.devinSjVillevalUcyr 1455 j 118 

67 Julien, juge au tr. civ., Joigny ^518 119 

68 Labourdonnay(v.de), iieut,-col., 120 

Looze 2kt70 121 

69 Lacam, maire, Joigny 1510 1 122 

70 Lacam, cap. au long cour&,id. ^59,123 

71 Laioie, Cézy 206 124 

72 LalUer, dir. d. cont. dir. Joigny 366 125 

73 Lallier, pr. du tr. civil, id. 930 126 

74 Lallier, cont. des cont. dir., id. 2331127 

75 Lambert, id 283-128 

76 Larcher, tapissier, id. 205. 129 

77 Lautour-Mézeray, s. -préfet, id. 623;i30 



Leelerc (b. d'Ostein), m. de c. en 

ret., Joigny i29r 

Lefebvre-Devaux, Joîgny 398 

Lefebvre-Devaux, j. de p., id. 896 
Lefebvre-Malherbes, id. 881 

Lefebvre, anc. notaire, id. 230 
Lcsire, négociant id. 1094 

Letellier, juge suppléant, id. 702 
Levêque, négociant, id. 304 

Levert, Cézy 267 

Levert, épicier confiseur, Joigny 223 
Liardot, boucher, id. 210 

Libert, s.-int. mil., id. 1448 

Martin, Epineau-les-Veves, 702 
Martin, Joigny 282 

Martin J.-L., Epineau-les-Voves 455 
Martin, g. Godeau, id. 246 

Massue, g. Larcher, nég., id. 227 
Meignen, tuilier, id. 211 

Meinard (b.de La Farge),c.-am., 

Villecien, 3270 

Ménissier, Joigny 288 

Mersier, march. de drapu, id. 205 
Mersier, marc, de nouv., id. 376 
Milliaux, dir. de la poste, Bassou 535 
Milliaux, comm. en vins, Chtcher 924 
Miron de Pont-le-Koi, Joigny 402 
Moreau, id. 217 

Motré, meunier, Champlay 474 
Papon, Cézy 251 

Parisot, av. et juge suppl., Joigny 899 
Pasquier, boucher, id. 20^ 

Pérille, bijoutier, id. 219 

Pérille-Courcelle Id. 222 

Picard, doc. en méd., id. 29i3 

Picard, m. de poste, Villevallier 262 
Piochard de Beze, Joigny 256 

Putois, marc, de nouv* id 249 

Puysoie, boucher id. 229 

Ragon des Essarts L., Béon 512 

Ragon des Eflsarts, Joigny 367 
Rathicr, avoué à Tonnerre id. 274 
Rativeau, c. en vins, St-Cydroine 222 
Remoissonnet, Joigny 303 

Ribière, anc/not., 'Champlay 405 
Riohard, corroyeur,» ' *oigny 249 
Robillard, greff. dU'«i*.-ée^c., îd. .427 
RobiUavd, vétérinaire, > id. 3il' 
RoUet, boucher,> Bassou 22l 

Rosapelly, » 'Joigny 287 

Rore, ' €liarai*iy 280 

Saulnier-Montmarin, Bassou 441 
Soufflot, notaire, Champlay 440 
Thibault, not. hon., Joigny 898 
Tissier, entrep. de flolt., Cezy 220 
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131 ThamaSyDoLlum., 
133 Wasse. médecin, 

133 Yathaire (de), 

134 YermiDet, ViUevaDier 241 

135 VermQlety c. en Tins, St-Aubin- 

sur-Tonne 243 

13<l Verrier, St-Aubin-s-Tonne 206 

137 Vignot, g. Vignot, Paroy-s-Tbo. 250 

138 Vignot, g. Denis, Joigny 358 

139 Visnot, È-M., ParoT-snr-Thok>n 409 

140 Viuefrancbe (marq.ae),Looze ^251 

141 ViHefrancbe (c. de), cap. cay. id« 3323 

142 Vincent, marcb« de fers, Joigny 275 

143 Vinot, Bonnard 257 

Seconde partie. 



inÊgnj 421 M Lacoor-Lebailif^ id. 

id. 250 30 Larinée, percepteur, id. 204 

id. 352 31 LaToHée, marc, de bois, Mézîlles 262 

32 Lestrade (comte de), Layau 2597 

33 Marliat, négociant, St-Far^eau 224 

34 Masson, cb.-pbarm., id. 



35 Monteanx, 

36 Morienne, 

37 Mooroox, notaire, 

38 Péron, 

39 Perranlt, 

40 Picq, anber^ste. 



Fontaines 

id. 
Mérilles 
St-Fargeau 
Fontaines 
St-Far(jeau 



41 Pillon, marc, de bois. Fontaines 
42PrécY, «.-•" 

43 PriTe, entrepreneur, 

44 Rocher, anbersiste, 

45 Ruet, mar. de bois, 
45 Tonte, 



144 Conrtois, docteur en méà., Joigny 

145 Delamontagne, licencié en droit, id. 

146 Desbayes, id., id.J47 TrouVé, march. de bois, id. 

147 DrapierdeMongîraud,ch.d^es. r., id.l c ^ «• 

148 Droîct, cb. de bat. ret., id. :^econae partie. 

149 Magnan, élect. d'Indre-et-Loire, id. 48 Thomas, cap. en ret.. 

Complémentaires, 

49 Privé, 

50 Colas, meunier. 



255 
358 
736 
351 
234 
201 
232 
261 
587 
201 
202 



Mézilles 

Fontaines 

Mézilles 

S^Fa^geau 243 

id. 408 

296 



C.4NT0N BB SAINT-JULIEN-DU-SADLT. 



GASTOU DE SAlirr-FARGB.lU. 

Première partie. 

1 Allard. SainU-Far|^ean 213 

2 Arrault, cultivateur, Mézilles 204 

3 Barre. Saint-Fargeau 3811 

4 Blanche id. 856 

5 Boisjelin (m. de), pair de France, 

Saint-Fargeau 14962 

6 Bourgoin, anc. cap., Mézilles 269 , 

7 Bourgoin, id. 1309 4 Beulard, cultivateur, Sépaûx 

8 Carreau, doct. en méd., St-Fargeau 491 5 Boudin, boul., La Celle-St-Cyr 

9 Carré, mar. de bois, Mézilles 229 



Fontaines 

Fontaines 
Mézilles 



Première partie, 

i Barnabe, juge de p., St-Jul.-du-S., 227 

2 Barry, pr. à Paris. Précy 

3 Baudoin, tuilier, La Celle-St-Cyr 



10 Couillaud, Saintr-Fargeau 244 

11 Damour^ régisseur, id. 280 

12 Devathaire, Jules. Mézilles 662 

13 Devathaire, Eugène, id. 253 

14 Dhumez, avocat, Saint-Fargeau 234 

15 Dhumez, juge de paix, id. 926 

16 Fabureau, Fontaines 232 

17 Fleury, id. 1675 

18 Florent, Mézilles 207 

19 Frémy, aud.auc,4'£i«9 St-Fargeau 983 

20 Gallas pére, meunier, St-MarCin- 

des-CnampS' 

21 Gallon, Saint-Fargeau 253 

22 Gallon, ag. g. du c. de b. id. 437 

23 Gaudet, m. de forges, St-Fargeau 284 

24 Gauthier, alrchitecte, Mézilles 214 

25 Givry, St-Fargeau 729 

26 Hervier, St^Martin-des-Champs* 209 

27 Jacquemier, notaire, St-Fargeau 214 

28 Lacour, id. 636 



6 BouUet, aubergiste, SaintJulien 

7 Bourgoin, id. 

3 Bourgoin, Et., id. 

4 Bourgoin^ g. Cuissart^ id. 

5 Chaimbault, Séi)eaux 

6 Charpentier, Saint-Julien 

12 Chaumas, nég. à Paris, Sépeaux 

13 Colas, Précy 291 

14 Coste, marc, de tan, SaintJulien 474 

15 Courtilier, tanneur, Saint-Julien 251 



925 
235 
222 

238 
300 
470 
203 
216 
400 
295 



355 
241 
203 
222 
tflS 



16 Deforceville, m. de tan, id. 

17 Delafin, St-Loup-d'Ord6n 
48548 Didout, La-Celle-St-Cyr 
"■"' i9 Frapçin, Précy 

20 Gallois, Saint-Julien 

21 Gardembois, Alexis, blàt., Sépeaux 217 

22 Gardembois, g. Bernet, id., id. 289 

23 Gaunot, ineunier, id. 254 

24 Genty fils, anc. notaire, St Julien 453 

25 Genty, A-L-P-E, néff., id. 1199 

26 Griache, g. Gruet,cab., Sépeaux 244 
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27 Maguaire, id., îd. 288 

28 Patnîer, menu., StJalien 349 

29 Picault, St-Martin-d'Ordon 209 

30 Précy, not., St-Julien-du-Sault 226 

31 Protêt, anc. not., St-Martin-d'Or. 283 

32 Tréces8on(c.de),St-Loup-d'Ord. 1598 

33 Vérien^ tonnelier, Si-Julien 228 

34 Vincent, meunier, La-GeUe-SVGyr238 

35 Vincent, mar. de bois, . id. 362 

Seconde partie, 

36 Laffrat, notaire, St-Julien-du-Saolt 

37 Pophilat, id., La Celle-St-Cyr 

Complémentaires, 

38 Moreau , St-Julien-du-Sault 

39 Villevaudé, id. 

40 Hâtin, id. 

41 Bailly, mar. de tan, id. 

42 Maquaire père, £dme,La-Gelle-St-Gyr 34 



16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
28 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 



43 Renaud^ cultivateur, 

44 Maquaire père, 

45 Chaimbault, bourrelier, 

46 Tonnelier, 

47 Gilbert, meunier, 

48 Guedu, « 

49 Robinard, aubergiste, 

50 Vincent, 



id. 

Sépaux 
id. 

Gudot 
Précy 
Gudot 
Précy 
Gudot 



CANTON DE TIUiENEUYE»LE*ROI. 

Première partie, 

1 Bacbelet, tanneur, W.-le-Roi 335 

2 Baillot, PifTonds 347 

3 Bally, doct. en méd., W.-le-Roi 677 

4 Barbier, id. 309 

5 Basset rb. de Ghâteaub.% id. 1677 

6 Basset de Gbâteaub.,aud. au cons. 

d'Et., W.-le-Roi 828 

7 Besançon, id. 400 

8 Besançon, tuilier, id. 324 

9 Bonardl (b. Dumesnil), PifTonds 1684 
10 fiondoux, m. de bois, W.-le-Roi 624 
il Breton, id. 267 

12 Cave, id. 897 

13 Ghaudet, fab. de tuiles id. 376 

14 Chiganne, oflSc. j. d.p. d. 1700, id. 138 
i5 CornissetrLamothe,nég.,W.-Jie^Roi3ii 



Dronet, Piff^iids 284 

Durn, marc, deyins, W.-le-Roi 281 
Duru, g. Guyot,m. d. v., W.-l-Roi 1168 
Dussaussoy, tuilier, id. 347 

Forest, fab. d'eau-de-rie, id. 418 
Gaudry, offic. ret., id, 300 

Gillet, doct. en méd., id, 306 
Gobin, pr. à Paris id. 641 

Guillemmeau, id. 326 

Guyon, rec. de Tcnr., Id. 457 
Hesme, id. 219 

Joubert, cons. à la G. de G > id. 2597 
Jubtn, Franç.-Louis, id. 489 

Jubin, L.-Vi'ctor, M. 662 

Jubin, Pierre-Louis, id. 430 

Laurent, PifTonds 248 

Leblanc, mait. de poste, W.-le-Roi 762 
Lemoce de Vaudouard, ent. tab. à 

Melun, W.-le-Roi 271 

Lon^bois, serrurier id. 272 

Ménigot, notaire, id. 207 

Mereau, aubergiste. Anneau 202 

Miqueu^ W.-lerRoi 231 

Mondin, mar. de bois. id. 212 

Papavoine, d. en méd., id, . 238 
Patliier, Bussy-le-Repos 306 

Peloux, Gbaumot 48i 

Perrichon, m. de bois, W.-le-Roi 267 
Pimot, Buss^-le-Repos 863 

Poisson, Pifionds 472 

Protat, anc. not., W.-le-Roî 268 

Quentin(c. de Ghamplost), Anneau 1850 
Rathier, mar. de fers, W.-le-Roi 291 
Raynal, s.-int. mil., id. 1588 

Robillard. id. 230 

Saulin, boucher^ id. 263 

Sauvegrain, tanneur, id. 230 

Simonnet, percepteur, Dixmont 272 
Valtat, Piffonds 247 

Valtat, cab., Bussy^le-Repos 821 

Yver, id., W.-le-Roi" 421 

Seconde partie. 

56 Bally, doct. en méd., W.-le-Roi 

57 Bernier, adj.au maire, ^' id. 

58 Bernier, notaire, id. ' 

59 Lenfant,. maire, id.' 



35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
43 



50 
51 
52 
53 
54 
55 



AREONDISSBMENT DE SENS.. 
CANTON DE CHÉROY. * 

Première partie. 
1 Bagard, anc, not,, Montacher 329 



2 Bagard, notaire, Montacher 

3 Bardot, Ghéroy 

4 Bazin, Villeroy 



432 

604 

5565 



•3 Beaussan, fermier, Chéroy 

6 Bonneau, mar. de bois, Snbligny 

7 Bouchet, cultivât, St.-Valérien 

8 Boullard fils, cultivai., Domats 

9 Boullé, off, de santé, St-Valérien 

10 Boursier, Montacher 

11 Boursier, emp« aa m. d. fin. id. 

12 Boussaton, ^ id. 

13 Boussaton, mar. de bois, id. 

14 Bressieux, (comte de), Savigny 

15 BruIé, marc, de best., Chéroy 

16 Chapelain , (baron) de Séréville 

La BelUolle 

17 Chapelain, La Belliole 

18 Chapelain de Séréville, id 

19 Claisse, tuilier, Fouchères 

20 Claisse, offîc. de santé, StrValérien 

21 Cloozard, cultivateur, id. 

22 Cottenceau, m. de best. Chéroy 

23 Cotte^ cultivateur, Montachor 

24 Dallemagne, m. de bois id. 

25 Delaion, La Belliole, 

26 Delajon, aubergiste. St.-Valérien 

27 Delajon, cultiv., St-Valérien, 

28 Delajon, mar. de moutons, id. 

29 Delajon, mar. de bois id. 

30 Dérondé, Brannay 

31 Desmartins, Domats 

32 Duperret, Subligny 

33 Dupuis, Brannay 

34 Ferré, Domats 

35 Formé, Saint-Yalérien 

36 Gay, sous*chef aux domaines , à 

Paris , Villeneu«e-la-Dondagre 

37 Goimbeau, meunier , Vallery 

38 Gois, Vernoy 

39 Gourdet, laboureur» Yillegardin 

40 Guillaume, laboureur, Chéroy 

41 Guillermain, aubergiste id. 

42 Guyot, anc< notaire, id. 

43 Guyot, laboureur, id. 
> 44 Igot, Saint- Valérien 

45 Leblanc, cultivateur, Chéroy 

46 Leloiip, march. de best., Jouy 

47 Letteron , Sens 

48 Leviel, direct; des cont. directes 

de L.-et-Ch., Jouy 

49 Loison, meunier, Vallery 

50 Mangeon, fermier, Montacher 

51 Morin, cultivâtes, Domats 

52 Navarre, Vallery 

53 Noguet, Domats, 

54 Nottet, cultivateur, Yillebougis 

55 Notté, fabr. d'huile , id/ 

56 t^ercheroui percepteur, Domats 
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473 
289 
473 
280 

1713 
449 

1453 
253 

1559 
281 

1783 
452 
235 
232 
447 
253 
231 
214 
341 
211 
358 
342 
234 
426 
211 
262 
649 
481 
456 
332 

489 
202 
309 
224 
680 
218 
297 
326 
269 
223 
453 
215 

976 
345 
209 
276 
204 
228 
288 
212 
245 



58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 



65 
66 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 



Perrfar, Dollol 301 
Provencher, meunier, St.-Valérten 251 

Rallu, cultivateur, Vernoy 320 

Rousseau, mar. de bois, Jouy 225 

Roy, offic. retr., Vallery 213 

Sade (de), Saint-Valérien 761 

Sade (comte de), Vallery 2685 

TonneUier, Dollot 230 

Seconde partie. 

Bachot, doct. en médecine, Chéroy 
Poussard, notaire, id. 

CAI^TOrf I>E PONT-SUR-YONNE. 

Première partie, 
Alexandre, auber. P.-sur-Yonne 204 
Auge, Michery 431 

Auxerre, meunier, We-la-Guyard 211 
Benoit fils, boucher, id. 376 

Benoit, id. id. 203 

Bertrand, nég àP.Pont-s.-Yonne 4008 
Bezanger, fab. de t. , Charopigny 268 
Billot, aubergiste, Yilleblevin 291 
Bisson, Pont-sur- Yonne, 216 

Boucheron, bou., We^-la-Guyard 309 
Boucheron, tuilier, Saint^Agnan 347 
Bouchet, fermier, Yillethierry 276 
Bougault, of. de santé We-la-Guy. 390 
Bouteau march. de vins , id. 313 
Bouteau, entrepreneur, id. 282 
Boyer, cultivateur, id. 951 

Brissot, cultivateur, Champigny 233 
Casin d'Honinctun (v. d .) Chaum. 2750 
Chanu, aub., Villen. -la-Guy ard 237 
ChoUet, id. 305 

ChoUet, laboureur, Villemanoche 294 
Cochet, id. We-la-Guyard 254 
Cornu. id. Pont-sur-Yon. 318 
Cornu Edme, id. îd. 344 

Coupé, pr. et fer., ViUethierry 215 
Demorge, aub.. Pont-sur- Yonne 217 
Descourtis, cuit., Yilleblevin 238 

Deslions, m. de poste, id. ' 1501 
Doré, tuilier, Chaumont 253 

Dromigny, Yillethierry 324 

Dumant, Yilleblevin 391 

Dumant fils , Champigny 509 

Empereur, m. de dr. , We-la-Guy. 487 
Floquet, march. de best., id. 313 
Graltery Louis, id. 382 

Gratter y Pierre, id. 254 

Guillot, in. de vins,Pont-s.-Yonn. 249 
Guillot Jacques, id. 510 

Guyard de Chalembert, propr. 
à Paris, Sens 301 



îêi 



40 Guyard de Chalembert, Al6i.y 

propr. à Paris, Sens Ifi36 

41 Hardelet, cultivateur, Ërry 380 

42 Housset, Vilien. -la-Guy ara 240 

43 Huyard, m. de charb., Micherj 2tf7 

44 Lamothe , maréchal, id. 304 

45 Lamy, fernjiier, Ghampigny 1147 

46 Lamy, tuilier, PojQt-sur-Yo»ne,< 217 

47 Lebarrois de Lemery ViUeblevia 5012 

48 Lefranc, Evry 263 

49 Lccomte, m.dep.Yillen.-la-Guy. 1889 

50 IMarquis, tuilier^ Chaumont 272 

51 Marteau, Guy 459 

52 Mercier^ m. de draps, Villeblevîn 353 

53 Mercier, cultivât., Villemanociie ^ 221 

54 Mercier, Michery 256 

55 Monpoix E., cuit., Yillen.-U-Guy. 226 

56 Monpoix P., id. id. 207 

57 Monpoix, aubergistç id. 211 

58 M oreau, meunier, Gizy-lcs-Nobles 257 

59 Mou,anc. meun., Pont-s.-Yonoe 776 

60 Mouchoux, Villen. -la-Guy ard 419 

61 Nonat, Gizy-les-Nobles 255 

62 Passerard, m. de b.. Villen.-la-G. 217 

63 Percheron, Villethierry 207 

64 Pcrregaux, comte dem. à Paris, 

Ghampigny 2835 

65 Pialat, tuilier, Pont-sur- Yonne 256 

66 Picard, id. 380 

67 Préau, fab. de tuiles, id. 245 

68 Prcau, tuilier, Pont-sur-Yonne 211 

69 Prou, juge au trib. de comm. de 

Sens, ViUeblevin 381 

70 Queudot, m. de best., Hxy 308 

71 Régnier, clerc de not. Pont-s.-Y^ 323 

72 Renard, Villen.-la-Guyard 340 

73 Ribouleau, vétérinaire, id. 207 

74 Rimbert, Michery 259 

75 Riquet, m. de dr., Yillen. -la-Guy- 273 

76 Roch, Ghampigny 511 

77 Roger, Gizy-les-Nobles - 218 

78 Sadron, Yillemanoche 245 

79 Simonet; cuit., Villen.-la-Guyard 368 
^ Soussignan^ Ghaumont 262 
8» Tartois, Michery. 680 
8^ Tonnellier, laboureur, Ghampigny 308 
^ Tonnellier, g. Tonnellier^ id. 418 
^ Touchaleaume, per. Pont-sur-Y. 388 

Seconde partie, 

85 Brossard, notaire, ViUeblevin 

86 Grattery, id., Villen-la-G. 

87 Populus, doc. en mcd., Pont-s- Yonne 



cANiroir BE SEirs (norij. 
Première partie, 

1 Ancelot, ancien notaire. Sens 988 

2 Armand-Vallée, mar. épicier, id. 384 

3 Bailiot, mar. de grains, id. 307 

4 Bàranger, proc. du roi, id» 1050 

5 Berthelot, cultivateur, Rozoy 210 

6 Berthier de Grandry Sens 1571 

7 Bertrand, tuilier, Véron 308 

8 Boucrand, Sens 262 

9 Bourbon, Saligny, 267 

Bourgoin, Sens 448 

1 Brîsson, tuilier, Saligny 247 

2 Gaillon, notaire, Sens 271 

3 Garant, médecin, id. 265 

4 Gharpillon, anc. sot*, id. 466 

5 Ghercst, avocat, id. 292 

6 GoUard, meun., Malay-le-Vic. 538 

7 Gornu, mar. de bois, Véron 500 

8 Golhias, cultivateur, St-€lément 232 

9 Gourtaut, cultivateur, Sens 221 

20 Gcetté^ anc. emp. d. D., id. 669 

21 Grou, doct. en méd., id. 211 

22 Débonnaire, id. 356 

23 Desliens, id. 283 

24 Doge, mar. de bob, id. 890 

25 Driat, cultivateur Soucy 205 

26 Dubaux, dir. d. cent, ind., Sens 704 

27 Dubois-Duplessis, nég., id. 495 

28 Dubois, notaire, id. 280 

29 Duhamel, id. 275 

30 Dumée, meunier, id. 443 

31 Foin, maire, Soucy 239 

32 Garcement de Fontaines, Sens 1345 

33 Gandin, Véron 469 

34 Gibier de Serbois, Sens 365 

35 Gouju, lieut.au 8» dragons, Sedan 253 

36 Guichard, Soucy 1641 

37 Guillaume, mar. de chev., Sens 233 

38 Havard, meun., Noé 288 

39 Ilédiard, Sens 274 

40 Hédiard, doct. en méd., id. 514 

41 Hermann, aubergiste, id. 452 

42 Huré, id. 209 

43 Jacquemus, anc. g^effk, id. 530 

44 Jolly-Mellon, archevêque^ Sens 248 

45 Lacaille, maréchal, id. 256 

46 Lacave, meunier id. 284 
46 Lapanne, id. 304 

48 Larcher de la Vemade, id. 1442 

49 Laurent, march. de chev., id. 237 

50 LavoUée, maf de nouv., id. 233 

51 Lefournier d'YauviUe, id» 609 

52 Lcriche, Saligny 218 



144 



K3 LobgeoîS|aY«àlaG.r.deP.,PagBy2125 
54 Lorne» négociant. Sens 316 



55 Lomé, Hyp., id., 

56 Marc 



'? 



id. 
id. 



id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 



390 
064 
1609 
206 
221 

407 
341 
227 
372 
343 
221 
224 
308 
323 
1106 
671 
292 
285 
343 
439 
357 
331 
603 
281 
335 



57 Massiea deClenral, c.-am., id. 

58 Masson, huissier, id. 

59 Méalonier, doct. en méd., id. 

60 Mou-Joly, mar. de fers, id. 

61 Parent, architecte id. 

62 Peliegrin, auberg., id. 

63 Pierrugues, id. 

64 Pineau, Malay-le-Roi, 

65 Pineau, lab., Véron 

66 PoUet, pharmacien. Sens 

67 Poulrée, boul., id. 

68 Pourée, id. 

69 Rathier, juge autr. civ., id. 

70 Rétif, d'oct. en chir., id. 

71 Rolland, pharm., id. 

72 Roze,emp. au min. des fin., id. 

73 Roze, cap. du génie, 

74 Royer, 

75 Sayignat, 

76 Simonnet, 

77 Simonnet, J.-B., 

78 Simon, chapelier, 

79 Solenne, meunier, 

80 Taillepied, vicomte de Bondy, 

pair de France, Sens 

81 larbé, ancien imprimeur, id. 

82 Tarbé de St-Hardouin, ing. des 

ponts et ch. à Reims, Sens 262 

83 Tenard, meunier, Malay-le-Vic, 245 

84 Tiby, malt, maçon, Sens 258 

85 Thomas, * id. 372 

86 Yaudoux, marc, de boî, Yéron 309 

87 Yaudoux, id., id. 1236 

88 Vernay,offic.j.d.p.del716,id. 

89 Yignon.subst.dupr.duroi, id. 

90 Yver, tanneur, id. 

Seconde partie, 

91 Chauvc9U, doct. en méd., 

92 Gompcrat, ch. maj. ret., 

93 Dogon, cap. en ret., 

94 Pompon^ .licencié ès-sciences, 

95 Rolland, doct. en méd., 

CANTON DE SENS (sud). 

Première partie, 

1 Adam, horloger, Sens 

2 Adam, id. 

3 Agdenier, fab. d'ean-d^-vie, id. 

4 Audebert, mar. épicier, id. 

5 Barbara, pâtissier, id. 



1240 
208 



134 

278 
447 



Sens 
id. 
id. 



6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
'28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 

48 
49 



id.'5o 

1^51 

52 

53 

55 

230 56 

521 F7 

213 58 

244 59 

288 60 



Bardin, doct. en méd., Sens 289 

Baudoin, Edme, id. 304 

Baudoin, Alphonse, Etigny 224 

Baudoin, Pierre, id. 2S2 

Beaujean, mar. de meubles, id. 261 

BertheUn fils, avoué, id. 283 

Bertrand fils, Courtois 340 
Billebault-St-Manrice, Sens 2959 

Bisson, propr. à Paris, id. 549 

Bisson, anc. not. id. 415 

Blaiseau, horloger, id. 282 

Bonnard, mercier, id. 251 

Bordelot, Etigny 304 

BrisBot, mar. de bois, €olIemiers 223 

Brunel (de), Serbonnes, Sens 663 

Gartaux, offic. j. d. p. de 1200, id. 125 

Chanoine, ingénieur, id. 234 

Chaulay, anc. not, id. 412 

Clément fils, meunier, id. 234 

Clément, Tiburce, id., id. 646 

Collot, not. à Troyes, id. 362 

Compérat, charcutier, id. 243 

Compérat, aubergiste, id. 249 

Coquille, id. 290 

Cordier, matt. d^6t., id. 592 

Cornisset fils, id. 709 

Corot-Comisset, Sens 269 

Darcy. préfet du Gard, Sens 483 

Darde, £griselles-le-Bocage 247 

Darnay, Sens 290 

Darnay, négociant, Sens 236 

Débonnaire, Sens 587 

Defeu, cap. de dragons. Sens 492 

Defeu, id, ' 379 
Delacour, Sens 1008 

Délions, Sens 324 

Delporte fils aine. Sens 406 

Delporte Jules, Sens 913 

Delporte Auguste, Sens 250 
De Maupassaat, fab. de pointes 

de P., Sens 214 

Denisot, meunier, Courtois 415 

Deslion s ^ maitre de poste, Sens 562 

Dorange, aubergiste, Sens 305 
Dubois de Thinville, oflic.r.. Sens 143 

Dufour Sens 376 

Dufonr march. de bois Sens 618 

Dufresne, march. confis. Sens 366 

Duplan-Beraudon, négoc. Sens 531 

Evrat. march. tanneur, Sens 219 

Feineux, Sens 611 

Feineux, négociant, Sens 215 

Fillemin, avocat, Sens 282 

Fortin. id. 386 

Fousse, fab, de tan, id. 334 
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H Fouet, Cornant 261 

«2 Fraudin, Etignjr 268 

63 Gaîffnette,march.denottT., Sens 239 

64 Ganvier, id. 1197 
61$ Gassot (V. de Fussy), id. 1079 

66 Gaucher de BeauUeu, id. 282 

67 Gauthier-Hardy, contr. des cont. 

dir. Sens' 666 

68 Gerdret, tuilier, id 629 

69 Gravier comte de Yergennes , 

Marsangis 396 

70 Griot, ni de best., Egriselles-le-B. 248 

71 GuiUaume, Sens 275 

72 Guillet, meunier, Gron 368 

73 Guillon, instituteur, Sens 211 

74 Hardy, mareb de bois, id. 274 
76 HarlyPerraud, raf . de sucre à 

la V., Paron 1968 

76 Hédiard, épicier, Sens 256 

77 Humbert, gg id. 838 
î 78 Javelot, traiteur id. 300 

79 JuJliot, confiseur Id. 213 

80 Jnsteau, offic. retr. id. 165 

81 Lacave, anc. not. id. 255 

82 Lair-Lamotte, mar.de nouv.îd. 399 

83 Lallier, juge suppléant. id. 223 

84 Landry, avoué^ id. 341 

85 Lairalette, id. 471 

86 Leclair, notaire id. 560 

87 Leclerc de Cbampgobert^ contr. 

des contr. dir. Sens 623 

88 Lefier, limonadier, id. 287 

89 Lepa^ol, pr. et fer. St.-Denis 313 

90 Lépagnol, id. 225 

91 Lépine-Desbrisseaux, dir. des 

nourr.. Sens 

92 Lerat de Magnitot, sous-P.^id. 

93 Leiiche, m.(de^vins en g. id. 



94 Leroux, notaire, 

95 Libéra, 

96 Libéra, Sens 

97 Louis, Paron 

98 Maget, huissier, Sens 

99 Marois, épicier, id. 
00 Martineau, Marsangis 



Sens 
id. 



248 
550 
223 
1270 
482 
429 
903 
224 
282 
360 



111 Privé, Sens 221 

112 Querelle, coutelier, id. 340 

113 Ragon. juré-compteur, id. 278 

114 Renard, g Lallemand, id. 292 

115 Renvoisé, meunier, Marsangis 695 

116 Roger, Sens 628 

117 Rolland, id. 298 

118 Rouif, mar. de bois, Marsangis 367 

119 Roulin, £griselles-le-Bocage 291 

120 Roze-Desordons, Sens 391 

121 Salleron, id. 574 

122 Sergent, id. 1154 

123 Sonnié-Moret, avocat, id. 257 

124 Sybertz, id. 336 

125 Taillandier, id. 295 

126 Tarbé de Vauclair fils, ing. des 

ponts et ch. à Paris, Nauly 868 

127 Thomas, libraire, Sens 379 

128 Tourneur, architecte, id. 218 

129 Transon, anc. not., id. 728 

130 Trouillet, mar. de bois, id. 535 

131 Vathaire (de), id. 365 

132 Vérot, anc. notaire^ id. 387 

133 Vieille, . id. 2^65 

134 Vignon, ingén. ordin., id. 701 

135 Vignon, c. du gén. à Gondé, id. 200 

136 Vincent, cultivateur, Nailly 543 

137 Vnitry, avocat. Sens ' 522 

138 Vuitry, député, id. 1835 

Seconde partie, 

189 Balais, cap. en retraite. Sens 

140 Bosserelle, id., id. 

141 Brouard (de), doc. en méd., id. 

142 Bureau, cap. en ret., id. 

143 Créteil, licencié ès-lettres, id. 

144 Deliçand, licencié en droit, id. 

145 Denis, ch. de bat. en ret., id. 

146 Duchesne, notaire, id. 

147 Dumoustier de Ganchy, élec. d'Eure- 
et-Loire Sens 



148 Evrat, ch. de bat« en ret., 

149 Lhermitte, cap. en ret., 

150 Paraingaux, hcencié ès-lettres, 

151 Poulain, licencié en droit. 



Ôi M^tiuôt. profeVs.'le mus. Sens 225 ^^2 Poumier, chir.-maj. en ret, 



02 Mortier, march. de fer, id. 214 

03 Morvant, aubergiste, Sens 400 
04Nottct,oflBc. retr., Sens 180 

05 Paris, cous. r. à la G. de G. id. 1468 

06 Patouillet, meunier, GoUemiers 224 

07 Perrin-Philbert, Sens 1520 

08 Pille, ing. à Tonnerre, id. 275 

09 Pléau, ' id. 239 
10^ Primauit, tuilier. Egr.4e*Bocage 214 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



153 Vinot, docteur en méd.. 

Supplémentaires. 

154 Goubard, prés, du tr. civil, id« 

155 De Leutre-Thadée, juge d'instr. id. 

CANTOR DE SERGINES. 

Bremière partie. 
1 Ancelot, notaire, Sergines 368 

L 



Première partie. 
I Anutod, Epipeuil 
S'Baillot «i-B0UiT«. ToDBerre 

8.Biillot,lufe*uppléint Tonnerre 
* Barrj, td 

S Bivoil, contf. dMcontr. dir. Id. 
S Bazile, Id. 

7 Baiile,ofaaJer retraite. Tonnerre 

8 Belnel avoaë. Id. 
&'Bprard de Leiler. directeur deaMn- 

ronnerre 
10 

11 Bertlii ,n 1 

IS Berib proprié- 

t«ir f 



«S 

14 BilMnnlt,ei 

IB Billebault 

16 Bonniol 

lac. roi 

17 Boyer.mti ' 

18 Bucboiie, 



il Chéron.iToaélàParis, Id. 

M tlourdenri, médecin, id. 

93 CoUq. in«p deaéc. prlm. , Id. 
ï* CoHon, notaire, Dannenofne 
n Courtiye (de); |. Moine. Tonnerre 
U Damoite, fàb. de tîdii moni., Id. 
37 D*udlg)er, |d. 

M Deobannes. ma]. decsT.. Véiaonei 

S M- 

'" véHSo. dei dom. 



4t Grisinl du Brenil, ent. de bains pab 
Tonaeire i 



éi Eiardj, mar de tjub, 
W Hardy, négoriaDt, 
47 [fsclurd, raar, de dr, 



Tonnerre 



i Jâcqueï-Pilotte, anc. mag., la. 
) JoIÎtM, loua préfet, M. 

I IJcai fd. 

i Lebta le» p. et oh. à 

1 ^i 



3W 
30^ 

I Lemai^lre, SH 

) Léonard, E 31( 

I Léonard, 5Â 

! Lesecq.r.denaT.iDiJon, Tonnerre S3( 
i HarioD, id. SK 

l Marquis, médecin, id. - -34' 

) Mathieu, percepteur, LéiiDitN SOJ 

i Heugniot, nieunier. Tonnerre 3S? 

r Moine, maire. Fiey* 9M 

I MoDicault de], pr. du roi. Tonnerre 4€( 
I MouceloI, Tonnerre SK 

t aos 



l Roujer, rac. de l'enreglilr. id. 2* 
I Roie. td. 5S 

1 Roze. jnge, Tonnene ^ 

I St Qnantin, conf. des bjp. i Loodun - 
Tonnerre 41 

! Sa rap». Tonnerre 33 

• Sa TériBc. dei tloqi.. 



Seconde partie. 



Supplémentaires. 
• Fleury, lie. en dr. et J. do paii. Tonnera 



ANNUAIRE 



TROISIÈME PARTIE - 1845. 



« I ■ <■ 



SECTION I'^ 



Jbtati0ti4|tt<* 



STATISTIQUE DES ARCHIVES DU DËPART£M£^T AVANT 1790. 

Les tableaux qui vont suivre sont le résumé succinct des divers fonds 
ou établissements civils et religieux dont les Archives ont été recueillies 
en vertu de la loi de Tan Y , qui prescrivit la formation des archives 
départementales. 

C'est une sorte de table d,e l'inventaire général des Archives que j'ai 
l'intention de publier prochainement. Cet ouvrage, tout succinct qu'il 
soit , fera au moins connaître l'existence de documents à peine soup- 
çonnés aujourd'hui, et qui sont cependant d'un grand intérêt pour 
l'histoire du pays, sous toutes ses faces, et pour les droits de l'Etat et 
des citoyens. 

Le chiCTre de la dernière colonne indique surtout Fimportance des 
fonds, car chaque liasse est ordinairement composée de 60 à 80 pièces 
et quelquefois davantage. Si donc, on s'arrête au Grand Chapitre de 
Sens qui compte 81 liasses, on trouvera aux Archives une immense 
quantité de titres sur les sujets les plus divers. 

J'ai divisé ces tableaux, conformément aux instructions ministérielles, 
en archives civiles et ecclésiastiques , et j'ai suivi, pour ces dernières, 
Tordre ancien des circonscriptions diocésaines dans chaque nature de 
congrégations, en commençant par l'archevêché de Sens , excepté pour 
les cures, fabriques et chapelles, les commanderies , hôtels-Dieu et 
maladeries , qui sont par ordre topographique. 

QUANTIN, 
Archiviste du département. 



DÉSIGNATION 
des 

AtABUSSEMENTS ou FONt>S. 



ARCHIVES CIVILES. 

Domaine royal. 

B6ÎS et adroits diyere à Àuxeite, les 
Maîllîs, Montigny, Vermenton , Ville- 
neuve-le-Roi 

Cours et Juridictions. 

BaiUieege d'Aaxerre 

Id, de Sens 

Bailliages seigneuriaux d*Augy, Avrolles, 
Brannay, Guy, Gron, Fouchères et La 
Bellfole, Massene , Molome, Montigny, 
Matfey^Montceaux, Joux, Maison-Diea, 
Naiily, Sens, Soucy, Ssûnt-Moré, Vieu- 
Pou/Villeneuve-la-Dondag., Villenaix, 
Villeperrot, Villen.-la-Guiard, Voisines 

Juridiction consulaire d'Auxerre . . . 
Id. da S^ns • • • . 

Aiminisfrations. 

Subd^égation d'Auterré (Bourgogne). . 

Subdélégatioo d'AtftIlon et de Noyers. . 

Election de Tonnerre. ..«••. 

Subdélégation de Tonnerre 

Snbdélégfttioh d'Auxerre (Ile de France). 

Election» de Joigny et de Saint*Florentio. 

Elections de Sens , Nogent et Nemours . 

Election de Vézelay 

Conité^d*Auxerre, assemblées . , . . 

Assemblées ^ovÎBciales , dëpartément de 
Tonnerre et Vézelay • 

Travaux publics, etc. , pièces communes 

aux administrations 

Id. départenest de loigny et Saint- 
Florentin 

Bureau de recette d'Avallon 

Instruction publique. 
Collège d'Auxerre 




1494 

1477 
1S21 



18«s. 
1564 
1660 



1686 
1750 
1480 
1703 
1723 

1780 
1759 
11555 

178^7 

1748 

1787 
1750 



1500 



1787 

1786 
1561 



1768 
1791 
4791 



1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1790 
1668 

1790 

1790 

1790 
1760 



1791 



5 


f 


1 


> 


2 


» 


80 


9 


9 


> 


5 


1 




A 




1 




53 




» 


_ 


v 


9 ■ 


26 




54 




6 




» 


2 


# 


D 


25 


B 


> 


> 


• 


7 


14 



2 
i 



10 
5 
i 



8 
i 
5 
15 
6 
I 
i 
1 
i 

i 

3 

1 
3 



DÉSIGNATION 
des 

ÉTABLIS6BIIENT$ OU FONDS. 




Collège de Noyers 

Collège d' A vallon 

Collège de Sens 

Maîtrises d'école à Charnj et Seignelay et 
Vallery 

Féodalité. 



Terres de Bertreau à 

Accolay 
Ancî-l&Serveuz 
Anstrude 

Appoîgny f.d. 1. Noue 
Arcy et IHgoine 
Argenteuil 
AvroHes 
Baby 
Bazarne 

Basson el Chanueaux 
Beine 

Beautches (chatell.) 
Beaumont, Ormoy, 

Basson etc. 
Breugnon 
Chevannesy la Motte 

et Serin 
Censy 
Chanipignelles , le 

Parc-Vieil * 
Chanwlay, Epineau, 

Neuilly 

Charbuy , Vieux-Ch. 
Charmeaux 
Chatenay-le-Vieil 
Chaumot et les Pré- 

aux 

Cheny et Bonnard 
Cliitry 

Cor vol-l'O rgueilleux 
Courson 
Coulaoge-Ia-Yineuse 

et Val-de-Mercy 



Coutarnouz , et Ste- 

Colombe 
Courtoin 
Grain et la Maison- 

Blanche 
Cussy et Presles 
Dixmont 
Domats 
Druyes 

EtauIes-le-Haut 
Etigny 

Egriselles-Ie-Bocage 
Fleury la Chesneaux 
Fontenoy 
Fouronne et Anus 
Germigny 
Comté de Joigny 
Junay 
La Belliole 
La Celle-St-.Cyr 
La Chapelle-V.-F. 
Lalande 
Lavau 
Leugny 
Levis 
Lignoreilles, Yilly la 

Chapelle-Vaupelt. 
Lisle*sous-Monréal 
Looze 
Magny, Etrée 
Malay-le-Roi , Noé , 

Theil, Vaumort 
Malay-le-Yicomte 
Maligny 



i784 
19f9 
1599 



1784 
1778 
1793 

1790 



i 

5 



1 



t 

3 



DATE 1 




. 


des pièces 


NOMBRE DES 


DÉSIGNATION 


1 


. 1 1 


des 


si 


° S 


istres 
lûmes. 


« 

cri 


• 

.a 
il 


ÉTIBUSSEDIENTS OU FONDS. 




s'S 


t? 


•3. 


ai *» 




^ a 


--a 


U 

o 




o 


Harigny Sauvigny-le-Rois 












Meré Savigny (Sens) 












Migé Senan 












Mont-Saint-Sulpice Sennevoy 




: 


- 






Nailly Sens, Paron, Saint- 




• 








Noé et Theil Martin 












Noyers Serbonnes 












Ouaine Soucy, Jouancy 












Poilly Serrigny et Tissey 




- 








Pacy Tannerre 












Pailly Taingy, R chebourg 












Pazilly Tharoiseau et Me- 












Plessis-Saint-Jeaa nades 












Pizy Tharot 












Poinchy Thury 






■ 






Paron Conjlé de Tonnerre 












Provency Treigny 


■ 










Quarré Vezinnes 












Rogny Varennes 
Ronchères Venoy, Curly 






















Sacy, Vau-du-Puits Vernoy 








■ 




Saint-Aubin, Cezy Vic-Chassenay, Tor- 












Saint-Rris cy, etc. 










» 


Saint-Cyr Villarnoux 












Saint-Fargeau Villeblevin 












Saint-Privé Villefargeau 












SainteMagnance Villemanoche 






- 






Saint-Maurice Villemer 






♦ 






Saint- Maurice -aux- Yilleneuve-la-Guiard 








' 




Riches-Hommes Villeneuve-le-Roi 












Saint - Maurice- Thi - Vincelottes 












zouailles et le Vieil, Viviers 












Poilly, Chassy Lyonnais , Mémoi- 












Saint-Martin-des-Ch. res surdesseigneu- 












Saints ries. 


1202 


1792 


55 


163 


12 


Sementron 












Familles nobles. 












MM. De RéruUes De RoulainyiUiers 












De Bonni de Cluseau De Chastellux 








fe 


N 



e 



DÉSIGNATION 
des 

BTABLISSEBIENTS OU FONDS. 



^DATB 

des pièces 



NOMBIUS DE» 




Du Plessis 

De Corvaul 

De SeignelaySavoisy 

De Thoden (suédois) 

De Planelly et divers 



De Colbert 
De Crèvecœur de 
Paillj 

De Coussac 
Du Deffand 

DeLenferna desBor- De Tanlay 
des De Yauban 

De Montmorency 

Tiers-Etat. 

Actes de mariage, testaments, partages 
de biens, tutelles etc. ...... 

Titres particuliers. 

Acquisitions, échanges, plans, baux de 
biens de diverses natures . • • • . 

Communes. 



158a 



Annay-Ia-Côte 

Ancy-le-Franc 

Appoigny 

Argentenay 

Argenteuil 

Asquins 

Aubigny 

Auxerre 

Avrolles 

Bazarne 

Beauvoir 

Bazoche 

Bellechaume 

Blacy 

Brienon 

Chah is 

Chamoux 

Cusy Chassinelles 

Champlost 
Chitry 
CoUemiers 
Commissey 



1780 



» 



i366 



1256 



Dornecy 

Evry 

Epineuil 

Foissy-Vézelay 

Girolles 

Goîx 

Gurgy 

Joigny] 

La Chapelle-V.-F. 

Lavau 

Les ^èges 

Le vis 

Lisle et Forôt-d'Her- 

vaux 
Montmardelin 
Mailly - Château et 

Merry 
Malay-le-Roi 
Malay-le-Vicomte 
MaroUes 
Melisey 
Merey 



1790 



iSV 



» 



D 



3 



5 



6 



DÉSIGNATIÔIf 

des! 

ÉTABUssEiieints ou vonds. 



DATB 

des pièces 



il 



us 
^ s 



NOMBRE DBS 



oc 

'2 o 

1h 



o 



s 



Montceanx 

HontîUot 

Montréal 

Noë 

Nuît9 

O^môy 

Paroy et Esnon 

Pontaubert 

Précy-le-Sec 



Saint&'Magiiaiice 

Sens 

Soucjr et St.-Martîn 

Thorigny 

Val-de-Mércy 

Vëron 

Vezannes 

Vezelay 

Villeblevin 



Saint^Aubin-Ch.-^N. Villenaux 

St.-Aubin-sur-Yonne Villeneuve-Ia-Guiard 

Saint^Bris VillepeWôt 

Sainte-Denis . Villiers*-Nonatn, etc. 

St.-Marlin-sur-Olr. Villiers- Louis 

Saint^Germain Villiers-Vineux 

Saint*Père Vincelottes 

Corporations â arts et métiers.' 

Auxerre , épiciers, ciriers, apothicaires. • 
Au;i^erre, police de tons les métiers . . 

'Notaires, 

D'Angy, Bœurs, Prasiay, Saint-GerBCiain- 
des-Gnamps, Sens, Tanlay, Villeneuve- 
r Archevêque, Lyon et Vienne . . 

Emigrés et Condamnés^ MM. 

Angrand d'AlIerày 

De Beaujeu 

Bellanger 

De Benhelot 

Berthier 

Bourcier 

Bourdeaux 

Bouvier 

Chamont 

De Champcourt 

De Clugny 



132a 



iT68 
1666 



1790. 



!t89 
1777 






15001745 



Du prat-Barbançon 

Dechenu 

Dupré de St-Maur 

Defeu 

Guyard 

Guyon 

De là Bussiëre 

De la Garde 

De la Guiche 

Lhermite de Qiamp 

„-, bertrand 

Contant de Coulange Lebascle d'Argent®"^. 

FAiily LemuetdeBdlonibre{ 

De Château- Vieux î Leprioce I 



12 



. . -j 



13 






, I 



■q 






irdfïi 



DÉSIGNATION 
des 

ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 




1199 



1734 



Deschamps -Charme- De Clermont - Ton- 

liea nerre 

Lherminier De Jussy 

J)e Montf«y Leclere de Thorigny 

Martinesiu^ de Mort- De Maleissîe 

mont ~ " Martipeau de Soleine 

O Gorman Gair H ur- Micatit de Courbeton 

phi De Montcorps 

PÎQcIiard d'Arblay de Planelli-Lavalette 

Rogres de Champi- Mesgret d*£tigny 

gnelles De Pqlignac 

Richebraqile^ De Rossei 

Saxe (le prince 4e) De Wal 

PrélTM déporté». 
MM. Clémeneeaa, Reboulot, Richard. . 

PoeuiiMUKii kUtorigues 

Généraux , particuliers aax communes et 
affranchisBemetts des communes et des 
serft , autographes , paléographie, [ins^ 
truction {jubliqùe, e^c 



ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUES. 

CUrgé séeulièr. 

Archevêché de Cens (!) . . . 

Evéché d'Auxerre 

Chambre ecclésiastique de Sens. . . 
Chambre ecclésiastique d*Auxerre . . 

Grand chapitre de Sens • 

Cinq collège^ en dépendant 

Chanoines de Saint Jean iISO 

Chanoines de Notre-Dame . . . . , iSiO 

Chanoines de Saint-Pierre Il gO 

Chapelains^ de la cathédrale I j^B 

La communauté de Tëglise dé Sens . . ui9S 

(1) Et 93 rotali en parchemin. 



179! 45 



1790 



1136 
1137 
1500 
i540 
1160 



1790 
1789 
1789 
1790 
1790 

178S 

1783 
1786 
1783 
1779 



48 



200 
68 
24 
3 
900 

» 

40 

> 
8 



28 
10 

36 

D 
O 



53; 



40 



41 

39 

8 

28 

81 

4 

a 

5 
f 
4 



» 



PÉSIGN4iTI0N 

ÉTAiLIfifflElfENTB pV^S^NDS, 



DATB 

4 des pièces 



3 



en 

5 fi 
«.S 



S* 

^1 



IfOMBEB DBS 



9 
9 






12 





o 



co 

S 

ce 



» 5 

^9 



p 
o 



Colié^ale deSL-Laureotau palais archié- 
piscopal de Sens. . . .: . . ' ... / 

Jd, de BrieDon 

Id. de SaÎDt-JuIien-du-SauIt . . • 

Jd. de VillefoUe prés yiUeoeuve4e- 

Roi 

Grand chapitre SaintrEtienne d'Anxerre. 
Grand séminaire de Sens et ses annexes . 
Petit séntinaire de Sens ...... 

Séminaire d'Auxerre . ... , . • 

Collégiale de la cité d'Auxerre .... 

Jd, d'Appoigny 

Id. de Saint-Fargeau 

Jd. de Toucy 

Id. d'Avallon 

Id. de Châtel-Censoir 

Id^ de Montréal ...... 

Chapitre Si-Martin de Tours , prévôté de 

Chablis ; 

Collégiale St-Martin de ChaUis. . • . 

Id. SaiAt-Pierre de Tonnerre. ,j; . 

Qures et fabriques pour les paroisses de : 

Accolaj Bagneaux 

Angelj Baon 

Annai-la-CAte Beaumont 

Annéot Beauvoir 

Annoux Bazame 

Anstrude Beine 

Arces Bessy 

Arcy-sur-Cure Beon 

Argenteuil Beugnon 

Asniëres Blacy 

Asquins Blannay 

Athie Bleigny-le^^arreau 

Augy Bléneau 

Appoigny ^ Bonnard 
Auxerre (10 paroiss.) Brannay 
Avallon (5 paroisses) Brienon 

Avrdles v Brosses 

\ 
i 



H 97 
1335 
168a 

I6«s« 

8S0 

1667 

1743 
1672 
1388 
1573, 
1463 
1313 
1163 
1516 
1170J 

867 
lt68 
1336 



1789 
1777 
1754 

1788 
1790 
1790 
1782 
1776 
1789 
1784 
1788 
1786 
t790 
1778 
1781 

1780 

1790 
1790 



8 
5 

D 

X 

66 
1 

3 
343 
40 
». 

3 
15 
A 



', 



39 
3 
x> 

> 

3 
3 
1 
8 

5 



i 

• . 4 
i 

i 
i 

5 

33 

i 

a 

18 



to 



DESIGNATION 
des 

âTABLISSEMSNTS OU FONDS. 



DATB 

des pièces 



■S ^ 

"^ a 



Si 

«•8 

s o 

a 



NOMBRE DBS 



§§ 

•El 

o 



M 

a 
M 



S 
8 



Lezinnes Noyers 

Lichères, Aigremont Ouaine 
Lichôres près Ch.-C. Parly 



Ligny 

Lignorelles 

Lindfy 

Lisle^sous-Montréal 

Lixy 

Looze 

LucyJe-Bois 

Luey*8ur-Cure 

Lucy*sur-Yonne 

Magny 

Mailly-Château 

Mailly-la-Ville 

Malay-le-Roi 

Malay-le-Vicomte 

Maligny 

Marmeaux 

Marsangis 

Massangis 

Melisey 

Menades 

Merey 

Merry-sur-Yonne 

Michery 

Migé 

Milly 

Molestne 

Molinoas 

Molosme 

Montigoy-Ie-Roi 

Montillot 

Montréal 



Paroy-en-Othe 

Pasilly 

Perreux 

Perrigny-sur-Arm. 

Pierre-Perthuis 

Pizy 

Plessi^du-Mëe 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly 

Poinchy 

Pontaubert 

Pont-sur-Yanaes 

Pont-sar-Yonne 

Précy-ie-8ec 

Prégilbert 

Prehy 

Provency 

Quarré-les-Tombes 

Queone 

Ravières 

Rebourseaux 

RoQchères 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Sl.-Agnan 

St.-André 

St. - Aubin-sur-Yonne 

St.-Branché 

St.-BrisGoixetGrisy 



Moulins- sur-Ouanne St.-Çyr-les-Colons 

Monéteau St.-Fiorentin 

Nailly St.-Georges 

Neuvy St.-Germ. des Ch. 

Nitry St.-Julien 

Noé St-Léiger de Fourch. 



I 



I 



t' ï 



t • \ 



r- 



' V: 



a 



p 

e 






•I ' ^ 
» i\ • 

l' !.' 



.. f 



il 



11 





DATE 




* 


des pièces 


If OMBBB DBS 




DESIGKATION 


m 
1 


ê 




des 

ÉTABLIS5E1UENTS OU FONDS. 

• 


les pins 
anciennes. 


^1 


registres 
ou Tolumes 


• 

1 


liasses 
on cartons. 




-Jttt-Martia^€8-Cb. Trichey 


■ 








-Marlin-du-Tertre Trucy-sur-Yonoe 










int-Martin^sar-Ar- Turny 














lançon Vallan 














-Martin-sur>Ocre Val-de-Mercy 














Uartin-sar-Oreuse Vallery 














nt-Martin-surOu- Varennes 














ine Vassy 








F 






nt -Maurice - aux- Vaumort 














ches-Hommes Vaux 














-Maurice-le-yieil Venouse 














' in t* More Vermanton 














1 int-Pôre Veroa 














int-SauveuT Vertilly 














int-Valérien Vézelay (î pair.) 














dnt-Yînnemer Vignes 










• 




lintePallaie Villeblevin 














ûopuits Viilecien 














iligny Villefargean 














ftmbourg Villemanoche 














antigny Villemer 














arry Villenayotte 














|auvigny-Ie-bois Villeneuve-rArehev. 


. 












lavigny-en- terre-pL Villen.-les-Genets 














temenlron Villen.-le-Roi (2 p.) 














Jeignelay VillefoUe 










. 




Senan Villeneuv.-St.Salve 














Sens (! 6 paroisses) Villeperrot 














Septfonds Villeroy 














Serbonnes Villethierry 


' 












Sery . ViUy 














oermizelles Villiers-Ies^Hauts 












/ 


Serrigny VîlHers-Louis 














Soumaintrain Villiers-Saint-Benoît 






y 








Taingy Villiers-suivTholon 














IJizy Vincelles 












^ 


Thorigny Vincelottes 














Thory Vinneuf 














Tonnerre Vireaux 






1 






Trévflly Voisines 


1316 


1790 


38 


l 8 


80 

1 





If 



• DESIGNATION 
des 

ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 



Bénéfices et Chapelles à : 

Aiixerre Migé 

Avallon, mépars et Nojers. 

chapelles Ouaine-Duenne 

Bazarne Pacj 

Champigny Pîzj 

Coulange^la-Yineuse Rugny 

Guillon Saint-Bris 

Langres St.-Martin-sur-Ocre 

Mélisey Seignelay (1225) 

Collège des 13 prêtres de Sens: 

Clergé régulier 
Ordres D'aosunss. 

Abbayes Saint-Pierre-le-Vif et Saint-Remy 
de Sens (nianses abbatiales unies à la 
maison de la mission de Versailles, 

en 1674): Saint-Pierre 

Saint-Remy 

Abbayes Saint-Pierre-le-Vif et Saint-Remy 
de Sens (manses conventuelles réunies 

en 1639). . 

— Prieurés dépendant de ces abbayes : 
Doyenné de Mauriac ( Auvergne) 
Prieurés d'Andresy , Auxon, Ricey-Bas, 
Buisson4es-Provins , Saint-Loup-du-Nô 

et Varejlles 

Sens, abbaye Sainte-Colombe .... 

— Prieurés en dépendant : 
Dampierre, Joigny, La Cbapelle-sur- 

Seine, Gron, La Madel. - aux-Choux 

près Milly , La Chaise à Thoury , Ma- 

roUes , Rigny-la-i\oneuse, Sermaise . 

Sens , abbaye Saint- Jean 

— Prieurés en dépendant : Chenevannes, 
St-Sauveur-les-Sens , Baloy, Bellegarde, 
Bois-Commun, Brannai, Château-Re- 
nard, Chaumont, Chéroy,Cbevry,Cudot, 
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1225 
1524 



1789 D 
1786 D 



1063 
9« s« 



830 



1160 
847 



1789 
1784 



1790 



1080 
1111 



f786 
1790 
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43 



1 
24 



1790 
1790 
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42 



D 



9 
1 



7 
10 



12 



D 
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1 

8 



10 
16 



55 



8 

32 



7 
17 



15 



DÉSIGNATION 
des 

ÉTABLISSEMENTS OU FONDS. 



Dian, Fluttin et 8 petits prieu-rës en dé- 
pendant : Lixy, MoHnons, Montbnrrois, 
Montargîs, Nogent-sur-Seine, Nibelles, 
La Conception d'Orléans^ Pécy,|Pont-sur- 
Yonne , Ste.-Geneviève-des-Bois , Ser- 
bonnes , Theil, Tournenfils, Vaumort, 

VertilIy,Villeneuvc-rArchevéque,Voux 
Sens , abbaye Saint-Paul 

— Prieurés en dépendant : 

Baloi et Notre-dame-de-l'Ile, près Baloi. 
Dilo , abbaye Notre-Darae. . . . . . 

Villefranche, abbaye des Echarlis. . . 

Vauluisant , abbaye 

Melun (abbaye St.-Jean-du-Jard lez) . . 
Morigny-les-Ëtampes, abbaye .... 

Preuilly , abbaye 

Auxerre, abbaye Saint-Germain . . . 

— Prieurés et bénéfices en dépendant ; 
Cure Saint-Loup-d'Auxerre , Prieuré de 

Cbatillon en Bazois, Cessy- les -Bois , 
Egriselles ; aumônerie de Moutier ; 
prieuré de Mazilles, Moutier -Héraut , 
Révillon , Saint-Léger, Saint-Florentin, 
Saint-Sauveur Saint- Véraia ; doyenné 
de Saint-Fargeau 

Auxerre , abbaye Saint-Marien. • 

Auxerre , abbaye Saint-Père . . 

Bouras et Roches » abbayes. . . 

Pontigny, abbaye 

Reigny-les-Vermanton , abbaye. . 

Chore près Domecy-sur-Cure , abbaye, 

Vézelay , abbaye et chapitre. . . 

Marcilly-les-Provency , abbaye . . 

Saint-Martin-d'Autun, abbaye . . 

Moléme , abbaye et prieuré de JuUy 

Mol6me. la-Fosse , abbaye. . . . 

Houtiers-Saint-Jean , abbaye. . . 

PouUhières-les-Chatillon , abbaye. 

Commissey, abbaye de Quincy . 

Saint-Michel-de-Tonnerre , abbaye. 
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1178 
1160 

120S 
1132 
1108 
1150 

18es« 

1346 

1174 

835 



1048 
1144 
1123 
1526 
1114 
1123 
1278 
11 «se 
1303 
1426 
1147 
15«S« 
1743 



1785 
1789 

1678 
1788 
1789 
1790 

1760 

» 
1790 



1789 
1789 
1790 
1788 
1790 
1789 
1780 
1789 
1790 
1782 
1780 
1789 
1791 



1778 1786 
*il54 1789 

Î1499 1789 

1 I 
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1 

45 
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47 
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x> 
6 
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des 

ÉTABL18SESIENT8 OU FONDS. 



DATB 

des pièces 



si 
51 



Abbaye Saint-Germain-des-Prés , Saint- 
Martin de Troyes, Chapitre Saint-Pierre 
de Troyes, abbaye Saint-Julien de 

Prieuré de Vieupou à Poilly. . .... 

— Prieurés en dépendant : 

Charnes près Sancerre 

Charbonnières • 

Prieuré delà Cour Notre-Dame à Michery. 

Prieurés de Branches, Brai-sur-Seine, St- 
C^droine, St-Sulpice-de-Lorris, du Char- 
mer à Sens, de Yillebougiset de Yosnon 

Auxerre , prieuré Saint-Eusèbe. % « . 

Auxerre , prieuré Saint-Amatre. • « • 

Anxerré, prieuré Saint-Geryais. « « . 

Bois-d'Arcy (prieuré de) 

Prieurés de Bléneau, de Baulches et Re« 
sillon à Entrains. •»•••• 

Ouaine , prieuré de • . 

Bourbon-Lancy , prieuré d'Amanzy« . . 

Montréal , prieuré Saint-Bernard. • • « 

Lazaristes de Yincellottes. . . • . . 

Chartreuse de Val-Profonde à Béon. . • 

Chartreux de Basseviile et de Bellary. • 

Célestins de Sens. •••••... 

Cordeliers de Sens 

Cordeliers d' Auxerre. ••••.« 

Cprdeliers de Tanlay. •,.... 

Cordeliers de Lisle sous Montréal et de 
Tézelay 

Jacobins de Sens 

Jacobins d'Auxerre 

Augustins déchaussés d' Auxerre. . • • 

Augustins de Saint-Fargeau. . . . . 

Capucins de Sens. . >• 

Les PéQïtenU du tiers-ordre de Saint - 
François .à Sens 

Capucins d' Auxerre •...•.• 

Minimes d'A vallon 

Minimes de Tpnnerce 



1S02 
1172 

1173 
1S17 
1225 



1270 
1209 
1151 
1125 
1564 

1656 
1527 
U«s« 
1459 
1717 
1322 
1756 
1552 
14«s« 
1223 
1555 

1656 
1249 
1241 
1659 
1652 
1652 

1625 
1655 
1606 
1767 
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1782 
17^6 

1744 
1647 
1750 



1785 
1787 
1786 
1784 
1790 

1781 
1785 
1780 
1785 
1779 
1789 
1787 
1778 
1790 
1789 
1790 

1790 
1791 
1790 
1786 
1778 
1695 

1765 
1778 
1789 
1790 
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1 

i6 
4 
3 
i 

1 
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DES1G>'AT105 
des 



£TABL15SSaiE?(TS OC FOKK. 



Hôpital Gêoéral à Auxerre 

Hospices d'Auxerre et d'Appoignv 

^^ de BrieBOB, Chablis^ Cesi<, Coa- 
laago-la- Vineuse , Cravaa > Henry , No- 

Sers, St.-Bris Sl.-Fargeau^ St.-Juliea- 
u-Sault y Seigaelay, Haris hospice des 
400 tilles de la Miséricorde, SeBS !gniBd 
et peiit) SeDs orpheliues 

Hôpital géBérid de Seas 

Maladeries d'Auxerre, Avalioa^ BrteBOB^ 
JoigUY, Pontferraut, Appoigny, Montréal 

AiimoBeries et charités d'Auxerre, Aval- 
loa^ ChauipigBelles;, Islaad, Leyault^ 
Melisej» Pontaubert, Sens [4 charités), 
TaBlay> Vallery^ Yeaouse^ Vermanton, 
YiUemer, Vilic^seuveles-GeneCs . . • 

Tolal^éiéfaL 
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CARRIERES DE MARBRES 

A NOYERS» 



Nous avons donné , dans V Annuaire de 1844 , le tableau statistique 
de toutes les carrières ouvertes dans le département de T Yonne; nous 
le compléterons cette année en annonçant la découverte de carrières 
. de mariires dans le canton de Noyers, arrondissement de Tonnerre. 

Les fouilles faites jusqu'à ce jour donnent les résultats les plus sa- 
tisfaisants. 

Elles ont eu lieu au sud-est de Tonnerre , à 21 kilomètres de cette 
ville et sur la rive gaucbe du Serein. Leur profondeur est de 10 à 12 
mètres sur un diamètre de SS mètres environ. Les terrains supérieurs 
sont couverts de térébratules et de polypiers. Les premiers bancs 
fourmssent de beaux blocs très durs d'une couleur grisâtre; ils sont 
tacbetés de rose et infiltrés de jaune brillant , sans consistance , il est 
vrai , mai^ qui plus tard s'affermit et orne les bancs inférieurs. Les 
couches compactes et nuancées, exploitées comme marbres, sont cou« 
vertes d'argile ou de débris de pierres. 

La variété d^ nuances, qui déjà sr^nt très-nombreuses, ne paraît pas 
épuisée. Bes veines cristallines et brillantes traversent les bancs qui 
ont une épaisseur moyenne de 60 centimètres. Les plus longs blocs 
extraits avaient une largeur de 2 mètres. — Ce marbre, aux couleurs 
tendres et ^ies, prend et conserve 4e plus beau poli. 

On espère ouvrir des carrières de marbre à Noyers même , où l'on 
pourra trouver des nuances aussi vives et aussi belles. 

Ces carrières ont été découvertes par MM. Gariel et Hélie , qui les 
exploitent. 

La direction est confiée à M. Hélie. 
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^ TâauuLV iTÂTfsnQCE du eadasire parcellaire d ntmation ie$ frefriétét impotMee 

de maisons 



perfide toUle da terti- 
aire ou propriétés impo- 
ibles et non imposables.. 

HTBHAHGB KT DUTUICTIOH 
>B8 PEOPS. IMPOSABLES. 

Cultures principales, 

rrresUboorab. et terrains 
valaés par assimilation à 

Bs ierres 

es et herbages .... * 
^oes 

MB 

Terrains divers, 

rçers, pépinières Jardins 
9tagers. ....... 

eraie», aulnaies, saussaies 
prriéres et mines , • . 
ires, canaux d'irrigation 
|>reuvoirs 

aux de navigation . 

(les, pâtis, bruyér.-tour 
ères, marais, etc., etc. 

««:• 

taigneries .... 

al des propr. non bAties 
tenance des propr. bât 

Total général' . . 

^NTENANCE DES OBJETS 
IVOIT IMPOSABLES. 

aies, chem. , rues, places 
iéres, lacs, ruisseaux. . 
rets roy., dom. nonprod. 
aetiéres, presby t., églises 
très objets non imposab. 

ToUl 

>MBRB DBS PROPRIÉTÉS 
BATIES IMPOSABLES, 

fsons, magasin'i.boutiq., 
autres bâtiments . . « 

istructions industrielles 

allns à eau et à vent • . 
ges et fourneaux . . . 
r., manufact., usines. . 
res con*>truct. industr. . 

al des propriétés bâties. 

enu total impos, d'après 
matrice cadasti aie . . 

ubre des propriétaires. . 
nbre des parcelles. . . 



APRES LE CADASTHB. 
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Jmgny. 



To 



903642 74 621 99955 55 58 



1261^ 95 07 

9274 45 25 

15995 81 70 

55866 12 04 



1445 70 55 

451 59 55 

7 05 52 

18 98 94 
106 42 25 

4675 02 77 
18o 78 00 
546 79 00 



192690 48 40 
1957 91 60 



194648 40 00 



4060 04 60 
560 65 29 

45t0 57 40 
52 21 50 
11 07 00 



8994 54 70 



26107 

2(1 

8 

20 

672 



27018 

5692144 57 

61450 
887756 



55920 55 54 
7451 ^ 51 
5569 55 70 

2441^ 66 65 



764 04 01 

69 65 29 

7 58 17 

2 42 24 



2649 29 27 
154 90 18 

» > » 



94785 55 56 
567 16 72 



95150 50 28 



1907 

167 

2681 

18 

_10 

4785 



54 02 
bO'74 
00 90 
B8 64 
61 00 

05 50 



1064b 

86 

56 
165 



10952 



1655971 82 



25996 
512722 



196666 95 68 



115205 87 69 

8675 22 15 

7548 28 45 

49754 92 84 



1571 15 81 

182 57 82 

2 56 09 

100 24 40 
61 89 01 

2779 9^ 05 
781 81 09 



186442 52 40 
914 96 8i 

187557 49 21 



4181 08 87 
5'75 02 80 

4657 54 19 
56 27 61 
59 55 00 



9509 46 47 



19488 

154 

7 

52 

494 



122207 80 



80953 36 67 
4253 58 80 
4828 64 85 

20876 79 70 



1174 65 20 

555 15 20 

3 55 90 

21 54 55 



2510 16 32 
195 61 20 



115001 06 17 
594 26 50 



115595 52 67 



2668 01 55 

564 61 25 

3545 72 00 

52 11 80 

2 01 00 



6612 47 58 
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2898244 10 



44455 
665560 



14550 

99 
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68 
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151233 41 18 



78077 41 10 
2716 58 15 
5846 23 91 

25648 37 22 



541 59 12 

112 28 14 

22 51 74 

44 56 20 
108 75 00 

2681 12 41 
5 77 30 



115774 78^29 
407 29 45 

116182 07 70 



2082 06 37 

169 54 45 

2774 90 00 

25 47 66 

_ 1 55 00 

5051 55^8 



11858 

80 

4 

40 

251 



14645 


10215 


2575201 29 


18150 02 18 


57000 
559252 


50144 
480547 



et non imposablei avant le cadastre diaprés les relevés faits en 1791. — Norufhre 
et usines» 



TOTAUX. 




AVANT LE CADASTRE. 
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Auierre. 


Àvalleii. 


Joigay. 


Sens. 


. Xûûneire. 
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TABLEAU DES ROUTES DEPARTEMENTALES. 






è 2 



r^OMS DES ROUTES. 



LIEUX PRINCIPAUX 

OÙ elles passent. 



LoDg^ueur 
de chaque 
roate 
dans le 
dé- 
partement. 



de Sens à Nemours 
de Chéroy à Bray 
de Joîgny à Toucy 

d*Auxerre à Nog.-s.-S. 

de Sl,-Farg. à Vincelles 

de Tonnerre à Avallon 
d' A vallon à Lormes 
de Cussy-l.-F. à Semur 
d'Aisy à Montargis 

deSt.-Farg. àMontarg. 

de Joigny à Avallon 

de Joigny à Montargis 
de Sens à Nog,-sur-S. 

de Germigny a. Croûtes 
d' A vallon à Montb^rd 
de Tonnerre à Bar-sur- 
Seine 
de Courson ^ Dicy 



i 
3 
4 

Î5 

6 

T 
8 
9 

iO 

11 

19 

15 

14 

18 
16 

17 



18 de Nuits à Laignes 

19 de Mézilles à St. -Aubin 

20 d'Auxerre à Vézelay 
SI d'Auxerre à Semur 

22 d'Auxerre à Cosne 

23 de Gourten à W^-la-G. 



24 d'Auxerre à Donzy 



I 



St.-Valérien, Chéroy 

Chéroy, DoUot, Brann., P.-s.-Y. 

Paroy, Senan, Aillant, St-Aub. 

Toucy 
Seignelay, Brîenon, Arces, W® 

l'Archevêque 
St-Fargeau, St.-Sauveur, Goul.- 

la- Vineuse, Vincelles 
Noyers, Tlsle-s.-le-Serin, Aval. 
Avallon, Chastellux 
Gussy-les-F., St.-André, Epoisse 
Aisy, Lichères , St.-Cyr-les-C, 

Auxerre, Aillant, Villefranc. 
St.-Fargeau, Bléneau, Rogny , 

Châtillon-sur-Loing 
Cheny, Lîgny, Chablis, Nitry, 

Joux-la-Ville 
Béon 
Sens, Thorîgny, Gran^e-le-Boç. 

Sog[nes 

Sauvîgny, Montréal, Santîgny 
St.-Martin, Villon, Arthonay, 

les Riceys 
Courson, Ouaîne, Toucy, Vill.- 

st. -Benoît, Charny 
Nuits, Ravières, Gigny 
Vlézilles, Villiers-St.-Benoït 
Ma ill. -la-Ville, Chàt.-Cénsoir 
Jouancy, Sarry, Chât.-Gérard 
Toucy, St-Sauveur, St.-Amand 
Domats, Chéroy, Vallery, St.- 

Agnap, Villen.-la-Guyard 
Courson, Druyes, Etais 

Total ^ ....«• • 



2S708 
27387 

5001S 

S63Q7 

48478 

4098$ 

17712 

7710 

9030^ 

21782 

57653 
11711 

24808 

4284 

31014 

?S305 

51702 
15937 
18730 
30933 
22051 
26000 

37004 
20697 






750225 
Aottle» dont le classement n'est pas encore prononcé par Ordonn. Royale. 



de Tonnerre à Chaource 
de Villevallier à Courtenay 

de Lucy-le-Bois à Cus.-les-F, 



les Bridaines, Coussegray 

St.*Julien du Sault^ Verlija, St' 

Martin d'Ordon 
Sau'vigny 

Total. 



ch. de gr. 
com n. 37. 

id. de^r. 
com n. 21 

6289 



6289. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION PENDANT l'ANNÉB i845. 



Répartition des naissances j, mariages et décès j par arrondissement, 

et avec distinction de sexe et d'état civil. 



r 



ÉTAT CIVIL. 



ARRONDISSEMENTS. 



> 


> 


a 


■ < 


p4 


fil 


A 


23 




O 
3 



I!' 

cra 

a . 



en 

o ' 



o 

B 
S 
a 

A 



>4 



g}] 



f Enfants légitimes ) f^rrieîleV. 



Naturels reconnus 4?^*®^' * ' 

g, I I femelles. 

g f Naturels non reconnus. . . 1?**^^?; • • 
• \ (lemelles. 



Totaux. 



1319 
1266 

3 
3 

84 
91 



550 
516 

1 

» 

14 



1096 
1063 

14 

1 

53 

48 



2766 1093 2275 



844 

759 

4 

7 
44 
65 

1723 



475 
406 



5* 
5 

5 
7 



903 



4284 
4010 

27 

16 

198 

225 



8708 






> 

a» 



o 

M 



entre garçons et filles., 
entre garçons et veuves , 

entre yeufs et filles 

entre veufs et veuves. . . 



Totaux 



844 


330 


674 


503 


^79 


19 


5 


5 


^ 


16 


63 


33 


57 


26 


42 


15 


31 


32 


34 


973 


383 


767 


620 


355 



2630 

70 

244 

154 



0» 



Garçons 

Hommes mariés.. 

Veufs. 

Filles , 

Femmes mariées. 
Veuves , 



Totaux, 



683 
370 
194 
654 
341 
314 




355 
159 
87 
346 
155 
142 



1244 



529 
255 
126 
455 
^245 
185 



1793 



496 
197 
93 
444 
182 
154 



206 
231 
122 
187 
240 
92 



1566 1078 



2269 
1212 

622 
2084 
1163 

887 






8237 



ss 



Répartit ion par mois. 



VRRONSISSEMKNTS 



a 



.2 

> 



U 
S? 



< 



*3 


'5 


'3 


O 

< 


6 

a. 


o 

o 


S 

o 



S 



Tôt j^ * 



Naissances. 



Auxerre 

AvailoQ. . . . . 

Joi£;ny 

Sens 

Tonnerre.. . . 

Totaux. . 



Auxerre 

Avallpn 

JofGiny 

Sens 

Tonnerre. . . 

Totaux.. 



Auxerre 

Avallon. . . t . 

Joigny 

Sens. 

Tonnerre... . 

Totaux. . 



278 


236 


248 


241 


235 


238 


201 


231 


224 


216 


[193 


225 


103. 


96 


100 


94 


84 


84 


81 


93 


91 


90 


97 


80 


233 


20% 


221 


180 


199 


181 


139 


180 


1^3 


481 


17« 


203 


146 


164 


16a 


146 


136 


143 


128 


143 


128 


150 


133 


145 


87 


99 


84 


82 


6a 


75 


64 


7* 


5& 


9ài 69 


66 


847 


798 


822 


743 


742 


689 


633 


719 


661 


721 


666 


719 



10»* 

I72r>| 

903 



Mariages. 



222 


186 


42 


69 


83 


64 


34 


34 


58 


59 


125 


57 


102 


63 


10 


47 


42 


57 


16 


5 


10 


14 


35 


2 


131 


1^2 


30 


48 


45 


75 


53 


51 


32- 


47 


113 


50 


87 


112 


54 


38 


72 


70 


49 


15 


20 


36 


59 


50 


70 


59 


4 


42 


47 


22 


29 


8 


15 


17 


54 


8 


612 


552 


120 


244 


289 


268 


181 


91 


113 


153 


^6 


107 



8760 



9r^i 

7671 
6SO 

3551 



5098 



Déeès. 



232 

126 

172 
122 
140 



792 



190 
101 
175 
123 
124 



715 



245 
96 
205 
162 
110 



814 



256 / ^5 



112 

158 
122 

97 



723 



80 
145 
129 

90 



665 



206 
98 

105 
89 
77 



575 



154 

94 

119 

95 

71 



IU6 

76 

98 

115 

65 



555 



496 



219 
125 1146 



148 

148 

80 



720 



275 \ 221 
102 
119 
14^ 

77 



198 
185 
105 



905 



661 



215 J 255^ 



88 
157 
134 

46 



1244 

179^ 
156^ 
1078 



658 8257 



Répartition des décès par âge et par sexe. 



".TTT*^^^"""' 



CATEGORIES 



D AGES. 



ARRONDISSEMENTS. 



TT 







TOTAt. 
Tonnerre 

m. I f. l m. I f. 



D«T joarà^ mots 
De 3 mois à I an* 
De 1 an à a ans. . 
De 9 aiys à 6 ans. 
De 6 — ^ à lo. . . . 
De lo — à i5. .. 
De i5 — à 20... 
De ao -^ à 25. .. 
De 25 — à 3o,. , 

De 3o — à 40. • . 
De 4q •— à fîo. , . 
De 5o -r à 60... 
De 60 — à 70. . , 
De 70 — à 80 . . . 
De 80 — à 90. ., 
De 90 — à loo. . 

Totaux . . . . 



204 
107 
78 
99 
52 
20 
42 
44 
53 
55 
80 
76 



165 
99 
85 
88 
51 
45 
65 
42 
44 
58 
76 
75 



159, 150 
148' 204 



77 

4 



96 
10 



1247 1509 601 



74 
108 
58 
56 
16 
15 

16 
27 

10 

29 

50 

21 

58 

61 

58 

6 



57 
126 
42 
26 
16 
15 
26 

19 
17 

27 

25 

59 

60 

94 

48 

8 



152 
74 
51 
82 
43 
25. 
19 
58 
58 
52 
49 
57 
87 

115 

41 

7 



6451 910 



i25 


i^ 


459 


55 


46 


95 


94 


52 


55 


45 


52 


16 


57. 


65 


58 


29 


45 


27 


29 


10 


25 


18 


17 


8 


55 


16 


18 


12 


25 


24 


26 


26 


53 


22 


15 


11 


49 


50 


59 


25 


55 


53 


41 


50 


71 


45 


45 


52 


103 


87 


79 


81 


109 


79 


87 


94 


55 


44 


56 


91 


5 


5 


7 


7 


885 


786 


780 


559 



533| 

591 

227 

255 

126 

119 

159 

127 

124 

204| 

218 

2841 
447 
594 
296 
50 



410514134 



Comparaisons et résuUatSé 



29 



IBRONDISSSMSNTS. 


MARIAGES 


HAIS- 
SANCCS. 


D^cès. 


accroisse- 
ment 
de 
popula- 
tion. 


Diminu- 
tion. 


Nombre 

de 
naissance.- 

par 
mariage. 


Aaxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens ...•é.«»«* 


973 
383 
767 
620 
355 


2766 
1093 
2275 
1723 
903 


2556 
1244 
793 
1566 
1078 


210 

482 
157 

» 


151 

> 

175 


2,94 
2,85 
2,96 

2,77 


Tonnerre 

Totaux.. . . 


2,56 


3098 


8760 


8237 


849* 


326 


2,80 



* Cette augmentation n*est que de 523 individus . poar tout le département à 
cause de la diminution signalée dans les arrondissements d'Avallonet de Tonnerre 
mais elle serait réellement de 667 si on eut ajouté aux naissances un nombre de 
144 représentant les enfants morts avant la déclaration de naissance et pour les 
qaels il n'a été dressé que des actes de décès. 



ENFANTS DÉCÉDÉS AVANT LA DÉCLARATION DE NAISSANCE ET POUR 
LESQUELS IL N'y A BU QU'UN ACTE DE DÉCÈS A DRESSER. 



KEPARTITION PAR TtfOIS ET PAR SEXE. 



■ ■ 



Garçons légitimes 
Filles légitmes . 

Garçons naturels.. 
Filles- naturelles. 



c 



*4 









a 
's 






a* 

C/3 
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o 






TOTAL. 
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5 5 12 
7 4 5 
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7 9 9 

2 5 6 
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» » a 
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6 17 10 171 81 8113 10 15 15 



1 7 
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.' 2 
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9 16 



RÉPARTITION PAR ARRONDISSEMENTS. 
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Avallon 

J«teny 

Sens 

Tonnerre '• • 
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1 2 
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SECTION JI. 



^tïmtt» <t ^tta, 



LA CURNE DE SAINTE-PALAYE. 

C'est encore une question à résoudre que de savoir si» en thèse gé- 
nérale, les écrivains agissent sur le milieu dans lequel ils sont placés, 
ou si, au contraire, ils ne font que réfléchir leur siècle; cependant, on 
en est arrivé à prouver que, pour le dix-huitième siècle, la littérature 
entière a été influencée par les circonstances contemporaines, qu'à 
cette époque a tous les écrivains n'ont fait qu'obéir au mouvement commofij 
sans prévoir, sans même désirer aucun résultat positif x> (1). Cette asser- 
tion, qui peut être vraie pour les économistes, encyclopédistes, philo- 
sophes enfin du siècle passé, nous semble manquer de justesse pour 
les historiens et archéologues ; à voir ce dix huitième siècle tout oc- 
cupé d'innovations gouvernementales et politiques, de théories nou- 
velles, de systèmes financiers, on ne croirait pas qu'il a pu s'y trouver 
des continuateurs et des émules des pieux et doctes Bénédictins, des 
hommes qui, faisant abnégation d'eux-mêmes, et tenant peu à briller 
dans la synagogue du baron d'Holbach, la paroisse de madame Doublet, 
le bureau philosophique de madame Necker ou le salon de mademoiselle 
Lespinasse, n'avaient rien tant à cœur que les recherches historiques ; 
ceux-là ne se laissèrent influencer ni par tous leurs contemporains en 
général, ni par l'abbé Mably en particulier, qui n'avait parlé des institu- 
tions du passé, que pour les qualifier de barbares, et cela, d'une ma- 
nière absolue, sans remarquer si de soi elles étaient bonnes ou non, si 
elles n'étaient pas utiles, indispensables même pour le temps où ellesr 
avaient été créées, ni enfin par leur époque où « Fon se trouvait isolé de 
l'histoire du p€ty$, et où la tradition des souvenirs était dédaignée et inter» 
rompue » (2). 

Que voulaient les écrivains en ce temps de causerie si brillante et si 
fine? une approbation immédiate, des bravos de salon; n'approfon- 
dissant rien, mais étudiant assez pour pouvoir parler de tout, grâce à 
la merveilleuse facilité de leur esprit et à la vivacité de leur intelli- 

(I) De BARAiriB . littérature française au xvni« siècle. 
, (2) De BABi^iTR- 

3 
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genee. Us cherchaient à tout prix la satisfaction de lear amonr-propre ; 
après des soirées passées chez des grands seigneurs à rire des financiers, 
chez des financiers à rire des grands seigneurs, n'épargnant personne, 
et les philosophes moins que tout autre; quand venait la nuit, ils s'en* 
dormaient contents, et trouvaient que puisqu'ils avaient été spirituels 
ils n'avaient pas perdu leur journée, tout prêts qu'ils étaient à recom- 
mencer le lendemain. 

Certes, le temps était mal choisi pour des travaux historiques, qui 
demandent du calme, de la réflexion, et surtout un temps plus ou 
moins long d'un travail infatigable avant d'arriver à un résultat, quand 
tous les jours paraissaient de nouveaux articles de l'Encyclopédie, 
quand on imprimait la Gazette de Paris, et quand les Nouvelles à la 
main faisaient les délices de la cour et de la ville; on aurait été vrai- 
ment bien mal avisé d'aller remuer les vieux livres, le fatras indigeste 
des manuscrits; à quoi bon étudier des siècles passés, quand le présent 
est si riche ? à quoi bon connaître l'intelligence de nos aïeux, quand 
nous, dix-huitième siècle, nous en avons tant; et cependant l'érudition 
y fut poussée jusque dans ses limites les plus reculées; les mémoires de 
l'Académie des Inscriptions, monument assurément honorable pour le 
dix-huitième siècle (1), renferment des questions d'histoire et d'archéo- 
logie d'un intérêt immense ; parmi tous ces savants peu soucieux du 
présent, s'occupant du passé dans l'intérêt des générations à venir, 
nous trouvons le comte de Caylus, Dupuy, Secousse , Boissy, Bréqui- 
gny et tant d'autres, et, à la tête d'eux tous, par le zèle et le savoir, 
Jean-Baptiste de La Curne de Sainte-Palaye, sur la vie et les ouvrages 
duquel nous allons entrer dans quelques détails. 

§ l. SA VIE. 

Cet érudit distingué naquit à Âuxerre, le 6 juin 1697, d'une famille 
ancienne et considérée depuis longtemps dans l'Auxerrois. Son père, 
d'abord receveur en chef du grenier à sel et ensuite gentilhomme de 
Monsieur, frère du roi, lui donna le nom de Sainte-Palaye pour le dis- 
tinguer de son frère jumeau qui conserva celui de La Curne (2). Les 
fonctions du père de Sainte-Palaye auprès du duc d'Orléans ne lui 
laissèrent pas le temps de s'occuper de l'éducation de son fils entiè- 
rement confiée à sa mère. 

L'enfance de Sainte-Palaye ne présente aucun de ces traits saillants 
dont les biographes se plaisent après coup à semer la vie des grands 

(i) De Barante , LUtérature française au xviii« siècle. 

(2) Et sans doute à cause des propriétés qu'il possédait ii Sainte-Palaye, yiUage à 
4 lieues d* Auxerre; teUe est sur ce nom ajouté au sien rhypoii^se la plus vrai- 
semblable. 
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hommes. Il resta auprès de sa mère jusqu'à Tâge de SiO ans partageant 
auprès d'elle ces occupations faciles gui mêlent l'amusement au travail 
des femmes (!]. D'une santé faible et délicate, ce ne fut que très tard 
qu'il put commencer ses études; mais il y fit de si rapides progrès, et 
s'adonna avec tant de succès aux langues grecque et latine, qu'à Tâge 
de S7 ans il entra à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (1724). 
Cependant son père, qui désirait lui faire suivre une autre direo* 
tioo, l'ayant fait entrer dans la diplomatie, eut le bonheur de voir son 
fils envoyé à Weissembourg, auprès de Stanislas de Pologne, et chargé 
de la correspondance de ce roi avec la Cour de Pologne; les négocia- 
tions entamées par Sainte-Palaye eurent le résultat désiré : elles furent 
suivies du mariage de Louis XY avec la fille de Stanislas (4 septembre 
1725) ; mais à la rentrée du roi de Pologne en France, le jeune diplo« 
mate refusa de poursuivre une carrière dans laquelle il venait de débu- 
ter d'une façon si heureuse, et préféra la vie modeste et tranquille à 
l'agitation des cours. Son père n'osa combattre une vocation si déter- 
minée et le laissa retourner à ses études &vorites. Sainte-Palaye avait 
du reste, dans le cours de sa mission diplomatique, trouvé le temps de 
se livrer aux études historiques; c'est à cette époque que doivent se 
rapporter ses notes sur l'histoire de Lorraine, trouvées dans ses ma* 
nuscrits (2). Lié avec l'abbé Massieu, il entreprit d'abord de continuer 
le travail que Secousse, son collègue et ami, avait commencé sur Plu- 
tarque ; il donna même ses remarques sur la vie dfr' Romulus. Mais 
bientôt la lecture de nos vieux historiens le détourna de ce travail et 
le décida à publier une histoire de France. Avant d'entreprendre un 
ouvrage d'une aussi longue haleine, il lut à l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres de nombreux mémcnres (3 dans lesquels, tout en ap- 
préciant les historiens qu'il avait consultés, il montre la nécessité de 
donner de leurs manuscrits de nouvelles éditions, meilleures que celles 
qui existaient alors, et dont il avait été à même d'apprécier le peu de 
conformité avec le texte original. Mais « de toutes les parties de notre 
« histoire, il n'en est pas de plus intéressante que celle qui nous re- 
» trace les moeurs et les usages de nos pères ; ce sont, pour ainsi dire, 
j> de ces vieux portraits de famille sur lesquels on se plaît toujours à 
t jeter les yeux d (4). Aussi, pour rendre son ouvrage moins sec et 

(1) Discours de réception de Ghamfort à T Académie fançaise, 19 joiUet 1781. •— 
OJEuvres complètes de Chamfort, tome 1 , p. 107 et suiv. Paris, Jn-S^ 1808. 

(^) DupuT, Eloge de Sainte- Palaye^ tome 45 de l'Hist. de TÂcad. des Inscriptions 
et BeUea-tettres. 

(S) Voir à la fin de cette Notice. 

(4) Préface de Sainte-Palaye en tète du 3« vol de ses Mémoires sur Vancienne 
Chevalerie , in-i'i . 1759. 
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pins complet, se met-il à étadier avec un soin tout particulier les us et 
coutumes du temps passé, pour lequel il avait une grande admiration , 
et à reloge duquel il se complaisait; il est vrai de dire quil ajoutait': 
a Si Ton trouve que je fais aux siècles dont je parle plus d'honneur 
» qu'ils ne méritent en leur attribuant des idées si saines, on peut 
> chercher, dans la vanité des mêmes siècles, la source de cet usage, 
» mais il faudra au moins avouer que la vanité concourait alors au bien 
» public et qu'elle imitait la vertu d (1). Cette manière d'être de nos 
aïeux, il ne put la trouver que dans les vienx romanciers, à la lecture 
desquels il s'adonna, comme naguères il s'était adonné à celle des his- 
toriens. 

On aperçoit de suite dans Sainte-Palaye cet esprit d'investigation qui 
le fait s'arrêter à chaque instant sur la iroute qu'il s'est tracée afin de 
ne rien laisser derrière lui qui ne soit parfaitement exploré ; puisant 
toujours aux meilleures sources, il étudie l'antiquité dans les auteurs 
anciens, le moyen-âge dans les chroniques de nos historiens, et nous 
fournit, par son exemple, une méthode parfaite d'éducation histo- 
rique. 

Parmi les institutions du paisse que le temps avait fait disparaître, 
la chevalerie attira tout d'abord l'attention de Sainte-Palaye et l'ab- 
sorba tellement qu'elle lui fit perdre de vue son point de départ; il 
crut avec raison qu'il était impossible de connaître le moyen-âge, sans 
s'être fait préalablement une idée exacte de cette institution qui le do- 
mine complètement ; dès-lors, il n'eut plus qu'un seul but, qu'une seule 
idée, de faire une histoire complète de la chevalerie depuis son origine 
jusqu'à sa décadence. Après avoir cherché, dans les bibliothèques 
de France, tous les documents qui pourraient lui être nécessaires pour 
son travail, il fit deux voyages en Italie (1739-1749) qui eurent pour 
lui, savant^t bibliophile, le plus grand succès; c'est dans un de ces 
voyages qu'il découvrit â Lucqùes, chez le sénateur Fiorentini , un ma- 
nuscrit de Joinville bien différent de ceux imprimés, au sujet duquel il 
fit de suite une notice qu'il envoya en France au baron de Labastie et 
plus tard en fit faire à Louis XV l'acquisition (2). Dans l'intervalle de 
ces deux voyages, il présenta, de concert avec Secousse et Foncema- 
gne, au contrôleur des finances Machaut (1744), le projet d'un recueil 
de tous les titres, chartes et diplômes manuscrits avec une table chro- 
nologique de tous ceux qui avaient été imprimés; deux savants amis 
de Sainte-Palaye, Bréquigny et Mouchet, que nous trouvons souvent 
à côté de lui, sans jamais que la moindre envie s'élève entr'eux, furent 

(1) Mémoireê sur tancienne Chevalerie. — Edition Nodier, 1826, p. 3. 
(î) DupuT, Eloge de Sainte-Palaye. Loco citalo. 
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charges de Tex^Dlion du profet ; malhenreasemént Targènt manqua 
poor y donner siiite et il né parai que 3 volumes de la tablé clironolo- 
gique. De retour, en France, il poursuivit avec ardeur la lecture des 
manuscrits français; et les notices sur ces vieux livres, résultat de son 
travail, se montèrent bientôt à 4000. Cette masse énorme de documents 
rassemblés par Sainte^Palaye lui permit d'entreprendre les travaux les 
plus vastes (1756). Obligé, par la nature du travail qu'il avait commen- 
cé sur la chevalerie, de lire tons les poètes, troubadours et trouvères 
du moyeurâge, il se proposa d'abord de feire une histoire des tFOuba*» 
dours ; mais bientôt un gigantesque projet lui fit abandonner cet ou- 
vrage; tous les matériaux qu'il avait recueillis et qui contenaient 152 
vies de troubadours du moyen-âge (1), il les donna à l'abbé Millot ; ce- 
lui-ci n'eut d'autre peine, pour l'histoire qu'il fit paraître, que de coor- 
donner et abréger les notes qu'il devait à l'obligeance de Sainte- 
Palaye : notre savant ne voulait rien moins que publier un Dictionnaire 
des antiquités françaises analogue à celui du Hollandais Pitiscus et un 
Glossaire de V ancienne langue française. 

Pour travailler à son glossaire, il s'adjoignit deux de ses amis et col* 
lègues de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Bréquigny et 
Jean Mouchet, dont il avait fait l'éducation archéologique ; mais peu 
de temps après, tout occupé de nouvelles recherches et de l'édition de 
poèmes inédits, il en laissa tout le fardeau à Mouchet qui n'eut pas 
môme la consolation de voir son ouvrage continué. 

Quoique son glossaire ne fût encore qu'à l'état de projet, l'Académie 
française n'hésita pas à le recevoir dans son sein (1758). et celles de 
Florence, Dijon, Nanci à la création de laquelle il avait contribué , 
grâce aux relations qu'il avait conservées avec Stanislas, imitèrent 
bientôt l'exemple de l'Académie française; tout semblait désormais 
sourire à Sainte-Palaye : ses travaux, son mérite recevaient une juste 
récompense ; mais bientôt il se vit frappé dans ses affections les plus 
chères, en perdant son frère La Curne dont il n'avait jamais été séparé; 
ces deux frères avaient tous les deux vécu de la même vie, tout en- 
tr'eux était commun : vie , fortune, demeure, chambre. Jamais l'un ne 
sortait sans l'autre; quand La Curne était seul, on pouvait être sûr 
qu'il cherchait Sainte-Palaye, et réciproquement; cet amour fira- 
ternel, on en trouve des marques dans tout le cours de leur existence; 
Sainte-Palaye ne fit que six vers français dans toute sa vie, et c'est la 
traduction d'une épigramme grecque sur deux jumeaux ; par leur tes- 
tament qui laissait au survivant la libre disposition des biens du pire* 

(1) Bibliothèque historique , par le P. Lelong. 
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dëcëdë, ils firent un legs fort oonsidërid)Ie à deux parents trës-éloignës, 
qui avaient, à leurs yeux, l'avantage inexprimable d'être sœurs et ju- 
melles; ils firent faire leur portrait sur la même toile (l). La 
Cume mourut en s'écriant : f Que deviendra mon frère, je m'étais 
toujours flatté qu'il mourrait avant moi ? » (2). Et en effet, depuis 
cette époque, Sainte-Palaye sembla être sorti de ce monde ; il passa le 
reste de sa vie dans la solitude, et ne quitta plus son cabinet que 
pour aller à l'Académie et chez Foncemagne (3), où il trouvait réunis 
le prince de Beauveaù, le duc de Larochefoucauld, Malesherbes, Bré- 
quigny, son ami intime, et d'autres savants affables et bons qu'il aimait 
à retrouver parce qu'ils savaient compatir à sa juste douleur. Dès lors, 
il n'eut plus la force de continuer les nombreux travaux qu'il avait en* 
trepris, et se contenta d'ajouter un troisième volume aux deux qu^il 
avait déjà publiés sur la chevalerie (1T81] ; il avait, en faisant paraître 
ce dernier ouvrage, le pressentiment de sa fin prochaine; Tannée 
même où il parut, la mort, qu'il désirait impatiemment, alors qu'il 
était privé de son frère, vint l'enlever à ses sérieuses occupations (!«' 
mars 1781) et laissa parmi les savants un vide qui n'est pas encore 
comblé. 

§ 3. SES OCVEAGES. 

De tous les ouvrages de Sainte-Palaye, celui auquel il dut sa célé- 
brité et dont il avait fait V objet de ses études favorites (Chamfort],sont 
ses mémoires sur la chevalerie, le seul travail que Sainte-Palaye ait eu 
le temps de compléter, et sur lequel nous nous arrêterons, parce qu'il 
donne une idée exacte de la manière de travailler et des profondes con- 
naissances de cet érudit. Il est difficile, en effet, de joindre à une aussi 
vaste érudition, une plus grande clarté, une meilleure méthode; tout 
en rejetant une prolixité fastidieuse et pédante, il entre dans tous les 



(1] Ge tableau se trouve dans une des saUes de la Bibliothèque é*Àuxerre. — 
Nous y avons cherché en vain cette grande ressemblance que plusieurs biographes 
disent ayoir existé entre les deux frères. 

(2) Ghamfort. Loco citato. 

(3) A la mort de Foncemagne, on disait de lui qu'il avait emporté toute l'hon- 
nêteté de la littérature du xvup siècle , et Voltaire tout le génie. — Jusqu'à son 
dernier moment Sainte-Palaye garda le souvenir de son frère. -— Quelques jours 
avant sa mort, Sainte-Palaye, vieux et chancelant , allait à l'Académie fran- 
çaise ; son grand âge rendant sa marche peu sûre , n fit un faux pas et fut sur le 
point de tomber sans le secours de Ducis, nouyellement élu et qu'il ne connais- 
sait pas : c Monsieur, dit le vieillard , vous avez sans doute un frère. > — A ses 
yeux toute bonne action lui semblait procéder de Tamour fraternel qui avait fait le 
bonheur de son existence. — Voir Ghamfort , loco eitato. 
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détails que comporte sa matière, sans feire étalage de ses profondes 
connaissances (t). 

Sainte-Palaye entre ex abrupto en matière et nous apprend, dans la 
première partie de son ouvrage, comment celui qui, se deslinantàétre 
chevalier, après avoir été pendant sept ans élevé par les femmes, sor* 
tait de leurs mains pour être page^ varlet ou damoiseau^ et comment, 
hors de page, il devenait écuyer avant d'arriver au grade si désiré de 
chevalier. 

L'éducation de la jeunesse était chose vraiment curieuse; les premiè- 
res leçons qu'elle recevait étaient des préceptes d'amour pour Dieu et 
pour les dames; la religion lui était présentée sous son aspect maté- 
riel, mais l'amour sous sa forme la plus pure, la plus métaphysique. 

Quand page, le jeune homme avait reçu toutes ses leçons que lui in- 
culquait sans peine la dame qu'il avait choisie, il accompagnait son 
maître à la guerre en qualité d' écuyer; pour se préparer d'avance aux 
pénibles exercices du titre de chevalier « il fallait que l'aspirant à la 
chevalerie réunît à lui seul toute la force nécessaire pour les plus rudes 
métiers et l'adresse des arts les plus difficiles avec les talents d'un ex- 
cellent homme de cheval. » 

Ainsi après avoir passé sept ans dans les mains des femmes, sept dans 
le métier de page ou d'écuyer, on atteignait 21 ans, majorité nécessaire 
pour ôtre promu chevalier. 

Ce n'est que dans la seconde partie de Touvrage de Sainte-Palaye 
que se trouve expliquée Torigine de la chevalerie ; l'auteur n'expose 
pas de prime abord son système, sans doute pour ne pas heurter trop 
fortement les idées reçues et qui, grâce à Montesquieu , ne tendaient à 
rien moins qu'à faire remonter l'origine de la féodalité et de la cheva- 
lerie qui en est le corollaire avant la conquête des Gaules par les 
Francs; comme si les peuplades germaniques qui n'avaient aucune 
idée de la propriété territoriale pouvaient avoir un système féodal , 
dont la base repose nécessairement sur les distinctions de la propriété 
(l). c L'usage de donner les premières armes à ceux qui se' 
destinai^it au métier de la guerre , et la cérémonie qui s'obser- 

(1) Voir le tome 20 de l'Histoire de l'Àcadéinie des Inscriptions et Belles -lettres, 
p. 613, 626 660,678,698; première édition , Paris , 1755 in-4'. Seconde édition, 
1759, 2 vol. in-12. Elle contient, de plus que la première, un mémoire concernant 
la lecture des anciens romans , un extrait de poésies provençales, les honneurs de 
la Cour. — En 1781 , il ajoute an yolume aux deux déjà publiés. — Gh. Nodier a 
donné des Mémoires sur la Chevalerie une édition avec introduction et notes en 
2 vol. in-80. Paris , 1826. 

(2) Voir rintroduction de Gh. Nodier dans Tédition qu'il a donnée des Mémoires 
de Sainte-Palaye. — Paris, 2 vol. in-S"» 1826. 
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vait en cette occasion, ont porté nos historiens à faire remonter l'ori- 
gine de la chevalerie à des temps où cette institution n'était pas encore 
connue. > Aussi n'est-ce qu'au xi* siècle que Saînte-Palaye trouve la 
«hevalerie dont l'existence lui semble liée à celle des fie&; c'est alors, 
et alors seulement qu'elle lui apparaît a comme une dignité qui donne 
le premier rang dans l'ordre militaire, et qui se confère par une espèce 
d'investiture accompagnée de certaines cérémonies et d'un serment 
solennel. » 

Suivent les cérémonies de l'investiture comparées ingénieusement 
aux engagements religieux ; et la description des tournois, exercices 
d'autant plus recherchés des chevaliers qu'ils leur étaient exclusifs. 

Après s'être longuement étendu sur les qualités requises pour for- 
mer les chevaliers dont l'office est de maintenir femmes^ veuves et orphe^ 
lins et hommes mes aisés et non puissants , Sainte-Palaye commence la 
troisième partie de ces mémoires par prouver l'utilité des tournois 
comme préparations à la guerre; puis, sans transition bien apparente, 
il passe aux vœux singuliers que faisaient les chevaliers, et ne manque 
pas de parler de la fête donnée à Lille en 1453 par le duc de Bourgo- 
gne, fête dont 0. de la Marche nous a laissé la description et où Pbi- 
lippe-le-Bon jura sur un faisan de porter secours aux Chrétiens contre 
les Sarrasins ; c'est sans doute ce passage d'Ol. de La Marche qui a 
donné à Sainte-Palaye l'idée de faire des recherches sur le vœu du ^ 
ron. 

Pendant le quatorzième siècle la fréquence des guerres obligeant à 
recevoir grand nombre de chevaliers et cela sans la pompe et les cé- 
rémonies usitées en temps de paix, on commence à reconnaître à cette 
époque des signes de décadence qui , faibles d'abord sous Charles Y et 
Charles YI, devinrent de plus en plus menaçants pour cet ordre. 

La quatrième partie^ entièrement affectée aux costumes des cheva^ 
Mers, à leurs marques distinctives, à leur manière d'être, est sans con- 
tredit la moins intéressante pour l'historien ou le philosophe, mais la 
plus curieuse pour l'artiste, peintre ou sculpteur ; on chercherait vai- 
nement ailleurs la couleur locale du moyen âge négligée pendant long- 
temps et sacrifiée à l'étude du no, mais à laquelle notre peinture ac- 
tuelle revient chaque jour. 

Nous trouvons la nomenclature des armes exclusives aux chevaliers; 
qualifiés de sire, messire, monseigneur, ils ont seuls le droit de porter 
des étofies de soie, ou de damas, de doubler leurs manteaux de vaîr, 
hermine ou petit gris ; sans s'arrêter sur les armoiries particulières 
aux chevaliers , Sainte-Palaye nous donne quelques renseignements 
sur leur origine qu'il semble rattacher à celle des tournois , assertion 
vraie en tant qu'armoiries, mais contestable en tant qu'emblèmes. 
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Si le chevalier mourait à la croisade, il était enterré tout armé, les 
jambes croisées Tune sur l'autre et représenté sur son tombeau dans 
la même attitude; quand il succombait dans un combat, sa bannière, 
son étendard et pennon le suivaient dans son cercueil; dans le cas con- 
traire, un seul de ces objets était enfermé avec son cadavre. Ses 
épées et antres armes étaient très-recherchés par les chevaliers 
survivants, soit pour s'en servir, soit pour les exposer dans leurs arse- 
naux ou dans leurs salles d'armes; souvent aussi elles étaient données 
aux églises et consacrées à Dieu a seul auteur du vrai courage. » L'épée 
avec laquelle Jeanne d'Arc sauva la France fut prise à un trophée d'é- 
pées de chevaliers appendu en Tourraine dans l'église de Sainte-Ca- 
therine de Fierbois. 

Après avoir exposé les immenses avantages de la chevalerie, Sainte- 
Palaye était trop impartial, trop ami du vrai, pour ne pas, dans la 
dernière partie de ces mémoires , en faire sentir les inconvénients et 
ressortir les abus. Il en fut de cette institution comme de toutes les 

» 

autres, on en exagéra les principes, on en oublia le but, tout en le dépas- 
sant; à force de tendre les ressorts du spiritualisme, on les brisa, et, 
comme dans les vieux temps la force était un droit, il fallait bien que 
le courage fût une vertu (1) ; puis on confondit la témérité avec le cou- 
rage, l'ostentation avec la gloire , la superstition avec la religion ; on 
ne priait pas Dieu, on faisait avec lui des contrats sjnallagmatiques; 
Lahire, au siège de Montargis (1417), en s'adressant au seigneur, s'é- 
criait : Dieu, je te prie que tu fasses aujourd'hui pour Lahire ce que 
tu voudrais que Lahire fît pour toi, s'il était Dieu et que tu fusses 
Labire; la galanterie dégénéra en débauche; la valeur personnelle 
créant l'insubordination , on perdit petit à petit le respect dû à l'auto- 
rité rojale et à l'attachement de tout sujet pour sa patrie , jusqu'à ce 
que Cbarles YIII, par l'établissement de troupes régulières et stipen- 
diées, et par cela même plus soumises, portât à la chevalerie un coup 
dont elle ne se releva jamais. 

A partir de cette époque les promotions deviennent plus rares ; ce 
n'est plus guère que sur les champs de bataille que se donne l'accolade ; 
la chevalerie n'existe pas, il ne reste plus que des chevaliers. Quoiqu'il 
en soit, rendons justice à cette chevalerie française qui mourut préci- 
sément au moment où elle n'avait plus rien à faire ; elle avait suivi les 
rois aux croisades, avait chassé l'Anglais de France ; après tous ces 
brillants faits d'armes, par lesquels elle s'était signalée, elle dédaigna 



(i; Gharlei Nodier. 
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de tirer l'ëpée du fourreau pour aller guerroyer en Italie, ou combattre 
les Impériaux ; elle aima mieux ne pas exister que de ne devoir son 
existence qu'à des guerres ordinaires; et, dans ce siècle voué au culte 
de la vapeur et du railrwayy admirons du moins, si nous avons le mal- 
heur de ne pas la comprendre, cette vaste institution éminemment pa- 
triotique, fondée sur Tabnégation de soi-même et aux membres de la- 
quelle on traçait ces préceptes : 

Vous qui voulez l'ordre de chevalier, 

n vous convient mener nouvelle vie ; 

Dévotement en oraison veillier, 

Pechié fuir, orgueil et villenie i 

L'Eglise devez défendre , 

La vefve , aussi l'orphelin entreprandre 

Estre hardis et le peuple garder; 

Prodones loyaulx sans rien de l'autruy prendre; 

Ainsi le chevalier gouverner. 

Dans la préface de son troisième volume, Sainte-Palaye nous dit naï- 
vement que F accueil faoorable fait par le public à son ouvrage f engagea à 
faire de nouvelles recherches gui ne furent point infructueuses ; mais aussi 
modeste que savalit, il en attribue le succès à la bonne volonté de 
quelques gens de lettres et au hasard. Le hasard a toujours été la pro- 
vidence des hommes de talent. 

Dans ce volume Sainte-Palaye donne le texte originald'un petit poème 
intitulé le vofu du héron , composé en 1538 (M^^. de la Bibl. de Berne, 
n? 323) qu'il fait précéder d'une traduction en français du dix-huitièma 
siècle , à laquelle on peut faire le reproche de ne pas être assez litté- 
rale; le tout suivi de notes historiques du plus grand intérêt. Notre 
auteur a bien soin de nous dire dans sa préface à quel propos le poème 
fut composé : a Le comte d'Artois, banni de sa patrie et réfugié. à 
» Londres, veut soulever contre elle le roi d'Angleterre et tous ses ba- 
:» rons.. Saisissant un moment où ce monarque se trouve au milieu de 
» sa cour, il fait mettre un héron rêti entre deux plats , le promène lui 
1 -même dans ^l'assemblée , et force le roi , la reine , et tous les sei- 
» gneurs, de jurer sur cet oiseau, avec des imprécations qui sont ef- 
JD frayantes, qu'ils feront à la France tout le mal possible ; enfin, pour 
» mettre le sceau à ce fsital engagement, il découpe le héron et en 
:t fait manger à chacun des conjurés. DËt comme, pour un esprit aussi 
curieux et aussi infatigable que celui de Sainte-Palaye, une recherche 
en amène une autre, par une transition toute naturelle, il complète son 
travail par la vie de Gautier de Mauny, général dca armées anglaises 
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et rm des héros du Fom Ai hérm; cette biograiiliieyjmpbrtaiitepar le 
rôle tout particulier que joua ce gentilhomme français dans la guerre 
d'Edouard III contre Philippe de Valois , a été extraite par lui de 
Froissart, mais avec une intelligence et un soin remarquables. 

Quant aux autres héros du poème, Edouard III; Robert d'Artois; 
Philippe YI; Gondemar du Fay; le comte d'Erbj; le comte de Suffolk; 
Jean de Beaumont, frère de Guillaume, comte de Hainant; Jean III, 
duc de Brabant; Philippe» nièce de Jean de Beaiunont; Jeanne de Va- 
lois, sœur de Philippe VI et femme d'Edouard III, Sainte-Palaye leur 
a consacré dans les notes des articles plus courts mais tout aussi inté- 
ressants que la vie de Mauoy. 

Cette première partie du travail de Sainte-Palaye prouve ipso facto de 
quelle utilité peuvent être , pour la connaissance de notre histoire na- 
tionale, l'étude des vieux romans, poômes ou fabliaux ; il y a eu de sa 
part, pour ainsi dire, double emploi, lorsqu'on donnant son édition de 
1759, il la termina par un mémoire concernant la lecture des anciens ro* 
mans de chevalerie (1) ; ne démentant jamab le caractère de modestie 
qui lui est particulier, il s'efforce d'y montrer et y montre d'une ma- 
nière péremptoire, par l'autorité des historiens qui l'ont précédé^ et 
sans jamais se citer qu'on peut tirer quelqu' utilité des aneims romans de 
ehevaleriej que le P. Labbe ne qualifie de rien moins que d'immondices 
des bibliothèques (bibliothecarum meras qui8quilias).LG poème du héron 
est suivi de la traduction littérale d'une ancienne pièce de vers fran^ 
çais intitulée îJ)es trois chevaliers, et de la chanise (chemise) par Jacques 
de Basin (mss. de Turin, n. 6, i, 19). A part Toriginalité de ce mor« 
ceau, nous n'y avons trouvé d'autre mérite que celui de nous donner . 
une idée des mœurs faciles que Ton rencontrait quelquefois au moyen 
âge, mais nous ne savons vraiment pas de quel secours il peut être 
pour les recherches historiques, but que se proposait constamment 
Sainte-Palaye, et qu'il atteint presque toujours ; voyons-y une preuve 
du soin que notre auteur mettait à exhumer de la poussière des biblio^ 
thèques de l'Europe tout ce qui lui semblait curieux à quelque titre 
^ue ce fùL 

Nous n'aurons certainement pas la môme indifférence pour les J?on- 
neurs de la cour^ par madame Aliénor de Poitiers, contenant l'étiquette 
de la cour de Bourgogne sous les règnes de Philippe-le-Bon et de Char- 
les-le-Téméraire. Cet ouvrage qui, au premier coup-d'œil, ne semble 
contenir qu'une nomenclature sèche et stérile du cérémonial çn usage 



(i) Lu à TAcadëmie des InscripCioDs et BeUes-lettres le 3 décembre 1745« — 
Tome 17 des Mémoires. 
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à la cour de Bourgogne est rempli d'obsenratioiu Justes et ingénieuses 
motivant parfaitement les honneurs rendus à tel on tel personnage; de 
plus, il a le mérite de laisser apercevoir la source d'où est sortie Téti- 
quette delà cour d'Espagne , pays de l'étiquette par excellence, et qui 
y fut apportée par Charles-Quint, petit-fils de la dernière duchesse de 
Bourgogne. 

Enfin ce dernier volume est terminé par des mémoires historiques 
sur la chasse. Nous y trouvons le plan, l'ordre, la clarté si admirables 
de ses recherches sur la chevalerie ; son travail, divisé en trois parties, 
chacune suivie de notes historiques servant à éclairer sa malière, s'é- 
tend depuis la conquête des Gaules par les Francs jusqu'à Louis XIY ; 
l'auteur procède chronologiqtuement, et règne par règne; si cette méthode 
n'est pas la plus savante, eUe est certainement la plus claire et la plus 
utile, au point de vue de Sainte-Palaye, qui avant tout voulait faciliter 
l'étude de l'histoire et l'éclairer autant que possible. A l'aide de Tacite 
et de César, Sainte-Palaye nous apprend ce qu'était cet exercice chez 
les Germains et par induction ce qu'il fut chez les Francs, peuple 
d'origine germanique ; il passe de àuite à une chasse sous Childebert II 
{vi« siècle, 2^ moitié], et il s'y arrête parce qu'il y trouve en usage 
les moyens actuellement (i] employés pour démêler les voies et les 
traces du gibier et pour le forcer; sans s'arrêter davantage sur les 
rois de la première race, il entre dans de grands détails sur les équi- 
pages de chasse de Charlemagne, qui, suivi de sa femme Hildegarde, 
prenait de préférence pour théâtre de ses exploits les forêts des Vosges 
et des Ardennes. a La nouvelle génération qui succéda à celle de 
Charlemagne fournit peu de faits qui aient des rapports avec la 
chasse. » Sainte-Palaye cite comme exception à ce qu'il vient d'avancer 
le trait de fermeté de l'abbé Suger qui, en 1144, fit une partie de 
chasse de huit jours dans la forêt d'Yveline, appartenant à l'abbaye de 
Saint-Denis, afin d'empêcher les seigneurs de continuer à y chasser. 

C'est à partir du douzième siècle que la chasse est remise en vig^ueur, 
sous Philippe-Auguste et Saint-Louis qui avait rapporté de Palestine 
une race de chiens appelés gris dont parle Charles IX dans son ouvrage 
sur la chasse ; c'est au règne du saint roi que Sainte-Palaye rapporte 
le premier ouvrage didactique sur la matière ; il est en vers et intitulé 
Le dit de la chasse du cerf. Trepperel, au quinzième siècle, changea ce 
titre et l'intitula le Livre du roi Modus et de la royne Rateo^ en le met- 
tant dans un français plus moderne, ce dont Sainte-Palaye lui fait un 



(1) Sainte-Palaye écrivait ces Mémoires de 1759 à 1780; depnis, l'art de la chasse 
a subi pea de modifications en théorie. 
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grand crime, ainsi que des erreurs et omissions commises. A cette 
époque, après la chasse du cerf, la chasse du sanglier tenait le premier 
rang; quant à celle du tigre, réminiscence de celles des croisades, elle 
se faisait, dît notre auteur, au miroir comme celle des videcoçê (bécas- 
ses), Sainte-Palaje arrive enfin au beau temps de la chasse, à l'époque 
du roi Jean, et ne manque pas de nous donner l'analyse d'un livre com- 
posé d'après les ordres de ce roi, prisonnier en Angleterre, par Gasse 
de La Bigne, son chapelain, et ayant trait à la chasse; puis paraissent 
dans le même siècle les déduits de la chasse^ par Gaston Phœbns, comte 
de Foix, le trésor de la vénerie, par Hardouin de Fontaine; mais les rois 
de France chassaient peu, occupés qu'ils étaient à combattre les Anglais 
et à les expulser de France. Arrivé à Louis XI, Sainte-Palaye nous fait de 
c« roi, d'après les ouvrages contemporains, un portrait des plus curieux 
a Jamais prince, dit-il, ne fut plus occupé de politique, de guerre, d'in- 
trigues, jamais prince cependant n'aima plus passionnément la chasse. > 
Il est impossible de mieux décrire qu'il ne le fait l'habitant de Piessis- 
les-Tours. Cet amour pour la chasse, Sainte-Palaye le voit revivre dans 
François I«% prince d'un caractère tout différent, et que tous les au- 
teurs de son temps nomment le père de la vénerie. Jusqu'au règne de 
Louis XIV, Sainte-Palaye nous montre tous les rois de France grands 
amateurs de cet exercice ; les livres ne manquent pas ; la théorie se 
joint à la pratique ; sous Henri II le poète Jodelle fait une ode sur la 
chasse; Leblond publie (1553) le temple de Diane et plaisir de la chasse; 
Charles IX, que BrantOme, dans son langage mythologique, soupçonne 
d'être mort autant des suites des plaisirs de Diane que de ceux de Vé- 
nus, dicte à Villeroy, son secrétaire , la chasse royale ; Louis XIII , à 
l'âge de 16 ans, passe trois jours de suite à la chasse (1620), et envoie 
en Angleterre étudier la chasse au renard. Enfin, des chapes de 
Louis XIV Sainte-Palaye parle peu, parce que l'histoire du grand roi 
est dans les mains de tout le monde ; il chassait le plus souvent qu'il 
pouvait, mais faisait passer les affaires avant le plaisir (Mad.de Mainte- 
non), a Voulant être grand en tout, il surpassa dans ses chasses tous 
les rois ses prédécesseurs : durant le séjour qu'il fit à Chambord, ea 
1668, les cerfs les plus forts tenaient à peine devant lui une demi- 
heure. Trois ans après, étant à Chantilly, il entreprit ce qu'aucun chas- 
seur n'avait jamais osé : il courut un cerf au clair de la lune et le 
força. B Puis vient un petit résumé sur les avantages et les inconvé- 
nients de la chasse, et Sainte-Palaye termine ^es travaux aussi simple- 
ment qu'il les avait commencés , sans phrase redondante, sans aperçus 
oiseux, et n'oubliant jamais cette maxime, toutefois contestable : scri» 
Htur ad narrandum non ad probandum. 
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Les autres mémoires, las par Sainte-Palaye à TAcadëmie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, offrent, comme tontes les autres productions 
de ce savant, le plus grand intérêt, mais ne présentent pas comme 
ceux que nous venons d'analyser un tout, un ouvrage entier* 
Bornons-nous à en donner le catalogue : 
-— Essai sur la vie d'Agatocle, tyran de Syracuse (1). 
—•Remarques sur la vie de Romulus (2). 
— Notice d'un manuscrit intitulé Vita Caroli Magni (S), 
— - Observations sur quelques chapitres du second livre de la pre- 
mière décade de Tite-Live (4). 

— Mémoire concernant la vie et les ouvrages de Rigord et de 
Guillaume-le-Breton (8). 

-r Rodolphe Glaber (6). 

— Guillaume de Nangîs (7). 

— Mémoire sur la chronique de Marigny et les auteurs qui Font 
composée (8). 

— Vie du moine Helgaud, mémoire sur Tepitome de la vie du roi 
Robert, et sur trois fragments qui sont imprimés à la suite de cet epi- 
tome dans sa collection des historiens de France (9). 

— Mémoires sur deux ouvrages historiques concernant Louis VU 
intitulés, l'un : Gesta Ludovici Yll regis^ flii Ludovici Grossi : et l'au- 
tre : Htsioria gloriosi régis Ludoviciy filii Ludovici Grossi^ ah anno 1137 
usgue ad annum 1168, et sur les auteurs des deux ouvrages (10}. 

— Mémoire sur la vie de Froissart (il}. 



[i ) Voir le Mercure d'avril 1 725. 

(2) Tom YII de VHistoire de V Académie des Inscriptions et Belles-lettres , p, 1 14. 
•— Ce n'e«t aatre chose que la continuation do travail sur les yies de Platarqne q«e 
Secousse avait abandonné pour le Recueil des ordonnances de nos Rois. Sainte- 
Palaye , dans ce Mémoire , compare Denys d'Holycarnasse , Tite-Live , les Fastes 
capitolios avec Plutarqne pour faire disparaître les contradictions de ces divers 
auteurs. 

(S) Tome VU, p. 280. 

(4) Tome Vlll , p. 563. Sainte-Palaye essaye au moyen de transposilions ingé- 
niewea de concilier Benys d'Halycarnasse et Tite-Live pour ce qui a rapport au 
IX« consulat de Rome et aux cinq suivants (255 de la fond de R.). 

(5) Mémoires de TÂcadémie des Inscriptions et Relies-lettres, t. Vin. p. 528. 

(6) Tome Vin, 449. — (7) Idem. p. 560. — (8) Tome X. p. 541. — (9) Idem. p. 
555. — [10) Idem. p. 563. — fil) Idem. p. 664. —Voir la Bibliotàèque des auteurs 
de Bourfgogne, par Papulloh (!'• partie, p. 365\ Cet ouvrages qni parut â Dijon, 
en 1745, ne peut pas, par cela môme, donner une diiumération complète des 
œuvres de Sainte-Palaye. 
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I 

— Uëmoire sur Jean Yenette avec la notice sor lliistoiFe en vers 
des Trois Marie dont il est Fauteur (1). 

— Mémoire concernant les ouvrages de Froissart (2). 
T- Jugement sur l'histoire de Froissart (3). 

— Notice sur les poésies de Jean Froissart (4}. 

— Mémoire concernant les principaux monuments de l'histoire de 
France, particulièrement les chroniques de Saint-Denis (S). 

— Remarques sur la langue française des douzième et treizième siè« 
des, comparée avec les langues provençale, italienne et espagnole, 
dans les mêmes siècles (6). 

— Notice sur deux manuscrits du livre intitulé : Lejùuvencd^ confé- 
rés avec l'exemplaire imprimé (7). 

Outre la part active que Sainte*Palaye prît à la table chronologique 
des diplômes, chartes et actes relatifs à l'histoire de France (8) il nous 
a laissé : 

— Une lettre sur le projet d'une place pour la statue du roi 
Louis XV, 1748, in.42, 

— Une lettre à Bachaumont sur le bon goût dans les arts et les let- 
tres, 17St, in-12. 

— Les amours du bon vieux temps (9) traduits du fabliau d'Ancas- 
sin et de Nicolette [Mss. B. R. n. 7889), Paris, 1760, in-8^ 



(\) Tome Xni , p. 320. — (2) Idem. p. 534. — (V Idem, p. 555. (4) Tome XIV, 
p. 219. — (5] Tome XV, p. 580. — (6) Tome XXIV. — (7) Tome XXVI, p. 700. 

> M. de Sainte-Palaye a découvert par L'un de ces manuscrits plus amples que les 
< aatres que le Jouvencel n'était pas une fiction comme on l'ayait cru jusqu'ici, 

> mais les aventures réelles et les instructions militaires de Jean de Beuil , amiral 
» de France, lesquelles s'étendent, pour les faits historiques, dans un espace de 

> prés de 30 ans, de 1423 à 1453. » — Fevret de Fontette. 

(8) Paris 1765 in-f'^. Cet ouvrage comme ucé par Secousse et oontinué par Sainte- 
Palaye , qui ral>andonna pour trayailler à son glossaire , fut terminé par l'abbé de 
Foy. — Il s'étend de Tannée 23 de notre ère à l'année 841. 

(9) Voir dans les Fabliaiix et Contes^ édition Méon (t. I , p. 380) le texte origînal,--i 
La copie de ce roman, dit Meon , écrite de la main de Sainte-Palaye est à la biblio- 
thèque de r Arsenal. ^ Il nous a été impossible de nous la procurer ; nous n'avons 
trouvé à cette bibliothèque ; 1^ sous le n<> 8791 qu'un vol. de 60 pages, imprimé 
à Paris 1752. intitulé : Histoire ou Romance dAnaxssin et de Nicolette , et attribué 
à La Gume de Sainte-Palaye par le catalogue Lavallière, dressé par Nyon (n*' 15247 
T. VU) et tous les ouvrages de bibliographie, Brunet > Barbier, Querard; 2o sous le 
no 9149 (15248 ou^atalogue Lavallière) une seconde édition 1756, dont le titre seul 
changé, est ainsi conçu ; -a-x^^, ^^ hoavievtx tempe ou Vm n'aime plus comme on 
aimait jadis ^ appuyé sur les auw^f^^ ^^^ n^„ venons de citer, nous avons à 
l'exemple de la Biographie Universelle, *»*. y^ Amouw du bon vieux temps 1760 
in-8<', au nombre des prodactions de Sainte -Paw^ quoique nous n'ayons pas 
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— Ode sacrée^H psaume XIX Eitaudiaé U Daminuê (1). 

Tels sont les ouvrages imprimés que nous connaissons de Sainte-Pa« 
laye ; ses manuscrits, beaucoup plus nombreux, sont le résultat de ses 
longues lectures ; c'est à l'aide de ces notes, qu'il avait recueillies de 
toutes parts et qu'il consignait par écrit ,à mesure qu'il travaillait , 
qv'il fit paraître ses ouvrages imprimés, ayant sftin d'en élaguer tout ce 
qui pouvait paraître oiseux. 

Nous donnons ici pour la première fois la liste de ses manuscrits 
dressée d'après le catalogue de la Bibliothèque royale et les vérifica- 
tions que nous avons faites ; on verra de suite combien l'article de la 
Biographie Universelle (tome XXXIXj est incomplet à cet égard. 

— Table alphabétique des noms de personnes tirés de différents ma- 
nuscrits, 5 vol. info. (Bibl. R. 10857, D). 

— Table alphabétique des noms de lieux tirés de différents ouvra- 
ges manuscrits et imprimés (iOS57, £) 10 vol. in-f". 

— Antiquités françaises par prdre alphabétique, 15 vol. in-f*. 
10557, F). Ce dictionnaire devait tout embraai^er, histoire, géogra* 
phie, chronologie, mœurs, usages, coutumes, en un mot, Sainte-Pa- 
laye voulait, comme nous l'avons dit, faire pour la France ce que Pi- 
tiscus avait fait pour Tltalie et la Grèce dans son Lexicon antiquitatum 
romanarum in qw) ritus et antiquitates ium Grœcis et RomanU communes^ 
iUm Romanis eœponuntur (Leuwarden, 1713, 3 vol. in-f', traduits en 
français par Tabbé Barrai, 3 vol. 1766). 

— Glossaire français, 31 vol. in#. (10557, G). 

— Glossaire de la langue française^ depuis son origine jusqu'à 
Louis XIV, 61 vol. in-4^ (10557 K). Ce glossaire, dont celui de .Du- 
cange avait donné l'idée à Sainte-Palaye, n'était qu'un démembrement 
de son dictionnaire d*antiquités françaises. II en avait publié le pros- 
pectus en 1756, in-4o de 32 pages. Le P. Lelong, parlant de cet 
ouvrage dit c ce glossaire s'imprime actuellement au Louvre et sera de 
4 ou 5 vol. in-folio; c'est le fruit d'un long et pénible travail, et qui ne 
peut manquer d'être très utile, partant d'une aussi bonne main. > Ce 
glossaire contient lldstoirede tous les mots, comme le dictionnaire des 



trouvé rédiiion indiquée, et malgré le doute qu*a laigsé dans notre esprit une phrase 
de rintroducUon de Y Histoire ou romance d'Ancassin eldeNicolette, ou l'auteur cili» 
le Mémoire de Sainte-Palaye sur la lecture des romans de cheyalerî<»* po»r fliire 
paraître son ouvrage ; il nous a paru assez peu vrai8emblablf« «*' ^^if ^^ auteur aussi 
modeste que Sainte-Palaye te faire de8oi*méme unA^^forité compétente. 

(\)VMe^tuià9Jïsie mercure de juillet 17''» signée Sainfe-Palaye de Montfort 
Lamaury. Peut-être n'est-elle pas . *-*'«^*«u dise la Biographie Universelle , de 
La Gume de Sainte- Palaye ? - - 
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antiquités l'histoire de tous les faits ; Sainte^Palaye dte d'abord le mot 
dans son acception la plus ancienne, puis les difïlérents changements 
qu'il a subis : viennent ensuite les passages d'auteurs où le mot est em* 
plojé. Ces exemples, outre leur intérêt grammatical, sont presque tou- 
jours ôurieux au point de vue historique. Malheureusement ce glos* 
saire, malgré l'assertion du P. Lelong, devait comprendre plus de 
8 vol. in-f*; en 1780, les deux tiers à peu près du premier volume fu- 
rent imprimés, et les frais furent tels qu'on en resta là. Ce volume 
in-f>. de 735 pages (1470 colonnes), s*étend de la lettre A au mot as^ 
mireté (assurance). Entr'autres articles curieux on remarque les mots 
advocat et apanage. Le dernier ne tient pas moins de 8 pages. C'est à ce 
travail que l'éditeur du glossaire de Ducange (1733] fait allusion» lors- 
qu'en faisant l'éloge de Sainte-Palaye il ajoute : a Nàn golum amicitià 
ied etiam $tudendi génère nobiscum conjunciisHmus^ quippè qui ilhutraniù 
vocibuê GalUarum nostrarum obsoUtaSf solerter^ diligenterque incumbet, * 

— Tables de matières diverses et suppléments, 1 vol. in-f>« 
(10587, H). 

-^ Table alphabétique des anciens mots français tirés des mss. du 
roi n. 6987, 3 vol. inf». (10857, J). 

— Glossaire des troubadours (prose), 4 vol. in-f». (10557, L). 

— Id. des troubadours (poésie), 10 vol. in^f». (10557, M). 

— Tables des noms de lieux cités dans les troubadours, 1 vol. in-f». 
(105»7,N). 

— Id. des noms des antiquités, des faits historiques, etc. pour 
les poésies des troubadours, 1 vol. in-f>. (10557, 0). 

Après les gigantesques travaux de ce^ homme, nous n'irons pas exa- 
miner s'il savait ou non Toccitanien, s'il ne l'a pas souvent deviné, ou 
confondu avec le vieux français (1) ; voyant ce qu'il a su, ce qu'il a 1 

fait, nous ne rechercherons pas ce qu'il a pu ignorer ou omettre. 

Le grand mérite de ce savant, outre sa vaste érudition, est d'avoir, à 
One époque où l'antiquité grecque et romaine préoccuppait tous les es- 
prits» songé à notre antiquité nationale (2), et d'avoir puissaoïment 
contribué à rassembler les matériaux à l'aide desquels nous pourrons 
arriver à une connaissance moins imparfaite de notre histoire ; cet en- 
gouaient pour Rome et Athènes, il a bien senti jusqu'où il allait : aussi 



(1) Journal des Savants^ 18â0, p. 239. 

(2) Necminus oblator Framorum annaUa regnum ^cripta leg;eu8, uUo sine fuco 
prorsas etarte, qaans quae magnifici grâces conscripta legantar hestoriis,aDgré 
specium relmentia yeri. — Michel de l'Hôpital aa card. de Toarnon, essai Leb. 1, 
p. 12. 

4 
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nous dit-il ginftèrement en parlant de son ouvrage : a Noos serions 
moins en peine du jugement qu'on en portera, si, au lieu des mœurs 
des Français, nous parlions de celles des Grecs et des Romains. Aussi, 
n'en a-t«-il que plus de mérite à avoir renversé le préjugé qui ne 
voyait le beau et le noble que dans le siècle de Périclës et d'Auguste, 
revu, corrigé et considérablement augmenté par celui de Louis XIY. 

C^^ XÉON DE BASTARD. 
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VÉZELAY. 



(APPENDICE). 



Si la J^otice que j'ai publiée dans Y Annuaire sur rancienne abbaye de 
Vézelay pouvait s'élever jusqu'aux prétentions de l'histoire, j'aurais 
encouru le reproche d'y avoir mis quelque précipitation. Cooime 
beaucoup d'historiens, en effet, j'ai fini par où j*aurais dû commencer. 
Au lieu de puiser aux sources originales pour composer ma notice, 
je l'ai faite avec des livres. Mais le loisir m'avait manqué jusqu'ici 
pour consulter ce qui nous reste du précieux dépôt des cartulaires, 
chartes, diplômes et registres-terriers de l'abbaye. J'ai dû, cette 
année (l), à l'obligeance de l'archiviste du département, M. Quantin, 
d'avoir à ma disposition partie de ces documents, et j'ai feuilleté avec 
patience l'énorme in-folio que possède la municipalité de Vézelay, et 
qui contient Y Inventaire des titres , papiers et enseignements de V abbaye 
de Sainte-Marie-Magdeleine de Yézelay , fait à la diligence et par les 
soins d'illustrissime Seigneur messire LouiS'Marie Le Bascle d* Argenteuil ^ 
ancien aumônier du Roi, Seigneur spirituel et temporel et Abbé comment 
dataire de ladite abbaye de Vézelay et de celle de Notre^bame de Chdtillon-- 
suT'Seine^ par Antoine Pétot, archiviste et généalogiste de V Ordre de 
Malte au grand prieuré de Champagne^ ez années illO et iTTl ^ et com^ 
piété en 1788. 

Cet inventaire peut, jusqu'à certain point, suppléer aux titres qui 
otit été perdus ou brûlés pendant la Révolution ; car les plus intéres- 
sants , ou bien y sont transcrits littéralement, ou bien y sont analysés 
avec quelque étendue. 

En parcourant avec soin ce vaste répertoire, j'ai pu m'assurer, sur 
les pièces mêmes, de la fidélité des détails que j'ai donnés sur l'abbaye 

(1) Cet article devait ôtre imprimé dans le volame de Taa dernier. 

(Note de V Editeur.) 
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et sur le chapitre, et J'aurais peine à trouver quelque chose d'un peu 
important à ajoutera ma notice pour la compléter. 

J'ai recueilli pourtant cinq pièces qui m'ont paru , au moins les 
deux premières, joindre à l'intérêt de localité le mérite, aujourd'hui 
fort apprécié , d'éclairer l'histoire des mœurs du moyen-âge; et plus 
scrupuleux que l'abbé de Yertot , je les ai rattachées , comme appen. 
dice, à l'histoire de Yézelay , afin d'en faire profiter les lecteurs de 
l'Annuaire, 

La plus ancienne est une charte de l'an il 3.7, réglant des points 
nombreux sur lesquels il y avait désaccord entre les bourgeois et l'abbé 
de Yézelay. Cette pièce que j'ai copiée dans l'inventaire de 1770, est 
en latin et renferme beaucoup de lacunes, mais presque toujours 
faciles à suppléer; lacunps qui proviennent de mots que l'archiviste 
Pétot annonce n'avoir pu lire dans l'original. Je l'ai traduite en fran» 
çais pour ceux qui n'ont pas l'usage de la langue latine. 

La seconde ^est de l'an 1443. C'est une charte d'affranchissement de 
la main-morte , donnée par l'abbé et les religieux de Yézelay aux ha- 
bitants de Cray et de Chamoux> leurs serfs. 

La troisième, que je tiens de l'obligeance de M. le comte César de 
Chastellux, est relative à la fondation du couvent d^ la Cordelle (voir 
YAnnuaire de 1842, p. 76). Ce vieux parchemin fut remis, en 1775, 
avec d'autres pièces, au comte de Chastellux par le Gardien du couvent. 
Il contient, sur la prédication de Saint- Bernard , quelques détails déjà 
connus du lecteur. 

La quatrième est un Procès-verbal de la Visitation faite, en 1578, par le 
sieur de Caumartin , conseiller du Roy et trésorier général de France , de 
la rivière de Cure , au-dessoulz de Yézelay^ afin d'en reconnaître les dégra- 
dations et d indiquer les réparations qui seraient à faire pour rendre ladicte 
rivière navigable et lui faire porter basteaux jusqu'à Saint-Père^ comme 
par le passé. 

Cette pièce, découverte par l'ancien maire de Yézelay, M. Guillier, 
dans les archives de la ville., et dans laquelle il est exposé par les ha- 
bitants de Yézelay que, de tout temps et ancienneté, ils souloient faire 
conduire et transporter leurs vins en aultre pays par la rivière , qui aw- 
ciennement avait cours au-dessoulz dudict Vezelaj, oit ils faisoient trafficq 
de toutes marchandises, vient à l'appui de ce que disait le maréchal de 
Yauban dans ses Oisivetés , a qu'on pourrait rendre la rivière de Cure 
navigable jusqu'à Yézelay, » et montre tout ce qu'il y aurait d'exécu- 
table dans ce projet, dont profiterait autant la ville de Paris que le 
pays de Yézelay lui-même. La Cure, en efifet, flotte, année commune, 
8,000 décastères de bois qui se consomment à Paris. Les vins y sont 
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aussi nn objet de consommation fort important, et ceux du vignoble 
de Yëzelay, qu'il faut aujourd'hui, comme en 1878, user êur hi Heux 
ou faire mener par charroy jusques à Crevan^ distant de sept grandes lieues 
dudiet Vezday^ ce qui ne se peult faire sans fraiz qui montent quasy^ 
aultant que le principal de la marchandise , seraient transportés , à de 
bien moindres frais , à Paris. 

Le Gouvernement parait aujourd'hui préoccupé de la nécessité d'a- 
méliorer la navigation de FYonne, le principal affluent de la Seine. 
Déjà plusieurs barrages mobiles y ont été construits : on en propose 
d'autres, et, outre cela, la création de vastes réservoirs où seraient 
emmagasinées les eaux surabondantes, perdues pendant les temps 
de crue. Le besoin de ces réservoirs est senti depuis longtemps. En 
1788, on fit des études pour en établira Andrjes et dans la plaine des 
Settons près de Chevignj. En i808, un crédit fut ouvert pour les 
travaux , qui ne furent point exécutés. Il s'agirait aujourd'hui de re- 
prendre ces projets et d'ajouter plusieurs autres réservoirs à ceux 
d'Andrjes et des Settons; réservoirs qui fourniraient ensemble la masse 
énorme de 130 à 140 millions de mètres cubes d'eau, et dont la dé- 
pense approximative s'élèverait à 5,500,000 francs. Deux de ces réser- 
voirs , ceux des Settons et de Saint-Agnan , ce dernier placé sur la 
Cousine, auraient leur débouché, médiat ou immédiat, dans la Cure, et 
exerceraient une influence marquée sur la navigation de cette rivière. 
Je suis seulement surpris que Pierre-Perthuis n'ait pas été désigné par 
les Ingénieurs pour l'emplacement d'un réservoir sur la Cure. Dans, 
un parcours de 4 kilom., du village de Cure à celui de Pierre-Perthuîs, 
la rivière est resserrée entre deux montagnes de granit. Aucune 
habitation dans l'intervalle, à rexceplion de deux moulins. Une contrée 
sauvage, une gorge étroite et profonde, et, de chaque côté, dea 
terrains boisés de peu de valeur. Une différence de niveau de près de 
15 mètres aux deux extrémités : quelles conditions plus favorables 
pour l'établissement d'un réservoir dont la nature a fait presque tous 
les frais? Si la localité a été visitée par les ingénieurs, quelles raisons 
ont pu balancer, dans leur esprit, les avantages qu'elle présente pour 
tin ouvrage de ce genre? Serait-ce que ce réservoir, placé en rivière, 
leur aurait paru apporter de la gêne au flottage des bois? Mais l'art 
ne serait assurément pas embarrassé pour trouver une' solution à celte 
difficulté. Avec un réservoir à Pierre- Perthuis, la navigation de la 
Cure, à partir de Saint Père, deviendrait encore plus facile à rétablir. 
Et ce que la Commission instituée, par ordre de M. le Ministre desi 
Travaux publics , pour constater Vinfluence des barrages sur la navigation 
de V Yonne et indiquer les travaux utiles à son amélioration, disait , en 
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1843, de TactioD qu'étaient appelés à exercer sar la navigatioa de la 
Cure les deux réservoirs projetés des Settons et dé Saînt-Agnan, dont 
le» eaux devaient profiter à la rimèrcj dans toute (étendue deeoneom'Sj 
elle l'eût dit, à plus forte raisou, du résenroir de Pierre-Perthqis. 

a Cette circonstance favorable, porte le procès-verbal, engage la 
commission à appeler l'attention de l'administration sur cette rivière 
qu'il deviendrait dès*lors facile de rendre navigable , pour ainâ dire, 
Jusqu'aux portes d' Avallon, Les populations qui l'avoisinent pourraient 
transporter, par cette voie peu dispendieuse, leurs riches et abondants 
produits aux lieux où ils doivent être consommés : ce serait tout à la 
fois servir les intérêts des producteurs et des consommateurs, faciliter 
l'approvisionnement de la capitale, enfin réaliser la pensée de Yauhan, 
qui avait voulu enrichir son pajs de cette voie de navigation (t). o 

La cinquième pièce , enfin , est un Etat des revenus de V abbaye de 
Vézelay composant la mense abbatiale^ Cette pièce existe en original 
aux archives de la préfecture. Elle n'est ni signée , ni datée ; mais elle 
est ancienne , puisqu'il apparaît de certaines mentions contenues dans 
XEtat^ qu'il a été dressé en i6S6 , antérieurement par conséquent 
au partage de la mense fait entre l'abbé et le chapitre, leqvel date dç. 
1668 (%). 



{\) Ce n'était pas sealement la Care qne Vaaban voalait rendre navigable jusqu'il 
Tézelay, si l'on en juge par ce qu'il disait aux membres d'une dépntation que lui 
avaient envoyée les AvaUonnais pour le complimenter sur la dignité de Bfaréchal 
de France que le Roi venait de lui conférer. Yoici ce qu'on trouve dans un rapport 
fait à la Chambre de Ville par ces députés, le 25 oct. 1704 : Ils déclarent « qu'ib ont 
été trés-agréablement reçus par le maréchal qui leur a témoigné qu'il affectionnait 
particulièrement Avallon, et souhaitait lui en donner des marques; qu'il avait conçu 
un dessein propre à le faire connaître, savoir de faire porter bateaux à la rivière de 
Cousin et commencer le port dans le faubourg de Cousin même, sans établir ancnn 
droit sur les marchandises ; qu'il estimait qu'il en reviendrait beaucoup d'uUlité 4: 
ladite ville par le débit de ses denrées et des pays voisins pour la fourniture de Pa-* 
ris ; que cela procurerait encore de l'ouvrage au menu peuple ; que tout ce qui 
pourrait en retarder Texécution, ce serait le contre-temps fâcheux de la guerre que 
la France était obligée de soutenir contre ses ennemis. > 

Cette pièce, tirée des archives de THôtel-de-Tille d'AvalIon, m'a été obligeam-e 
ment communiquée par M. Raudot> mon collègue au Conseil général de TTonne (*), 

(2) Quand Tabbaye était régulière, il n'y avait qu'une seule mense, commune k 
l'abbé et aux religieux. Après la sécalarisalion il fut procédé^ le 9 août 1668, ei\ 

<*) Depuis l'envoi de cet article à Y Annuaire (octobre i845)> M. Baudot a^ publié un Mémoire sur la 
Navigation de l'I'onne et de la Cure, où il a pareillement émis l'idée de la constructioa d'un réservoir 
à Pierre-Perihuis; et nous savons qu'à la demande de M. Flandin et de M. le comte César de 
Cbastcllui, M. le Ministre des Travaux publics a tout récemment chargé M. l'Ingénieur en chef du 
département de faire étudier ce réservoir, ainsi que la possibilité de rendre la Cure navigable, au mçins^ 
jusqu'à r-cmbouchure du Cousin, près de Blanobjr. (Hôte de l'JSfiiteur.) 



J*ai donné dans V Annuaire [nnnée 1849, p. 89) une liste des prieurés 
que possédait Téglise de Vézelay , avec le revenu de chacun d'eux. 
L'Etat que je rapporte aujourd'hui est naturellement destiné à complé- 
ter ce document; mais le rapproctiement de ces deux pièces, quelque 
soin que j*aie pris de rattacher à la dernière toutes les indications 
qu'a pu me fournir, sur le revenu de Tabbaye , l'Inventaire de 1770, 
ne peut encore donner, oh le sent bien , qu'une notion approximative 
de ce revenu. 

exécotion d*oii arrêt da parlement de Paris, da 93 jaia 1667, aa partage de la mense 
entre l'abbé commendatSire et les chanoines. On en ût trois lots, dont le premier 
écbot à Tabbé, le second an chapitre^ et le troisième demeura à l'abbé ponr le paie- 
ment des charges de Vabbaye. 

L'abbé eutles jastices haates. moyennes et basses de Yézelay, Brosses» Chamonx, 
Cray, paroisse de Ghamoux, Saint-Pére, Précy-le-Sec; moitié de la haute, moyenne 
et basse jostice d'Asnfére, l'autre moitié appartenant au marquis de Langeron; 
moitié de la hante^ moyenne et basse justice de PonteniUe, paroisse de Brosses, 
l'autre moitié appartenant au chapitre du Châtel-Gekisoy; la haute justice d'Asquins, 
avec droit de ressort sur la moyenne et basse justice dudit lieu ; toutes les dites jus- 
tices dans le ressort du bailliage d'Auxerre ; et encore la haute, moyenne et basse 
Justice de Fontenay, dans le ressort au bailliage de Saint-Pierre -le-Moutier. 

Le chapitre eut le» hantes , moyennes et basses justices de Mttnteliot, Sainl-Moré, 
Voutenay, Trucy-surwYoBDe, et la moyenne et basse jostiee f Asqulns, qui s'exer- 
çaient par un Prévôt dont les appellations ressoartissaient au juge de Yézelay^ la 
haute justice appartenant à l'abbé. 

Le prévôt connaissait des causes n'excédant pas cent sols. Les appels et les causes 
excédant cent sols étaient portés an bailliage de Yéaelay. 

L'abbé était tenu, jusqu'à ooncurrence du troisième lot, des charges suivantes dé- 
terminées par arrôt du 1 1 juillet 1670} il était tenu : 

De faire toutes les réparations de l'église, cloîtres et lieux dépendants de ladite 
abbaye; d'entretenir la sacristie de tous les ornements et autres choses nécessaires à 
la célébration du service divin, même du luminaire, tant en cire qu'en chandelle; 
de fournir le pain et le vin pour toutes les messes qui se célèbrent en ladite église, 
l'encens, tous les livres nécessaires et les deux tiers de rontretenemeni de la 
lampe ardente dont lesdits abbé et chapitre étaient conjointement tenus avant le 
partage; do payer les gages du bedeau et de^ sonneurs ; d'entretenir l'horloge et les 
cloohee, sauf son recours, peur les cordias des^tés cloches, contre le doyen de la^ 
dite église, aittat qu'il avisera bon être ; de payer la rétribution au prédicateur; 
d'entretenir les quatre enCants de chœur, leur maître, médecin, apothicaire et chi* 
rurgien ; de faire toutes les aumônes publiques et ordinaires, même celles qui se 
ibnt le jour de l'anniversaire du fondateur, les jours de la translation et de la fête 
de la Madeleine, les premier et quatrième dimanches de Carême, ceux des Ra- 
meaux, de Quasimodo et le jour du jeudi saint ; des décimes ordinaires et extraordi- 
naires, taxes et dons gratuits, à la réservé néanmoins des charges réelles imposées 
sur les biens du deuxième lot, des portions congrues e( autres charges envers les 
curés des paroisses, comprises dans ledit lot échu au chapitre et dont il demeure 
chargé. 

(Inventaire de 1770, p. B8.) 
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CaARTB de l'an il37 , copiée sur V original m parchemin dune Tran- 
saction poêsée^ sous le règne de Louis YIj dit Le-Gros^ Roy de France^ 
entre frère Alberig, abbé de Vezelay^ et les Bourgeois dudit lieu. 

N0TA. Les mots qai restent en blanc sont effacés et illisibles. 

In Domine Patris et Filii et Spiritus-Sancti. — Omnibus snccesso- 
ribus sais, canonice substituendis, Frater Alberigus, abbas Virzelia- 
censis, perpetuamiû Ghristo salutem. 

Quia simul cum annis preterientibus prétérit etiam reniro gestarum 
memoria, necessarium patavimus litterali instrumento retinere et 
commendare memorie subsequentium discordiam quarumdam que- 
relarum que inter Nos et Burgenses. . . . , . querele fîierunt 
terminale. 

In primis itaque dicendum est quod diem faciendi pacis dedimus 
Burgensibus ad querelas nostras per concordiam terminandas. Ad quem 
diem dominum Hugonsv, Auticiodorensem episcopum , et abbates 
dominum Hugonem Pontiniacensem , Stephanuiii Ruiniacensem , et 
dominum Stbphanum de tribus fontibus, et Gaufbidui» Qarevallensem 

vocavimus , in quorum presentia partem querelarum 

nostrarum nos et Burgenses exposuimus. 

De quibus etiam querelis nos et Burgenses fommuni assensu in 
dietum et laudationem (1) ipsorum et eorum quos sibi associarent itat 
posuimus ut quîdquid de ipsis diiBnirent, jure perpétue teneremus. 

Fuerunt igitur querele nostre adversus Burgenses et Burgensium 
adrersum nos hujus modi : 

Igitur conquerebamur de Burgensibus quod non reddebant plenarief 
dedmas vini et annone, aliarum quoque rerum, ut ovium et agnorum, 
vituiorum et porcorum et ceterorum décimas , quas alio nomine primis 
lias Yocant, aut parum, aut omnino nibil reddere volebant. 

Ipsi vero de primitiis responderunt quod etiam plusquam décimas 

ab eis exigebamus, quia et de tribus agnis quartum 

et sic de ceteris 



(i) Laudatio. — Jossos, Tel coqsensus. — GonTentio, pactam. 

Pocangeyr» Laud^tiOn 
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TRADUCTION. 



I. 



Aa nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. — Frère ÂLBÉRic^abbé 
de Yézelaj, à tous ses successeurs canoniquement substitués, salut 
éternel en J.-C. 

La mémoire des choses passées s'eiFaçant avec le temps, nous avons 
jugé nécessaire de consigner dans le présent acte, pour être notoire à 
nos successeurs , Kexposé de certaines difficultés qui se sont élevées 
entre les bourgeois de Yézelay et nous, et la manière dont elles ont 
été renées. 

Et d'abord nous dirons que nous avions assigné un jour aux bour« 
geois pour terminer à l'amiable ces difficultés. Au jour indiqué , se sont 
réunis ; sur notre invitation , messires Hugues , évéque d' Auxerre , 
Hugues y abbé de Pontigny, Etienne^ abbé de Rigny, Etienne^ abbé de 

Tréfoptaines, et 6ro(2^^royj abbé de Clairveaux ; 

devant lesquels les Bourgeois et nous avons exposé une partie de nos 
différends. 

Il a été aussi convenu entre les bourgeois et nous que nous nous 
en remettrions à ce qui serait décidé , touchant ces différends , par les 
personnes sus-désignées et toutes autres qu'elles jugeraient conve- 
nable de s'adjoindre , et que ce serait chose stable à jamais. 

Voici donc ce que nous avons dit contre les bourgeois et eux contre 
nous : 

A l'égard des dîmes ou prémices^ établies sur le vin, le blé et les 
autres produits, tels que brebis, agneaux, veaux, pores, etc%, nous nous 
plaignions de ce que les bourgeois n'en voulaient payer qu'une faible 
partie , ou même quoi que ce fût* 

Ils ont répondu que nous exigions d'eux plus que la dime» puisque 
nous voulions avoir un agneau sur quatre, et ainsi des autres produitn^ 
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oerio, GAtvuDOi de AsinaijiS) RôTBttro de Gampig, Odotts dé Ifonter- 

nillone. 
Discussis igitur utriasque partis querelû, in hulic modom. . . . 
De deeimis itaque dictam est nt Burgenses et Rustid kj^timam deci- 
mam darent , secundum moreui universaKs Ëcdesiœ 6t tfdinarum pa- 
rochiarum. 

De hoipitalitate dictum est quod Burgenses hospitari debent hospites 
Abbatis quoscumque de suo ptocurayerit, quia hoc Ecclesiam à tem- 
père domini Artaldi abbatis et domini in annum te- 

DuissedttO legitimi hotsâneB^ Bardeîinuê scilicet forestarius (1) et Wil^ 
hlmus DB Ponte , et quamplures alii, parati fuerunt jorare. — Sed 
quia villa major est quam esse solebat^ addiderUnt ut quorum hospicia 
in uno pascha hospitata fuerint, in proximo subséquent! pascha eis 
esse parcendum. Simiiiter et de festo béate Marie Magdalene debere 
fieri dixerunt. Adjunctumest etiam ne Decanus^ sive Marescallus, aliis 
pro amore parcat, nec alios pro odio gravet. 

De cenm vinearum^ quod alio nomine herbam Tocant^ ut usque ad 
festivitatem sancti Martini, qui est in hieme, totus persolvatur, et de 
légitime vino, sive vini precium secundum quod carius vinum in villa 
vendetur. Quod si ad terminum predictum non fuerit persolutus, po-> 
terit Abbas pro dilatione emendationem exigere» 

De mardi dictum est quod nemo emat aut vendat, in toto Vizeliaco, 
nisi per Marcam de Colonia. Quod si aliquis interceptus fuerit quod pet 
aliam marcam emat aut vendat, secundum legem congruam et justam 

emendationem. 

Dictum est quod Marescallus Abbatis accipiet de singulis hominibus 
ad Potesiatem Yizeliaci pertinentibus, prata vel pratum habentibus, 
unam Trusiiam ad opns equorum Abbatis , sive Abbas Yizeliaci sit, 
sive non sit, quandiu herba in pratis inveniri poterit ; de feno vero 
nibil accipiet. 

De (débet suppleri condotniniis) que Corvaie 

vocantur, que solebant esse de mensa Abbatis et Monàchorum, dictam 
est ut ea omnino derelinquant, quieunque illisint qui ea tenent, et ad 



(I) FoftssrARius. — Qqi foreras sea silvas carat, serrât. Porestier vel Sergent 
de bùiê (]hicaiige> t^ Foresturius). 

{%) UA«BteALCiis,MAR8CALfli7S, etc. '^Bifaisô, cnratot vet Pnefectos eqitonim. 

Marescalli. -- Qni hospitia magnatibus ac dominis suis parant, olim mamio- 
narii» hodie maréehauX'deB'logit, 

Harbscaucs abbatii. 

(Ducange^ v^* Marescalcus), 
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A regard des gties que, suivant Taucien usage, nous faisions retenir 
pour les bôles que défrayait Tëglise, et qui se rendaient à Vézelay, lors 
de la solennité de Pâques et de la fête de la bienheureuse Marie-Ma- 
deleine, nous nous plaignions de ce que les bourgeois les louaient, mal- 
gré notre défense, à des forains ou à des marchands , ce qui nous obli- 
geait souvent à louer d'autres maisons , à nos frais. 

Les bourgeois répondaient qu'ils ne devaient le logement qir'aux 
gens du comte , et qu'ils ne le devaient même que tous les quatre ans; 
ce qu'ils prétendaient leur avoir été concédé par Tabbé Renaud , en 
présence de Guillaume, comte de Ne vers. 

Nous insistions, au contraire, pour qu'ils fussent tenus d'héberger, 
non-seulement les gens du comte , mais tous les hôtes que défrayerait 
l'église (1), et toutes les fois qu'il en serait besoin, ainsi qu'il constait 
avoir toujours été pratiqué par les abbés avant nous. Quant à la pré- 
tendue concession £iite aux bourgeois par notre prédécesseur, nous 
déclarions la dénier formellement. 

A l'égard du eem établi sur les vignes , nous reprochions aux bour- 
geois de ne le payer , ni en la quantité , ni en la qualité, ni au temps 
qu'ils le devaient. 

Les bourgeois étaient d'accord avec nous sur Fépoque du paiement 
qui est avant la Saint-Martin ; mais ils se plaignaient de ce que nous 
voulions être payés, non en vin, mais en argent, et au-delà même du 
prix que le vin se vendait à Vézelay ; ce que pourtant ils ne pouvaient 
nier avoir été pratiqué par nos prédécesseurs. 

Nous avions contre les bourgeois un autre grief, c'était relativement 
mx poids de marc dont se servaient les changeurs , contre l'ancienne 
coutume, pour acheter et vendre; lesquels différant entr'eux donnaient 
prise à la fraude et, par suite, à beaucoup de récriminations contre 
nous, comme devant l'empêcher. 

II y avait aussi contestation relativement au droit personnel à 
l'abbé de lever, absent comme présent, sur chaque habitant possédant 
UQ ou plusieurs prés dans la Poié de Yézelay , une trousse d'herbe , 
fauchée ou non fauchée , tant qu'il y en aurait dans le pré. 



(1) Nous avons dit antérieurement (Ànntiaire de 1842, p. 56), qu'un des droits 
réclamés de Tabbaye de Yézelay par le comte do Nevers était dlétre défrayé , lui et 
sa suite , par le monastère , pendant son séjour à Yézelay ^ lorsqu'il s'y rendait pour 
assister à la fête de Sainte-Madeleine. 
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Conquerebamur quod hospitia (1), que, secandum morem anti- 
quum, faciebamus saisive ad opus hospitum qui Viziliacum in pascha 
et in solempnitate béate Marie-Magdalene conveniebant ..... 
. . « Ëcclesia de suo erat procurata (S) , contra prohîbitionem nos- 
tram, peregrinis locabant et mer^toribus, quapropter sepius coge- 
bamur pecunia nostra alias domos conducere. 

Ad hoc ipsi dicebant quod solam familiam comitis 

• . debebant, et illam etiam non nisi in quanto (lege quarto) anno : 
quod eis concessum fuisse dicebant ab abbate Ralnaldo , in presentia 
WiLLELMi, Nivernensis comitis. 

Nos vero bospitalilatem requirebamus , non tantum bominibus 
Comitis, sed et omnibus quos Ecciesia procuraret et quociens opusesset, 
sicut a predecessoribus nostris semper factum fuisse constabat ; quod 

vero à predecessore noslro sibi concessum dicebant 

negabamus. 

Habebamus adversus eos aliam querelam, quod scilicet censum vine- 
arum, nec quando, nec tantum, nec qualem debebant, persolvebaot. 

Ipsi vero de tempore quocentus ille débet persolvi, id est infra fes* 
tum Martini, nobiscum concordabant ; sed conquerebantur quod 
vinum accipere nolebamus, immo pro viiio denarios exigebamus, et 

jam denarium plus de. in villa venderetur; et hoc 

tamen a predecessoribus nostris factum fuisse negare non poterant. 

Fuit et alia querela ad versus eos de marcis, qui diversiponderis erant, 
quibus nummularii (5), contra anliquam consuetudinem, vendebant et 
emebant , quod nec fieret ideo calumniati sumus , quia in hoc erat 
magna decipiendi materia. 

Erat etiam inter nés querela de hoc abbatis per- 

tînet. Dicebamiis enim quod de unoquoque homine , prata vel 
pratlim habente in Potestate Yizeliacensi , unam trussiam (4) habere 



(1) HospinuH. — Idem qaod gristam, procaralio -^ Bornas hospitum in monas 
teriis (Dacange, v"^ Bospilium), 

(2) Procdrarb — Excipere hospitio et conviyio, vel procuralionem consuetudi' 
tiariam, sea debitam, exsolvere (Ducange^ v» Prbcurare)^ 

(5) NvMHDLABii Campsores, qui nummulos et minutos nummos pro majorîbua 
dabànt eis qui nccesse habebaot majores miaoribos ad usum quotldiaDumpermntare. 
(Ducange, y° Nummularii). 

(4) Trossa, Troussa. — Tribulum, uescio quod. — Fasciculus; Gallis Trousse^ 
Trousseau. 

^ In pago BeUijoci, trossa fœniconlinet 500 libras, est que tertia pars quadrigalm 
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A regard des gties que, suivant l'ancien nsage, nous faisions retenir 
pour les hôtes que défrayait l'église, et qui se rendaient à Vézelay, lors 
de la solennité de Pâques et de la fête de la bienheureuse Marie-Ma- 
ddeine, nous nous plaignions de ce que les bourgeois les louaient, mal- 
gré notre défense, à des forains ou à des marchands , ce qui nous obli- 
geait souvent à louer d'autres maisons , à nos frais. 

Les bourgeois répondaient qu'ils ne devaient le logement qu'aux 
gens du comte , et qu'ils ne le devaient même que tous les quatre ans; 
ce qu'ils prétendaient leur avoir été concédé par Tabbé Renaud , en 
présence de Guillaume, comte die Nevers. 

Nous insistions, au contraire, pour qu'ils fussent tenus d'héberger, 
non-seulement les gens du comte , mais tous les hôtes que défrayerait 
l'église (1), et toutes les fois qu'il en serait besoin, ainsi qu'il constait 
avoir toujours été pratiqué par les abbés avant nous. Quant à la pré- 
tendue concession fidte aux bourgeois par notre prédécesseur, nous 
déclarions la dénier formellement. 

A l'égard du cens établi sur les vignes, nous reprochions aux bour- 
geois de ne le payer, ni en la quantité, ni en la qualité, ni au temps 
qu'ils le devaient. 

Les bourgeois étaient d'accord avec nous sur Fépoque du paiement 
qui est avant la Saint-Martin ; mais ils se plaignaient de ce que nous, 
voulions être payés, non en vin, mais en argent, et au-delà même du 
prix que le vin se vendait à Vézelay ; ce que pourtant ils ne pouvaient 
nier avoir été pratiqué par nos prédécesseurs. 

Nous avions contre les bourgeois un autre grief, c'était relativement 
aux poids de marc dont se servaient les changeurs, contre l'ancienne 
coutume, pour acheter et vendre; lesquels différant entr'eux donnaient 
prise à la fraude et, par suite, à beaucoup de récriminations contre 
nous, comme devant l'empêcher. 

Il y avait aussi contestation relativement au droit personnel à 
Tabbé de lever, absent comme présent, sur chaque habitant possédant 
un ou plusieurs prés dans la Poié de Vézelay , une trousse d'herbe , 
fauchée ou non fauchée , tant qu'il y en aurait dans le pré. 



(1) Nous avons dit antérlearement (Ànntmre de 1842, p. 56), qa*un dos droits 
réclamés de l'abbaye de Vézelay par le comte de Nevers était d*étre défrayé , lai et 
sa suite , par le monastère , pendant son séjour à Vézelay ^ lorsqu'il s'y rendait pour 
Assister à la fête de Sainte-Madeleine. 
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debebamos de herba quandiu in prato iûveniri posset, sive folcata 
esset, sive non, sive Yizeliaci essem, sive non essem. 

Ipsi vero dicebant qaod non debebam habere nisi herbam (i), nec 
illam, nisi Yizeliaci essem. 

Fuît etiam qaerela de qnibus condaminiis {i) ad mensas abbatis et 
fratrum proprie pertinentibus, que alio nomine eoroa/f (3) vocantur, 
quod ea tam Burgenses quam Rustîci tenebant. 

Fuit querela Burgensium quod quando puelle maritos accipiebant , 
Decanus et Prepositus (4) ab eis pecuniam exigebant. 

Fuit etiam querela de |H«ca/iom6tM aquarum de masot 

deparginiaco(S). Dicebant enim quod 

in eis piscari libère poterant , ubi volebant et quando volebant ; quod 
nos omnino contradicebamus , et eos boc fecisse in tempore prede* 
cessorum nostrorum negabamus. 

Fuit etiam querela de Bussellis molendinorum. Dicebant enim quod, 
in tempore nostro, grandiora facta fuerant quam esse solebant. 

Conquerebantur etiam quod ante vendemiam Decanus mitteblait fa- 
mulos suos in vineas eorum ad ooUigendos racemos, ipsis nolentibus, 
sive nescientibus. 

Ad terminandas autem istas querelas, sicut condictum et concessum 
fuit ab ulraque parte, nostra scilicet et Burgensium, dominns comes 

Nivernensis/ « . • scripte sunt. Domino scilicet 

Stephano, abbate de Fonteneio, Huberto, clerico de Talaio, Matheo 
de Castellione, Siguino Grosso, Willblmo de Fonteneio, Adam de Na- 



qoœ 900 yel 1000 libras compleclitar. ^ In Forensi provincia, trôna faeiii OBqaivalet 
tribns quintalibus (Ducange, y» Trossa), 

(1) Herba. — Tributom, seu censnspro jure et facuUate saccidendi herbas in 
praUs, yel in silyis, atque animalia in eis pascendi. — Accipi etiam potest pro ser- 
yitio quod sobditi ac RusUci domino sao in herbis sais saccidendis prcBStare tenentor 
(Dacangey« Berha). 

(2^ Goudahina yel Goudomina. ^ Quasi œndominium, à jure onins domini 
dicta, yel, ut alii yolunt, quasi campus domini; nam in Occitania. maxime yersas 
Seyenues. camp aot con campum sonat : ubi hœ condaminœ ab omni onere agrario 
immanes cen8entar-(Dacange, y Condamina). 

Condamina^ condamine, champ, pré seigneurial. 

(Raynouard , Leociqw Boman) . 

(5) GoRVATA. — Àger non unius quantitatis. 

(Dacange, y° Corvala). 

On désigne encore sous ce nom, dans le pays, un champ qui en contient plusieurs 
antres. 

(4) pRiBPOsiTDS. — In monasteriis, seconda post abbatem dignitas (Ducange » 
yf9 Pr<BposUui), 

(5) Le copiste a écrit plus loin Yirgfyiiaco, 
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Les bourgeois disaient que le droit de Tabbë se réduisait à l'herbe, 
et qu4I n'y pouvait prétendre que lorsqu'il était à Vézelay (1). 

Il 7 avait encore contestation au sujet de certains condomines^ autre- 
ment dits corvées , appartenant en propre à la mense de l'abbé et des 
frères, et dont se trouvaient en possession des bourgeois et des vil- 
lains (i). 

Les bourgeois se plaignaient aussi de ce que les filles, en se mariant, 
étaient obligées de payer une taxe au doyen et au prévôt. 

A l'égard de la pèche dans les eaux de 

. . les bourgeois prétendaient avoir le droit d'y pécher librement, où 
et quand ils voulaient; ce que nous leur contestions, comme aussi qu'ils 
eussent joui de ce droit sous nos prédécesseurs. 

A l'égard des baUseaux des moulins, ils disaient qu'on les avait faits, 
de notre temps, plus grands que de coutume. 

Ils se plaignaient aussi de ce que le doyen, à leur insu ou contre 
leur gré, envoyait, avant la vendange , ses serviteurs dans leurs vignes 
pour y cueillir des raisins. 



(1) Qael est le sens attaché an mot herba qa*on lit dans le texte? Est-ce le nom 
particulier d'un droit seigneurial moindre que la trousse; ou bien faut-il prendre le 
mot dans son acception commune? Ce qui peut accréditer la première version, c'est 
qu'on trouve plus bas le mot herba employé pour désigner le cens établi sur les vi- 
gnes ; mais ce qui m'a déterminé à adopter la seconde, c'est qu'on distingue entre 
l'herbe fauchée et non fauchée et que le» juges de la contestation accordent seule- 
ment à Tabbé une trousse de Iherbe que produit le pré, sans l'étendre au foin. 

D'aiUeur», le mot herba, dans son acception détournée, ne signifierait autre chose, 
suivant Ducange, que le cens ou la taae à payer pour jouir du droit de prendre de 
l'herbe dans un pré ou dans une forêt et d'y mener paître ses bestiaux ; ou bien 
désignerait encore le devoir auquel sont assujétis les serfs ou villains envers leur 
seigneur pour couper ses foins. Or, le mot herba, dans le cas particuUer, ne peut 
avoir ni Tune ni l'autre signification. 

(2) Depuis le xu» siècle jusqu'au xvi» , le mot Villain servait à désigner l'ordre 
du tiers-état , et signifiait paysan , habitant de la campagne, laboureur, fermier et 
cultivateur (Roqueiort, Glossaire de la langue romane , an mot Villain). C'était 
donc la traduction propre du mot Rusticus employé dans le texte. Le mot Paysan 
était, cependant, en usage au xiu^ siècle, comme le prouvent ces vers du Roman 
de la Rose : 

Que vous yrois-je devisant? 
Je ressemble bien lepaisant 
Qui gette en terre sa semence. 
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oerio, GAtFRiDOi de Asinatjis^ RonrafiRTO de Campb, Odonb dé Ifonter- 

nillone. 

Discassis igitur utriasque partis qaerelis, in hulic modom. . . . 

De deeimis itaque dictamest nt Burgenses et Rustid legitimam deci- 

mam darent , secundum morein universalis Ëcdesiœ 6t tfdinarum pa- 

rochiarum. 
DeAoïtptrdîtafadictumestquod Burgenses hospitari àebent hospites 

Abbatis quoscumque de suo ptocurayerit, quia hoc Ecclesiam à tem- 

pore domini Artaldi abbatis et domini in annam te- 

Duisse duo legitimi hotnines^ i?ar(feZini/< scilicet forestarius (!) et Wil' 
lelmus DB Ponte , et quamplures alii, parati fuerunt jurare. — Sed 
quia villa major est quam esse solebat, addiderUnt ut quoruin hospicia 
in uno pascha hospitata fuerint, in proximb subsequenti pascha eis 
esse parcendum. Similiter et de festo béate Marie Magdalene debere 
fieri dixerunt. Adjunctumest etiam ne Decanus> slve Marescallus, aliis 
pro amore parcat, nec alios pro odio gravet. 

De cenm vinearum^ quod alio nomine herbam TOcant« ut usque ad 
festivitatem sancti Martini, qui est in hieme, totus persolvatur, et de 
légitime vino, sive vini precium secundum quod carius vinum in villa 
vendetur. Quod si ad terminum predictum non fuerit persolutus, po* 
terit Abbas pro dilatione emendationem exigere. 

De mords dictum est quod nemo emat aut vendat, in toto Yizeliaco, 
nisi per Marcam de Colonia. Quod si aliquis interceptus fuerit quod per 
aliam marcam emat aut vendat, secundum legem congruam et justam 

emendationem. 

Dictum est quod Marescallus Abbatis accipiet de singulis hominibus 
ad Potestatem Yizeliaci pertinentibus, prata vel pratum habentibus, 
unam Tnuiiam ad opus equorum Abbatis , sive Abbas Yizeliaci sit, 
sive non sit, quandiu herba in pratis inveniri poterit ; de feno vero 
nibil accipiet. 

De (débet suppleri condotniniis) que Corvaie 

vocantur, que solebant esse de mensa Abbatis et Monàchorum, dictum 
est ut ea omnino derelinquant, quicunque illisint qui ea tenent, et ad 



(I) FoftvsTARins. — Qai fbfMtas sea silvas curât, serrât. PoreHier vel Sergent 
4é boU (Diicaiige> v^ Forestarius), 

(9ij UA«BdcALCi}fl,MAttSGALGuâ, ete. ^^Bqnisô, cnrattor vet Pnefectng eqdorum. 

Marescaixi. -- Qui hospitia magnalibas ac dominis suis parant, ollm maiDSlo- 
narii, ho^e marèchaux^s-logis. 

Haebscaixos abbatis. 

(Ducange, v^* Marescalcus). 
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Ces div^fses {NrétontioDS diseutëes de part et d'autife, il y fiit itatué 

comme il suit : 

A regard des dîmes ^ il fut dit que les bourgeois et les Tillains les 
paieraient suivant la pratique universdle de Téglise et des paroisses 
des environs. 



A regard du droit d'hospitalité^ iUfut dit que les bourgeois seraient 
tenus de logerions les hôtes qu'aurait à défrayer Tabbé, attendu qu'il 
s'est trouvé deux témoins idoines , à savoir : Bardelin , le forestier, et 
Guillaume Dupont^ et plusieurs autres encore, prêts à attester, sous 
la foi du serment , que l'église , au temps de Tabbé Artaud et de l'abbë 

• y était en possession annale de ce droit. — Mais 

attendu que la ville s'était agrandie depuis, il fat ajouté que ceux des 
habitants qui auraient logé, une première année, aux fttes de Pâques 
ou de la Madeleine, en seraient dispensés aux fêtes de Pâques ou de la 
Madeleine de l'année suivante. H fut, en outre, enjoint au doyen et au 
maréchal de n'écouter ni la haine, ni TafFection, pour grever les uns 
et décharger les autres. 

A regard du cens établi sur les vignes , autrement appelé herbage ^ il 
fut dit qu'il serait payé en vin de bonne qualité ou en argent , au cours 
]e plus élevé dans la ville de Vézelay ; qu'on aurait pour s'acquitter 
jusqu'à la Saint-Martin d'hiver, et qu'en cas de retard, l'abbé pourrait 
exiger la peine du retard. 

A l'égard des poids de marc^ il fut dit que personne ne pourrait ache- 
ter ni vendre , dans tout le territoire de Vézelay , autrement qu'au 
poids de marc de Cologne, et que tout contrevenant paierait une 
amende proportionnelle à la contravention. 

n fut dit que le maréchal de l'abbé recevrait de chacun des habitants 
appartenant à la Potë de Vézelay et possédant un ou plusieurs prés, une 
trousse d'herbe , tant qu'il y en aurait dans le pré , pour la nourriture 
desehevaax de l'abbé, que l'abbé (ùt ou ne fSit pas à Vézelay; mais 
qu'il ne recevrait rien en foin. 

A regard des condomineSj appelés corvées , et attachés d'ordinaire & la 
mense de l'abbé et des religieux, il fut ordonné à quiconque s'en trou-* 
vait en possession de s'en dessaisir pour les rendre à la mense abbatiale. 



mensam Abbatu iterum redeant, nisi ea légitime, ex concessa scilicet 

AbbatisetCapitulibabuerint, etbocetiamprobare 

possint, nec etiam ea débet de eis facta fîierit et 

certa demonstratio. 

De puellis maritandis dictum est ut, sine exactione pecunie, maritos 
accipiant, sciente tamen Abbate vel ministris ejus, Decano scilicet 
et Preposîto, ne bomines alterius Potestatis vel alterius dominii dolo 
Tel subreptione . sepe scandala generare. 

De piscationibuê aquarum que sunt inter quem et 

Petram-pertusam, dictum est ut sinl communes tam Burgensibus quam 
Rusticis, exceptis gurgitibus, in quibus piscationibus cum omnibus ia- 
geniis suis, exceptis retibus, piscabuntur. Si vero salmonem . . 
ministris abbatis reddent ; alios autem pisces quos capient primum of- 
ferent Celerario pro tali precio quo aliis vendere voluerunt. 

De aqua vero iUa que de Virginiaco dicitur, quam Artaldus abbas 

émit habebant;et quiaBARDBLHiDS foresta- 

rius paratus fuit jurare quod, nec in tempore Artaldi abbatis, nec 
deinceps, vidit eam in usu eôrum, nemo débet in ea piscari nisi ex per* 
missione Abbatis. 

De Bussellis molendinorum dictum est ut in antiquam .... 

mensuram vel fuerint in 

tempore Alberici abbatis. 

De vineis dictum OAt quod nec Decanus, nec aliquis alius intrare po- 
test in vineas Burgensium pro colligendis racemis sine scitu et voûin» 
tate eorum. 

Predictarum vero querelarum 



dies ad alias que restabant proponendas et terminandas querelas, diem 
aliam Burgensibus nostrîs dedimus et nominavimus ; ad quem diem 
dominus Comes Nivernensis iterum et alie persone prece et vocatione 
nostra venerunt, quanim nomina subscripta sunt, dominus videlicet 
;..... (débet suppleri Hugo, Auticiodorensis) Episcopus, 
et abbates dominus Hugo Pontiniacensis, dominus Stephamu Ruinia- 
censis, dominus Stephanus de tribus fontibus, dominus GaUo Curbi- 
niacensis, et dominus Godefridusy prior Clarevallensis , et quamplnres 

alii, in quorum presentia querele ab utraque parte 

fnerunt. 

Gonquesti sumus itaque quod, dum inexpectationefaciendepacis et 
concordie essemus, Burgenses intérim adversum nos et Ecciesiam. 
nostram conspirationis inter se confederationem fecerunt, et Rusticos 
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à moins quil n'y eût preuve certaine d'une légitime possession , d'une 
possession fondée sur la concession de Fabbé et du chapitre. 

Il fut dit qu'on ne lèverait aucune taxe sur les filles qui se marient, 
pourvu que Fabbé ou ses officiers , à savoir le doj'en et le prévôt, 
fussent informés du mariage, de peur qu'elles ne vinssent, par fraude, 
à tomber en puissance de maris appartenant à une autre Poié ou sei- 
gneurie, ce qu'on a vu être une cause assez fréquente de scandale. 

A Fégard de la pèche dans les eaux de la rivière entre 

. . et Pierre*Perthuis, il fut dit qu'à Fexception desgours^ les 
bourgeois et les villains pourraient y pécher avec toute sorte d'engins, 
les filets exceptés; que s'ib prenaient un saumon, il le porteraient 
aux officiers de Fabbé; et, quant aux autres poissons, qu'ils seraient 
tenus de les présenter d'abord au Célérier et de les lui vendre au prix 
qu'ils auraient offert de les vendre à d'autres. 

A Fégard des eaux dites de Verg^y (1) achetées par Fabbé Artaud, il 
fut dit que personne n'aurait le droit d'y pécher, sans la permission de 
l'Abbé, Bardelin^ le forestier, étant prêt à affirmer qu'il n'y a jamais 
vu pécher les bourgeois ni les villains, soit au temps de Fabbé Artaud, 
soit depuis. 

A Fégard des boisseaux des moulins , il fut dit qu'on se conforme- 
rait à l'ancienne mesure, à celle qui était en usage du temps de Fabbé 
Albérie. 

A Fégard des vignes ^ il fut dit que ni le doyen, ni personne ne pour- 
rait entrer dans les vignes des bourgeois, à leur insu ou sans leur per- 
mission, .pour y cueillir des raisins. 

Ainsi furent réglés les différends qu'on vient d'énumérer. 

Pour discuter et régler le surplus , nous avons assigné un autre jour 
aux: bourgeois : auquel jour se sont également réunis, à notre prière, 
monseigneur le comte de Nevers et les autres personnes dont les noms 
sont au bas des présentes, à savoir : Messires Hugues^ évéque d*Auxerre, 
Hugues f abbé de Pontigny, Etienne, abbé de Rigny^ Etienne^ abbé de 
Tréfontaines, Gallois, abbé de Corbigny, Godefroy, prieur de Clairvaux, 
et plusieurs autres; et devant eux ont été exposés et débattus, de 
çb^que côté, les autres différends. 

Nous nous, sommes plaints de ce que, pendant que nous étions en 



(1) rai tradait Virffintaeo par Vergy, parce que Je lis, dans l'abbë Martin (p. 39), 
que a Hervé de Donzy et Savaric de Yergy, co-seigneurs de la châtellenie de Ghâ 
tel-Censoy, vendirent ensemble certaines terres à Artaud, abbé de Yézelay. > Ces 
terres étaient probablement prés de la riyiére d'Yonne, qui passe au pied de Châ- 
tel-Gensolr. 

5 
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nostros de plnribus villisnostris sibi in ea conspiratione 

etiam conspirationem factam esse multi ex ftmulîs nostris et amicis 
evidentibas signis et verisiinilibas indiciis percepenmt, sieut retulerunt 
Bobis et ad boc probandum sese obtulerunt ; qood tamen Bargeases^ 
sicat poterant, se fecisse negaverunt. 

Fuit et Burgensium querelaquod, quando sine legitimis beredibus 
filioitim filiarumve (f ) moriebantur, accipiebamus possesstoneseoroin, 
tam mobilium quam immobiliam rerum. Inde etiam conquerebantur 
quod nolebamus concedere ut fratres saos aat sorores, 8i?e alios suos 
propinquos, rerum suarumfacerentberedes. 

Ad quod respondimus quod boc nolebamus concedere, quia prede- 
cessores nostri boc nunquam fecerunt, et quia non tantum laid, sed 
episcopi et abbates multi banc babent in bominibus suis consuetudi* 
nem, quod quando moriuntur res eorum accipîunt, quam etiam pre- 
deoessores nostri usque ad nos tenuernnt, non fuit consiliom ut eam 

desereremus cum consueCudo 

communis sit per totam istam patriam. 

Conquesti sunt etiam quod non permittebamus ut infinnis, qui le* 
prosi dicuntur, de terris aut vineis suis censualibus aliquid darent. 

Ad quod respondimus nos boc ideo probibuisse ne daremus eis occa- 
sionem aliedandi possessiones EcclesiaB. 

Conquesti sunt etiam quod defunctis suis sepultura vetebatur et de« 
bitumobsequium , donec parentes et amici defuncti satisfecissent ncAis. 

Nos vero respondimus non solum boc non fedsse, sed etiam probi- 
buisse ne fieret , licet antecessores nostros boc fecisse constaret : verura 
tamen ex rébus bominum nostrorum aliquid post mortem, sicut et in 
vita, convenienter accipiebamus, non putabamus in boc agere eonlra 
justidam. 

Fuit etiam eorum querela, quod tabulas nummulariorum et merce* 
nariorum (^) carius loeabamus quam antecessores nostri fecerant. 

Ad quod respondimus quod predecessores nostri secundum melio- 
rationem et augmentum iriUe non solum tabularum censum, sed et 
domorum et aliarnm rerum condudbitium accresc^ant, quod et nobis 
licere credidimus, presertim cum nemhiem adlocandameascogeremoSy 
et ipsi etiam Burgenses domos suas, non contradicentibus nobis» loca- 
rent et^rius quamsolebant. 

Conquerebantur etiam quod non sinêbamus eos in plateas ville ar- 
chas suas poneré et scamna, vel taie aliquid, sine mercede. 



(1) Il faudrait plulôt (iliis filicOrnsve , comme on le Voit plus bas. 

(2) Mercbn ARius. — Mercator minatœ mercis propola : volgô Mercier. 

(Ducange, v» Mercenarius). 
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voie d!accon)modeinetit , les bourgeois s*ëtaient confëdëréf pour cons- 
pirer contre nous ^t not^e église , et araient entraîné dans teor coi^u- 
ration les villains de plusieurs de nos do^i^incs; chose reconnue à des 
signes certains par beaucoup de nos serviteurs et de nos amis, ainsi 
qu'ils nous Font rapporté et qu'ils se sont offerts d'en fournir la preuve; 
ce que les bourgeois ont nié du mieux qu'ils ont pu. 

Les bourgeois se plaignaient de ce que, lorsqu'ils venaient à décéder 
sans héritiers légitimes , fils ou filles , nous nous mettions en possession 
de tous leurs biens , meubles et immeubles , sans leur permettre de 
tester en faveur de leurs frères ou sœurs, ou de tels autres de leurs 
parents. 

A quoi nous avons répondu que nous ne pouvions octroyer un droit 
qui n'avait jamais été concédé par nos prédécesseurs; que c'était la 
coutume; non-seulement chez ies Jaïcs/ mais chez un grand nombre 
d'évôqnes et d'abbés, de succéder à leurs hommes, lorsqu'ils mouraient, 
et que nous n'avions pas trouvé bon d'abandonner une coutume tou- 
jours observée jusqu'à nous, et qui est reçue dans tout ce pays. 

Les bourgeois se plaignaient aussi qu'il ne leur fût permis de disposer, 
en faveur des infirmes ou malades, connus sous le nom de lépreux^ 
d'aucune partie de leurs terres ou de leurs vignes tenues en censive. 

A quoi nous avons répondu que nous ne l'avions pas permis, pour ne 
pas leur fournir une occasion d'aliéner les biens de l'église. 

Ik se plaignaient de ne pouvoir faire donner la sépulture à leurs 
morts avant que les parents ou les amis du défunt nous eussent payé 
certaine rétribution. 

Nous avons répondu non-seulement que cela n'était pas, maïs que 
nous i'aviotts foimellament défendu, quoiqu'il fût certain que nos pré- 
décesseocs le pratiquassent ainsi : toutefois, nous n'avons pas laru agir 
contre la justice en recevant de nos hommes une taxe modérée , après 
leur mort aussi bien que pendant leur vie. 

Ils se plaignaient que nous louions plus cher qu'op ne l'avait f^it avant 
nous les bancs destinés à l'étalage des changeurs et des merciers. 

Nons avons répondu que nous qous croyions permis , comnie à nos 
prédécesseurs, d'augmenter , à raison de l'importance croissante de la 
ville, le cens non-seulement des bancs des marchands, mais encore des 
maisons et dé toutes autres choses qui se louent, d'autant que nous ne 
forcions personne à les louer, etqqe les bourgeois eux-mêmes, sans 
que nous y missions empêchement, louaient également leurs maisons 
plus cher qu'autrefois. 

Ils se piaillaient de ce que nous exigions d'eux une rétributiqn pour 
lew p<9wettffe de iplaoer leuni cofiâres , leurs bancs ou autres choses 
semblables sur les places de la ville. 
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Ad qnod respondimas plateas esse proprie Ecclesie, et ideo A eas 
locamus sicat et cetera, nalli iDJariam facere exîstimamas. 

Item conquesti sunt de Tallia que consuetndinaliter annnatim, post 
natale domini, tam de Burgensibas quand de Rasticis solet fieri. Dice- 
baiit enim qaod quatuor, quos ipsi de se ipsis eligerent, debebant esse 
cum Decano et Preposito, quando predicta tallia fiebat, et per coadliam 
eorum debebat fieri, et mensura de unoquoque considerare • • . 

tam Burgensiom quam Rusticorum, secundum &culta- 

tem suâm, unus scfliœt plus et alîus minus, talliaretur. Dicebant enim 
quod illi quatuor electi iu uno tantum anno &cerent, et in alio anoo 
alii, et sic in singulis annis mutarentur. 

Ad quos respondimus quia boc non fuerat &ctum in tempore prede* 

cessorum nostrorum Decanus et Prepositus et alii 

ministri qui potestates nostras babent, predictam talliam facere de- 
bout, secundum quod sibi risum fuerit, mensura tamen in omnibus a 
discretione servata. Hoc quidam de servientibus nostris parati erant jo- 
rare quod nec aliter fieri riderunt, nec ante eos fuisse &ctum andie- 
runt. 

Conquesti suot etiam quod major census exigebatnr ab eis de vineis 
suis quam solebant reddere. 

Ad quod respondimus quod non plusquamdimidiam sextarium lîm 
de uno Jumali accipidMimas, secundum antiquam coosuetudinem, sed 
secundum dilatationem et augmentum yinearum angmentabamus et 
censum ..... non amplius exigebamus quam dimidium 
sextarium de Jornali, sicut mos est. 

Item conquesti sunt quod Decanus noster et Prepositus, nesciootibus 
ipsis, secundum propriam voluntatem snam ponebant eustodias in ri- 
neis eomm. 

Ad quod respondimus quod antiquam consuetudinem tam in boc 
quam in aliis servari yolebamus. 



Ad boc respondimus quod 

■«••• • •••.••.•••••«•.«• 

pascua ablata sunt eis et censualia facta. 

Ad hoc respondimus quod illa pascua que possunt probari • . . 
. . • . ahtiquitiis naturalia pascua fuisse que adcensata sint, si 
ipsi qui ea ad eensum tenent relinqnerint, et nosquoque censum eo- 
rum relinquemus. 
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Nou8 atoof répondu que les places appartouaienl à l'église , el que 
nous ne croyions faire tort à personne , en les louant comme toutes 
les autres propriétés de l'église. 

Ils se plaignaient aussi de la taille qui se lève, tous les ans , suivant 
la coutume, à la fête de Noël, sur les bourgeois et les villains. Os pré- 
tendaient que, pour lever cette taille, le doyen et le prévôt devaient 
s'adjoindre quatre d'entre les bourgeois, élus par ceux-ci et renouvelés 
chaque année, et que la taille devait être faite d'après leur avis , afin 
que chacun des bourgeois et des villains fût imposé selon ses facultés, 
celui-ci plus, celui-là moins. 

Nous avons répondu que cela n'ayant jamais été fait sous nos pré- 
décesseurs, le doyen et le prévôt, comme tous autres officiers mudis 
de nos pouvoirs , devaient procéder seuls à l'établissement de la taille, 
ainsi qu'ils aviseraient, toutefois en la mesurant équitablement aux 
facultés de chacun ; ajoutant que plusieurs de nos serviteurs étaient 
prêts à affirmer par serment qu'ils n'avaient jamais vu ni entendu 
dire qu'il eût été fait autrement. 

Us se plaignaient de ce que nous exigions d'eux, pour leurs vignes, 
un cens plus élevé que celui qu'ils avaient accoutumé de payer. 

Nous avons répondu que nous ne recevions pas au-delà d'un demi- 
setier de vin par journal, comme il avait toujours été d'usage; mais 
que nous augmentions le cens en raison de l'extension des vignes, en 
n'exigeant toujours qu'un demi«setier par journal. 

Ds se plaignaient de ce que notre doyen et notre prévôt faisaient ar- 
bitrairement, et à leur insu, garder leurs vignes. 

Nous avons répondu que, sur cela comme sur tout le reste, nous 
voulions conserver les anciens usages. 



Ils se plaignaient qu'on les eût privés de leurs pâturages pour les 
donner à cens. 

Nous avons répondu qu'à l'égard des pâturages qui sont acensés et 
qu'on pourrait prouver avoir existé, de tout temps, à l'état de pâtu- 
rage, nous consentirions à renoncer au cens qu'ils nous produisaient, 
si ceux-là qui les tiennent à cens consentaient à les décaisser, eux-mê- 
mes. 



Item oonquésti mmt qnod mlvas in defensam posneramiis que com- 
munes efiM solèfoant. 

Ad hoc respondimus quod forestas nôstras eis hi nece^ritâtë oom- 
munes feceramus, quas fere totas devastaTerunt; sed ex coasilio que- 
dam neraora communia in defensum posuimus non plus pro nostro 
quam pro eorum commodo ... . . . tamen relictis adversum 

eos que sufficere possunt. 

Item conquesti suni quodinjuriam faciebamus hominibus nostris do 
sancto Petro et de aliis villis nostris, et rolebant ut per eolip»s rectum 
faceremus. 

Ad hoc respondimus quod si homines villarum nostrarum de nobiât 
conquererentur, aut de ministris nostris, quod deberemus eis per nos 
ipsos taceremus, quia de Rusticis nostris ad Burgehses nihil pertinebat, 
nec per eos aliquid facere volebamus de bis que injuste requirebant. 

Nos autem conquesti sumus quod quidam de Burgensibus nostris 

libras fecerant et eas per villam locabant super an- 

, tiquas et justas libras de sacristaria (1) nostra, in quibus librari sole- 
bant per totam villam que libranda erant. Hec autem novitas tempori- 
bus nostris inolevit. 

Ëxp'ositis itàqué |)artis utriusque quercrlis, dominus Hugo^ Auticio- 
dorehsis episcoptu , et abbàtes dominus Hvgo PaAtiniaeensis, domious 
Stephanus Ruiniàcensis, dominus Stbpbani^s de tribus fonlibus et do- 
minus Gaudbfriihjs, prior Glar evallensis, et domitras WilleIîMus, co- 
rnes Niversensis, in partem iverunt ad terminan'dum jam dictas qûere- 
las. Nos enim et Burgenses condixeramus et firmiter concesseramus ut 
quidquid de ipsis querelis dicerent pérpetuàliter tènéremus et succès- 
sores nostri et eorum, Quiscilicet cômes et cum eo jàm ùominati, se- 
cum vocatis tluiii6ERto de Talaio, Hugone vicecomite de Clameciaco, 
HuGONE de Petrapertusa, et RainaldO, fcatre eju», GAinmiDO de Ulvîl- 
lari, Matheo de Castellione, Yillelmo de C|istelluz , et Artaldo de 
Castellione, Yillelmo Maresgalco, Odone. de Monternillone , Roberto ^ 
de Campis, Gaufrido de Asinariis, fecerunt laudationem quam în hune 
modum retulerunt in audientia nostra et Burgensium. 

Igitur de Conspiràtione contra Ecclesxam et Abbatèm 'BurgenHbuè 06- 
jecta^ dictum est ut septem ex ers eligerent qui jurarent pro se et pro 
aliis quod confederationem, fidem, sacramentum contra Ëcclesiam et 
Abbatem, nec ipsi fecerunt, nec ab aliis factum esse scièrent. Ad hoc 



(1/ Sacristkria. — Sacrariam, Sacristie. 

(Pucange^ v® Sacristeria), 
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Ils sa pbôgnaîeBjt que nous eiissions mis en défends des forêts qui 
avaient toujours été considérée^ ppmine communes à tous. 

Nous avons répondu que si, pour leurs besoins (t), nous leur avions 
en effet y permis l'usage de nos forêts , ils les avaient presque entière- 
ment dévastées, et que nous avions dû, après réflexioUi mettre plu- 
sieurs de ces forêts communes en défends, autant pour leur avantage 
que poi^r le nôtre, en leur en laissant cependant une étendue suffisante. 

Ils se plaignaient de ce que nous usions de traitements injustes en- 
vers nos hommes de Saint-Pierre et de nos autres domaines (fj, et vou- 
laient que, par eux, nous leur fissions justice. 

Nous avons répondu que, si nos hommes avaient à se plaindre de 
nous ou de nos officiers, nous leur ferions justice par nous-mêmes, at- 
tendu que les bourgeois n'avaient rien à voir aux affaires de nos vil- 
lains, et que nous ne voulions rien faire, à leur moyen, de ce qu'ils 
n'avaient pas le droit de réclamer. 

De notre côté, nous nous plaignions de ce que plusieurs de nos 
bourgeois avaient fait confectionner, pour en louer l'usage dans la 
ville, des livres plus fortes que celles que nous tenons dans notre sa- 
cristie, qui sont anciennes et de bon aloi, et avec lesquelles on avait 
accoutumé dé peser dans la ville tout ce qui se pèse. Cette nouveauté 
est devenue plus abusive encore de notre temps. 

Ces diverses prétentions produites de part et d'autre, messires J7u- 
gueSf évéque d'Auxerre, Hugues, abbé de Pontigny, Etienne^ abbé de 
Rigny, j^/tenne, abbé de Tréfontaines, G^o(^/roy, prieur de Clairvaux, 
et Guillaumey comte de Nevers, se retirèrent à l'écart pour régler ces 
différends. Les bourgeois et nous^ nous étions convenus d'avance de 
garder à toujours, nous, nos successeurs et les successeurs de nos suc- 
cesseurs, ce qui serait décidé touchant ces contestations. Le comte et 
les personnes prénommées s^^djoignirent Bumbert de Tanlay, BugueSy 
vicomte de Clamecy, Bugues de Pierre-Pertuis et Renaud, son frère, 
Gaufroy de Yillars, Mathieti de Châtillon , Guillaume de Chastellux et 
Artaud de Châtillon, Guillaume Jlfar^rAal, Odcn éeMoniremlloUy Rcheri 
de Cbamoux, (fem/roy d'Asnières, et rédigèrent le pacte suivant qu'ils 
lurent en notre présence et en celle des bourgeois. 

A l'égard de la eonjwratiûn imputée aux bourgeois contre l'église et eon^ 
tre Tabhé, il fut dit ^e les bourgeois éliraient sept d'entr'eux qui ju- 
reraient, pour eux et pour les autres, qu'ils n'avaieùt fait aucune con- 
fédération, pacte^ ni serment contre l'église et contre l'abbé, et quil 



■^^»*«"i^»^ 



(\] Pour rebâtir la ville, incendiée soas l'abbé Albéric. 

(^ ProbablQinQnt à cau^e de la consjglraUon dont il a été paçlé qIqs haut. 
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aatem Jarandam electi sant Amo, filim Aimonts Canrintoram (i], fii. 
▼iD cambitor, Petrus Lktardus, Gilbertns Guastellus, Durannos 
Glaello, Duranniu AlburgiI, Fulbertns Mbrcbuos. 

Item diclum est de hi$ qui sine legitimii filiis ami fUiabus moriimtÊT^i 
liberi homines sunt, propinquiores legitîmos et liberos parentes soosre- 
rum suarum heredes facere possunt, si tamen YezeKaci ex toto rema- 
nere voluerint et consuetudiDem lîlle tenere et facere. Yemnitamen 
non debent se revestire de rébus aut edificiis mortai, nisî per manom 
Abbatis aut ministrorum ejus. Qnod si boc facere ndaeriot quod dic- 
tum est, ipsi bereditate priventur et possessiones iu jos Ecclene redi- 
gantur. 

De rébus vero bominum Écclesie dictum est, si sine legitimis filiis 
aut filiabus morerentur^ quod in manu et potestate Abbatis remaoe- 
rent. Et si aliquis illorum bominum babens fiiios aut filias et eos io 
vita sua et se separaverit, et sibi partem retinuerît, et sic obierit, hoc 
quod in morte possidere videbatur in jus et in potestate Abbatis et Ec- 
clesie remanebunt. 

Item dictum est quod liberi bomines possint de rébus suis, tam mo- 
bilibus quam immobilibus, (ejprom conveoienter dimittere, salvis tamen 
per omoia Abbatis et Ecclesie consuetudinibus. Leprosi vero terras 
suas et edificia quelibet sibi relicta non possunt hominibus alterius Po- 
tCHtatii aut vendere aut wadiare (2). Hoc autem ideo concessum est 
quia leprosi et Ecclesia eorum proprie pertinent ad Ecclesiam Vize- 

liaci. AÎiis vero Ecclesiis nibil omnino de edificiis suis relinquere pos- 
sunt. 

Ilomines vero Ecclesie, sine concessu Abbatis, terram, yineam, aat 
aliquod edificium predictis infirmis nec aliis relinquere possunt : de 
mobilibus vero suis elemosinas facere eis non probibentur. 

Item de iepultura et obsequio morttu>rum dictum est ut eis absque 
exaclione pecunie persolvantur. 

Item de t<ibuli$ ^ummulariorum dictum est quod bene licet Abbati 
censum earum accrescere et eas multipUcare secundum boc quod sibi 
yisum fuerit, sicut liberrima et propria Ecclesie edificia. 

Item de plateis ville dictum est nemini licere in eis arcbas, aut 
scamna , aut taie aliquid ponere, sine permissione Abbatis aut minis- 
trorum ejus, quia proprie sunt Ecclesie. 



(1) Gavutor. — Permutator. — Nummularius. Gallice changear , banquier. 

(DncaDge, y» CamtHtor)^ 

(2) Wasiarb. -^ Gall. gaadiare, gager, fermer. [Idem ▼*> Yddlare). 
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n'était point à leur oonnaissaùce qa'il en eût été fait pac d'autres. Pa- 
rent élus pour cette affirmation Âimon^ fils d' Aimon , de la classe dea 
changeurs, Davidy le changeur, Pierre Létard^ Gilbert GoiieaUj Durand 
Glayeulj Durand Aubourg^ Fulbert Mercier. 

A l'égard de ceux qui meurent sans laisser de fils ou de filles légitimétSj 
il fut dit que, s'ils sont de condition libre, ils pourront tester en faveur 
de leurs plus proches parents légitimes et de condition libre, pourvu 
que ceux-ci se fixent à Yézela j et qu'ils adoptent la coutume de la ville. 
Toutefois, ils ne pourront se mettre en possession des effets ni des 
maisons du défunt que par l'intermédiaire de l'abbé ou de ses ofBcîers. 
Que s'ils ne veulent se soumettre à ces conditions, lisseront privés de 
la succession et les biens retourneront à Téglise. 

Quant aux hommes de Téglise, il fut dit que, s'ils décédaient sans 
laisser de fils ou de filles légitimes, les choses qu'ils possédaient demeu- 
reraient à l'abbé. Que si l'un d'eux, ajant des fils ou des filles, cessait 
de faire a?ec eux ménage commun, en retenant sa portion, les biens 
qu'il se trouverait posséder, au jour de son décès, demeureraient à 
l'abbé et à l'église. 

11 fut dit que les hommes de condition libre pourraient, sur leurs 
meubles ou leurs immeubles, faire des dons aux lépreux^ à condition 
de le faire avec discrétion et en gardant pardessus tout les coutumes 
de l'abbé et de l'église ; mais que les lépreux ne pourraient ni vendre, 
Di engager à des individus d'une autre poié ou seigneurie les terres , ni 
les maisons qui leur auraient été laissées. Cette faculté de donner aux 
lépreux n'a été concédée qu'à raison de ce que les lépreux et leur 
église appartiennent en propre à l'église de Vézelay. Mais il n'est per- 
mis aux personnes de condition libre de disposer de quoi que ce soit 
de leurs maisons en faveur d'autres églises. 

Pour ce qui est des hommes de l'Eglise, ils ne peuvent, sans le con- 
sentement de l'abbé, léguer ni terre, ni vigne, ni bâtiment quelconque, 
pas plus aux malades ou infirmes dont il vient d'être parlé qu'à d'au- 
tres : ils peuvent seulement prendre sur leurs meubles pour leur faire 
quelques aumônes. 

A l'égard de la sépulture ^ des obsèques des morts j il fut dit que ces 
devoirs leur seraient rendus sans aucune rétribution, 

A l'égard des comptoirs des changeurs ^ il fut dit qu'il était loisible à 
l'abbé d'en augmenter le cens et de les multiplier autant que bon lui sem- 
blerait, comme édifices qui sont la libre et pleine propriété de l'Eglise. 

A l'égard des places de la ville, il fut dit que nul n'avait droit d'y 
placer des coffres, des bancs ou autres choses du même genre, sans la 
permission daVabbéou de ses officiers, les placer étant la propriété de 
TEglise. 
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autem jurandum elecH sunt Aimo, filius Aimonts Gambitorum (1), Da- 
vid cambitor y Petrus Lbtardus , Gilbertus Guastbllus , Durannus 
Glaello, burannus AlburgiS, Fulbertos Mehgerics. 

Item dictum est de his qui sine legitimis filiis aut filialMS moriuntur^ si 
liberi homines sunt, propinquiores legitimos et liberos parentes suos re- 
rum suarum heredes facere possunt , si tamen Yezeliacî ex toto rema- 
nere voluerint et consuetudinem ville tenere et facere. Verunitainen 
non debent se revestire de rébus aut edificiis mortui, nisi per manam 
Abbatis aut ministrorum ejus. Quod si hoc facere noluerint quod dic- 
tum est, ipsi hereditate priventur et possessiones in jus Ecclesie redi- 
gantur. 

De rébus vero hominum Ecclesie dictum est, si sine legitimis filiîs 
aut filiabus morerentur^ quod in manu et potestatc Abbatis remane- 
rent. Et si aliquis illorum hominum habens filios aut filias et eos in 
vita sqa et se separaverit, et sibi partem retinuerit, et sic obierit, hoc 
quod in morte possîdere videbatur in juf et in potestate Abbatis et Ec- 
clesie remanebunt. 

Item dictum est quod liberi homines possint de rébus suis, tam mo- 

bilibus quam immobilibus, leprosis convenienter dimittere, salvis tamen 

per omnia Abbatis et Ecclesie consuetudînibus. Leprosi vero terras 

suas et edificia quelibet sibi relicta non possunt hominibus alterius Po- 

teataiis aut vendere aut wadiare (2). Hoc autem ideo concessum est 

quia leprosi et Ecclesia eorum proprie pertinent ad Ecclesiam Yize* 

liaci. Aliis vero Ecclesiis nihil omnino de edificiis suis relinquere pos- 
sunt. 

Homines vero Ecclesie, sine concessu Abbatis, terram, vineam> aut 
alîquod edificium predictis infirmis nec aliis relinquere possunt : de 
mobilibus vero suis elemosinas facere eis non prohibentur. 

Item de sepultura et obsequio morttiorum dictum est ut eis absque 
exactione pecunie persolvantur. 

Item de t(jU)ulis Jffummulariorum dictum est quod bene lieet Abbati 
censum earum accrescere et eas multiplicare secundum hoc quod sibi 
visum fuerit, sicut liberrima et proprîa Ecclesie edificia. 

Item de plateis ville dictum est nemini licere in eis archas, aut 
scamna , aut taie aliquid ponere, sine permissione Abbatis aut minis- 
trorum ejus, quia proprie sunt Ecclesie. 



(1) Cambitor. — Permutator. — Nummularius. Gallice changeur, banquier. 

(DncaDge, t^ CamMlor)^ 

(2) Wapiarb. -^ Gall. gaadiare, gager^ fermer. {Idem ▼*> Yadiare), 
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n'était point à leur oonnaissaùce qu'il en eût été fait poc d'autres. Fu- 
rent élus pour cette affirmation Âimony fils d' Aimon , de la classe dea 
changeurs, Davidy le changeur, Pierre Létardj Gilbert GaueaUj Durand 
Glayeuly Durand Aubourg^ Fulbert Mercier. 

A l'égard de ceux qui meurent sans laisser de fils ou de filles légitinufSj 
il fut dit que, s'ils sont de condition libre, ils pourront tester en faveur 
de leurs plus proches parents légitimes et de condition libre, pourvu 
que ceux-ci se fixent à Yézelaj et qu'ils adoptent la coutume de la ville. 
Toutefois, ils ne pourront se mettre en possession des effets ni des 
maisons du défunt que par l'intermédiaire de l'abbé ou de ses ofBders. 
Que s'ils ne veulent se soumettre à ces conditions , ils seront privés de 
la succession et les biens retourneront à l'église. 

Quant aux hommes de l'église, il fut dit que, s'ils décédaient sans 
laisser de fils ou de filles légitimes, les choses qu'ils possédaient demeu- 
reraient à l'abbé. Que si l'un d'eux, ajant des fils ou des filles, cessait 
de faire a?ec eux ménage commun, en retenant sa portion, les biens 
qu'il se trouverait posséder, au jour de son décès, demeureraient à 
l'abbé et à l'église. 

. 11 fut dit que les hommes de condition libre pourraient, sur leurs 
meubles ou leurs immeubles, faire des dons aux lépreux^ à condition 
de le faire avec discrétion et en gardant pardessus tout les coutumes 
de l'abbé et de l'église ; mais que les lépreux ne pourraient ni vendre, 
ni engager à des individus d'une autre poié ou seigneurie les terres, ni 
les maisons qui leur auraient été laissées. Cette faculté de donner aux 
lépreux n'a été concédée qu'à raison de ce que les lépreux et leur 
église appartiennent en propre à l'église de Vézelaj. Mais il n'est per- 
mis aux personnes de condition libre de disposer de quoi que ce soit 
de leurs maisons en faveur d'autres églises. 

Pour ce qui est des hommes de l'Eglise, ils ne peuvent, sans le con- 
sentement de l'abbé, léguer ni terre, fii vigne, ni bâtiment quelconque, 
pas plus aux malades ou infirmes dont il vient d'être parlé qu'à d'au- 
tres : ils peuvent seulement prendre sur leurs meubles pour leur faire 
quelques aumônes. 

A l'égard de la sépulture ff des obsèques des mortSy il fut dit que ces 
devoirs leur seraient rendus sans aucune rétribution, 

A l'égard des comptoirs des changeurs, il fut dit qu'il était loisible à 
l'abbé d'en augmenter le cens et de les multiplier autant que bon lui sem- 
blerait, comme édifices qui sont la libre et pleine propriété de l'Eglise. 

A l'égard des places de la ville, il fut dit que nul n'avait droit d'y 
placer des coffres, des bancs ou autres choses du même genre, sans la 
pernussion.d&rabbéou de ses officiers, les placer étant la propriété de 
FEglise. 
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Ilem de eustodibus vinearum dictum est iHbs a BargeBslbas debere 
eligi et Decano et Preposito presentari, facta eis fidelitate, viaeis pre- 
poni. DeaingnUfl vero custodiis dictum est ut 12 denarSi Decaao persol- 
yantur. 

Item de cmtodibus torcularium dictum est ut, sicut ex utraque parte 
cognitum fuit, unum sextarium vini de sacco (1) Abbati custodes torcu- 
larium exigant et sibimet unum denarium. Si vero plus exigèrent et 
clamor ad Abbatem venerit, Abbas justiciam faciet. 

Item d«|)a<cut> dictum est ut pascua que excommunicationeetjura- 
mentis naturalia et communia antiquitus fuisse monstrari poterunt et in 
adcensum sunt, Abbas censum eorum dimittat, et qui ea ad ceasum 
tenent ea derelinquant et ad communem usum redeant 

Item de iilviê dictum est illas silvas Abbatem posse in defensicmem 
ponere quss ante exustionem ville, que in tempore Alberiei abbatis 
condgit, in defensione antiquîtus fuisse constat : que vero communes 
fu^uat communes permaaeant* 

Item de hominibus de sancto Petro et aliarum villarum Abbatis dic- 
tum est Abbatem Burgensibus nullam injuriam facere, A eis non res- 
ponderit de justicia quam de Rusticis suis fecerit, quia ad Burgenses 
de Rusticis Abbatis 

Item de facienda tallia in Burgenses et Rusticos dictum est Abbatem 
eam licite, sine concilie et presentia Burgensium, facere posse per De- 
canum et Prepositum et per alios ministros suos, quia antîquitus ita 
solet fieri, ncic aliter factam fuisse potuit comprobari ; nec tantum in 
Burgenses et Rusticos qui proprias domos habent ficri poterit tallia j 
sicut dictum est, sed etiam in eos qui aliorum domos conducunt, quo- 
rumcumque sint domus, postquam per annum in villa manserint, qui 
etiam ceteras ville consuetudines persolvent. 

Item de censu mnearum dictum est, quia ab utraque part« recognitum 
fuit de Jurnali vinee reddendum esse dimidium sextarium legitimi vini, 
non débet Abbas de Jurnali plus exigere. Si vero aliqui Bui:gen6ium 
légitime probare potuerint vineam vel vineas suas ad minorem censum 
antiquitus adcensatas fuisse, et ab illis qqorum id officii fuit, in eo- 
dem -censu permaneant; ita etiam erit postea^ nisi fuerit augmentatum, 
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(I) Saccvs viMAMus. •— Est colam seo Mceus per ^em viiuiaai es^ufgatuc. 

(Ducange , y» Soccus)^ 
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Pour les gariimi d09 mgneèy il fut dit qu'ils aéraient dhMHsis par les 
bourgeois, présentés au doyen et au prévôt, et préposés & h garde des 
vignes, après serment prêté entre les mains de ces derniers. — Il fut 
ajouté qu'il serait payé, par chaque garde qui serait établie, douze de- 
niers au doyen. 

Pour les gardiens des pressoirs, il fut dit qu*étant à la connaissance de 
l'une et de l'autre partie que ces gardiens perçoivent un setier de vin, 
pris sous le pressoir, pour l'abbé et un denier pour eux, s'il arrivait 
qu'ils exigeassent davantage et que plainte en arrivât à Tabbé, celui-<n 
ferait justice. 

A regard des pâturages^ il fut dit que, s*il en était d'acensés que les 
bourgeois prouvassent, sons la foi du serment et la peine d'excommu- 
nication, avoir été, de toute ancienneté, à Vétat de pâturage et à l'usage 
de tous, l'abbé ferait Tabandod du cens, et ceux qui les ont acensés 
s'en dessaisiraient pour les rendre à l'usage commun. 

A l'égard des forêts^ il fut dit qu'il était loisible à l'abbé de mettre en 
défends celles dont il était certain que l'usage avait été interdit long- 
temps avant l'incendie de la ville, arrivé sous l'abbé Albéric; mais que 
celles qui, à cette époque, étaient communes devraient rester commu- 
nes. 

A l'égard des hommes de SainUPierre et des autres domaines de fabhé, il 
fut dit que Fabbé ne faisait aucun grief aux bourgeois, en leur refu- 
sant toute satisfaction sur la manière dont il avait cru devoir en user 
envers ses villains, les affaires des villains ne regardant pas les bour- 
geois 



A l'égard de la taille à lever sur les bourgeois et les villains, il fut dit 
que Fabbé pouvait la faire lever par le doyen et le prévôt, ou par tels 
autres de ses officiers, hors de la présence et sans prendre l'avis des 
bourgeois, attendu qu'anciennement cela se faisait ainsi et qu'on n'a- 
vait pas prouvé qu'il en eût jamais été autrement. Il fut dit encore que 
non seulement les bourgeois et les villains possédant maisons seraient 
assujétis à la taille , mais aussi ceux qui louent les maisons d'autrui, 
quels qu'en fussent les propriétaires , après un an de séjour à Vézelay^ 
et qu ils seraient pareillement soumis à toutes les autres coutumes dé 
la ville. 

A l'égard du cens établi sur les vignes, il fut dit qu'étant reconnu par 
les deux parties que le cens est d'un demi-setier de vin de bonne qua- 
lité par journal, l'abbé ne pourrait exiger davantage. Toutefois, que ce- 
lui des bourgeois qui pourrait légalement prouver que sa vigne ou ses 
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quia secundum incrementom earum quod post supradictam adcensa* 
tionem &ctum est, augmentari débet et census. 

Item de Terciis^ que dio nomine campartes vocautur, dictum est 
quod illi qui eas debent reddere, non terciabunt messes suas antequam 
ministros summoneant qui ad coUigendas Tercias constituti sunt. 
Qu»)d si forte ministri adesse non poterint, post summonitionem eis 
factam, sicut mos est, qui debent Tercias aliquem de legitimis vicinis 
vocent, in cujus presentia testiinonio légitime tercient et in horrea 
Tercias portent. 

Item de BannoAbbatis dictum est Abbatem habere bannum semel in 
anno, per mensem integrum quem elegerit, exceptis yero diebqs ante 
et post très festivitates, Pascha scilicet et Pentecosten et festum sancte 
Marie Magdalene, quod et ipsi Burgenses testificati sunt. Si yero Ab- 
bas nionstrarepotuerit per legitimamprobationem quod majus spacium 
ad faciendum bannum suum babere debeat, tantum consequatur 
quantum légitime probare poterit. 

Item de libris et pondèribus dictum est ut qui ea habere Yoluerint et 
sine mercede prestare babeant, que tamen equiponderent antiquis et 
jusUs pondèribus Sacristarii. Quod si iocanda invenerit aliqua nécessi- 
tâtes solus Abbas sua locare posset. 

Laudatio bec facta est Yizeliaci a yenerabilibus supra dictis • . . 
et publice recitata, anno ab incarnatione domini M. C. XXXVII, 
régnante Ludovico, rege Francorum. 

(InverUaire de 1770, p. 183.) 
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vignes avaient ëtë acensëes d'ancienneté, par ceux dont c'était l'office, 
à un droit moindre, continuerait à payer moins jusqu'à ce que son 
cens eût été augmenté, étant naturel que le cens augmentât en propor- 
tion de l'extension que ses vignes auraient prise, depuis rétablissement 
de la taxe primitive. 

A l'égard de la tierce^ autrement appelée Champart (1); il fut dit que 
ceux qui la devaient ne pourraient tiercer leurs moissons avant d'avoir 
averti les officiers qui sont chargés de la lever ; mais qu'après cet aver- 
tissement donné , s'il arrivait que ces officiers ne pussent assister au 
tiercement,i]s pourraient, comme il est d'usage, appeler un de leurs 
voisins ayant les conditions requises pour rendre témoignage, et tiercer 
en sa présence, puis transporter la tierce dans les granges de l'abbé. 

A l'égard du droit de ban de Vahhé (2), il fut dit que l'abbé jouissait du 
droit de ban une fois par an, pendant un mois entier, à son choix, à 
l'exception pourtant de la veille et du lendemain des trois fêtes de Pâ- 
ques, de la Pentecôte et de la Madeleine ; ce qui était reconnu par les 
bourgeois ; toutefois que , si l'abbé pouvait fournir la preuve juridique 
qu'il devait avoir au-delà d'un mois pour exercer son droit de ban, fl 
lui serait accordé autant de temps qu'il serait par lui juridiquement 
prouvé lui en être dû. 

A l'égard des livres et des poids^ il fut dit que chaque bourgeois qui 
voudrait en avoir, pourrait les prêter, mais gratuitement, pourvu qu'ils 
fussent conformes aux poids anciens et de bon aloi du sacristain. Que, 
si quelqu'un se trouvait forcé d'en louer, dans un cas pressant, l'abbé 
seul aurait la faculté de louer les siens. 

Le présent accord fait à Yézelay, par les vénérables personnes sus- 
noaimées ...... et publiquement lu, l'an de l'incarnation 

de N. S. 1137, sous lerègne de Louis, roi des Français. 



(i) On entend par Champart le droit de prendre une certaine portion des fruits de 
l'iiéritage assujéti à ce droit. 

fè) Il est probable qa*il s^agissait da droit de ban-yin. On entendait par là le droit 
qni appartenait an seigneur de vendre seul à pot ou à pinte, pendant un certain 
temps de Tannée (le terme était ordinairement de quarante jours), leyin qu'il re- 
cueillait de son crû, toute yente en détail étant, pendant le même temps, interdite 
aux habitants de la Seigneurie. 

Yoici un arrêt de la Cour des aides, du 3 juin 4697, qni détermine quelle était re- 
tendue de ce droit : —L'arrêt maintient et garde l'abbé et le chapitre en la possession 
et jouissance dudit droit de ban-rin dans la yille et faubourgs de Yézelay, pendant le 
mois d'août de chaque année ; fait défenses au sieur de la Tour d'Auyergne, cardinal 
de Bouillon, fermier-général des aides^ et aux fermiers des aides de la première 
moitié des octrois de ladite ville dd Yéselay, de troubler, à l'ayenir, lesdits abbé et 
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Du iti nov. 1443, Acie â^affranehmément de la main^morte et autra 
êenntudesj concédé par Aut^rt^, abbé de Vezelay, et tout le couvent Ua 
dit lieu aux manants et habitants des villes de Chamou et de Cray^ leurs 
eufetê et justiciables en toute justice^ haute ^ moyenne et basse, 

c A tous ceux qui ces présentes lettres verront, âcbert, par la 
D grâce de Dieu, humble abbé de Yezelay et de tout le coqvent de ce 
j» monte lieu , Salut : 

t Comme les manans et habitans des villes de Chamoux et Cray , 
D nos sujets et justiciables en justice haute, moyenne et basse, toute, 
» nous ayent, par plusieurs et diverses fois, fait dire et remontrer que 
t lèsdites villes sont assises en pauvres et maigres ^ays , entre bois et 
» hautes forests, où sont plusieurs bestes sauvages qui gasteot et dé- 
i> truisent leurs blez chacun an, et qu'à Toccasion de ce et aussi de 
» la main-morte réale que avons es dits lieux et de plusieurjs et im- 
x> mémorables servitudes desquelles les dicts habitants desdictes villes 
» sont chargée envers nous et nostre dicte église, iceux habitants.estoient 
D en voye de laisser et abandonner le lieu du tout, et par conséquent 
» lesdictes villes demeurer inhabitables; nous requérant humblement, 
» en rhonneur de Dieu et de la benoiste Magdeleine, que, pour les 



chapitre dans la jooissance de leur droit de ban-vin ; le toot à la «harge de vendre 
le vin provenant du crû de leur bénéfice dans la maison abbatiale seulement, par 
leurs serviteurs et domestiques ; de déclarer la quantité de vin qu'ils en auront re- 
éueillie et la situation âe leurs vig^nes par tenants, et aboutissants; de «onfirir la 
marque et inventaire des commis ; de faire .publier au pcôiie .4e la narols^e 4ndit 
Yézelay le jour qu'ils feront Touverture de leur ban -vin ; d'en signifier Tacte de pu- 
blication, tant aux fermiers des aides qu'à ceux de la première moitié de coufte 
pirite ou octrois, liuit jours auparavant ; à îeSet de quoi, sera tenu, ledit abbé, a la 
première réquisition qui lui sera faite par les doyen, chantre, chanoines et chapi- 
tra tedlt Yézelay, de leur fournir nn Ubu conÉnmode popir cesserfer et vendre les 
vins provenant du crû de leur bénéfice seulement, pendant t« temps ddâit bao, 
pour élre, levra vins, vendus. oonjOiiiAenMiit avec ceux dndit abbé; sinon, et à 
fuite de cefaiM, .^'il leur sera permis d'indiquer une de leurs BMisNMS eanonica- 
ks étant>dans fenoeiote ide ladite abbaye -et faisant ^rtie ide leur dite seigneurie, 
ponr yidtroi lesdita vins, tant deaéitstcfluuioiBes.qae'éiidit srbbé, vendra pendant le 
mois d'août de chacune année ; leur fait défenses d*ea vendre aiflenrs, Ji peine de 
déèbéance dndlt droit, etsans que iesdits ibbé et ahanoînea puissent émpéoher les 
kdtelliers de ladite nrMle et faolMures de donner dn vin è leurs: hèles jen |>asnnC, 
pendantle temps de leni àan y dit piolàbitiana et défenses. aaxdîls.BUbé:.«t>eiiMK|}^ 
fiesde^YéaBlay de céder,- transposter eiatener le dfoH de bainnn, leiont aoosles 
peinnade l'ordonBaiice. 

(Invent^de 1770^p..894.} 
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» entretenir aadict lieu de leur nativité et soh5 naître dicèe église, que 
;» iceHe servitude voulussions modérer en telle manière Qu'ils n'eus* 
» sent cause de faire nouvel païs et nouvelle demeurance. 

Sçavoir faisons que nous tons assemblez ensemble en nostre Cha- 
1^ pitre» au son de la dodie en la manière que en tel cas aceoustumë 
» avons , ayant ccmsidération à tout ce que de par lesdicts habitants 

> nous a esté dict et remontré , dnement informés de la situation des 
» dictes villes et des charges et servitudes que ont à supporter les 
D habitants d'icelles au regard des lieux voisins qui sont assis en bons 
et gras païs et trop plus sans comparaison que les dictes villes de 
» Chamoux et Cray , pour entretenir lesdicts habitants ez dicts 
» lieux et repeupler les dictes vUles, pour le clair et évident proffit de 
nostre dicte Eglise , de nous et de nos snccesseurs, bien conseilles et 
D avisés en ce faict, d'un commun accord et consentement, avons 
n osté et, par ces présentes, ostons perpétuellement ladite main- 
D morte réelle que avons ez dicts lieux, en tant qu'il touche ceux 
B qui demeureront ez dicts lieux seulement, soit natifs des dicts Ueux 
B ou non, et avec ce, avons octroyé que ils et leurs successeurs et autres 
» quelconques demeurants ez dicts lieux puissent et leur lolse hayers 
B tendre et chasser k cors , à cris et à toutes manières de grosses hôtes 

> en tons leurs hledz pour la tnition défense d'iceux, et au bois dit 
B le BroUlart, et bayer selon le bout et accrues du bois dit de La foréty 
B du côté de leurs dits hledz, depuis le chemin qui ¥ient dudit Cha* 
B mou audit Vézelay jusqu'au chemin d'Asnières venant dudtt Yéze- 
B lay seulement; sous telle conditioti que s'ils ou aucun d'eux estoyeot 
B trouvez chassants par les grands bois ou asSleors, en qudkiue ma- 
B nière que ce soit, ils Tamenderoot et perdront peipétueUement 
B cette présente Kberté à eux donnée et touckamt ladite chasse. 

B /l«m Voulons ^ eonsentôns que lesdicts manants et habitants, 
» leurs successeurs et autres demeurants ez dicts lieux perpétuelle- 

> ment, pu isse nt p rendre du bois sec ez dicts bois de Broillart et de La 
B Forêt .... tous autres bois ^stre les dictes villes de Cha- 
B mon , Cray et Vezelay, excepté tous plars Ëiits ez dicts hois pour 
B les pouvoir faire escorcer, tant pour leur chauffage comme pour 
B vendre et faire leur profit où bon leur semblera, et aussi gros bois 
B au dict bois de Broillart, pour maisonner et édifier ez dicts Chamou 

> et Cray et non ailleurs. 

B Item avons remis et remettons 1-aàiende de noitre prëwost esdiets 
B lieux, qui pour le présent et pour letemsà venir sera, que déraison 
B est de 60 sols tournois, à StO sols tournois, le défaut faict devant 
B lui à 3 isak tournois, et la clameur à 1 â deniers tournois. 

D Et pour ce , les dicts habitants, leurs -auccesseiMS ot autoss de* 
B meurants ez dicts lieux seront tenus, chacun tenant feu et lieu, 
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« payer à nous et à nos successeurs perpétuellement , au terme et 
c fcste de Saint Martin d'hiver, cinq sols tournois de bourgeoisie, et 
c chacune femme yefVe deux sols six deniers, tournois, le premier 
a terme et payement commençant à ladicte feste qui sera Tan 1444 (l). 
Et, avec ce, seront tenus un chacun et chacune tenant feu et lieu 
a ez dicts lieux payer à nous et à nos successeurs, aux jour et terme de 
a la Saint-Hilaire, chacun an, pour 1* usage dessus dicta eux donné ez 
« dicts hois, quatre deniers tournois devant l'église dudict Chamou, à 
c peine de payer trois sols tournois pour chacun défaillant, outre et 
« pardessus un denier que jà en devoieat. 

Item seront tenus les dicts habitants et chacun d'eux et autres la- 
a bourans et demeurans ez dicts lieux payer à nous et à nos succes- 
a seurs perpétuellement, bien et loyaulement de tous les blefz qu'ils la- 
a boureront ez dicts lieux, finages et territoires, de quinze gerbesrune, 
or savoir : froment, seigle, orge, avoine et tous autres grains, avec le 
« dixme des chamvres des chennevières, et, avec ce, de toutes 
« bétes rousses qu'ils prendront ez dicts finages et territoires de Cha- 
ir mou , cerf le sixième et des biches un quartier , outre et pardessus 
ff toutes les censives, rentes, coustumes, redevances et autres charges 
cr quelconques dues à nostre dicte église et à nous d'ancienneté; les- 
a quelles lesdicts habitante et leurs successeurs seront tenus nous payer 
« entièrement; et ainsi l'ont promis lesdicts habitants, réservé ce que 
a cy dessus leur est remis, d 

Comme cet acte d'affranchissement ne concernait que les habitants 
des villages de Chamou et de Cray ; qu'ainsi leurs héritiers ni parents 
étrangers ne pouvaient participer à cette faveur, ils recoururent de 
nouveau à l'abbé et aux religieux ; et, sur la représentation qu'ils fi- 
rent que a pour ce que la dicte main morte, ainsi ostée,n'estoit qu'au 
V profBz seulement des manans et habitans ez dicts lieux, et que les 
c absens ne pourroient venir à la succession de leqrfi parons manans 



(i) Qaand les seigfoeun affranchissaient leurs serfs, Us leur imposaient, comme 
condition du rachat de la main-morte, une capitation qui devenait ainsi le prii de 
la faculté qu'ils acquéraient de disposer de leur corps et de leurs biens en pleine li- 
berté : c'était là ce qui constituait le Droit de Bourgeoisie. 

Les habitants de MontiUot furent affranchis de la main-morte par Tabbé de Yé- 
lelay, au xiv^ siècle, moyennant quinze sob tournois de bourgeoisie (Gartulaire de 

1463). 

Ceux de Trucy-sur-Tonne le furent en 1458. 

Il yayait un autre droit de bourgeoisie qui consistait dans le droit de décliner, en 
tonte caus« personnelle, la juridiction du seigneur pour celle du roi; ce qui n'ap- 
partenait, d'après la coutume d'Àuxerre. qu'aux personnes de condition libre, ainsi 
que s'en exprimait l'art. 35 de cette coutume, en ces termes : « Franche et Ubre 
personne se peut avoner bourgeois do roi, • 
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<r ez dietslfeux, si ils ne fefsaient résidence en iceux; et aussi pour 
a cette cause plusieurs gens délaisseroient à eux allier par mariage 
c avec les enfants des dicts habitants, il leur plût , de leur grâce, 
<r pour le bien d'iceux, faire que les dicts absens puissent succéder 
<r à leurs plus prochains parens, nonobstant que leur plaisir ne seroit 
a pas de faire résidence ez dicts lieux; 

<K Nous tous, porte l'acte supplétif du 5 janv. 14S^, assemblés en- 
ff semble en notre dict chapitre, au son de la cloche, en la manière 
< que en tel cas est accoutumé de faire, ayant considération â tout ce 
a que de par les dicts habitans nous a été dict et remontré, avons con- 
c senti et accordé, consentons et accordons, par ces présentes, que, en 
a cas que aucun des dicts habitans iroit ou ira de vie à t répassement, 
a sans hoirs habiles à lui succéder demeurants en l'un des dicts 
oc lieux qui sont ou ses plus prochains ou plus prochaines parents ou 
a parentes, habiles à venir à succession, j puissent venir, quelque 
a part qu'ils demeureroient, sans estre tenus de venir faire résidence 
a en aucun des dicts lieux, si bon ne leur semble, pourvu que lesdicts 
ff hoirs, en acceptant la dicte succession, ils et chacun d'eux sera ou 
r seronttenus, eux , leurs hoirs et successeurs, de payer à nous, chacun 
« an, deux sols dix deniers tournois de bourgeoisie, quelque part qu'ils 
.a soient demeurants, au terme que les dicts habitants payent icelle bour^ 
ff jgeoisie de cinq sols tournois, et de ùAre cultiver, soutenir et labou- 
a rer les terres et autres héritages à eux appartenant, â cause de la 
a dicte succession étant ez dictes terres et seigneuries, tellement que 
a nous^et nos successeurs y puissions avoir nos dixmes, censives, ren- 
a tes et autres revenus à nous appartenans. Et avant que les dicts 
c hoirs entrent en saisine et. possession de la dicte succession ou hoi- 
a rie, seront tenus venir par devers nous abbé dessus dict ou notre 
a bailly, ou à celui qui lors aura le gouvernement de la justice des dicts 
« lieux de par nous , pour bailler déclaration des dicts héritages dont 
4 ils entreront en hoirie et des charges d'iceux, et promettront en la main 
a de nous ou de notre bailly ou garde de justice, d'entretenir toutes 
a les choses dessus dictes bien et convenablement. 

c Et s'il advenait d'aventure que lesdicts hoirs fussent défaillans ou 
a négligens d'entretenir toutes les choses et singulières dessus dictes, 
c obmîssent de venir demander la dicte hoirie par un an après la 
c mort-de celui de qui ils auront cause, le plus prochain parent de ce- 
c lui duquel la dicte hoirie adviendra, demeurant en Fun des dicts 
a lieux, se pourra bouter en icelle, par la forme et manière qu'il eût 
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c. Csgit ^T^t I^ tfaditio^ da oe« pimentes, piir le bail à eux fs^t^i çommiO 
c appert par nos, autcçs. lettres. 

a £t au ca& que le& dict& habî^os d^mevians sur les dicts lieux se- 
f roieqt aégUgens d'eatrer en la 4icte hoirie par un au après le pre- 
c mier au dessus dit, donné en faireur des dicts absens, uo.us ou nos 
a successeurs nous pourrons bouter en la dicte hoirie et d'icelle faire 
a notre proffit et de notre dicte Eglise , sans ce que les dicts hoirs 
Q ^bsens. ou demeuran» sur les dicts lieux y après les diçts termes^; y 
a puiâseni veuir querelef pu demander. » 
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Fondation du couvent de la Cordelle. 

Comment icy fust faicte Tesglise et couvent de monseigneur sainct 
Frapçoys soubz Vezelay, ou par (auparavant) avait este édifice une cha^ 
pelle de saincte croix, pour ce que audiet lieu fust célébrée la tierce 
croysee et expédition contre les Turcs par £ugene, pape 5% Corad, 
epipereur d'AJernaigne, Loys le Maisae (1), roi de France, ^ plusieurs 
aultres princes cristiens, tant eclesiastiques que séculiers, et par ei^e- 
dal ]fi glofiçulx abbe de Clerevaux, monseigneur sainct Bernard. 

Eugène de celluy nom 3® tenant lors la papalite, et oiyant les piteuses 
nouvelles de la perdition de Bohaiz (2) et les grandes conquestes que 
&isaîent les Turcs et Sarrasins contre les cristiens d'oultre mer en la 
terre saincte et ailleurs, envoya plusieurs prelatz et grands clercs près- 
cher la eroysee contre les infaulx, et,^ par ses lettres et belles admoni- 
tions et aussi par ses propres legaulx, pria et requis tous les peinces et 
peuiples cristiens et especial de Fraïk^e, dltalie, d'Alemaigne,- d'Espai- 
gûe€itd!An§^eterre, .quilz voussisseat (voulussent) brief entreprendre et 
étever une croysee affin que la terre saincte et les peuples cristiens y 
iemeurans feussent secouruz et gardes contre les impétueux assaux de 
leurs 1res anciens et cruez ennemys ; et ouvrèrent (ouvrant) le tre- 
«fitdeV^sglise, donna plain pardon et remission de peine et de cnlpe de 
VsQ&^ez a tous et a ung chacung de ceulx qui en ikveur et pour ai- 

VV\'ftm ie miTvor natu$ . 



der la t6m sabcte predéraiènt Véûstigtm dé b saincto' cro^x et 

koîeBtedio6ttoyT07aige;etcoi]3btea.qu'il(y)eu8tIorg,effdiver8espanies 
decridtîeitteyplusie«inB'sei9nei»«» docteurs et prelatï, toutes fok re* 
knspity par ioeiluj temps, «ntre eulx, comme Testoille joarnâl àii poiéf ' 
du jour entre les auliresestoilles, le tre^ glorieux abbe de Clei^evau, 
monseigneur sainct Bernaprd, lequel, nonobstant ce qu'il fiist j'a fort 
bvise par force d'abstinance, de yeilles et déjeunes, entréprint et com- 
mença, Fan: mil cent quarente et cinq*,- par Tordonnance du pape, a 
prescbe ceâte-sainete croysee pour esmovoir lés ceurs des princes, ba^' 
FOBs et peuple dureaulmede France, allegans, entre ses nobles admo-* 
nitions pour deux triomphes principaulx, obacnng bons ciisl^iens, non* 
apnt licite «xcu8»tîoh, ne pouvoir refuser prendre la croysee et entre- 
prandre lé sainct voyaige^ lung et le premier, parce qu'ilz âcqueroient* 
rhonneur et la gloire du monde plus que pour aulcung aulti'e afTaîre ' 
côme eulx . ctobattans pour lepafrimoine de Jesucrîst, et Yànlfre 
parce^que en ce faisant Hz aoqueroient aussi la gloire céleste ei^' là- 
quelle, sans aulcune exception, iroiént glorieusement tous ceulx qu'en 
celluy Yoyaige trespasseroient de cestuy monde' et aussi ceulx qtrflz 
(qui) Tâureacnt &ict^ sans souffrir nulles peines de pUi^atoirè se 
ainsj estoi't qnîlz se missent en estât de grâce comme' un^ chacunr 
bon cristien deibf faire ;iet parce que ce bon saiiict abbé'estoît folbleet' 
fortdesbrise, il envoya aussi de. ses vènérsables religieolx en Alemaî-' 
gae, Lorraine et attitrés diverses contreeS) en dbascune desquelles ftist 
mouit accept;|blë celle saincte prédication, et pour laquelle n^ttre a* 
bon achevement^ordonna et fesîst ung parlement de tousiés prélatz et* 
baron^de France en la viSe de Vezelay, et très* noMe et très vaillant' 
roy Loys lefaaiisâe lors régnant !sur les Francoys, et atnsr^ appelé' 
pàrcd que le roi Loys le Gros, qui estoit trespasse n'aveit' paires (na-* 
galères), avoit lieu deux filz,- Taisne desqnelz appelle Philippe fusf, au 
vivait dé son père inesme, et par son voloir enoing et sacre ro^ a 
lUin^; diffis Tan- propre de son:coronêment, ainsy qu'il alloit jouer 
es raeë hors Paris,, se mîst par cas d'advenlui» ung porci* entré les pieds 
de son che«(rsd, qui le tresbucha- et le jeune téj Philippe dessoubz, tel- 
]mki^ navre qu'il moumi bien vin jours après; en dtflerënce duqnef, 
parcequ'il éstoit aisne de cestuy roy Loys lemaisne, qui fustâiîto^ roy 
après ^ il avoit este pav aérant appelle en latin jtcniar. et en fràncôys 
maisne, luy est tous^oors (mppk donné) par le plus des- hystorièn^ 
cettuy surnom,i tant'pouir la première imposition comme àxis^i pour 
être myeux congoeu entre lesroys de Fraivee appelles Loys. Et quant 
letMfps de parlement Aist venuz et que ja pfais part de tons les prê- 
tai el; barbûn de France feurent assemblez a^ Vezelay,. et Monseigneur 
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sainct Bernard eust faictd très noble prédication pour emovoir lesceora 
des presens a prendre la saincte croix, le très Taillant roy Loys de- 
manda le premier a estre croyse et, présent monseigneur sainct Ber- 
nard et tous les aultres prelatz, princes et barons, youa qu'il entrepre- 
noit le sainct voyaige et print la croix que luy mist sur son espaule Te. 
vesque de MersaiUes (Marseille), légat du pape, a l'exemple duquel 
Youarent aussi et entreprinrent le sainct voyaige et feucent la croises le 
très noble prince et de bonne n^emoire Henry, per de France et conte 
de Cbampaigne, et qui fonda l'église collégiale de sainct Etienne de 
Troyes et douze aultres avec treze hospitaulx, et duquel dit la croni- 
que de France qu'il estoit vaillant jeune homme et de grand ceur ; fust 
filz du bon conte le vieil Thibault qui lors vivait encore, et, depuis 
sa mort, feust enterre à Laigny. Entreprinrent aussi cellûy sainct 
vouayaige et se croyserent Alphons, conte de Toulouse et de Gilles, 
Thierry, conte de Flandres, Guy, conte de Nevers, Reynault, son 
frère, le conte de Tonnerre, et le conte Robert du Perche, firere du 
roy Henry d'Angleterre, Yves, conte de Soisson, Guillaume, conte de 
Pontieuz et Guillaume, conte de Garence, Archembaud de Bourbon , 
Hues de Lusignen, Enguerrand de Coussy, Geuffroy de Mautor, 
Guillaume de Courtenay, Reynauld de Montargîs, Ytierz de Coussy, 
Gauche de Montray, Gérard de Brennon, Dreues de Moucy, Meneciers 
de Bugliers, Anceau de Tenet, Garin, son frère, Guillaume de Bou- 
tilliers» Guillaume Agnellon de Trye, et plusieurs aultres chevaliers, 
sans le populaire dont se croysa très grand nombre, de preslatz mes- 
mes : se croysarent anssy lors Symon, e vesque de Noyon, Godefroy, 
evesque de Langres, Arnauld, evesque de Lysieux» Aubert, evesque de 
Sainct-Pol, et plusieurs aultres prelatz, en l'honneur de laqudle saincte 
çroysee et en mémoire de celle saincte assemblée fonda l'e vesque de 
Versailles, au lieu et en la place ou feust faiote la prédication par le 
glorieux abbe monsé^aeur sainct Bernard, une esglise de saincte croix, 
au pendant du tertre soubz Yezelay, qu'estoit le champ la ou feurent 
prisent [sic) et bailles lêHt sainctes croix, tenant icelluy parlement entre 
Aquien et ledit Yezelay; eh. laquelle église de saincte croix a faictNos- 
tre Seigneur depuis maintz grands mifacles. Laquelle esglise priât lors 
son commencement courant l'an de nostre seigneur mil cent quarante 
et cinq, et puis, après l'espace d'environ octante et sept ans, cotant 
lors mil deux cens trente et deux, feust ladite esglise ou chapelle de 
saincte croix baille aux religieux de monseigneur sainct Francoys ; car 
en ce temps se trouvarenten ce dit lieu frère Pacifique, premier mi- 
pistre de .France, lequel puis, s'en alla en Laons, en Artoys, auquel 
lieu gist spn corps jusqjoes a présent, et frère LùgSf compaignon dudit 
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Padfiipie» demeura 6n ee lien avec plusieurs aoltres religieux, lesqueb 
deux religieax feurent des premiers qui passarent desa des monts du 
dict ordre, auquel temps commencoit encore ladiote rellîgion a florir ea 
dévotion et en toutes humilitez; et le seigneur de ChcateUuœ voyant la 
devotioii desdicts frères, y eslargîst de ses biens en amplifiant et édifiant 
plusieursseUes et chamibres pour lesdicts religieux , et pour ce ont lesdicts 
sdgneurs de Cka^dlux et plusieurs aultres seigneurs esleu leurs sépul- 
tures jusqu'à présent. Puis'feust consacrée ceste présente esgh'se au 
procbat2(poiirehas) de venerableet scientifique personne maistre Jehan 
Lorin, dtjcteur en théologie et gardien dudict couvent, confesseur de 
madame la marquise de Hohberg et de Rothdin , contesse de Neuf- 
chastel , lequel y fist, a Taidede ladicte dame, plusieurs grandes répa- 
rations, par révérend père en Dieu messire Albert, evesquedè Bethleam, 
l'an de Nostre' S. mil iuj« un" et xi (1491), auquel jour frère Loys 
Regnard, natif de Montereau le conte, religieux dudict couyent, célébra 
sa première messe, neuvième jour d'octobre mil riij« iirj'' et xr. 
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ProcèS'terbal de la viHtation faite, en 1878, par le Heur de Caumartinj 
conseiller du Roy et trésorier général de France, de la rivière de Cure au 
dessovlz de Vezelay, afin ien reconnaître les dégradations et é^ indiquer Uê 
réparations qui seraient à faire pour rendre la *dicte rivière navigable et 
lui faire porter hàsteaux jusqu* à Saint^Père, eomfnepar le passé. 

L'an 1878,1e 26« jour d'aoust, en vacquant par nous Jehan Lefe- 
bure, sieur de Caumartin, conseiller du Roy et Trésorier général de 
France, estably à Paris, au faict de nostre chevaulchée et Visitation, et 
estant en la vUIe de Vézelay, seroyent venuz vers nous maistres Claude 
de la Chasse^ Joseph Griveau^ Jehan Colon et Lazare Courtot, eschevins, 
et plusieurs mananset habitans de ladicte ville et prévosté deVezelay, 
qui nous anroient remonstré que ladicte ville est assize en pays de vi- 
gnoble et que, de tout temps et ancienneté, ils souloient faire conduire 
et transporter leurs vins en aultre pays par la rivière qui anciennement 
avoit cours au dessoulz dudict Yezelay, où ilz faisoient traffieque de 
tontes marchandises qui leur donnoient moyen de vivre plus commo- 
dément et de payer les tailles plus aisément quils ne font; mais que, 
à Toccasion de la détention de ladicte ville et mesmes depuis les pre- 
miers troubles, ladicte rivière auroit esté rendue non navigable, et 
les bordures d'icelle rompues, et remplye de pierres et cailloux par le 



moyen du bôys flotté que l'«i &isoit descendre dii foys de Monran, 
4ui l'auroient eslargie et gastée, et qm, par longue eontinoation, au* 
M'oient ruiné, rompu et dèsmolj les ponts de S^wt^Père et Asfaien où 
âlz faisoient aborder et diarger ieors marchandises ;ee qui aoroït rendu 
iadibte rivière déserte et non navigable, sans avoir aueting moyen de 
&îf e dépendre par basteau aulcunes marchandises, ne faire auleung 
4rafficq de leurs vins^ qui est tons leurs prindpal bîmi et revenu, telle*» 
ment quilz sont contrainetz l'user sur les lieux ou le fqire mener par- 
charroy jusques andict Grevan, distant de sept grandes lieues dndict 
y^ezelay ; ce qui ne se peult faire sans frais qoi montent quesy aultant 
4)ae. Je principal de leurs marchandises ; ce qui les rMidlous^'iniitilz 
et leur cause beaucoup de disettes et panvertez, quilz n^6nt qnasy 
jMoyèa de payer les deniers du Roy et sy rend tout le pays désert et 
inhabitable : nous requérant de nous transporter sur lés lieux peur en 
faire Visitation et veoir à ToBil lesdites ruynes, affin d'en ^dverty sa 
Majesté pour y pourvoir. 

Obtempérant à laquelle requeste, nous seroient, ledict jour, trans- 
portez sur les pontz de Saint-Père et Asquien, accompagnés desdictz 
eschevins et aultres habitans dudict Yezelay, lesquelz auroyent faict 
Tenir avec nous Jehan Radigon^ Martin Poriot et Simon AuelerCj mais- 
tres massons, pour veoir et visiter lesdicti; pontz et faire leurs rapports 
en leurs conscience des réparMions nécessaîros^ tant pout la réstaUis- 
j^i^ent diceulz que pour rendre la rivière navigable. EX estant audiot 
pont de Sainct-Pôre, lequel contient trente toises de longenr sur dix* 
^pt piedzçt demy de largeur, raurionp.trou^vés royné et desmoly, et 
auquel ppnt spuloit avoir cinq arches qiM s^royt besoin rédiffier sur les 
.v^z fondeoient^ qui se trouvent bons, ^iiivant 1^ rapport 4^ l^ Visita- 
tion qu'en feirent ]esdi<;tz maistres massons en nostre présence, et ce 
pour éviter à plus grandz ^aiz ; pour rebastir lequel pont et le mçottre 
en bon estât, ilz estiment, en leurs conscience, qu'il pourra oouster 
trois milles escuz, 

Et quant au pont d' Asquien, contenant, suivant le devis desdictz 
maçons, 90 thoises de longueur et de largeur iS pieds, sur lequel y a 
six arches, cpiatre desquelles il convient réparer et entièrement rebas- 
tir les gardefoux, retenir et rechausser les muraUes dudiet poçt et plu- 
sieurs aultres réparations que lesdiotz maistres maçons ont estimé 
pouvoir couster mil escus, lequel pont seroit besoing et nécessaire ré- 
diffier au plustot, craingnant le péril éminent de thumber, qai ne 
pourroit estre rebasti, actendant plus longuement, pour dix mil edcus, 
qui causeroit ung grand dommage et détriment au pays pour estre le 
seul passaige de tonte la Bourgongne, Ni?en|oie et pays .... 
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Ce fiiiet, aurions Cadet appdler pardevaat nous [^lafeieorg marioien 
qui avoient aooustame meoer et ooaduire bastèaulz sur ladide tivièro^ 
lorsqu'elle estoit navigable, pour enteadre d'euli tes lieux qu'il cod- 
viendroit restablir pour la rendre en bon estai et i celle faire portar 
basteaulxi comme encienoement l'on avoit accoustume: 

Lesquelz, de nostre ordonnance, ce seroient transportez en plnsieun 
eadroictz de ladicte rivière quUz auroietit veux et visitez, et bous au- 
roient verballement rapporté tout ce que estoit affiure et restabUr 
pour rendre icelle rivière navigable et en son ancien cours; mais 
d'aultant que nous n'aurions e« le loysir de s^ourner audict Yezelay 
jusques ad ce qnilz eussent faict et rédigé par escript leurs dictz rap- 
portz et procès-verbaux , nous aurions ordonné ausdictz m«^ maçons et 
mariniers de les bailler et délivrer au baillj dudict Yezelay ou son lieu- 
tenant, lesqndz noUs aurions aussy subdéléguez pour se transporter 
sur les lieux avec iceulx maçons, charpentiers et mariniers, pour en 
faire plus emple Visitation et nous envoyer les procès*yerbauIx avec 
lesdictz rapportz de Visitation, coustz et estimation du restabUssement 
desditz lieux, pour, sur le tout, donner advis & sa Majesté et nossei- 
gneurs de son conseil pour estre pourveu ausdictz babitans aiasy 
quilz verront estre à faire par raison. 

Faict lèS jouf et âù susdicts : ainsy signé Lefebure et Détachasse. 
Et plus bas : 

Pris sur le procès*yerbal 
attache es lettres de Tassiette* 



V. 



Estai des biens ^ terres, seigneuries ei revenus de V abbaye Sainte^Mari^. 
Magdêleine de Yézelay, qui composent la mense ubbatiale (dressé en i6£^6) 

Tézelay, 

Dans la ville de Vézelay et ses dépendances, qui sont deux bourgs 
lemiez au bas de la ville, savoir : Aquin et Saint*Père; quelques vilke* 



(i) lilnveataire de 1770 contidnt on « Etat da i% juillet 1640 pftistf parderanl 
Griveau et Yachat, notaires à Yézelay, fourni à MM. les commiésairM fl^éranx et 
yartloi^ets, députéa |ar le roi poot la redieiiclie des droits d'amortisseitoent, par 
Messire Françoirde Rodiafort, idibé de l'église Salate-lIfirle^Afadeleiiie de VéM* 
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ges et quantité de haiaeaux appeka valgairemebl là PM de Vëzelajr, 
H. le révérend abbé de Vézelaj a non seulement toute la justice tem- 
pordle, mais la spirituelle, avec indépendance d'auenn évesque diocé- 
sain. 

n a droit de percevoir les dixmes de bled et de vin Sans tous les 
lieux, à raison de seize Tun. 

Tous autres droicts seigneuriaux lui appartiennent, mesœe la ban- 
nalité des fours et moulins. 

Outre la justice ordinaire, il a celle de gruerie, non seulemi^t dans la 
Poté de Yézelaj, mais dans toutes les terres dépendantes de Tabbaje. 

Quoique, dans Vézelay, il j ait élection, grenier à sel et mares- 
chaussée, néantmoins il n'y a point d'autres notaires que ceux que 
H. l'abbé peut y establir sous son scel. 

Chaque vefve , lorsqu'elle se remarie , doit à M. l'abbé un marc 
d'argent estimé 2 S liv., non seulement de Vézelay, mais de toutes les 
terres dépendantes de l'abbaye. 

n a la collation de tous les bénéfices dépendants de l'église, qui sont 
quantité de cures et chapelles et vingt prieurés bien considérables et 
tous séculiers, dont le plus grand nombre vault S à 3000 liv. de rente. 



lay, et, en cette qualité, seigneur spirituel et temporel dadit Yézelay/Asquient 
Saint-Pére, Fouessy, Montraoal, Fontette et Nanehiéyre de la paroisse dudit Saint- 
Pére, Brosses, FonteniUe en partie, Àsniéres en. partie, Cray, Ghamou, Youfenay, 
Baint-Moré, Magny, Précy-le-Sec et Avigny ; tous lesquels lieux sont assis dans le 
ressort du Aiilliage et siège présidial d' Auxerre, et autrefois étaient du bailliage et 
siège présidial de Sens; Domecy , Fleys, Yilliers-sur-Tonne et autres dépendances de 
ladite terre de Dornecy, assises dans le bailliage de Saint-Pierre4e-Moustier »; état 
dans lequel il est dit : « que de toutes les possessions et revenus appartenant, tant à 
la mense abbatiale qu'aux officiers et religieux du couvent de ladite abbaye, sécula- 
risée en 1538, fut donné démembrement, au vrai, par lesdits abbé, religieux et cou- 
vent, en l'an 1464 (c'est le cartulaire), pour satisfaire au commandement qui leur 
aurait été fait par Jean Grasset, sergent à cheval; le 15 mars 1464, en vertu des let- 
tres du roy Louis, lors régnant, et commission sur icelles de MM. les receveurs pour 
le roy au baUliage de Sens, commissaires à ce députés ; lequel dénombrement, con- 
tenant, par le menu , le revenu de ladite église, écrit en 612 feuillets, fut présenté 
et affirmé par devant Etienne Darras, clerc-notaire et tabellion juré en la prévôté de 
fiens, le ISifév. 1464, par révérend père en Dieu, Monseigneur Aubert, abbé de 
ladite abbaye, et frère Pierre Lusurier, prieur du prieuré d'Anglos, religieux et pro- 
cureur de ladite abbaye; depuis lequel dénombrement ledit abbé déclare que, de sa 
connaissance, il ne possède biens quelconques dans les lieux susdits et dans ArgeU" 
teuily Sùulangy et PasUly^ qui sont au bailliage de Troyes, qui ne soit compris au- 
dit dénombrement. » 

Cet état est moimi complet que cehii de 1658 : j'y ai, cependant, relevé quelque! 
articlei omis dam ce dernier, auquel jetés ai rattachéfl par dea notes* 
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Pour celle des prébendes» aënd-prâieDdes et dignités, elle lui est alter* 
natifve avec le roy. . 

Revenus de la terre et Potë de Vézelay. 

Bled». 

Les ^xmes de Ued s'admodient par inoitié froment, l'autre moitié 
orge et avoine. 

La part de froment, par contract du 10 juillet i 609, a esté cédée aux 
chanoines et chapitre au lieu de 700 bichels froment qui leur estaient 
deus de pension annuelle, suivant la bulle de sécularisation, p. 22, 
art. SB. 

Celle d'orge et d'avoine que M. l'abbé s'est réservée par le même 
contract, a esté amodiée, l'année dernière i6S7, 702 bichels par moitié 
orge et avoine. 

La métairie de Saint-Père, affermée 260 bichets, par moitié froment 
et orge. 

La métairie d'Âquin cent bichets, aussi par moitié froment et oi^ge. 

Le moulin de Saint-Père admodié 220 bichets froment et 80 d'orge. 

Le moulin d'Aquin^ 160 bichets froment et 140 d'orge. 

Le moulin du Vaux-de-Poirier, sept vingts bichets froment et 
22 d'orge. 

Ces moulins, outre le bled , rendent chacun nombre de porcs gras, 
avec des poules et chapons dans la saison. 

Les 'grés moines affermés 20 bichets froment. 

Les terres, dictes de la Magdeleine^ au finage de Saint-Père , quatre 
bichets froment. 

Sur la métairie de la Borde, six bichets froment. 

Outre ce, il y a les graines de coustume, de champart et de rente 
qui se paient à la Saint-Martin d'hy ver et autres termes , dont on n'a 
pas la connaissance, que M. l'abbé rapportera dans Testât véritaUe 
qu'il fournira de son revenu. 

Somme : tous les dicts bleds froment. . . 7^0 B. 
avoine ........ • 3Si 

orge 773 

Lesquels bleds peuvent s'estimer, savoir : le froment , 40 sols le 
bichet ; l'avoine et l'orge 20 sois, qui est le moindre prix (1). 



(1) « Le bichet de froment est de deax boiffieaox, et ^fèae, ledU bichet, 70 livres, 
qui est de 35 livres par boisseau. » (Etat de 1640) Il compte eajourd'hai pour 90 
lÎYres. 
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Partant, les tSÔ bichcits froment fimt « . 1460 Ut. 
les 5S1 bichets d'ayoine. .... Mi 
les 773 bichets d'orge .... 773 

Total. . 2584 liv. 
Vins. 

Les dixmes de vin autrefois se levaient én Argent, â raison de 
30 sols pour chacun arpent ; et il est à noter qu'il j a bien 9^000 ar- 
pents de vigne dans la Potéde Yézelay, «e qui ferait 3,000 liv. de 
rente. On s'est néantmoins advisë , depuis pea d'années , de lever le^ 
dicter dixmes en espèce, qui ne rapportent qoe six k sept vin^s miiida 
de vin, qui ne peuvent valoir que 2,000 liv. de rente, par communes 
années. . ^ . . i 2,Obo tir. 

Ontre les dixmes, il j a un grand dos de 32 à 33 arpents de vignes, 
à la porte dudit Vézelaj, des meilleures du climat , en assez mauvaise 
façon depuis quelques années; néantmoins eUes ne laissent pas de 
rapporter sept à huit vingts muids de vin du meilleur de la province 
qui, aux moindres années , se vend 30 et 40 liv. chaque rtiuid ; en sorte 
que ce clos de vigne, tous les frais dédmcts, doit valoir phis de 3,000 L 

de rente par an 5,000 liv. 

Leéprez. 

Les prez, qui sont en plusieurs pièces, rapportent, par communes 
années, 3 à 400 charriots de foin , qui se fauchent, se fenent et s*en- 
lèvent par corvées; en sorte qu'à n'y prendre que 300 chàfriotâ, aa 
prix de cent sols chaque charriot, touts frais faicts, ce sera 1,500 liv. 

Retenu en argent. 

Le passage des bois sur la rivière de Cm^ Vadlt^ par commîmes 
années, 7 à 800 liv . MO liv. 

L'admodiatiea de la pesche de Sadot-Père et Aquin^ tout' au moixi& 
400 liv • . 100 liv. 

Les bourgeoisies dudit Yézelay, Saint-Père et A4iuiU| 400 Kv. (i) 



(1^ Le droit de hourgeoisie'%\xT\ei'h9m^rA% de Yézelay, âftint-Pére et Asquins, 
était de quinze sols et au-dessous pour (Aacoii) aiiisi ^H résulta d'un aveu fkH par 
lesdils habitanlsled îuiniaoa.-— Bu 474iB^par ti«iMaetM>ki. passée eatre eux et 
Tabbé de Tencin, les habitants de Véze'ay se rédimérent de ce droit, ainsi que de 
ceoxde/^suoflt^^ de la banalité des, fùurs^ moyeanant une somme de 200 liv. qu ils 
s'obligèrent à payer annueUement à l'abbaye. — Le droit de feuage était de cinq 
sol^par chaque feu, e«U éUit dû pour ooncessionûita, «a 1565, ,4e dooiU d'usage 
dan^ le» Imms de Tabbaye. 

Il fut convenu, par la même transaction, que lesdits habitants continneraiant à 
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Le droict de b9ii**vHh 4ît Tqlgi^irconeBt le im JFamisi, desdicts lieux 

de Yëzelay, Aquia et Saiat-Përe . 180liv. 

Les cens, menues rentes et autres droiçts dçsdicts lieux i KO liy. 
Les greffes desdicts Keux de Vézelay, Aquin et Saint-Père vaillent 
plus de 300 livres de rente. . . . ...... 300 lîv. 
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Vézelay. 



Le minage de y^zçlaj, ^fferpié . ..^ . . . . 140 liv. 

Le four banùal. '. . . . ..... . . . 300 

La boucherie ;:;•:... t4 

La prévosté. ......,».», 36 

Le concierge de la prison rend. , . 3iS 

Les menus droicts deus es foires de Yezelay, affermés. 20 

M® Pierre Colon doit 18 livrés de rente 18 

Agmn . 

La prévosté affermée. . . . 1«01iv. 

La boucherie ..:.,..... ii . . 18 

La thuilleriè . i . '. . . . . . .... 80 

Chaque feu ou maison d'^Aquin , au nombre tout au moins dé sept 
vingt , doit un escu pour le droit et Tusage des bois qu'ils possèdent 
^lesquels.toiir oilt élé^^c^ésen l$3£S},C9\(|u| lût. • 4^0 liv. 

Le fqur bannal e«4 xniaè :depui& queliquies awém 9 et estaU afiemië 
plus de six vingt livres 120 lîv. 

Scmi'JPirek 

La prévosté affermée. ..•..*.... . *. WKlir. 

La métairie de Saint-Père , ouU^ bl^d , poules et cha- 
pons, doit. .............. . . . • 18 

Outre ce, il y a grand non^re de poal^s et chapons de rentes, dont 
on n'a pas autrement la connaissance |i]^ 

Somme : tout le revenu de la Poté de Vézelay. . . 12,469 liv. 
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entretenir et à faite des prétf de gNfine oa 8Biiif<Mi»d«ns lenrs héritages, sans que 
ledit seignecHT pût y preodre ni foire percevoir ftucanediine» pourvu quel» qnan^ 
tHé de ces présn'exoéiât pas le quart des hérUages appartenant anx hriiltaiiU en 
général; et, si die excédait le quiirt, qne le aeigneak' poiarKaiit faire peroéToSr lu 
dîmesnrletovt. 

(1 j L'état feiimi en 1^40 portait : 61 ponles «t demie, 91 chapons et demi, et Ifi 
oisons. 
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Revenu de$ tertei admodiées m ixtgmt. 

Dùmecy. 

Dornecj est un bourg fermé , à trois lieues de Yézelay , dont le re- 
venu est affermé 2,37Sliv.(l), 

Précy-le-Sec^ 
Précy-le-Sec est aussy un bourg fermé, affermé. • . 1,300 liy. 

Voultenay^ SainUMoré, Nailly et Avigny, 
Le revenu de ces terres est affermé i,700liv* 

Brosses et Fontenille, 
Le revenu de Brosses et Fontenille admodié . • • 400 liv. 

Asnières, 

Le revenu en est affermé 200 liv. 

M. Tabbé possède ces terres en toute justice, que son bailly de 
Yézelay ,'son lieutenant et le procureur fiscal peuvent aller exercer sur 
les lieux, quand bon leur semble. Nonobstant, M. Tabbé y establit 
des lieutenants locaux , des substituts de son procureur fiscal et des 
jl^reffiers particuliers qui y rendent la justice en leur absence , quand 
la nécessité le requiert. 

Les prieurés de Vhle et d^Argenteuîl^ Sarry et Saulangy. 
Lerevenu de ces terres, avec leurs dépendances, est affermé 1,500 liv. 

Pigny et lUontingon. 

Les droicts appartenant à M. l'abbé dans ces lieux, admo- 
diés ...... 100 liv. 

Germigny. 
Les redebvances de Germigny, affermées. .... 120 liv; 

La Chapelle de Fley. 

Le revenu de la Chapelle de Fley auprès de Bourbon-Lancy , affer* 
mé . . . . 100 liv. 



(1) En i379« uivB comtesse de Flandres, se disant daine des yiUes de Domecy et 
de ViUièrs, youlnt contester à l'abbé de Yézelay ses droits sur les terres et seignea- 
ries de Dornecy et de Yilliers snr-Tonne; mais un arrêt du parlement maintint à 
l'abbé le droit de jaridiction haute, moyenne et basse eti la yille, terroir et flnage de 
Dornecy et la juri Jiction moyenne et basse seulement en la Tille et terre de YUliers, 
pour ce qui était du domaine de l'ancien monastère (provenant d6 la donation du 
comte Gherard de Roassillon). 
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La dixme de Maillj^ admodiée I60liy. (Ii 

Somme tout, . • . • 7,955 liv. 

n est à observer que les baux & ferma de toutes ces terres ont ëtë 
faicts sans publications, et que, silescboses s'estoient passées avec les 
formalités requis(Bs et accoutumées , oo les aurait augmentés de beau- 
coup. 

Dans la discussion des biens de Fabbaye et dans TEstat véritable qu*en 
rapportera M. l'abbé, il se trouvera encore d'autres revenus qui ne 
sont à présent de notre connoissance (2). 

Bois en propre appartenant à M. Vahhé. 

A Yézelay , les bois taillis de Chauffbur et de la Fontaine nouvelle , 
de la contenance de 200 arpents et plus. 

A Dornecy , 500 arpents et plus , aussy bois taillis. 

A Brosses et Fontenille , 200 arpents et plus , encore bois taillis. 

Les bois d'Asnières, qui appartiennent, par indivis, à M. Tabbé et aa 
Seigneur d'Avrigny , consistent en 400 ou 500 arpents* 

Bois d!mage oi$ Jf. l abbé prend le tiers ^ en cas de vente. 
Les usages de Yézelay , de la contenance de 1200 arpents, en bois 
taillis. 



(i) L'Inventaire de mo, p. 835, fait mention d*on acte de donation de 1178, par 
GuiUaume , évéqne d*Anxerre, & Téglise de Vézelay • de dix sols de censsnr celle 
de BfaiUy-4e*Cliâtel et de la moitié des offrandes des trois fêtes de la Toussaint^ Ifoil 
et St.- Adrien de septembre; plus da droit de présentation dn chapelain, ainsi qti*U 
est exercé par l'abbé de Vézelay dans Téglise de Mailly-la- Ville. Les abbé et reU- 
gieax de Vézelay accordent, en retour , aadit évêqne ^ après sa mort , un annirer- 
saire et tout ce qui se fiiit pour nn profês de l'église de Vézelay : ce qu'iZft sont 
pareiUement tenus de faire pour Hugues, archevêque de Sens. 

(2) Par exemple : 

Les amendes da bailliage et groerie de l'abbaye , ontre ce qui en est amodié aax 
préTêts 50 UiT. 

La moitié des dixmes de Tin an village de Taronsean , qui est en 
Bourgogne et de la paroisse de St.-Pére (Il en a été démembré de- 
puis pour former une paroisse & lui seul) ; l'autre moitié est due au 
chapitre d'Ayallon ; ladite moitié amodiée ez années dernières un 
muid de vin blanc, qui peut valoir. 15 li?r. 

Les droits de lods et ventes sur aucuns héritages ez dits lieux de 
Vézelay, Asquien et Saint-Père, qui sont tenus en censive de ladite 
àbbayeetpenvent valoir par an • . . • . S livr* 

Les dixmes de Gonblanq» en Mâcomioîs. ••••..«. 30 livr. 

(Etat de 1640}. 



Les usages de Dornecj , aiMsy ea bois taiUis , consistent en 300 ar- 
pents , où,M. l'abbé prend les deux tiers, en<;as de vente. 
' Les usages de Foissy , appelés Chastenaj , de la contenance de 400 
arpents; 

• Les umges de Précy4é-Sec et Youltenay consisl^at eA 4H)aai*peiat9 Ou 
environ^ ' ' 

CenxdeSaint-Moréet Naillyen. . . • . . . , . . . •. 

Ceux de Cray et de Chamou • . • . ^ v 

Ceux d*A6nîère&. . . » »• . .••. * . .• . . . .-- . . 

Aux usages d'AquinV qui consistent en 400 arpents, 11. VAtéiCf 
prend rien , en cas de vente, à cause que cbaque feu dadit Aquîn lot 
doit un escu par an. 

.> Vente» d^ offices. 

M. Tabbé est en possession de vendre touis les offices^de judicaturé 
de ses terres. 

L'office de Bàilly a esté vendu à M. de Rix 3,800 livres, et, outre' ce, 
il tient lieu de récompense des bons et agréables services qu'il a rendus^ 
ou ses prédécesseurs , à l'abbaye, ce qui est spécifié dan^ se6 provisïons. 

Celui de lieutenant ,. au s^ Lairault , pluâ dé 3,400 fr. ' 

Celui de procureur fiscal . à M. Brothion ,. 2,800 livres. 

Outre ce , ses provisions sont causées pour récompense de servioea. 

Les offices de la Gruerie , lieutenants locaux et substituts du procu- 
reur fiscal , se vendent anssy. 

Avec cela, ne pouvant y avoir de notaires royaux à Yézelay, 
VlmYaïhbé peut tirer de l'argent de ceux qu'il y establit sous son,scelw . . 

Pour les greJETes, ils sont du Domaine et rapportent qudqud- revienii;» 
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FLANDIN , 

Premier Avocat général à la Goor royale de Pojltien,. 
Membre, du Coni eil Général de l^omie. , , 
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TERRAINS CRÉTACÉS inférieurs compris entre lTonnr 

Er L AbMANGE , COMPARÉS A UEURS ÉQUIVALENTS 6ÉOLOQIQT7ES 
DE LA RITE GAUCHE DE lToNNE. 



Les limites de la craie grise à ammonites sont indiquées, dans notre dé- 
partement, par le développement d'une courbe qui passerait à Fontaine, 
Toucy, Pourrain, Appoigny, Seignelay, le mont Saint-Sulpice, Saint-Flo- 
rentin et Neuvy-Sautour; d'autre part, celles des terrains néocomiens qui 
forment la base du système crétacé en France , Test également par une au- 
tre courbe passant à Fontenoy, Leugny, Avigneau, St.-Martin, (prèB 
Auxerre), Venoy, Bligny-lfe-Carreau , Lignorelles, Merey, et Marolles (dai^a 
l'Aube). 

Ces deux courbes sont loin d'être parallèles : elles sont en effet bien plus 
rapprochées l'une de l'autre entre Fontaine et Fontenoy , par exemple, du 
côté de la Nièvre, qu'entre Neuvy-Sautour et Marolles à l'extrémité opposée 
de la zone, du côté de l'Aube. 

H résulte évidemment de là que les divers étages interposés entre le Por- 
tland'stone , (base sur laquelle s'appuient tous nos terrains crayeux ) et la 
craie grise supérieure, sont plus largement développés vers le n. e. de 
notre département que du côté de la Nièvre et du Loiret, bien que le par- 
cours de la zone qui nous occupe n'embrasse pas en, totalité dans l'Yonne 
une étendue de plus de 7myriamètres et demi. 

La conséquence toute naturelle de cette disposition du sol est de présen- 
ter sur la rive gauche de l'Yonne les étages sous crayeux sous uq aspect ra- 
dimentaire qui rend leur classement incertain, tandis que sur la rive droite 
de cette même rivière , leur développement considérable les rend plus facile., 
ment accessibles à l'étude. C'est donc dans le double but de signaler de0 
terrains inexplorés de l'arrondissement d' Auxerre et de les comparer à 
ceux de la même époque géologique précédemment étudiés sur la rive gau- 
che, que je viens consiguer ici mes uouvelles observations et compl^éter 
ainsi mes pxenuers travaux. (1) 

(1) Etudes géologiq[ae8 sur la rive gauche de riN>nne, 1 volume in-8o atec 
cartes et planches chevl-éditèor de Y Annuaire, 
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La partie de rarrondisBement d^Aoxerre, dont je me propose d'examiner 
la nature géologique, est limitée à Touest par ITonne même, au nord par 
l'Armance, au sud et^à Test par la courbe extrême du terrain néocomien ci- 
dessus-indîquée. 

Jamais terrain ne fut dans des conditions plus favorables pour l'étude 
puisqu'il est traversé par quatre cours d'eau qui divergent entr'eux et sil- 
lonnent la zone sous^rayeuse sous différents angles : leurs rives et les flancs 
des collines qui les séparent permettent ainsi de suivre tous les développe- 
ments des couches sous des aspects variés et de corriger dans quelques 
localités des observations qui seraient restées incomplètes ailleurs dans des 
circonstances moins favorables. 

Avant d'entrer dans le détail des divers étages que l'on comprend aujour- 
d'hui sous la dénomination générale de grès verds, je dois prévenir que je 
conserverai les appellations anciennes adoptées pour désigner ces étages 
sur le continent. A la vérité dans une des dernières séances de la société 
géologique de France, le docteur Fitton a démontré que de nouvelles recher-* 
ches faites dans File de Wigbt plaçaient notre terrain néocomien à la base du 
Lower-Green-Sand (grès verd inférieur,) et qu'il devait en être regardé 
comme l'étage le plus inférieur puisqu'il reposait immédiatement sur le 
Weald-elayj formation d'eau douce qui termine la série des terrains crétacés 
en Angleterre. Ce nouveau classement du terrain néocomien dans l'échelle 
générale n'a aucune importance pour l'étude de détail qui va nous occuper; 
nous n'en tiendrons donc aucun compte pour le moment. Quel que soit en 
effet le nom définitif de l'ensemble auquel nos terrains sont rapportés, leurs 
divers étages n'en diffèrent pas moins entr'eux par leur nature minéralogi- 
que, leurs fossiles, leur stratification, et il n'est pas moins utile d'en retra- 
cer la physionomie y d'en préciser la nature argileuse, calcaire ou sablon-^ 
neuse , faits importants qui touchent de toutes parts à la végétatlDiBy la cul^ 
ture , l'industrie et même à l'hygiène d'un pays. 

Notre horizon géognostique de départ sera le rideau des côtes formées par 
les assises de la craie grise au sein desquelles sont ouvertes les carrières à 
moellons de Seignelay, du mont Sain t-Sulpice, de St.-Florentin et deNeuvy- 
Sautour. 

Cette craie, que nous avons décrite avec détail dans notre précédente 
étude , est principalement caractérisée par sa nature calcaire modifiée par 
fois par le mélange d'un peu d'argile et de sable, la présence des ammonites^ 
~et de quelques silex pâles, non plus en grands amas , comme dans la craie 
blanche, mais perdus dans sa masse et comme mariés au calcaire. 

Ses assbes régulièrement stratifiées sont brusquement interrompues le 
long de la courbe limite que nous avons indiquée en commençant cet arti- 
cle; une érosion violente des eaux en a été la cause, et sur les flancs esca^ 
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pés des côtes crayeuses de St. -Florentin et de Neuvy-Sautour elle a laissé 
des traces irrécusables de son action dans ces vastes amas exclusivement 
formés de débris calcaires qu^on y remarque. La base de ces c6tes crayeuses 
s^abaisse en pentes douces vers le nord-est et forme généralement un con> 
traste frappant avec la roideur des crêtes qui la dominent; aussi est-efle com- 
posée de marnes grises très argileuses entremêlées de moellons calcaires 
et de sables gris (dans lesquels on ne rencontre pas de fossiles) ; leur réu- 
nion représente l'étage de la glaueonie crayeuse ou grès verds supérieurs . 
(upper-green-sand) des Anglais ; ils ont une inclinaison bien déterminée 
vers leN. O., comme le reste des groupes crayeux supérieurs, on les voit à 
la base des côtes qui s'allongent d'Avrolles à Saint-Florentin et Neuvy- 
Sautour. 

Tout le sol compris entre Brienon, l'Armançon, AvroUes et St. -Florentin 
doit être également rapporté à cet étage , ainsi que les sables gris qui cou- 
ronnent l'éminence sur laquelle Seignelay est assis. En examinant l'escarpe^ 
ment argilo-sablonneux au pied duquel on exploite en ce moment des bancs 
de grès grisâtres à Saint-Florentin même, on aperçoit distinctement deux 
stratifications différentes dans les assises superposées. La partie supérieure 
s'incline auN. O. et n'est pour ainsi dire que complémentaire de l'inférieure 
inclinée au contraire du côté de la rivière : l'une appartient au grès verd su- 
périeur, et l'autre au groupe que nous allons décrire. 

Ce groupe diffère essentiellement du précédent en ce qu'il renferme un 
grand nombre de fossiles , que sa nature mînéralogique est compliquée de 
la présence du fer à l'état de limonite et de silicate , qu'il affecte une incli^ 
naison différente , et qu'enfin il ne constitue que de petites coUines élevées 
à peine de quelques mètres au-dessus du niveau des prairies, tandis que 
Tautre atteint à Seignelay et dans la partie ouest du bois de Pontigny un 
niveau assez élevé ; enfin il renferme des couches argileuses alternant avec 
des sables et des bancs de grès plus ou moins verdâtres , c'est le GauU des 
Anglais, ou terrain AlUen de M. d'Orbigny. 11 est particulièrement remar- 
quable à Bouilly, au bas Rebourceaux, aux Brillons, à Beugnon et à 
Soumaintrain; il faut lui rapporter aussi les escarpements des bords du canal 
dans l'épaisseur desquels on exploite les grès de frécambault et les grès de 
St.-Florentin eux-mêmes ainsi que ceux de Montbousard. 

Les diverses assises qui constituent le groupe de haut en bas, sont : 1» 
un sable argileux grisâtre , micacé , à silex, marié à une couche d'argile 
sablonneuse également micacée, bleue, renfermant des nodules de succin 
(ambre jaune) et des fossiles nombreux presque toujours revêtus d'une 
croûte de fer limoneux qui leur donne l'aspect de vieilles médailles rouillées. 
Ce sont principalement : un nautile, V ammonite s interruptus , (fig. l,)TA, 
leopoldinus (discoïde) fig. 2, VA. lyelli (fig. 3), caryophyllia (fig. 4), Vinoce- 

7 
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rikoms €4mcenlriem, que la flgure tt montre de face et de profil, Posirea eari- 
fiofo-tigurée déjàdtna mon premier ouvrage; la nocnla peetinata (fig. 6,) 
]aipUfi0Mda piacmœa (fig. 7). rotUUaria (fig. 9), cmiftium (fig. it,) dênta- 
lium (fig. 13) et fuuica (fig. 15). 

■ 2o Des sables gris verdâtres , micacés, renfermant des assises de grès 
oiiacestrès solides , à texture souvent vitreuse et miroitante, empâtant des 
nodules ferrugineux. Leur surface passe souvent au poudingue et présente 
desconcrétions pisiformes, et des stries entrecroisées qui semblent avoir été 
produites par le passage de mollusques rampans ou d'annélides qui auraient 
laissé dans une vase sableuse molle une empreinte que les grès auraient 
conservée en se consolidant. Les points verds de fer silicate abondent dans 
leur pâte qui présente des moules de Cylkéréeê. 

3<> A la base du groupe repose une épaisse couche de marne sablonneuse 
noire ou brun marron très pyriteuse, dont les fossiles offirent cette particu- 
larité que leur test est d'un blanc rosé et tombe facilement en poussière, 
tandis que ceux des couches supérieures sont très solides. 

Les genres ntimila peeUnaUi (fig. 6) , et area (fig. 8), y dominent. Cette 
couche atteint près de itt mètres d'épaisseur au pied des buttes desDrillons 
et de Beugnon, dans le voisinage de St. -Florentin. 

Les carrières plus ou moins importantes de BouiDy , Rebourceaux , des 
Drillons, de Beugnon , de Soumaintrain , et celles déjà nommées des bords 
du canal au-dessus de St.-Florentin, sont ouvertes dans les bancs de grès des 
sables verds intercalés entre les bancs argileux ; ceux-ci alimentent de nom- 
breuses tuileries. 

Au-dessous du Gault se présente une masse de sables profondément rava- 
gée par les eaux qui ont creusé dans son épaisseur la partie la plus large 
des plaines et des vallées de TArmance, de l'Armançon, du Serein et de 
TYonne à la hauteur de Germigny, Vergigny, Jaulges et Buteau, pour les 
deux premiers cours d'eau; Héry et Rouvray pour le troisième, Appoigny 
et Gurgy pour la dernière rivière. 

Ces sables entrecoupés d'argiles, principalement ferrugineux et souvent 
colorés en rouge et en jaune, renferment des bancs de grès rouge brun 
très épais, et atteignent les bords des plateaux formés par le sol néoco- 
mien. Ce sont les sables verds inférieurs proprement dits {lower green sand 
des Anglais). 

Cette masse of&e généralement de haut en bas des assises de sable jaune 
grossier à silex veinés, à polypiers, à petites cxogyres, sur du sable rouge 
foncé renfermant des bancs de grès très ferrugineux interrompus, souvent 
roulés en cylindres, et présentant des empreintes de végétaux. Ces derniers 
sables et leurs roches forment en général le sol des Thureaux qui s'élèvent 
eomme des buttes isolées près de Laborde (au nord-ouest de Yenoy), entre 
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Villeneuve Saint-Salve et BUgny-ie-Carreatt, à Ligaorelles, à Var€nne8,etc. 

Au-^s3oas d'eux se montre une série de sables et d'argiles variant du 
blauc au rose vif et au jaMue d'ocre et contenant à leurs points de contact 
des roches plates ou grès schîsto-ferrugineux très compactes. Enfin la base 
se (Compose d'autres sables jannes blancs et rouges à bancs de grès énor- 
mes » remplis d'empreintes de végétaux dicotjlédons, qui reposent eux- 
mêmes sur des sables argileux verd-noirâtres k rognons de fer sulfuré, et 
dont les schistes ferrugineux offrent des empreintes d'ostrea carinata et des 
polypiers. I4es grès de cette base donnent lieu à d'importantes exj^itattons 
sur la riye gauche de l'Yonne, et tout ce groupe a été décrit avec détails 
dans l'étnde déjà citée. 

Sur la riye droite, ces $àble$ verda inférieurs sont dév^ppés entre Jon- 
ches, l'Êtau, M<mtigny, Biigny, Bouvray, Héry et Seignelay, entre le Serein 
et l'Armançon, sur les collines des bois de Pontigny et de l'Ordonnois, à 
Vergigny^ à Germigny et dans la côte Est de Gourtaoult. Presque partout on 
en extrait des grès, et des tuileries utilisent leurs argiles. 

Une série de marnes très argileuses variant du gris-bleu au marron et 
même au» rouge, entremêlées de sables gris-verdàtres^ tout-à-fait distinctes 
du massif précédent se montre sur quelques points qui ne s'élèvent jamais 
de plus de 3 à 4 mètres au^d^sus du niveau des eaux des vallées, aussi 
n'est-elle que rarement à découvert. Ge sont les marnes à grandes exogyres 
qui atteignent souvent 0°^,2 et plus de développement. On peut les étudier 
sur les bords de T Yonne autour de Gurgy et au bas des collines des Croules^ 
hameau situé sur les limites de l'Aube. La tuilerie de Rouvray près Seigne- 
lay s'alimente de leurs argiles supérieures et le puits creusé dans cette loca- 
lité en a traversé lé massif tout entier j partout ailleurs, dans la plaine à l'est 
de Pontigny, à la base des collines de l'Ordonnois, à Buteauetc, on peut en 
soupçonner Texistonce à quelques mètres de profondeur, mais elle ne se 
manifeste pas à découvert. Ce groupe, déjà, partictilièrement remarquable 
par le peu d'élévation qu'ont atteint ses couches sensiblement horizontales, 
Test encore par ses concrétions d'argile endurcie aplaties, discoïdes ou al- 
longées, qu'enveloppe une écorce de limonite et surtout par l'énorme banc 
d'huîtres qu'on y rencontre. Mes appartiennent surtout à Veâcogyrùrsinuata 
(F 13), et à Voslrea lêymerii qui atteint comme La première d'assez grandes 
dimensions. 

Au hameau des Croûtes, qui en est le gisement le plus célèbre, elles sont 
connues sous le nom de pas de cheval, sans doute à cause de leur forme re- 
courbée en demi-cerde. Les plicatules, les téréhratules^ Vostrea carinata 
VammonUesrecUcostalus et radiant (représentés dans les planches de Fétude 
géologique), le céritfaium (F. 11) accompagnent ces huîtres. 

Ce groupe classé par M. d'Orbigny dans son terrain aptien est séparé des 
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marnes grises, rouges et jaunes à lumachelles qui forment la masse du ter- 
rain néocomien, par des couches d'argiles sablonneuses marbrées de rose, 
de jaune d'ocre et de gris, avec des gisements de sable blanc ou oranger 
subordonnés, des concrétions ferrugineuses souvent épaissies en grès, des 
végétaux fossiles pyriteux, des moellons marneux passant à une lumacheUe 
imparfaite et des silex jaune-rougeâtres. Les fossiles les plus distincts y sont 
des eériihes dont une empreinte siliceuse est reproduite par la F. 10. 

A Fopposé des couches apliermes, les eottches bigarrées se sont élevées 
assez haut sur les assises à lumachelles bleues, car on les trouve à Ligno- 
relies nettement interposées entre le grès ferrugineux et le reste du groupe 
néocomien. Sur le bord de l'Yonne, à partir de l'Ëtau, on peut les suivre 
jusqu'au-dessus de Jonches. En passant l'Yonne, il est facile d'en étudier le 
développement sur les pentes de Périgny et le revers opposé de la vallée du 
Beaulches, le long des escarpements de la nouvelle route de Fleury. 

Je ne dirai que deux mots des étages moyen et inférieur du terrain néoco- 
mien, renvoyant pour le surplus à mon étude détaillée de la rive gauche de 
V Yonne. 

L'étage moyen à lumachelles bleues, ou à moellons durs et ferrugineux 
au contact des sables, recouvre de toutes parts les assises grossières de la 
base du groupe : on n'y trouve plus de fossiles aussi volumineux que dans 
les couches aptiennes, mais la surface de ses moellons, de ses lumachefles 
est tapissée de petits eériihes, de petites cythérées; des valves d'huîtres 
moyennes paraissant provenir des couches bigarrées supérieures montrent 
souvent à leur surface des exogyres en miniature, ayant plus de rapport 
avec la fig. 14 qu'avec la fig. 13 du groupe aptien. 

L'étage inférieur qui a déposé ses épaisses assises sur les débris calcaires 
au bas des pentes du portland' stone , présente avec surabondance, en ou- 
tre de tous les fossiles que j'y ai précédemment signalés (tels que le pecten- 
quinquecoslalw, la modiole, la pholadomie, le spatangue retusus, le pleuroto- 
maire, des polypiers, des htiitres de petite dimension), les exogyres suhsinuataf 
aquilina et falciformis dont la fig. 14 est le type (variété dorsata). , 

L*Ëtau, Jonches, Montigny-le-Roi, Lignorelles, Ligny, Villiers-Vineux, 
Flogny, la Chapelle» telles sont les localités dans lesquelles on peut étudier 
le développement du groupe moyen exploité pour moellons, comme sur les 
pentes de St.-Georges. 

Le groupe inférieur n'est parfaitement à découvert que près de la route 
tle Flogny à Tonnerre, à la hauteur de Marolles. 

En résumé, l'examen de la zone crétacée inférieure entre l'Armance et 
l'Yonne a fait passer sous nos yeux cinq groupes principaux différant en- 
tr'eux par leurs caractères minéralogiques, leurs fossiles, leur stratification , 
les niveaux qu'ils ont atteints. Sur ces cinq groupes le plus ancien, le ter- 
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rain néocimim avec ses argiles et sables bigarrés, ses marnes à Itunacbelles 
ses assises de calcaires coquiilers grossiers, est également déyeloppé sur la 
rive gauche de l'Yonne; le groupe des sables verds inférieurs s'y montre 
aus», enfin les sables verds supérieurs y sont représentés par des marnes 
ajTgileuses grises inférieures aux craies à ammonites, que f avais précédem- 
ment rapportées au gault, faute de points de comparaison suffisants ; deux 
groupes intermédiaires n'apparaissent pas à la surface assez distinctement 
pour qu'on ait pu. les signaler avec certitude, c'est le gauU avec les caractè- . 
res qu'il présente à Beugnon, aux Drillons, et les couches aptiennes de 
Gurgy, Rouvray et des Croûtes. La raison en est bien simple, elle se trouve 
dans le peu d'élévation qu'ont atteint ces deux derniers dont on voit les 
assises stratifiées horizontalement , pour le Gault à son maximum de hau- 
teur sur le petit coteau du bas Rebourseaux, et à Soumaintrain ; pour les 
couches aptiennes à quelques mètres seulement au-dessus des prairies voi- 
sines, ou même des eaux des rivières à Gurgy, à Rouvray, aux Croules. Le 
sol de la rive gauche de l'Yonne n'ayant pas été fouillé aussi profondément 
sur le passage de la zone sous-crayeuse qu'aux environs de St. -Florentin et 
d'Auxerre, il est clair que les couches profondes ne pouvaient apparaître à 
la surface de nos vallées comme sur les bords du Serein et de l'Armançon. 
En annexant à cette notice une coupe générale présentant la disposition 
des divers groupes les uns au-dessus des autres, et les hauteurs relatives 
qu'ils ont atteintes, je crois avoir rendu plus saisissables les faits que j'ai 
successivement développés. Les noms de localités inscrits au-dessus de dif- 
férents points de ces groupes indiquent^ sur plusieurs plans, la série des 
terrains qui se succèdent. Ainsi, on y voit que Rebourseaux, Beugnon etc. 
bien qu'éloignés l'un de l'autre, occupent le même étage géologique ; que 
les vallées de l'Yonne, du Serein, de l'Armançon traversent également les 
sables verds inférieurs à la hauteur d'Appoigny, Pontigny, Germigny, etc. 
Les conclusions à tirer de la disposition de ces divers étages argileux, sa- 
blonneux, marneux, calcaires, ressortent tout naturellement de l'examen at- 
tentif de cette coupe théorique et de son rapprochement avec la carte de 
cette partie du département sur laquelle on aura pris la peine de tracer 
les courbes qui unissent tous les points géologiques équivalents. Ainsi, par 
exemple, si nous nous reportons au plan continu d'argiles bigarrées supé- 
rieures du massif néocomien qui s'appuie sûr le plateau compris entre le 
Serein et l'Yonne depuis Lignorelles et Bligny jusqu'à Venoy, pour venir 
s'enfoncer et disparaître à Venouse et à l'Êtau, il est clair qu'au-dessous 
de lui, dans tout l'intervalle qui sépare les deux rivières, on doit rencontrer 
les roches qui constituent le massif néocomien principal; au-dessus, quelques 
lambeaux des sables verds inférieurs avec leurs grès et ainsi du reste. Les 
alternatives fréquentes des couches d'argiles imperméables et des couches 
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sableuses filtraiites^ ne peuvent manquer de donner naissance à des sources 
nombreuses, en même temps que le déchirement profond du sol principale^ 
ment dans le sens de Tinclinaison générale de ses couches, ne doit pas 
laisser espérer le jaillissement des eaux, si on venait à tenter de leur don- 
ner une issue sur un point élevé de cette partie de rarrondissemenft| 
d'Auxerre. \ 

L'étude rapide d'un terrain , le tracé des zones géognostiques , ' 
rindication succincte des matériaux qu'elles renferment, des nappes d'eau ' 
qu'elles conduisent dans l'épaisseur du sol, ne suffisent pas pour répondre 
aux besoins de la population, si dans chaque localité quelques personnes ' 
éclairées ne cherchent pas, en outre, à se j^énétrer des principes que je me 
suis efforcé de rendre saisissables par de nombreux exemples et surtout par 
mes coupes : heureux, si mon insistance à vouloir vulgariser ime science 
appelée à faire partie de la première et solide instruction des exploitants du 
sol à tous les titres, parvient à exciter parmi nous cette légitime curiosité 
qui amène les recherches, qui se traduit en découvertes profitables à tous. 

T. L. 



LÉGENDE DE LA PLANCHE. 

1. Ammonites interruptus vu par le dos (demi-nature). 

2. Ammonites leopoîdinus (grandeur naturelle). 

3. Ammonites lyeîli vu par le dos (fragment de grandeur naturelle). 

4. CaryophylUa conulus (grandeur naturelle). 
3. Inoceramus concentricus ( 2/3 de nature). 

6. Nucula peclinata (grandeur naturelle). 

7. Plicatula placunœa (idem) 

8. Arca (idem). 

9. Rostellaria pes pelicani {idem). 

10. Empreinte de cerithium cinctum dans un silex (idem). 

11. - Moule intérieur d'un cerithium pyriteux (idem). 

12. Dentalium (fragment de grandeur naturelle). 

13. Exogyra sinuata ( 1/6 de sa grandeur). 

14. Exogyra suhsinuata et dorsata ( 1/2 grandeur), 
itt. Natica (grandeur naturelle) . 
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SAINT-EUSÈBÈ. 

Le spiritael auteur de la notice sur l'église de Saint Eusèbe , iaséj:ée 
dans l'annuaire de l'Yonne de 1839, ne voyait, dansja nef de ce mo- 
nument remarquable, qu'une masse lourde et écrasée, — : Il était difficile 
d'apercevoir autre chose en 1839. Un inconcevable vandalisme avait, 
depuis longtemps, mutilé et défiguré cet édifice. 

Les colonnes élégantes qui, sur chacune des quatre faces, décoraient, 
chaque pilier et en assuraient la solidité , avaient été tronquées à des 
hauteurs inégales, en telle sorte que les arêtes des voûtes. et les arcs 
doubleaux portaient à faux, et que tout l'ensemble était disgracieux. 
Les galeries, ménagées au-dessous des verrières, avaient été masquées 
par une grossière maçonnerie , à l'exception de celles des deux pre- 
mières travées. 

En 1844 , M. Bernard, curé de Saint-Eusèbe , frappé de la décon- 
solidation de cette église, a fait à ses paroissiens un appel, entendu par 
plusieurs d'entre eux, et que, certainement, tous entendront. Des 
fonds de souscription sont venus s'adjoindre à l'allocation municipale, 
et des restaurations dirigées avec autant de goût que de discernement 
par M. Dondaine , architecte , en rassurant sur la solidité , font déjà 
apercevoir tout le mérite d'un édifice trop longtemps dédaigné (1). On 
peut, dès aujourd'hui, reconnaître ce qu'était autrefois ce monument 
que nous avons l'espérance de voir rétabli dans son état primitif, et 
que de nombreux artistes ont admiré et signalé comme digne à tous 
égards de l'attention et des secours du gouvernement. 

L'éditeur de l'annuaire qui déjà nous a donné, en 1839, une vue 
extérieure de Saint-Eusèbe , nous donnant cette année deux vues inté- 
rieures dues au crayon gracieux et fidèle de M. Victor Petit, une 
notice , non plus sur l'histoire de ce monument , mais sur ses vicissi- 
tudes et sur son état actuel , doit accompagner ces deux lithographies. 

Depuis le temps où saint Pallade , évéque d'Âuxerre , au VIP siècle, 
fonda, hors des murs de Fancienne cité, un monastère d'hommes, 
devenu la paroisse de Saint-Eusèbe, le temps et les hommes changè- 
rent singulièrement l'aspect des premiers édifices. 

Une enceinte de murs entoura d'abord le monastère , et tout ce que 

(1) M. Dondaine a refasé ses honoraires sur les fonds delasoasoription. 
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nous savons de la primitive église, c'est qae son abside était ornée de 
mosaïques , où le crystal et For n'étaient pas épargnés. 

Dans le yni« siècle, le grand chapitre de lacathédral^ choiâtle 
cimetière de Saint-Eusèbe pour le lieu de sa sépulture; les lois ro- 
maines, encore en vigueur, ne permettaient pas les inhumations dans 
la cité ; on voit , dans le cloître , quelques inscriptions tumulaires du 
Xn* siècle qui indiquent la persistance de cet usage» 

A la fin du IX« siècle , un grand incendie détruisit Saint*Eusèbe 
avec la cité d'Auxerre , qui s'était répandue hors des murs romains. 
Ce malheur réduisit à la pauvreté Tabbaje de Saint-Eusëbe. En 1051 , 
Tévéque Guillaume de Champallemand releva le monastère de ses 
ruines, et y rétablit des chanoines et un abbé régulier; le vénérable 
évoque Humbaut supprima ces chanoines et les remplaça , en il 00, 
par d'autres, tirés de Saint-Laurent-de-Gosne, à la tête desquels il 
mit un prieur. C^est à cette époque que furent construits les cloîtres , 
dont il reste encore quelques vestiges dans la cour du presbytère, et 
la tour qui reste annexée à l'édifice subsistant aujourd'hui. 

La nef de l'église actuelle, curieuse par sa physionomie de transi- 
tion romano-ogivale , fut commencée au X1I<^ siècle ; le portail et la 
galerie intérieure qui est au-dessus sont du beau XIIP siècle. 

L'église fut longtemps en construction , ou , du moins , des additions 
ou des changements en ont bien retardé la consécration, puisque, si 
l'on en croit les historiens du pays , la bénédiction n'en aurait été 
laite que le 12 janvier 1384, par Ferrie Cassinel, évéque d'Auxerre. 

Le sanctuaire et l'abside s'étant écroulés , furent rétablis vers le 
milieu du XYI siècle; là date est certaine , car on lit encore sur un 
des piliers du fond de la chapelle de la Vierge, cette inscription : 

Au mois de may que l'on compta 
1 500 avecque trente , 
Ce temple cy l'on commença 
Pour prier Dieu; c'éstoyt l'entente 
De... {mot effacé) qui fut l'inventeur; 
Prions pour lui le Rédempteur. 

La manière dont ce santuaire est soudé avec la nef actuelle, le pilier 
buttant déjà élevé en vue de la prolongation de la voûte ^ et qui est 
resté sans emploi, la naissance des arcs de cette voûte non terminée, 
tout démontre que l'on se disposait à faire disparaître cette nef> et à 
continuer l'édifice dans le style du sanctuaire. 

Ce style, dans l'abside , résume parfaitement cette période, où l'art 
ogival se fond avec l'art de la renaissance , conservant les formes prin- 
cipales des édifices de l'époque antérieure, et lui empruntant ses 
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ornements et sa manière légère; mais, dans le^sanctoaire groprement 
dit , la renaissance domine dëddément et élève une élégante galerie 
sur les hautes arcades qui rentonrent. 

Ce furent probablement les troubles du XVI siècle qui empêchè- 
rent d'acheyer la reconstruction ; on doit toutefois s'en applaudir, car 
la tour qui subsiste aujourd'hui aurait disparu et on aurait perdu, en 
perdant la nef, un bel édiâee du- style ogival sévère , qui n'eut été 
remplacé que par une œuvre médiocre; il ne faut pas oublier 
qu'airs e'étmt aux paroissiens à construire les nefs des églises affectées 
à la fois au service paroissial et à une communauté religieuse , et la 
continuation de l'église, dans le style du sanctuaire, eut exigé des 
sacrifices que les calamités du temps auraient rendus impossible aux 
habitants. 

L'église de Saint-Eusèbe est aujourd'hui la plus ancienne église 
d'Auxerre; elle nous conserve un spécimen bien précieux , et qui de- 
vient plus rare de jour en jour, des différents styles de l'architecture 
au moyen«âge et de la fiision du style ogival avec celui de la renais- 
sance (i). 

Description de l'extérieur, 

La nef de Saint-Eusèbe , à Textérieur, est simple et pauvre comme 
les édifices du XII® siècle; ses fenêtres sont des lancettes; sous le toit 
règne un cordon de modillons. Le chœur contraste avec la nef par la 
diversité des morceaux qui le composent; de larges fenêtres à meneaux 
ogivaux s'ouvrent sur ces deux étages. Une grande et belle chapelle 
fait avant-corps sur l'édifice, au pied de la tour. Une suite de hauts 
contre-forts archontes , ornés de moulures , de gargouilles et de niches 
soutiennent la poussée de Tabsidé, et s'avancent jusques sous la tour 
romane qu'ils devaient envahir. 

Cette tour du XI® siècle , placée à gauche du chœur, est carrée par 
le bas et devient octogone à l'amortissement des contre-forts ; elle est 
divisée en trois étages d'arcades retombant sur de courtes colonnes 
romanes; ces arcades sont munies de perles, et à plein cintre au i^ 
et 3°^ étages, et ogivales au ^^ , motif assez inexplicable dans une 
tour entièrement romane ; des archivoltes de têtes de clous et de dents 
de sde encadrent chaque étage.. Autour du couronnement, qui est de 



(1) St.-Easébe a 58» dans œavre et 15» 50 sous clef de voûte à la nef. Le sanc- 
tuaire est beaucoup plus élevé. La grande nef a 9m de large du milieu des piliers. 
Les bas côtés ont 3m 65 c. contre les colonnes. La largeur d*une travée delà nef 
est de 3m 70 c. 
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bon style, /ôgne «le draperie doipierre §(pitfaat des «vcades romanes 
prolongées en corbeaux. Enfin, cette foor est surmontée par uneièche 
octogone faite en pierre, qui fut peroée au XV siècle de quatre ouver- 
tures, lorsque le guetteur de la "ville fut établi daàs le docher de Saint- 
Eosèbe, 

Le portail occidental est du XlIlBÎèole.tLa voussure de la porte ^st 
ogive équilatérale , les iatérauit mudis de six oolemes alternant en 
saillie et ornées de feuillages. A la voussure sont des grappes de raisin 
et des feuillages , tandis qu'on a sculpté à la base deux oiseaux à queue 
de griffon , et que la fantaisie de quelque artiste a jeté deux ou trois 
têtes humaines sur la surface. Le deuxième étage du p<Mrtail est percé 
de trois simples fenêtres ogivales, dont celle du milieu domine les 
deux autres, avec œil de bœuf au-dessus , et au pignon, trois autres 
baies en lancettes. 

Les bas-c6tés qui accompagnent ce portail sont percés de fenêtres 
des XV etXYI siècles, qu'il serait bien utile de déboucher aujour- 
d'hui. 

L'exhaussement successif du sol a mis l'église à plus de â mètres 
au-dessous du niveau de la place , ce qui n*est pas une des moindres 
causes de ruine, mais on peut y remédier. 

Description de l'intérieur. 

Saint-Eusèbe est, je le répète encore, urt spécimen de l'architec- 
ture d'une grande partie du moyen4ge; ses trois nefs à voûtes et tra- 
vées ogivales se ressentent encore de la manière romane; les piliers 
sont cantonnés de quatre colonnes munies de chapiteaux en feuilles 
d'eau et bordés de perles, portant des grenades, des volutes... etc.. 
le tailloir est saillant et carré. 

La galerie qui règne au-dessus des travées est plus légère, surtout 
en se rapprochant du portail où elle est tout^à-fait du XHI riède (i). 

Les paroissiens ont ouvert, au XYI siède , des chapelles le long des 
bas côtés et plusieurs ne sont pas dénuées d'intérêt. 

Le point de jonction du sanctuaire avec la nef est très irrégulier , 
et se ressent de Tépoque où les travaux furent sans doute interrompus 
par les guerres de religion. Le sanctuaire circulaire est soutenu par 
quatre hautes colonne^ à chapiteaux renaissance supportant des arcades 
ogives; au-dessus règne une galerie de très grandes colonnes portant 
des bustes bien sculptés et reliées par une arcature cintrée. Le tout 
est de style oompo»te# 

(1) Les colooettes delà galerie ontSmde hauteur tout compris 
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Lq ohceur n'a rien de pcurtionUor , ainsi que l'<autel qtn cstaiodene. 

Derrière le sanctuaire esi une pande chapellettdédiée à la mate 
Vierge , Tarchiteeture en est savanto*, le systtoie da voûte tàt surtout 
remarquable : des dix fenêtres qpii éclairent cette itôhipeile^ et de» 
piliers d'angle partent des arcs prismatiques qui seproîsent et se rami- 
fient plusieurs fois avant de se réunir au centre de 'la iroûte. Les fen^ 
très géminées forment des arcs cintrés surmontés d'une rose, le tout 
inscrit dans une arcade ogive. 

Cette chapelle, qui attire particulièrement la déyotion des fidèles, 
est décorée avec toute la richesse possible. Des tableaux , représentant 
l'histoire de la sainte Vierge , sont encadrés dans les panneaux de la 
boiserie qui couvre les latéraux, et de riches vitraux, du beau temps 
de la peinture sur verre, ajoutent encore à la beauté de cette partie 
de Tédifice. 

Les deux chapelles qui, à droite et à gauche, précèdent celle de la 
Vierge , possèdent des vitraux du même temps, et Tornementation de 
ces chapelles est d'un mérite incontestable. 

Les travaux de restauration de Saint-Ëusèbe ont commencé bien 
tardivement en 1844, mais pendant le cours de cette courte campa- 
gne, avec le seul secours d'une allocation de 1000 fr. de la part de la 
ville et les dons des paroissiens et de quelques personnes étrangères à 
la paroisse , mais amies des arts et de la religion , un grand nombre de 
colonnes cantonnant les piliers ont été restituées ; les piliers eux-mêmes 
ont été consolidés, tous étaient menaçants; les mutilations profondes 
qu'ils avaient subies étaient cachées par du plâtre recouvrant un blo- 
cage sans consistance ; il faut s'applaudir surtout des réparations faites 
au premier pilier à droite , en avant du sanctuaire, dont la ruine était 
imminente et dont la chute eut entraîné celle du chœur et, proba- 
blement , du sanctuaire. 

Les galeries supérieures de la nef ont été dégagées et rétablies , les 
chapiteaux des colonnes refaites n'attendent plus que la main du 
sculpteur. Le chœur et le sanctuaire ont repris l'aspect qui convient à 
l'édifice, et l'on s'étonne aujourd'hui de Tharmonie de Tensemble que 
l'on ne pouvait pas soupçonner. 

Mais il reste beaucoup à faire , les mutilations de tous les piliers doi- 
vent être réparées, la solidité aussi bien que la décoration de l'édifice 
le commande; le pavé est à refaire en entier; la charpente et la cou- 
verture sont dans l'état le plus déplorable, et la tour romane du clocher 
demande d'importantes restaurations ; il faut aussi rouvrir plusieurs 
fenêtres et les munir de vitraux. 

Heureusement tout fait espérer que le zèle des paroissiens loin de se 
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ndntir^ wtn de plus ea plus excité par Theuren effet dés premiers 
travaux. Nous vivons d'ailleors-sous an gouvernement juste et ami des 
arts, et il suffira de lui signaler Timportance de Saint-Eusèbe, comme 
type d'une architecture dont peu de modèles subsistent en entier, 
aujourd'hui , pour qu'il consacre àsa restauration une partie des fonds 
mis à sa disposition pour la conservation des monuments dont nos 
villes ont été décoiées par la pieuse munificence de nos aïeux. 

QUANTIN , 

Membre correspondant da Comité des arts et monuments 
prés le ministère de llnstraction pabUqae. 
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GUIDE PITTORESQUE 

BAKS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



VOYAGE CINQUIÈME (i). 



ROUTE ROYALE DE PARIS A LYON , 
Dans la partie comprise entre Villeneuve-la-Guyard et Sens. 



La description de la contrée qae tra- Toutefois, ces mes étendues, qu'on 

veree la route de Paris à Lyon par la admire à plus d'un titre, présentent peu 

Bourgogne, devrait naturellement com- de yariété ; souyent même elles sont mo- 

mencer par Villeneuve- la-Guyard et se notones et cette monotouie se retroure 

terminer à Sens. Cependant ^ j'ai cru dans nos villages qui , presque tous , ont 

devoir suivre la marche contraire, ayant perdu leurs châteaux et dont les églises 

toujours désigné' Sens comme point de n'offrent, le plus souvent, que des murs 

départ des différents itinéraires que massifs recouverts de mortier ou de 

TAnnuaire de l'Yonne publie successi- badigeon. Cependant j'aurai à signaler 

vement. quelques objets d'art réellement dignes 

L'aspect général de la vallée de d'attention. 
l'Yonne est riche et fertile. Les voya- On sort de Sens par la porte royale; 
geurs qui suivent la rivière ou la route large tranchée ouverte, vers l'année 1787, 
royale qui lui est presque contigué, ou dans les murailles d'enceinte, lorsqu'on 
enfln le chemin de fer dont l'exécutiou fit une route nouvelle allant rejoindre 
est prochaine, traversent de beaux et l'ancienne à l'extrémité du faubourg St.- 
nombreux villages. Mais sous le rapport Didier, prés d'une grande maison de for- 
pittoresque, le pays n'a que peu d'intérêt, me bizarre, bâUe avec les débris de l'an- 
Sans doute, de quelques points élevés cienne chapelle de St.-Sauveur (V. voy. 
on découvre de belles collines boisées, ^e). 

de longues plaines soigneusement cul- La route, qui était il y a quelques an- 

tivées, et des prairies fertiles ombragées nées bordée d'ormes magnifiques, se pro- 

par d'épais massifs d'arbres. longe en ligne directe dans la plaine, et 



(i) Le Voyage IV ne seia publié que l'année prochaine, la rédaction n'en étant 
pas terminée. 
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laisse à droite, derrière de grands massifis nos magnifiques forteresses desxii»etxui« 

de peupliers, le village de St.-Glément dont siècles. Rien n'autorise jusqu'à présent à 

j *ai parlé voyage 1 . On aperçoit à gauche, croire d' une manière positive, que les tom- 

an-delà de l'Tonne, la petite égUsede St.- beHes de St. -Martin sont en effet des autels 

H artin, bâtie ausommet d*nn escarpement ou des tumylus gaulois. Voir la planche 8. 

très pittoresque; M.ad de cette église, on i^„„,e laisse à gauche: 
remarque, sur le haut de la montagne, 

deux buttes asscx considérables, élevées SAINTE-COLOMBE, ancienne abbaye 

de main d'homme à une époque incon- ^« l'O'*''® de Saint-Benoît, située dans 

nue encore, mais que la tradition attribue «»« pla<ne fertile, à peu de disUnce de 

aux Gaulois. Ces deux buttes arrondies , ^ rive droite de ITonne, et à deux kilo- 

connuesdansle pays sousle nom deMottes mètres de Sens. 

ou Tombelles, n'ont pas encore été fouil- L*histoire de ce monastère offre le plus 

lées; cependant on présome avec raison, vif intérêt. Espérons donc qu'une plume 

qu'elles renferment les dépouille3 de guer- habile nous fera connaître bientôt les per- 

riers gaulois ou des druides. Userait donc sonnages éminents qui protégèrent ou 

prc^bleque des fouilles amèneraient la reçurent rhospitaiité dans cet asile, Tun 

découverte d'un certain nombre de sque- des premiers monuments chrétiens, fbn- 

letics et d'une grande quantité d'objets dés dans les Gaules. M. Tarbé a publié 

divers, to^jour8 si recherchés par les an- une analyse des légendes et des nombreu- 

tiquaires. ses chroniques que nos auteurs écclésias- 

Peot-étre la société archéologique de tiques nous ont transmises dans leurs ad- 

sens jogera-t elle à propos de faire quel- mirables ouvrages. Je copierai simplc- 

ques recherchesi j'appellecelte démarche ™^°' quelques dates, mon but n'étant que 

de tous mes vœux. d'indiquer l'étalprésent des constructions. 

Le monastère fut fondé en 6â0parCIo- 

Toutefois on pourrait émettre un doute taire II, et dirigé par St.-Eloi qui le dota 

sur la valeur historique et la destination d'une châsse à laquelle il travailla !ui-mc- 

des deux buttes de St.- Martin. On sait qu'à me. Richard, duc de Bourgogne, fut cn- 
une époque déjà fort reculée, de sembla- terré dans l'église; Raoul son fils y fat 

blés mottes furent élevées dans beaucoup inhume en 936. Vers l'an 1164 Thomas 

de localités, soit dans les plaines, soit sur Becket vint s'y réfugier ainsi que le pape 

les montagnes et qu'on les entourait de Alexandre ill. En 1567, l'abbaye fut pil- 

plusieursrangsdesoUdespalissadesqnien léeparles Calvinistes , et brûlée par les 

faisaient un poste fortiiié. La résistance troupes du prince deCondé en 1608; en- 

était d'autant plus forte que la raideur fin presqu'entièrement démolie en 1798. 

des escarpements, ou la profondeur j^ vieilles gravures, conservées pré- 
des fossés, tepaient les assiégeants éloi- cieosement, représentent l'ancienne ab- 

gn^K' baye sur laquelle plusieurs auteurs et no- 
Àu moyen-Âge, on éleva, sur le sommet ^amment Dom Morin, nous ont donné 

Je ces buttes ainsi défendues, une tour en quelques détails descriptifs. On lit dans 

bois, puis enfin une tour solidement cens- Dom Morin. « L'on voit en ceste église 

truite en pierre. Telle a été l'origine de qui est belle et grande, portée sur gios 
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piliers de pierres blanches^ aa miliea éb (i). Le elottre, le dortoir, le logisabiiatiaï 

la nef, les tombeaax de ladite Sainte-Go*- faroDt brûlés en 1608; et le grand bâti- 

lombe, et à ses pieds celui de St.-Loap où ment, qni subsiste encore, semble pdsté- 

leors cendres ont esté rapportées de der- rieur de quelques années à la date de cet 

riére le chœor, où ils furent première- immense désastre. L'antiquaire et Tartiste 

ment enterrez. Les ossements sont ren* ne trouTeront rien qui leur rappelle le 

fermés dans de grandes cbasses d'argent beau st^le du moyen-âge. 

qui sont à costé du maistre autel. » Ces . Cependant ce grand bâtiment d'un as- 

cbâsses, qui auraient aujourd'hui une si peet nu et froid, mérite quelque intérêt 

grande râleur archéologique, ont été en- |»ar ses dispositions intérieures. Le rez de 

leyées par les hérétiques ; mais les reli- chaussée est occupé par une immense 

gieux avaient mis à Fabri de tonte attein- salle yoûlée en ogives à nervures dont la 

te profane les corps des saints martyrs, retombée vient s'appuyer sur des colon- 

déposés provisoirement dans Téglise de nés centrales qui la divisent en deuxne& 

St.-Benoit à Sens, puis aux Célestins et assez élégantes, malgré la nudité des mu- 

enfin dans le trésor de là calhédrsde. où railles latérales. Six des travées forment 

on les voit encore. Les reliques de Sainte- aujourd'hui une chapelle ; les autres ser- 

Colombe furent enfermées, par St.-Eloi , vent de dortoir où récemment de pieuses 

dans un coiTre eu bois de cèdre recouvert filles sont venues chercher un asile. On 

d^nne peau épaisse et ferré solidement, remarqueencoreuntrés bel escalier en 

puis déposé dans la splendide châsse en ar- pierre dont les marches larges et do uces, 

gentoù il resta pendant plus de neuf cents conduisent «ux étages supérieurs. 

ans. Ce curieux spécimen de la serrure* Indépendamment des tombeauxque des 

rie, au vii« siècle, est conservé ainsi que fouilles récentes ont mis à découvert, 

Tanneau archiépiscopal de St.-Ioup, dans on conserve une tombe en pierre d'une 

le trésor de la cathédrale. grande ancienneté. Les quatre faces ex- 

-, . . ^ « jt« j- !• uu ^ lérieures sont ornées de croix formées de 

L'encemte presque carrée de 1 abbaye 

<»t fermée par un large fowé que les "^5"" '""»"* entrelacés. Ce tombeau 
eaux de l'Tonne peuvent remplir. La <I"i - Pen^ant de longues année» , a servi 

.... . . . . , , 1. d'auge, semble devoir remonter auix« 

vieille route, qui n est plus qu'un che- ... „ « . . , 

. ,. .. , .. 1 il.' * .on xe siècle. Enfin, a côté d'un puits, 

min étroit, longeait le cote ouest au mi - « i . >' » 



lieu duquel s'élèvent deux petits pavillons 
carrés, faisant face au portail de la gran- 
de église, dont il ne reste que les fonda- 
tions, et une partie de deux bases de co- 
lonnes appuyées autrefois au mur du bas 
côté sud. Ces deux bases semblent dater 
du xiii^ siècle. D après d'anciens plans, 
l'église avait hors^œuvre, près de 40 toi- 
ses de longueur, la façade 15 toises, les (ij Voici les dimensions extérieures de 
transseplslS toises; la hauteur intérieure la calhëdrale de Sens ; long. 6 7 t,; larg. 
de la nef, sous clef, 15 toises environ 30 t.; haut. des voûtes is t. 



gisait dans la boue une grande statue do 
xiie siècle dont on a creusé le dos pour 
en faire une seconde auge; celle-ci à 
l'usage de la volaille. La tête et les pieds 
de cette belle statue ont été brisés. Elle 
tient un livre ouvert et on admire la fi- 
nesse des détails ciselés sur le manipule. 
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Plosteun aotres tombes ranuurqnahles ^ai {HroTieat sans doute de Tabbaje de 

oiittoiit*à*faitdiiparo. âatute-Colombe. 

Je reprends la description de la route : Tis-à-vis de l'égrlise, dans la muraille 

on laisse à gauche deux petites maison- longeant le chemin qui aboutit à la ri- 

nettes éUblies pour le serTice d'un bar- Tiére, on lit cette petite inscription, que 

rage mobile. On aperçoit également à Je cUe pour engager à la placer dans 

gauche: l'église: 

SAINT-MARTIN DU-TERTRE, Yti- ^^ ^"^^ "*• ''^^^*' "^^ «^^^^»« 

lagesltuédansiineraUécprésdelarite «^^^^^'«o^ ^«^^^ ^ viluwanochb 

gauche de ITonue, et de la petite route "^^ ""^^ ^" *^^^^ ^°'^»» «• 

deSensâ Vallery; pop.e75hab., à Ski- ^^^'^^ i.«25 d^ckm. 1645. PiUEzm>y 

lomètres de Sens. * ^^' 

A quelque distance, au sud-est du yil- ^P"" ^^ ^"^«^ ^° ^^*«««' «^^ N.-^., 
lage, sur le sommet d'un escarpement <>« voit, dans le hameau de Granchettes, 

dont la base est baignée par les eaux de """^ P®"'^ ^*^»P^^*^ ^* ^^* '««^ ^'«« 
ITonne, s'élève la petite église de St.- «"^'«^««^ ««^^^-'é de larges fossés. 
Martin. Cette position est donc extrême- * ^^^ ^* ^®'^« ^® ^a «"^ute. ou aperçoit 
ment pittoresque, mais on regrette . que "«^^ *^"»^® *v«"°« conduisant à Noslon, 
la teinte grise des flancs de la montagne jolie maison de campagne, bâtie sur Fem- 
vlenne enlever au paysage une partie de Placement d'un château fort ancien, 
son charme. L'église construite sur un reconsifuit à diverses époques par les 
banc de craie, d'une puissante formation. Archevêques de Sens, qui en avaient fait 
olfre peu d'intérêt. ^^^ résidence. L'histoire de ce château 

J'ai parlé précédemment des tombelles ^°^ ^^ ^^^^ encore d'importantes dépen- 
de St.-Martin. dances et de larges pièces d'eau , aurait 

un vif intérêt. 
SAINT-DENIS, village situé sur la On a trouvé dans les environs plu- 
rive droite de l'Yonne et traversé par la sieurs tombeaux g^oifife^Les différents 
grande route; pop. 150 habitants, à objets d'art qu'ils renfermaient sont à la 
4 kilomètres de Sens. bibliothèque de Sens. 

L'église , bâtie au xvi« siècle , offre peu COURTOIS , petit village situé dans 
d'intérêt ; 4;ependant on remarque, aux une vallée, à peu de distance de la rive 
poutres sculptées de la voûte, trois petits gauche de l'Tonne; pop. 190 habitants; 
génies tenant des écossons , qui ne man- à 4 kilomètres de Sens, 
quent pas d'originalité. L'autel latéral ^^ petite église, récemment réparée et 
de droite est orné d'un joU bas-relief agrandie, offre peu d'intérêt. Quelques 
dans le goût de la renaissance : aux moulures d'ogives et aussi une assez belle 
pieds de la Tierge, on reconnaît le dona- boiserie sculptée , semblent dater du 
taire, religieux bénédictin. Une boiserie xv*' siècle. 

en chêne , sculpture assez soignée du Cette boiserie en chêne , ornée de 
xve siècle, représente la Vierge sur son panneaux à jours soigneusement évidés, 
lit de mort, entourée des apôtres. Une fermait le chœur avant les restaurations 
délicieuse guirlande borde cette boiserie nouvelles. 
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Le peu de soins qu'on a pris, en la ogivales ou cintrées, assez soignées 

déplaçant , me fait craindre qu'elle ne d'exécution. Le clocher, large masse car- 

soitdestinée à étrebrûlée; plusieurs pan- rée flanquée d*épais contreforts, écrase 

neaux, déjà en mauvais état, ont été encore cette pauvre église privée, depuis 

brisés tout-à-faitet ceux qu'une meilleure quelques années, de ses bas-côtés et 

(conservation devait protéger ont été d'une tourelle conduisant aux voûtes. 

Jetés dans un coin au milieu d'un tas de On lit, au-dessus d'une petite porte 

planches et de solives, n eut été bien ouverte dans le mur de la chapelle du 

simple pourtant de les mettre en lieu de nord : ce n'est ici avtre chose qve la 

sûreté , en attendant qu'on leur trouvât maison de diev et la porte dt ciel. 

une destination nouvelle ; soit comme cette porte a esté bâtie avec la tovr 

retable d'autel, meuble de sacristie, ou par les soins de uaistre HENRf de- 

décoration de la chaire. Ainsi pourrait hante cvni de cette paroisse, qvi a 

être conservée cette boiserie, aujourd'hui gravé ces ugnes en l'année m. d. 

le seul reste de l'ancien ameublement de c. xcvi priez diev potr le gravbyr. 

réglise. On distingue encore dans les angles de la 

L'almanach de Sens, année 1776, pierre quelques courtes maximes reli- 
donne une longue histoire de sorcellerie gieuses. Je pense que le bon curé a voulu 
dans laquelle figurent deux bergers de indiquer la date 1696. 
Courtois, nommés Bras-de Fer et Courte- L'aspect intérieur de l'église est nu et 
Epée. Un procès fut instruit dans tontes triste, cependant l'ensemble ne manque 
les formes par le bailli de Pacy, prés de pas de grandeur. Le chœur et le sanc- 
Paris, contre un berger accusé de faire tuaire, ainsi que les deux chapelles laté- 
mourir les troupeaux par sortilège. Ce ralles, sont voûtés en ogives qui semblent 
malheureux fut convaincu d avoir par em- dater du xv« siècle, 
poisonnements , profanations, impiétés En face du village, au fond de la val- 
et sacrilèges, jeté un sort sur les animaux lée , on remarque une très-belle maison 
de son ancien maître. » Sur quoi, le de campagne. De nombreux massifs 
bailli rendit, le ± septembre 1776, une d'aunes et de peupliers, plantés dans la 
sentence qui le condamnait aux galères, prairie, cachent, d'une manière heureu. 
n'ayant pu alors tirer des éclaircissements se , les collines blanchâtres et monotones 
suffisants pour porter la peine de mort. » qui s'étendent à droite et à gauche. La 

Au-delà de Courtois, dans la même petite route se prolonge vers le beau vil- 

vallée , on trouve ; lage de Yallery , en traversant un pays 

assez boisé (Voyez le voyage Vile) . 
NAJLLT, village situé dans'une vallée^ 

sur le penchant d'une colline; pop. 1020 VILLENAVOTTE , petit village situé 

hab. . à 6 kilomètres de Sens. sur le penchant d'une colline . à peu de 

La petite route suit la rue principale distance de la rive gauche de l'Yonne ; 

du village et passe au pied de l'église pop. 155 hab., à 7 kil. de Sens. 

dont la construction massive a été alour- Il offre très-peu d'intérêt; sa petite 

die encore, depuis qu'on a bouché près- église, récemment réparée, n'a point de 

que entièrement de grandes fenêtres valeur historique ou pittoresque. 

8 
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TILLEPERROT, village sitné an pied remplacement deranôienne, qui mena» 

d'une colline , à trés-peu de distance de çaii raine. Sur l'un des piliers de la nef 

la rive gauche de l'Yonne ; pop. 175 hab. on voit un assez bon tableau : le Christ 

à 8 kil. de Sens. couronné d'épines. 

Vers le milieu do la rue principale, ^^ ^^^^^^ ^oute traverse la plaine et 

assez bien bâtie, s'élève l'église, cens- laisse, à quelques mètres sur la droite, au 

truction peu ancienne et sans intérêt. f^^^ ^^ j^ ^^u^g 1^ hameau de la Pom- 

On a laissé sur la droite , à 2 kil. de ^^^^j^ ancienne abbaye. Celieuappar- 

la route, derrière un massif épais de tenait à l'abbaye du Paraclel (Aube^. dès 

peup lers , ^q temps d'Héloïse , première abesse de ce 

^ monastère ; ce fut d'elle que Mathilde de 

CCV.TÎUage «tué dan. une plaine fer- cariolhie, veuTe de ThibauIHV , comte 

tile ; pop. 290 hab. à 7 kil. de Sens. ^^ Champagne, acquit le droit d'y cens- 

Ce village fut donné à l'abbaye de Ste.- . . ,. « ., ^i»* 
^ ^ truire une abbaye peu après l'an 1151. 
Colombe-lés-^ens, dès les premières an- 
nées du vif siècle , par Clothaire II . La L'historien , Piganiol de la Force , dit 
petite égUse actuelle n'offre à l'extérieur ^"e la fondatrice et son mari furent en- 
rien de remarquable; j ignore si l'inté- terrés vers le milieuduxvne siècle. Anne 
rieur mérite quelque intérêt. Batilde de Harlay, voyant le monastère 

On laisse'également à droite, à 2 kil. en ruine, le transféra à Sens, faubourfl^ 

de la route : Saint-Antoine. 

Il ne reste presque rien de Tabbaye; l'é- 

EVRY, village situé dans une plaine giigo ^ le logls abbatial sont remplacés 

ferUle ; pop. 230 hab., à 8 kil. de Sens. p^r un jardin; l'enceinte a été démolie en 

L'église, bâtie vers le xvn' siècle, est partie et ce qui restait des anciens bâti- 
petite et sans intérêt. On a scellé , dans la me^g a été enclavé , dès le xviii« siècle» 
muraille de la nef. une longue inscription ^^^s de nouvelles constructions formant 
funéraire sans valeur historique. A peu un petit corps de logis où vinrent se réfu- 
de distance, à l'ouest de l'église, on re- gig^, dés les premiers jours de la Révolu- 
marque un ancien caslel assez pitlores- tjon , le comte de Brienne ( frère de l'in- 
que; c'est aujourd'hui une ferme. fortuné .cardinal Loménie de Brienne, 

On laisse, sur la droite, la petite route archevêque de Sens ) , trois de ses fils et 

de Pont-sur- Yonne à Villeneuve l'Arche- ]^fad. de Canizy, sa nièce. Un traître , un 

vêque ( V. le voyage 2 ). ancien domestique, dont je tairai le nom , 

Le premier village traversé par celte les dénoni^a; ils furent décapités le 10 

route est: mai 1704, le même jour que Madame 

Elisabeth de France. :^«, 

GISY . LES -NOBLES , village situé ^^ ^.^ ^^^^ ^^ ^^^.^^^^ ^^^ ^^^ ^^^ 

dans une belle plaine, prés du ruisseau de ^.^y^^, j^ ^^pie textueUement ; 
rOreuse ; pop. 545 hab., à 10 kil. de Sens. 

Ters le milieu de la rue principale, qui « Primidi 21 Horéal l'an n (samedi 10 
est droite et bien pavée, on remarque la mai 1794), tribunal criminel révolution- 
petite église reconstruilo en 1772 sur naire.L.-M»-A. Loménie, âgé de soixante- 
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quatre ans, natif de Paris, ex-mlntetrè 
de la gaeire , ex-maire de Brienoe ; 

* À.-F. Loménie, âgé de trente-dx ans, 
né et demearant à Marseille , ei-comte , 
ex-colonel du rég^iment des chassenrs de 
Gtiampagne , à Brienne ; 

> G. Loménie, âgé de trente-trois ana, 
latif de Marseille, chevalier du ci-devant 
»rdre de Saint-Louis, de Tordre de Cincl- 
latus , à Brienne ; 

> M. Loménie, âgé de trente ans . né à 
[arseille , co adjutenr da ci*devant ar- 
levéque de Sens. 

» A.-M.-G. Loménie • âgée de vingt* 
lut ans , native de Paris , femme divor- 

de Ganiiy , émigré, à Sens et à Paris ^ 

\e Georges. » 

On lit aassi ces lignes qni produisent 
me impression douloureuse : 

«r Anne Elisabeth Gapet. âgée de trente 
ans, née à Yersailles, sœur du dernier 
tyran ; 

» Gonyaincos d'être complices de com- 
plots et conspirations formés par Gapet , 
sa femme, sa famille , ses agents et com- 
plices .; des dispositions préparées 

pour assassiner le peuple, anéantir la 
liberté et rétablir le despotisme , ont été 
condamnés à la peine de mort. » 

le me hâte de revenir aux ruines de 
Vabbaye de N.-D. de la Pommeraie. Des 
fouilles récentes ont mis à découvert de 
nombreuses tombes , des anneaux en or, 
signes de la dignité de Tabbesse, des mé- 
dailles et des clefs nombreuses. 

Une grande partie des bâtiments du 
situé à quelques pas , remontent 
de fondation du monastère. 

Efl^^^oie romaine, dont je parle 
plus loi^^ftartie), passait à 1 kilomètre 
à Touesl ^^ 

►BLLE-SUR-OREUSE, vil- 



lajge sÙeé dans nne petite Trilée , sur les 
bords da ruisseau de l'Oreuse et trayersé 
par la route de Pont^snr-^t'onne à Ville- 
nenve-rArchevéqae ; pop. 485 hab./à il 
kit. de Sens. 

Ge village , autrefois assez considéra- 
ble , était entouré d'une muraille défen^- 
due par un fossé. Une des vieilles portes 
offre encore un aspect assez pittoresque 
ainsi que les ruines d'un ancien château 
IbrtiAé, bâti dans le fond de la vallée; 
e*est anjounfhui une ferme. 

L*église , eonstruite vers là fin du xr^ 
siéèle , est peu intéressante ; cependant 
on remarque que les voûtes ogivales du 
chœur sont appareillées avéo assez de soin. 
Au sommet du pignon de la façade , on 
a enclayé, k moitié , une statue grandeur 
de nature et dont j'ignore la proyenanee. 
Getle statue, très-fruste, m pied de la- 
quelle on a écrit le nom de St-Laitrbnt, 
semble se rapprocher du type gallo- 
romain. 

A on kilomètre S.-D. du village , sur 
le sommet d'une haute colline, on a- 
perçoit les ruines d'une ancienne cha- 
pelle dédiée à Saint-Germain. Pe cette 
chapelle on découvre, sur une vaste 
étendue , les environs de Sens , de Pont- 
sur-Tonne et de Montereau. Enfln on re- 
connaît, au N. E., les villages situés dans 
la vallée de TOreuse. Voy. voyage I. 

Au milieu des bois on remarque une 
énorme quantité de roches. 

LA GOUR NOTRE DAME, ancien 
prieuré de Tordre de Giteaux , situé entre 
les villages de Gisy- les - Nobles et Mi- 
chery, dans une belle plaine, sur les 
bords du ruisseau de l'Oreuse. G'est au- 
jourd'hui une ferme. 

La chapelle n*a pas été démolie; on 
admire encore son porlail élégant, re- 
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construit dans lef première annéetdn gancbedelTonne;pop.t7S5liab.;àiS 

zyp siéele. Sur les côtés de la porte or- kit. de Sens. Les auberges sont peu con- 

née de fines moolures et d'arabesqoes, fortables, la meiUeare serait THÔtel-de- 

s'éléyent deaz pilastres soutenant on en- la-Marine. 

tablement dont la frise contient on petit , . , i #^ l m e ^ 

^ La route longe le faobonrg de Sens , A 

cartel obliqae sur lequel on lit: PROBAo „« -.jc_... j _i ^ -, 

^ ^ rextremiAe duquel on monte la pente 

DILECor» BXHIBIo E. OPERI*. 1552. . , . v .* ^ . ^ 

^ MMMM. , <^<r«»»« . . u *. y^pijg q^j aboutit au grand pont , après 

AuHlessus de cet enUblement, on re- avoir laissai à droite la route de Bray-sur- 

marque mie niche entourée de beaux Seine, qui sera décrite spécUlement à la 

rinceaux, de petiU génies et d'oiseaux. fl„ de cetteNoUce. Ce pont étroit, escarpé 

mus haut, un deuxième entablement, et tortueux, fut construit à diverses épo- 

porté par deux pilastres, est chargé de ^^ ^ remplacement d*un pont de 

trois bustes et d'animaux chimériques, ^.^ très-ancien qui existait encore , dit- 

détériorés par Thumidilé; enfin dans le ^^^ ^^^ ^ premières années duxvne 

couronnement on Ut : QVID : EST : «iécle; cependant plusieurs parties parais- 

yuu Y II. ^^j bien antérieures à cette époque. Les 

L'inlërieur de la chapeUe a ëK dif M j^„, ^^^ „^^^ ^. f„„elitoent le 

•a deux étage.. Ion de la recon.tniction ^,„ p^^j^^ ^ „, j,^„, ^^ ^^ ^^i^ 

du portail, par une voûte massiye qui dernier 
coupe en deux une large fenêtre ogivale 

ouverte dans le mur droit de Tabside. Plusieurs petites gravures, que leur rar- 
Gette fenêtre est ornée d'une belle rose ^®*^ ®^ *®"r ancienneté rendent précieu- 
dont les meneaux, formés par de fines s®»* reproduisent Faspect de la ville à 
colonnettes, se réunissent A des demi- répoqueoùsa muraille d'enceinte^ dé- 
anneaux trilobés. C'est par un de ces an- Rendue par des tours et des fossés, était 
neaux qu'on pénétre dans l'étage supé- encore entière , ainsi qu'un immense 
rieur, dont les voûtes appartiennent à la bâtiment carré, situé à. l'est, sur le bord 
construction primitive, c'est-à-dire au de la rivière, en face du pont de bois. Il 
xiu* siècle. ne reste rien de cette construction qui 

Une petite galerie voûtée communi- était sans doute la forteresse démolie par 

quait de la chapelle au logis du prieur, les Anglais, vers l'an 1420. La muraille 

aujourd'hui encore le bâtiment principal d'enceinte, presqu'entièrement détruite 

de la ferme, toujours entourée par une aujourd'hui, laisse apercevoir quelques 

grande partie des anciens murs d'en- pauvres et chétifs jardins qui s'étendent 

ceinte. Au milieu du jardin, on voit une jusqu'aux fossés à demi comblés et bor- 

roche plate, très-haute , posée debout et dés de chemins étroits et raboteux. Enfin 

semblable à celles qu'on trouve par mil- l'extérieur de la ville offre un aspect 

liers dans les bois du village de la Cha- triste qu'on retrouve avec regret dans les 

pelle-sur- Oreuse. rues intérieures. La place du marché et 

Elle n'a donc aucun intérêt. ^ ^^^ principale sont mieux bâties; elles 

doivent au passage de la route royale une 

PONT-SUR* YONNE, petite ville située animation qui recevra , je le crains, une 

au pied de hautes collines, sur la rive bien cruelle atteinte, lorsque le chemin 
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d6fer,q[iiip«Merti^elqpie8Biètre«,Bera L^ntëridar d« Véffiite ne manque ni 
en acttrité. d'ël^ance ni àe rég^nlarité; on reconnatt 

Tout récemment^ d'immenses travaax dans les colonnes de la nèfle style dn i3« 
ont amélioré les abords de la lif 1ère ; on et do. 14e siècle. Les Toutes qui ne forent 
a constrait on chemin de halage, des aeherées que dans les premières années da 
digues» àeê qnais et on port commode i 6»perdirentané partie delearridie orne* 
pour le dépôt des toiles et des briques raentation pendant la révolution. L'église 
dont l'exportation pour Paris forme nne servit defabriqae de salpêtre et pins tard 
branche de commeree très importante, demagasin à fourrage ; alors on se fit nn 

L*origlne de Pont-rsur-Tonne remonte jeu de briser, à coups de pierres, un 
à nne époque assez reculée; il en est groupe magnifique, sculpté à la clef de 
fait mention dés le commencement du reâle de la quatrième travée de la nctf et 
▼n« siècle et très souvent pendant les repiésentant F Assomption de la Vierge, 
guerres civiles dir moyen-4ge quilafi^ patronne de l'église,. Quatre anges» grau* 
rent cruellement souffrir. I^on-seule- deur demi-nature , setenus aux nervures 
ment elle fut pillée plusieurs fois , mais par l'extrémité des ailes et des draperies-» 
les Calvinistes la ruinèrent assez profon- squtenaieat la Vierge^ remarquable par 
dément pour qu'il lui ait été impossible va gracieuse attitude. Hélas ! H ne 
de se relever. Le seul monument conser- reste que des fragmenta informes et une 
vé est l'église. Elfe est bâtie dans la partie petite partie do dais finemeoit ciselé 
basse de la ville , sur l'un des côtés d*une qui servait db couronnement à la sainte 
petite place qui l'isole entièrement; ce- patronne. Une inscription eo lettres go- 
pendant de mauvaises maisons sont en- tbiqoes se lit. encore; elle est relative à 
core accolées aux murs de la nef ^ du l'Assomption. On remarque une autre 
clocher, grande tour carrée de la fin du inscription sur le chapiteau à droite de la 
xme siècle, ainsi que l'indiquent ses Ion- même travée, mais j'avoue, à mon grand 
gués fenêtres ogivales. Le portail est de la regret, n'avoir pu la déchiffrer, ainsi 
même époque et d'un style assez pur. qu'une troisième dans la partie inférieure 
Huit jolies colonnettes soutiennent les d'un joli pendentif du bas- côté de droite, 
monlures de la grande arcade; un piller L'impossibilité de les lire d'assez près , 
central porte une statue, grandeur de m'empêche d'en donner maintenant une 
nature, de la Vierge tenant l'enfant Jésus^ ^^^^ exacte. 

qu'elle semble présenter au peuple ve- Le sanctuaire* terminé en demi-cercle, 
nantà l'église. On sait que les artiste» du est presque entièrement rempli par la 
moyen- âge ont aimé à reproduire sou. charpente d'un grand baldaquin de l'ef- 
vent ce groupe gracieux, soit en peinture ^«^1 ^e plus maigre et le plus grêle ; on a 
ou en sculpture et nous possédons, dans imaginé de peindre les pièces de bois 
notre département, plusieurs de ces re- ^^^ forment une espèce de dôme , en 
marquables imaiges» dont la douce naï- imitation de marbre. Pourquoi n'a-t-on 
veté et la finesse d'exécution ne seront P^^ suivi le beau modèle qu'on admire 
jamais surpassées. Mais le statuaire de ^*"* ^® sanctuaire de l'église de Gourion. 
Pont était peu habile, sa sUtue est raide Près de l'église, sur le bord delà ri- 
et TenOuit Jésus maigre etchétif, vière , on voit encore la chapelle Ste- 



IIS 

Yëroniqiie; elle a peo d*lnt6rdt. Le pe- eeam de sentptiire» remarquables; aussi 
tfteehapeUedeSt-Jaoqaef, «Huée hors la pierre a-t-elle été amenée à grands 
la TiUe , est déuiolie. Une troisième ch»^ frais de contrées éloignées. 
péUe, 8t.-GiUes-anz"bots, est également Prés do cbevet de Téglise , sur le bord 
démelie; elle était bâtie an mBieu des du chemin^enretrooTe encore une large 
hota à 4 kUométrea Su O. de PontHmr- pfbrre plate, posée horizontalement sur 
Yonne. quatre autres plus petites placées debout. 

On laisse A droite, A î kilomètres , le Dans beaucoup de localités on remar- 
prieoré de Sixte (Voir 2»^ partie), puis on que des pierres semblables, connues gé- 
i^{y0 ^ néralement sous le nom de Pierres de 

justice. Cest en elTef prés de ces bornes 

yiLLBMANOGHB , Tlllage traversé qu*on rendait la Justice pendant toute la 
par la route royale ; population 720 hal^ période du moyen âge; on aurait donc 
à i4 kilomètres de Sens. tort de croire que ce sont toujours des 

A gauche , Sur le penchant de la col-* monuments druidiques. 
Une et vers Textrémité du yillage , on Un document du neuvième siècle se 
aperçoit réglise que rien ne recommande rattache & l'histoire de Yillemanoche. En 
à Tattcntion des Toyageors. Cependant l'an 890 Gérard de Roossillon et Sér- 
ie clocher, sur lequel s'appuie la tourelle the sa femme donnèrent , au monastère 
de rescalîer, ne manque pas d*un certain de Yézelay qu'ils avaient fondé, leur 
earactère de force, dû à Vépaissenr et à terre de Yillemanocbe, etc. 
rélérafîon de ses contreforts. Mais la La route, se prolongeant, toujours en 
lourdeur et la nudité de l'ensemble des ligne directe, au pied des collines, laisse, 
murailles , flanquées de piliers grossière- à pea de distance sur la droite, la rivière 
ment appareillés, fatiguent et attristent de TTonne, entièrement cachée par de 
dTautantplus l'observateur que le même nombreux massifs de peupliers , piaules 
mode de construction se retrouve à peu dans des prairies marécageuses, 
d'exception dans toutes les églises de la On traverse bientôt 
Montrée. — La monotonie et la rudesse 

du travail s'expliquent par le manque ^ CHAPBLLE-CHAMPIGNY, ha- 
presque absolu de pierre calcaire de mean considérable dépendant de là com- 
bonne qualité. On exploite en les brisant "*™* ^® Champigny . 
les roches & fleur de terre , sur le versant ^ remarque, A peu de distance A gau- 
des vallées. Ces roches, dune nature sem- ^^^ *« *« «*<>"*«' *" P*«* ^® ^ colline, une 
blable A celles de la forêt de Fontaine- pettte chapelle, ancien prieuré de St-Lonp 
Weau, se Uillent difficilement ; aussi ne «* appartenant A l'abbaye de Cormery 

faut-il pas chercher dans les villages, si- (Indre et-Loire).Cetle chapelle n'ofltire au- 

tués au Nord du département, Télégance cunîntérêtpittoresque ou archéologique. 

et la variété des constructions religieuses On a laissé à droite , A 4 kilomètres, 

qu'on admire aux environs d'Auxerre et 

de Tonnerre. SERBONNES, beau village situé sur 

Cependant j'aurai à signaler, dans le la rive droite de l'Yonne et traversé par 

courant de cette notice, quelques mor- le grand chemin de Pont AMontereau; 
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popolat. 5iaiuil»Uanto,àf5UlomÂlreadft tooioun le même aspect kmrd. et m^f 
Sens. qnej'jBUBoaTeatsigaalé. Tootefoù^ l'iof- 

Indépendamment de plosiearf jolies térieur offre im dédommagement anqiial 
habitations nouyelles, on remarque dans on est loin de s'attendre. Je veux parler 
leyillage une belle maison de campa- d'un grand pendentif en pierre, saspendtf 
gne, de laquelle onjouit d'une me éten>- à la clef de yoûte du sanctuaire. Ce beau 
due sar le cours sinueux de ITonne et détail a prés de deux métras de loognenr 
sur de beaux yillages. et se rattache aux nerrures principales « 

Le jardin , agréablement dessiné, s'a- par des arceaux d'une grande hardiesse 
Tance jusqu'au chemin, autrefois très es- et enrichis de plusieurs écussons. Quatre 
earpé. qui longe la rivière ; mais que les petites niches , veuves de leurs statuettes, 
remblais et les débilaîs, ces grands enne- remplissent la partie la plus élevée, tandis 
mis du pittoresque,, ont abaissé et aplani, qu'à l'extrémité inférieure* on remarque 

Serbonnes est le lieu de naissance du un groupe gracieux de petits génies sou- 
f^ére Jacques Clément. On montre en- tenant, avec des baudroies ^ un écnsso a 
eore remplacement ou fut, dit-on^ la dont le blasonaété effacé. Ce bel ouvrage» 
maison de ce fanatique ; c'est à quelques dont l'exécutiofi add coûter tant de peines 
pas de Tangle Nord-Ouest de la place de çt de soins, a été couvert sans pitié d'une 
réglise, prés d'un puits enclavé dans le couche épaisse de badigeon de chaux, 
mur d'une maison assez basse» On sait En fouettant cette chaux avec force on 
que Jacques Clément fut présenté à a rempli d'une manière désolante les ci- 
Henry III, alors à St-Cloud, le U^ août sciures les plus refouillées. Enfin on a 
1589 vers neuf heures du matin, et < que été assez aveugle pour ne point s'aper- 
vertueusement un couteau fort pointu ce voir qu'on sacrifiait le plus bel orne- 
dans l'estomach lai plante » ainsi que ment sculpté de toute la contrée, 
le dit an des fougueux écrits du temps. Personne ne conteste la nécessité et 
Mézerai raconte avec détail, d'après de même la convenance impérieuse de 
nombreuses notes contemporaines, tous maintenir les murailles d'une église dans- 
les incidents se rattachant k la mort du un état de propreté irréprochable. Sans 
Eoi, ainsi qu'à celle de son assassin , dont nul doute il faut nettoyer les murs salis , 
leeadavre tut tiré à quatre chevaux, puis blanchir les mortiers tachés; aussi rien 
brûlé et les cendres jetées dans la rivière, n'était plus naturel, relativement à Té- 
On trouve également, à la^ bibliothèque glise de Serbonnes, que de couvrir.de lait», 
loyale, dans la collection des gravures de chaux, la nefet sa voûteen bois^ de 
relatives au règne de Henry Ui, un grand blanchir encore les voûtes du chœur et 
nombre de dessins et d'estampes grossie^ des chapelles ; mais il fallait bien se gar- 
rement faites , et toutes à la louange du der de toucher aux parties sculptées, par 
IHenheureuiC frère- Jacques Clément. Les la raison qu'elles sont toutes en pierre 
portraits qu'on a de lui n'ont auonne calcaire blanchâtre , ou légèrement jau- 
analogie entre eux. nés. Ces. nuances claires s'harmonisent 

L'église de Serbonnes, bâtie sur l^un très-bien avec tontes les autres nuances, 
des côtés d'une place large et régulière , D'ailleurs, si ces pierres se salissent, rien 
eJlee peu d'intérêt à Textérieur ', e'est n'est plus facile de les nettoyer à l'aide 
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d'ype bvotte de cbiêndaiit emi^of ée à taii gcal^ Tcm les l^ei années du jlvi* 
80coaaTeGdereaapare,oalégéreflient siècle. Les deux petits portails latéraux 
saf onneuse. Ces moyens ont été employés ne manquent pas d'éléganee^ainsi que les 
ayec succès, et chacun s'est applaudi fenêtres du bas-côtéNord; on Ut suv Tune 
i'aToir retrouvé des ornements cachés, d'elles la date 1551. L'ensembl^ intérieur 
depuis de longues années, sous de nom- de l'église est grande régulier et d'une 
hreuses couches de badigeon* Il faut belle exécution; cependant on regrette 
reconnaître que l'emploi du badigeon 4^® ^^ Toutes en plein cintre de la nef 
dans nos églises de campagne , est n'aient point été faites avec tout le soin 
souvent indispensable pour faire dispa- apporté à l'exécution des autres voûtes, 
raltre les taches des mortiers; il convient L'objet d'art réellement digne d atten- 
alors de choisir la couleur la moins sa- tion est le maitre-autel et son baldaquin, 
lissante : le blanc faiblement tenté d'ocre magnifique ouvrage de menuiserie de la 
jaune y a été le plus généralement em- fin du xvn« siècle. On ne peut se lasser 
ployé, car cette nuance se rappro<diede d'admirer la richesse et l'élégance des 
la teinte de la poussière qu'on veut dissi- rinceaux de feuilles d'acanthe du retable, 
muler autant que possible» Le bon goût înaitation parfaite de tout ce que l'art an- 
s'oppose èi l'emploi des badigeons , bleu , Hqoe nous a laissé de plus beau. Le ta- 
rose> vert, violet, enfin toutes ces cou- bernacle orné de statuettes est également 
leurs trop crues , que l'on retrouve sou- ^^ * remarquable. Bnfin, huit grandes 
vent encore, et toutes nouvelles, dans colonnes corinthiennes, ayant leurs pié- 
plusieurs de nos petites églises. destaux et leur entablement , forment un 

La construction de l'église de Ser- hémicycle couronné par un ddme dont 
bonnes semble dater de la lr« moitié du l*efft*t est peut-être un peu grêle, malgré 
xvi» siècle; cependant on croit lire le ^^ draperies sculptées qui se rattachent 
chiffire 1628 sur la clef de voûte des trans- ^^^ colonnes. Quoiqu'il en soit , c'est un 
septs; ou bras de la croix. C'est sans doute des modèles les plus complets de ce genre, 
une date de restauration. ^l* par une exception toute heureuse^ ces 

L'ahnanach de Sens , année 1811 , ren- beaux bois de chêne n'ont pas encore été 
ferme une notice historique surtessei- PeinHetneleserontjamais, je l'espère. Un 
gneurs du viUage de Serbonnes. ^^«®^ ^®™'» û"* ®^ transparent les a ren- 

dus simplement plus brillants de nuance 

COURLON, grand et beau village et les préserve de la piqûre terrible des 
siti^ sur le penchant d'une colline, à vers, aussi bien, mieux même que de 
peu de distance de la rive droite de triples couches de peintures à 1 huile qui 
l'Yonne ; pop. 1 170 hab, A 18 kilomètres empâtent et alourdissent les ciselures les 
de Sens, plus fines. 

Un large fossé, assez bien conservé. En examinant avec attention cette 
entoure encore ce village dont la rue haute boiserie dont l'auteur est resté in- 
principale droite et très-longue est suivie connu , on serait amené à penser qu'elle 
par la petite route de Pont à Montereau. n'a point été faite pour la modeste église 

L'église bâtie sur l'on des côtés d'une où chacun l'admire aujourd hui. Les huit 
place assez grande, possède un jolipor* colonnes et le baldaquin qui les surmonte 
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semblent mal à l'aise dans ce sanctuaire principale deyrane incroyablement ion. • 

qu'eues remplissent presque entièrement gne. Cette rue assez droite et sniyie par 

en cachant , d'une manière malheureuse» le fiprand chemin de Pont à Montereau , a 

les fenêtres qui éclairent le choBur. I^ plus de S, 500 mètres de longueur, 
aérait probable que ce bel autel aura été L'église, construite au XT» siècle, est 

exécuté pour une des immensea églises assea grande et renferme plusieurs objets 

abbatiales situées dans la tallée de la d'art dignes d'intérêt. JLe clodier, haute 

Seine. Aux mauyais jours de la Révolu- tour carrée, se termine par une lanterne 

tien , il aura trouvé un refuge, un asile , à jour , d'où Ton découvre une vue très- 

dan» Féglise de Gourion. Cette conjecture étendue sur la vallée de l'Yonne. Je si- 

n'est peut-être pas à rejeter entièrement, gnalerai encore le portail orné de eolon-^» 

surtout lorsqu'on sait que la magnifique nettes, les voûtes du4^œ«r et do sanc«- 

abbaye de Prenilly, cinquième fille de tuaire et une très^belle statue, grandeur 

Giteaux, fondée en 1118 par Thibanlt-le- de nature, placée à droite du maître* 

Grand, n'est éloignée du village de Cour- autel dansune niche carrée; on reconnaît 

Ion que d*une vingtaine de kilomètres. Marie Magdeleine , sœur de Marthe et de 

De semblables déplacements n'ont Lazare. La bordure du manteau est ornée 

point été rares, même dans notre dépar- d'une inscription latine en belles lettres 

tement. Ainsi, les boiseries de l'abbaye gothiques, malheureusement . empâtées 

de Yauluisant sont éparpillées mainte- par une couche de peinture à l'huile d'un 

nant dans- plusieurs églises des environs , ton gris sale, étendue sur toute cette 

notamment dans l'église de Gourgenay belle statue, ouvrage des dernières an- 

fYoyez voyage 2.)' nées du xiu» siècle. 

On remarque encore dans l'église de A un mètre de distance , derrière le 

Gourion la chaire à prêcher, sur les pa- maitre-autel, on retrouve avec surprise un 

neaux de laquelle sont très- habilement retable en pierre datant du xYi^ siècle. Ce 

sculptées les lettres S. L. P. Enfin on petit monument, a jant^trois mètres de lar- 

montre dans la sacristie deux larges plats geor sur Im 80 centim. de hauteur, est 

en cuivre, d^un travail trés-corieux; xvn divisé en douze compartiments par des 

siècle. Ils servent à l'offrande. colonnettes ioniques et leur entablement. 

A trois kilomètres au nord, au milieu Chacun de ces compartiments renferme 

d'un petit bois , on retrouve encore la un grand nombre de statuettes très-habi- 

petite chapelle de N.-^D^ de Champrond , lement groupées représentant la légende 

située dans un pays affreusement triste , de Saint-Georges, patron de Tégliie; 

autrelois couvert par une immense forêt \ i>icu que plusieurs sii^fets semblent devoir 

cette chapelle n'offre aucun intérêt. y être étrangers. Je regrette de ne pou- 
voir donner cette année un dessin de ce 

VINNEUF, grand et beau village situé reUble conservé, durant la Révolution, 

sur le penchant d'une colline, à peu de grâce à une couche épaisse de plâtre qui 

distance de la rive droite de l'Yonne 9 le cacha pendant plusieurs années, 
pop. 1,400 hab. \ à 21 kil. de Sens. L'application du plâtre est un expé- 

Presque toutes les maisons de ce village dient terrible, auquel cependant Wns 

se sont échelonnées le long de la rue devons d'avoir préservé d'une destruction 



• complète un gn^and nombre de dos ri- religieux qn'il est appelé naturellement 
chesses sculptées. Le plâtre s'enlève diffl- ' à protéger. Malheureusement, quelque» 
cilement et détache avec lui quelques exceptions prouvent encore que la vraie 
portions des ciselures les plus délicates ; beauté n*est pas toujours bien comprise. 
c'est ainsi que la brillante peinture poly- On se complait à faire peindre à l'huile 
chrome qui couvrait le retable a été en- une boiserie sculptée et le plus souvent 
dommagée. Toutes les statues sont dorées parce qu*on trouve que la nuan^ du 
et se détachent sur un fond uni du plus vieux bois est trop foncée; alor» une> 
beau bleu , mais plusieurs parties ont couleur quelconque , mais toujours très- 
beaucoup souffert, et je tremble qu'on ne éclatante , couvre et cache tout ce que le 
dierche à les faire disparaître en les cou- ciseau du sculpteur aura le plus soigneu-* 
Trant d'une couche générale de couleur à sèment évidé. Il n'est question ici que de 
l'huile 00 à la détrempe , ainsi que cela boiseries à moulures ou à panneaux or- 
a été fait si malheureusement au grand nés et aussi de celles faites en beaux bois 
retable de l'église de Sergines. Le seul de chêne ou de châtaignier. Si an con- 
travail à faire, serait d'enlever avec 1^ traire il s'agit de quelques boiseries non- 
plus grand soin les parcelles de mortier velles faites en bois blanc et destinées à 
qui restent encore; au lieu de repeindre cacher les taches des murs humides, 
ou redorer les parties détériorées , travail non-seulement il faut les peindre pour les 
qui demande, pour être bien exécuté, des préserver elles-mêmes de Thumidité , 
mains habiles et une somme assez forte , mais encore pour faire disparaître les 
qu'on pourrait faire servir beaucoup plus taches et les nœuds de ces bois communs, 
utilement aux autres parties de l'église. On doit alors tout simplement cherchera 

Sans doule les habitants de Yinneuf imiter la couleur et l'aspect d'autres bois 
peuvent trouver que l'aspect de leur re- plus rares , et on est parvenu sous ce 
table est bien pauvre à côté surtout de la rapport à tromper les yeux. Mais dan» 
luisante parure qui couvre l'autel aux quelques-unes de nos églises on a cru 
fêtes solennelles , et ils pourraient croire faire beaucoup mieux en cherchant k 
qu'il y aurait plus d'harmonie en ravi- transformer d'humbles planches de sapin 
vant les vieilles peintures. Tel en eCTet ou de peuplier, en marbres, granités, 
serait le résultat , si on redorait au lieu agathes , porphyres , enfin tout le réper- 
de peindre en jaune et de mettre du toire des connaissances minéralogiquea 
bleu de Prusse à la place du Lapislazuli, du peintre-décorateur le plus estimé de 
qtfé le mortier a sali ou enlevé. Encore la contrée. 

pour qu'une restauration soit bonne , Je reprends la description du retable 
faut- il que l'ouvrier soit habitué à ces de St.-Georges. Tel qu'il est ce retable 
sortes de travaux pour imiter le type de mérite l'attention; s'il était repeint, il 
l'époque et surtout harmoniser les parties perdrait une partie de son intérêt. D'ail- 
nouvelles avec les anciennes. leurs rien ne serait plus facile de placer 

Le bulletin du Comité des arts et mo- en avant une tenture mobile^ ainsi qu'on 

numents historiques témoigne des soins le fait en Italie , aux jours de fêtes, pour 

apportés depuis peu de temps par le détacher plus vivement les ornements 

clergé à la restauration des monument^ des autels. Les villageois trouveront que 
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la tenture fait bien , ptt)di]U nn bon effet; da passage de quelques gess exdtéâ, que 

et le petit monument ne serait pas exposé la population insouciante ou craintire ne 

à de maladroites réparations. savait pas arrêter. Uo peu à gauche de ce 

Parmi les tableaux assez bons qui dé- joli portail, on remarque , au milieu d'un 

corent l'église, on remarque celui placé grand pignon, une large fenêtre ogivale , 

à droite dans la nef. Ce tableau , large eniée d'une belle rose à rinceaux go* 

de Im 80c sur une hautenr delm:s5e, tbîques de l'exécution la pins soignée, 

représente $aint- Jérôme e^ méditation ; Cette fenêtre éclaire une raste cha-< 

la tête de l'illustre solitaire est admira- pelle fondée, en 1519, en rhonneui 

blement peinte et l'exécution générale de la Sainte Croix de Jérusalem, par 

est extrêmement remarquable. On ignore ^* Etienne de Bernard, seigneur de 

la proyenance de cette beUe toile et Champigny. En eflbt , on voit au-dessus 

le nom de Vartiste. Toutefois, elle de l'autel une croix de grande dimension, 

appartient au bon temps de Técole ita- sculptée avec tous les attributs de la 

lionne et mérite une place honorable Passion, et plus haut, dans le tympan da 

dans nos Musées. Dans la chapelle de fronton , Dieu le Père qui la bénit. Ce 

droite, il y a un calvaire sculpté vers le fiTand retable, composé dans le goût de 

XYi» siècle ; c'est plus que médiocre. ^ Renaissance , est orné d'arabesques 

diarmants malgré la couche de peintiive 

Je reprends la description de la route * l'huile qui les couvre. De hautes co- 

royale à lonnes tournées en spirales soutiennent 

les nombreuses nervures de la voûte, 

CHAMPIGNT, grand et beau village appuyée encore sur deux antres piliers 

situé sur le penchant d*une colline, à richement sculptés , mais qui ont perdu 

peu de distance à gauche de la route ; leurs statuettes. Dieu veuille qu'elles ne 

pop. 1,610 hab. ; à 18 kil. de Sens. soient point brisées. Le sanctuaire voûté 

On aperçoit, en avant du village, le en ogives, la nef et les bas-côtés offrent 

château et de magnifiques bâtiments de un ensemble élégant et régulier; xvie 

dépendances, puis, après avoir suivi la siècle. 

rue principale, qui est droite et assez Dans le oîtnetiére , prés du portail 

bien bâtie , on arrive à l'église en traver- nord , on lit sur nu petit piédestal , style 

sant le cimetière dont les allées sont soi- Louis XV t 

gneusement sablées. Le clocher , haute ci gist ceiJtLBS lovis tb^xv comte 
tour carrée, est terminé par une flèche db balincoc&t, vaaAchal des caups 
ornée de moulures en plomb d'un travail et aevAbs vu Eoiy nÉci&Dâ le 50 oc- 
assez beau et que je cite à cause de sa tobhb 1794. 

rareté dans nos contrées. Le portail caché A Pinsu de M. le ouré, je n'en doate 

par un large auvent est peu intéressant , pas, on n'a pas craint de placer, au centre 

mais la petite porte latérale , construite de la grande oreix de iet , ornée de fleurs 

dans les premières années du xyi« sié- de lys dorées qui surmonte le piédestal , 

de, est digne d'attention quoique ses une large croix de l'Ordre de St.-Louis. 

sculptures , ses statuettes et ses éeussons On a oublié que le Christ seul peut être k 

aient été brisés à oopps de marteau lors cette plaoe ^ 
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GHAUMONT, Tinage sitaé nir le flom- nies et bordées de fines colonnettes, 

net d*Doe colline ; à pen de distance à présentent ayec la voûte en demi-ddiiie 

ganche de la route; pop. 545 habitants; du sanctuaire ^ nn engemble très-remar- 

à 19 kilomètres de Sens. qnable et surtout très-rare dans nos 

Un chemin rapide, creusé dans un bane églises de campagne , où le plus BooYent 

de craie, conduit à la rue principale et nn mur droit termine l'abside.- 

passe prés dune petite chapelle , fondée, j^ ^^^^^^ pierres tumulaires, coarertes 

il y a de longues années, en l'honneur d'inscriptions et de ciselures, 'forment 

de Notre-Dame de Bon-Secours. D'après ^^^^^^ j^ ^^^3^^ ^u choeur ; mais toutes 

la tradition : des mariniers échoués au ^eg tombes ont beaucoup souffert ; et 

Port-Renard, situé ft peu de distance sur ^'est avec peine qu'on déchiffre quelques 

la rive gauche de l'Yonne, forent se- mots. Il est impossible de lire maintenant 

courus miraculeusement T>ar la sainte j^ légende écrite en beUes lettres ro- 

N.-D. Une large avenue conduit au ohâ- ^^^^^^ autour d'une grande dalle servant 

teau bâU sur le haut de la colline, près de aujourd'hui de marche d'autel. Sur une 

l'emplacement d*un château très ancien, je ces tombes , on distingue , au milieu 

qui existait encore au xvi« sléde et d'une ogive trilobée , un prêtre encensé 

faisait partie des immenses possessions de ^^^ ^^^^ ^^^^ . ^^ ^ . 

la famille des Barres. On voit encore la ^^ gist.... clément i>e choullon 

base d une Urge tourelle et de longs pans ^ ^^ trespassa l^an de gracb. m... 

de murs couverts par des lierres magnt* ^^ avril 

tiques (Voyei N.-D de Mont^Béon et g^;. ,3^ pièces des deux autres prêtres 

Ymeneuve-la-Goyard). ^^^^ p^jgg.^ ^^^ ^.^^^^^ ^^ j-j . 
Ghaumont possédait autrefois nn cou- 

.. *^ , .„ CT GIST.... CLEMENT.... QVI TRESPASSA 

vent dont il reste quelques mnrauUes en- , _ . 

^ ^ l'an de GRACE M.GCG.XI. LE TROISIÈME..^ 

clavées dans les bâtiments de la ferme 

, , ^ , .,,,..,. PRIEZ DIEV POR... — M. BRAILLAV.... 

Située en face du p(«iail de la vieiUe 

, , , . , . ^. TRESPASSA. .. LAN DB GRACE M.CCC. Cl 

église, érigée en prieuré vers 1164. 

, .. .* , V. PRIEZ POR.... 

Cette église , isolée sur le pomt le plus 

élevé à l'extrémHé nord du village, est ^""^"^ *»»» ^* «*«'wtie on conserve 

une des plus anciennes de l'arrondisse. *^«c «>*« la liste des oWit de la paroisse, 

ment; elle semble dater des premières écrite en l'année 1600, sur quatre grandes 

années du xif siècle. On reconnaît le fe«iUesde parchemin; on lU avec inté- 

caractère des constructions de l'époque '^* ««*^ P«*^® ^^^ '' 

romane, dans les voûtes en plein-cintre Cemêmejour^Onovembrei^^, Louise 

de la nef et du portail , orné ainsi que U ^ Vaudemont, Meine dfi France, [ut à la 

fenêtre placée au-dessus, de beaux cha- «»«««« à Chaummt : 

piteaux malheureusement bien mutilés. Ainsi, cette jeune reine, que nos bisto» 

Le chœur et le sanctuaire appartiennent riens s'accordent à reconnaître belle et 

à la première moitié du xiu* siècle, vertueuse , vint quatre ans avant la mort 

Quelques piliers formés de faisseaux de tragique de Henry III, à quelques pas du 

colonnes à beaux diapiteaux variés, les village qui vit naître Jacques Glémeot 

cinq fenêtres étroites légèrement ogi- (néàSerbonnes, vers 1560). 
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YILLEBLEYIN. grand et bean Yil« de MMit-Bdon et ensuite grand prieur, 

lage sitaé sur le sommet d*nne colline , à vieaire dndit Saint-Ticfor, a rétabli ce 

peo de distance, à gauche de la route; monument presque détruit par les in- 

pop. 955 hab. ; à 20 kil. de Sens. jures du temps et a bâti depuis les fon^ 

Indépendamment du château , cens- déments de la maison paroissiale de 

tnilt snr remplacement d'un château Villeblevin. 

très-ancien, on remarque dans ce yil- Celte maison existe encore; on la 

lage plusieurs maisons fort bien bâties, nommetoujours le Prieuré. Enfin l'égUse, 

La me principale, large et très-longue , 4^^ était dans unétat déplorable, doit, aux 

se temaine prés de l'église entourée en- 'eins infatigables de son pasteur « d'utiles 

cote par le cimetière dont les aHées ^ nombreuses améliorations. On con- 

sablées sont soigneusement entretenues, serye dans la sacristie une curieuse croix 

A côté du portail et prés de l'un des gros dont je reparlerai. 

contreforts du clocher, on remarque * j « « ^ 

... ^ Je reprends la route royale, 

cette Inscription, en lettres gothiques^ /\ i . a ^ •. i V ^ i 

.«.» 4J.. .. . ^n Uiœe a droite le hameau de la 

que rhamidite a détruite en partie : r^ • ^ »,. x^x •, .*. , . 

^ ^ Ghapelotte, caché par des massifs épais 

i.*Aif »B GRACE DE WOTRB SEIGWBYR, Je pcupliers; puis. sprès ayoir traversé 

Avx GHn^TiBNS aALVT ET HOiYNETa, fe hamcau du Petit Yilleneuye, dont la 

CBSTS PIERRE A ÉTé ASSISE, Chapelle est insignifiante , on arrive aux 

PAR MOI CURÉ CE CESTE lÉGtisB, premières maisons de Villeneuve - la - 

NE noTBTE MON NOM , Guyard. 

M« JEHAN ROGNON , On laisso sur la gauche une petite route 

LB i80 JTING 1586. nouvelle allant à Ghéroy Le premier 

L'aspect lourd de l'extérieur de l'église ^^meau prés duquel elle passe est 

n'est pas modifié à l'intérieur ; d'énormes Aigremont , petit hameau situé au pied 

piliék's carrés soutiennent les yoûtes de la d'une colline à peu de distance à gauche 

nef et des bas-côtés. Ici , tout a été badi- ^« ** route et bâti sur l'emplacement d'un 

geonné et on a eu raison cette fois , car prieuré de l'ordre de Cîteaux. 

il n'y avait point de sculptures à em- Ce prieuré, très-important, fut ruiné 

pâter» noais seulement du mortier à pendant les guerres des xiy et xye siècles, 

cacher. On lisait autrefois cette inscrip- Peu à peu les débris des murailles seryi- 

tîon : rent à bâtir les chaumières actuelles , 

Has OiBnES TEMPORUM iNTORns FENÈ autour desquelles on retrouve encore de 

niRUTAS bestitdit; et bomum topar- nombreuses fondations et plusieurs caves 

GHALEM DE TiLLEBLETiN, A FUNDAMENTis ^^^^ez spacicuses creuséos dans un massif 

extruxït; glaudius dé lalanne, sac. ^^ craie d'une grande étendue. On re- 

CAN. STi. viCTORis PARisi; PRiOR DE «>arque un puits trèfr-large et profond , 

MONTE BEONis. PosT MAGNUS PRIOR, VI- ^ît-ou, de 40 metros. 

cABius DiCTi STI VICTORIS, AB ANNO La routo traverse le hameau de Chau- 

1642, An ANNDM M... QUI DEvixiT. dron, et bientôt après on arrive à 

Traduction : Claude de Lalanne, prêtre, 

chanoine de Saint-Yictor de Paris, prieur SAINT-ÂIGNÂN , petit village situé 



dans «ae Taliëe lërtile ; pop. Sfi5 hab, ; i nMyBtusni dans lin liea entouré de bols 
Si kilomètres de Sens. et destiné aux pâtures , était un héritage 

La petite, église, bâtie isnr le pencbant accordé en 1183, par Guy de Noyers,- ar- 
d'une colline , a été presque entièrement chevéque de Sens, à &ère Durant, er- 
reconstruite en 1843; c'est assez dire mite, qoiy yécut, avec quelques autres 
qu'elle offre peu d'intérêt aujourd'hui, religieux » des bienfaits de plusieurs sel- 
On voyait autrefois , devant le maître- gneurs du voisinage , parmi lesquels on 
autel , une tombe élevée d'un métré m>mme Guy de Garlande et Hélis^en sa 
an-dessus du sol et sur laquelle on lisait : femme^ dame de Chàumont-sor- Yonne; 

CT GisT DAMS JBATf NE IVBAVLT FBHM it Galoraud , vicomte de Sens « et sa femme 
DB DEWNCT oviLLATME BB CABBiBNEAV HM'manseul ; Adam de Troo«y, seigneur 
TIYANT BSGVTBR SBiONBva DE BBLAuniH de Çfaamptgny , et Al certain 'prêtre 
ET BE CHEVENBLLES , DAME TONDBRESSB nommé Isambard de Gortére » qnl se 
DE l'Église de ceapîs laqvelle décéda réunit au frère Durant. Le pape Clé^ 
LE Le plus intéressant manquait. ment ÎII avait même approôté cet ias* 

Grâceauxlibéralités de la noble famille titut qui ne subsistait déjà plus en 1196. 

des Barres , dont la cbapelle sépulcrale Michel de Gorfoeit, archevêque de âens , 

était située prés du village , l'église était accorda cette maison vacante et ses dé^ 

Tune des plus riches do la contrée ; c'est pendances auxreligieux de Saiat-Yiotot 

aujourd'hui une des plus pauvres. Toute- de Paris. £ude des Barres, seigneur de 

fois, elle a conservé par hasard une Chaumont,ViUeblevin, etc., les combla de 

croix en cuivre datant des premières an- biens en mai 1227, du consentement de 

nées du xii' siècle et sur laquelle on re- ^ femme Héloïse et de Pierre son fils. 

connaît, au-dessus du Christ, la petite sta- „ L'église du prieuré de Montbéon , 

tuette de Saint-Aignan,évêque d'Orléans, magniflquement commencée, ne put 

Malheureusement celte curieuse croix jamais être achevée , [malgré les diiîé- 

est en mauvais état et je fais des vœux rentes donations faites encore à cetelTet 

pour qu'on évite de la faire servir sans g^ j^^^Zê et 1241, par les mêmes hienfai- 

cesse aux processions extérieures et aux teurs. Elle resta ainsi non achevée et dé- 

énterrements. Ce serait vouloir hâter la couvertejusqu'en 1619, lorsqu'un prieur, 

destruction du seul objet d'art que l'église eommé^Claude Duval, ût bâtir et aehe- 

ait conservé ; à ce titre seul U mérite ygr ane chapelle avec les démolitions de 

quelques ménagements. la vieille église , dans laquelle néanmoins 

A peu de disUnce au sud du village , les seigneurs de la maison des Barres 

on aperçoit, au fond d'une petite vallée , avaieht été enterrés au nombre de huit. 

les bâtiments d'une ferme située dans Leurs tombes étaient élevées h, 2 pieds 

l'emplacement de l'ancienne chapelle de et demi de terre. Us y étaient représentés 

Mont-Béon. en relief, couchés et armés ; avant la 

L'almanach de Sens, année 1809, en Révolution, on y voyait encore letom- 

publiant une Notice pleine d'intérêt sur beau de l'illustre Guillaume des Barres 

les seigneurs de St -Aignan , donne quel- et celui de sa femme, avec leurs figures 

ques détails relatifs à cette chapelle. en pierre. Un fermier de Montbéon , qui 

« Le prieuré de Montbéo^ , situé pri* avait aussi fait nne laiterie de la chapelle, 



8^ét«dt emparé Ae ces figiirespoof en illire a été appelé le bon ehevalier, et son 
des bornes dans sa conr , mais M. Du* nom a été célèbre tant qa*il a yéca ; 
«hesne , dernier titolaire da prieuré , les Inf mort , pourquoi sa renommée a-t-elle 
lit rapporter et rétablir sur les tombes. > cessé? Des Barres, après ayoir servi glo« 

Ces curieuses statues ont disparu sans rieusement sa patrie, vint mourir aux 
laisser la moindre trace et la petite cha« lieux qui l'avaient vu naître ( au cbAteau 
pelle, qui les avait abritées pendant quel- de Cbaumont- sur- Yonne] , et c*était dans 
qnes années, a été tout récemment déna- l'église du prieuré de Montbéon que ses 
turée par les maçons qui en ont fait une cendres et celles de sa femme reposaient 
chambre de fermier. Çà et là on reconnaît paisiblement depuis prés de six siècles I » 
dans des murs d'enclos, de larges pierres Toutefois , Villeneuve -la-Guy ard fut 
et des tronçons de' colonnes , seuls vesti- longtemps sans importance , car on voit : 
ges, aujourd'hui, de monuments funé- « en 1546, François !«' accorda des let- 
raires qui méritaient le plus vif intérêt. ires patentes pour l'érection du bourg de 

Je viens reprendre la route royale à Villeneuve, en ville; en vertu do ces 
l'entrée de lettres on plaça de suite des poteaux de 

distance en distance pour marquer la 

VILLENEUVE-LA-GUYARD, petite place des fossés, des portes , des tours et 
^iUe située sur le penchant d'une colline, ^^ murailles dont la ville devaH être 
À peu de distance de la rive gauche de enclose. » J ai cherché en vain quelques 
lTonne;pop. 1,795 hab.; à 22 kilom.de yestiges de ces constructions. La ville 
Sens. Hôtels du Grand Cerf, de la Poste; doit donc son développement actuel à la 
ce dernier est le meilleur. ^^„te ^^^yale qui i^ traverse en suivant la 

L'origine de cette petite ville ne semble j„g principale assez bien bâlie, mais 
devoir remonter qu'aux dernières années ^ant la pente rapide n'est pas sans dan- 
dn xn« siècle ; dés celte époque elle fai- gg^ p^ur la circulation des voitures, 
sait partie des immenses possessions ter- L'église, bâtie pendant la période du 
ritoriales de la noble famille des Barres , jyje giéde , offre peu d'intérêt au dehors j 
qui compte parmi ses membres plusieurs ^^is l'ensemble intérieur est grand et no 
dignitaires^ et de valeureux chevaliers, manque pas de régularité ni d'élégance ; 
dont les historiens des croisades nous ont xy,e siècle. De longues fenêtres éclairent 
décrit les hauts-faits. L'almanach de i^ sanctuaire dont les voûtes, dans le 
Sens, années 1809 et 1811, donne sur g^yi^ ogival ainsi que celles de la nef et 
oette illustre famille des détails] pleins des bas-côtés , s'appuient sur des chapi- 
d'intérêt. Je citerai seulement un passage jeaux sculptés avec soin, mais empâtés 
relatif à Guillaume des Barres, l'un des dans une couche de badigeon. On remar- 
plus fameux chevaliers qui suivirent le qQ^ deux tableaux assez bons ; St. Pierre 
roi Philippe- Auguste en Palestine : a un et St.-Paul ; deux autres, placés au-dessus 
vieux livre latin intitulé Liber apum , des petites portes latérales du sanctuaire , 
composé par un moine de l'ordre des ne manquent pas de mérite. Enfin, la 
Frères Prêcheurs, en 1261, fait aussi boiserie en chêne , formant la galerie de 
mention de notre héros. On y trouve l'orgue, est ornée d'une quinzaine de 
cette réflexion : GviUaume des Barres petites statuettes en bas-relief assez fine- 
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couyert de gros pieux asseï solides en* SERGINES, bourg sitoé au fond d'une 
core pour résister pendant plusieurs jours Tallée triste et monotone ; pop. 1410 hab. 
aux efforts qu'on fait pour les arracher, à 17 kilom. de Sens. 
Au-delà de la riye droite, la chaussée L'origine de Sergines remonterait , dit- 
formée des sables de la riyiére , est large on, jusqu'à l'époque de roccopation ro- 
d'enyiron douace mètres sur trois à quatre maine. Mais il n'existe point de dociiment 
de hauteur, et se continue au milieu de ^ l'appui de cette conjecture, basée sur la 
prairies marécageuses en formant une dl- proximité de la yoie romaine dont Je 
gue que l'on fut obligé de couper à diyers ^jens d'indiquer l'itinéraire et aussi sur la 
endroits pour faciliter l'écoulement des signification du mot Sargina, ancien 
grandes crues de la Seine. Ces larges tran- nom du bourg actuel. Dénomination qui 
chées, nommées les Ponts de St- Jacques, ferait supposer, en effet , que ce lieu a été 
interrompent seules le remblai auquel qq dépôt de bagages, 
aboutit pour s'en seryir la nouvelle route ©^ i^g premières années du viu? siècle 
de Bray -sur-Seine à Provins, et plus loin ^^^ date positive s'attache à l'histoire de 
celle de Goulommiers, petites villes du j^ petite cité de Sergines. C'est à l'occa- 
département de Seine-et-Marne. gjon du matyre de St. -Paterne, religieux 

La belle carte de France, dressée par les dn monastère de St.- Pierre de Jaulnes-les- 
offîciers d'état major, fait connaître d'une Bray. Ce religieux fut assassin^ le 12. no- 
manière parfaite le tracé de cette voie an- membre de l'an 7â6 dans la forêt de Sergi- 
tique. Voyez les feuilles n» 81 pour Sens, nes.L'alman. de Sens, année 1810, donne 
et 66 pour Coulommiers. d'aprèsjes anciens auteurs ecclésiastiques 

Les nombreuses cartes faites au dix- ^^g notice pleine d'intérêt sur les diffé- 
huîliéme siècle n'indiquent pas cette rentes translations du corps de ce saint 
même voie avec exactitude; déjà, elle martyr, dont le culte n'est pas tombé dans 
n'était plus considérée que comme che- l'onbli. Malheureusement la petite cha- 
min de traverse. Cependant les villageois peUe qui loi était consacrée ici, a été dé- 
savent encore , par tradition, que c'est molie pendant la révolution; elle était si- 
une chaussée antique. Tous vous diront tuée vers l'Ouest à peu de distance des 
« c'est le Perré, une route des romains qui habitations. La chapelle de St.-Lupien 
traversait toute la France. < (1) est détruite depuis quelques années. 

M. Tarbé, zélé antiquaire sénonais, au- Sergines souffrit beaucoup pendant les 
quel on doit tant de recherches historiques longues guerres du xv«^ siècle; ce ne fut 
mises à profit tous les jours, a publié dans qu*eQ 1544 qu'elle obtint de Fran- 
Talmanach de Sens, année 1823, une çois 1*» l'autorisation de se clore de mu- 
coorte description de cette chaussée, railles et de fossés ; ces derniers existent 
nommée,dit-il, la voie chevalière dans un encore. Plusieurs incendies que le man- 
acte de 1264; et allant de Sens agencficum q^e d'eau rendirent terribles, firent 
à Meaux latinum, en passant par Cala- disparaître les constructions anciennes 
gum aujourd'hui , d'après d'Anville, le qui donneraient aujourd'hui à ce pays 
Village de Chailly (Seine et Marne). „n caractère pittoresque qu'il a toot-à- 

( . ) On pense que celle chauîjsëe allait f*** P«^^"- !-«» rues sont en général droi- 
de Lyon à Bouiogne*«ur-Mer. tes et assez bien bâties ; on remarque sur 
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la pkatte une grande halle ea bols, cens- bre, n*a-l>on pas imité la nuance du véri« 
truite il y a bientôt cent ans. table marbre des autels et des piédestaux 

L*égUse est située prés de là ; elle a qui soutiennent le retable. Ces pauvres 
peu d'intérêt à l'extérieur; xyi^ siècle, couleurs paraissent d'autant plus ternes 
Le clocber». large tour flanquée d'épais qu'elles sont placées à côté d'un contre- 
contreforts, est bâti contre le grand pi» retable tout neuf, et richement doré , 
gnon et forme le porche ou atrium eonal- mais qui a le tort de cacher la moiti^du 
dérablement diminué, depuis la démoli- beau tableau placé derrière lui. Ce tableau 
tion des côtés latéraux. La nef et ses bas représente St-Hilaire, défendant la foi 
côtés divisés par huit travées ogivales catholique contre Auxenoe^évéque Arien, 
qai ne manquent pas de régularité, ont en présence de l'empereur Yalentiniea, 
été badigeonnés à la cbaux^ et l'ensemble l'an 565. (1). 

y aurait gagné si Von s- était borné à blan- L'almanach de Sens, ce précieux re~ 
chir amplement les murailles reconyer^ cueil que j'aime à consulter souvent, 
tes de mortier, en évitant de toucher aux donne l'hiâtoire de l'illustre Maison de 
sculptures. Mais le peintre a eu la mal- Sergines , ainsi qu'un grand nombre do 
heureuse idée de barbootller avec une renseignements historiques sur le pays, 
couleur vert-de-gris, tous les chapiteaux, COMPIGNY, petit village situé dans, 
les fleurons et les pendentifs, sculptésaux une petite vallée; pop. 190 hab. à 20 
Toutes, .il ne lui a pas suffi de les avoir i^iiom. de Sens. 

noyés dans cette couleur d'une âpreté dé- j^ pe„ ^e distance, au Nord de ce village 
solante.il a osé noircir le centre des deux q^j ^^^^ d'intérêt, on remarque l'église 
principaux fleurons, afin de faire mieux bâtie vers le xvi. siècle , sur le penchant 
ressortir les lettres bUaches qu'U a grif- ^.„„e ^^^^^^^ ^^ ^ quelques pas de l'an- 
fonnéespour indiquer son nom, sa profes- cjen^e ^^^^ romaine, le Ferré. Celte pau- 
sion et sa demeure. Enfin, il a écrit en y^^ église oflfre à l'intérieur l'aspect le 
grosses lettres noires au-dessus de U ^^^^ ^^^^^^ et le plus délabré, 
porteduporche que l'égliseavait étéôïan- Antoine Cousle, issu d'une anciennefa- 
cMeel peinte en 1841. Une douzaine de mille de robe , était seigneur de Compî- 
>tatues médiocres heureusement n'ont ^^y et des Bordes, ancien château situé à 
point échappé à l'm6et/M5menfflf(^neraZ; p^^ de distance à l'Est et démoli depuis 
on les a bariolées de vert, de jaune, de longtemps ainsi que la petite chapelle de 
bleu, de rouge ; aussi elles ressemblent st.-Pierre qui tombait en ruine dés le 
maintenant à ces images enluminées que ^yne siècle. 

les marchands de complaintes vendent PLESSIS-SAINT JEAN, village situé 
six liards et deux sous. sur qq plateau élevé, à peu de distance du 

Le retable du sanctuaire, grande boise- g^and chemin de Pont -sur-Yonne à 
rie composée de l'ordre corinthien, a été Bray-sur- Seine ; pop. 430 hab. à 18 ki- 
transformée en marbres verts, blancs et lomètres de Sens, 
jaunes. Où le peintre a-t-il vu de sem- ^g village a porté différents noms, en- 
blables incrustations? Dans quels monu- ^^e autres celui de Plessis-aux-éventés , 
ments a-t-il trouvé une boiserie peinte 

d'une manière aussi bizarre? Pourquoi (i) St.-Hilaire évéque de Poitiers niou- 
puisqu'à toutes forces on voulait du mar- rut en Tannée ses de J. G. 
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dénominalion bien justifiée par Téléva- scolptaresie bornent anx deux chapiteaux 

tion da i^ateaa qui domine la vallée du xiv '■ siècle . restés au portail mais on 

de la Seine. Dans celle vaste étendue remarque dans le sanctuaire un bon ta- 

de terres labourables, d'une couleur grise bleau de r école Italienne, «ne «atn te fa^ 

et d'une monotonie désolante, quelques mille. Ce petittableau est digne d'occnper 

arbres seulement se groupent autour des dans nos grandes églises, une place ho- 

bameaux isolés, perdus au milieu des norable. 

champs du côté du Sud et de l'Est. L'ho- ^n assez bon chemin coudait à 

rizon s'étend vers le Nord et on peut sui- PÀILLY , village situé an milieu de 

vre, presque sans interruption, la vallée vastes terres labourables, sur un plateau 

de la Seine depuis Nogent jusqu'à Monte- éievé ; pop. 440 hab. à 18 kilom. de Sens. 

reau. Enfin on aperçoit à rOuest quelques Quelques arbres groupés auiour des 

belles parties de là vallée de TTonne. maisons de ce village, sont les seuls 

L'almanach de Sens, année 1810, don- qu'on aperçoive dans celte contrée fer- 

neunenoticedétailléesurlevillageetles tiie pourtant, mais d'une tristesse eC 

seigneurs du Piessis-St -Jean. Un des d'une monotonie extrêmes. 

seigneurs, nommé Jean-le-Jeune.pheva- la petite église récemment réparée , 

lier, fut enterré, ainsi que sa femme Béa- ^ff^^ p^u d'intérêt. Cependant on remar- 

trix deDurnay, dans 1 ancien couvent des qne, au dessus de l'autel , uft tableaa qui, 

Gordeliers à Sens. Ces belles tomber sur ne manque pas de mérite ; VOioration 

lesquelles on retrouve le portrait des dé- (iesilfages, les costumes, qui ressemblent 

funtset de longues iuscriptions portant à ceux du xvi<* siècle, sont riches, brillants 

lesdatesdel279et 1288, sont depuis bien- et contribuent, malgré la couche épaisse 

tôt trenle-sept ans exposées à toutes les de poussière qu! les couvrent k donner 

injures de l'air. L'une de ces larges pier- quelque valeur à ce tableau. 

ressert de passage au-dessus d'un ruis- Au milieu du chœur on lit, autour d'ane 

seau, l'autre est abandonnée dans un jar- pierre tumulaire, sur laquelle est repré- 

din ; mais grâce à la couche de boue qui genié le défunt : cv gist jkhan gramain 

les recouvre, elles ne sont pas encore bscolier BEMEVRAirr a Paillt vivamt 

trop détériorées. On pourrait faoaea.ent ^-«îr/^orBKnï;^»' îe^^"^ 
les acquérir pour les déposer dans 

. ^ , . „ ,, .v^ii » Ctgistde son adolescence bien dé- 

une des chapelles de la cathédrale où «»ax i/» o ^^^j-»ou-aiu» »»*« j*« 

elles seraient enfin en sûreté. Tel avait Jean gbamain devant dikv et vng cha- 
été le projet de M. dé Formanoir mais cvndodset eenin a qvi la mort tran- 

^,,., ,.... *. CHA CRVBLLBMBNT LE CHEMIN, ROVLANT 

ce Vénérable ecclésiastique mourut sans j^^ monde et retovrné avx cievx. 
mettre son heureuse idée à exécution. qvadrins. 
Dernièrement, le Comité des monuments L'anteur de ce qaatrain a en le bon es- 
historiques , demanda la conservation de prit de ne point se nommer, 
ces curieuses tombes; sans doute sa ré- Lechemindegrandeoommnnicationde 
clamation sera entendue. Espérons ! Pont -sur-Tonne à Nogent-sar-Seine, passe 

Le village du Plessis-St.- Jean a perdu k peu de distance, an fond de la vallée, 

récemment son vieux château fortifié, Un chemin horriblement triste conduit 

qui tombait depuis longtemps en ruines, an village du 

La petite église ofiTre peu d'intérêt ; les PLBSSISDtHÉE, village situé dans 
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m» petite TvUëe; pop. S35 lub. à 80 kiL Pixagu-Dinite ou n stotoA aaA db 82 

. c '' ANS]:,Bl6lfARS25TBirT.AIC8DBLARÉPII- 

ae seo». bliocb françaisb. hbocibscat ir pacb. 

L'ancien château n'existe pla* et linté- ^ p,^^ g^^^„ ^^ f^^ ^^ «ulement 
têt se reporte sur la petite église, Uiie ^„ ^^^^^ j^ 1„. g„„ tesument pronye 
sur le sonmif dunecolUne, à peu de dis- ^,.^ J^^ ^„^j ^^ ^^^^^ ^^ ^j^^. ^^ ^^. 
UDce du Tillage-. Le portail abrité par eiensTassaaxnelontpointencoreoublié. 
deox énormes tUleols. ert snrmonté d'un ^ ^^^^ kilomètres au Nord-Est, on 

petit clocher dont la croix a cooserré ses . ^ 

trouTe 

aDciennes flean» de lys. De lourd» contre- COURCEÀTJX . petit village situé au 
forts soutenaient les yoûtes de la net re- ^.^.^^ ^^^ j^^^^ labourables. - Je parle- 
faites en bois au xn » siècle. Le sanctuaire ^^. ^^ ^^ ^jn^g^^ ^^^^ ^^ supplément aux 
éclairé par troislongues fenêtres ogivales, y^j^^^s déjà publiés, 
bordées de colon nettes à chapiteaux va- VERTILLY, village situé sur le pen- 
riés, indique, de même que les quatre chant d'une colline, dans lune des par- 
grandes colonnes du chœur, le commen- ^^^ j^g plus tristes de la contrée; pop. 
cernent du xnie siècle. Enan, dans la nef, ^^g^^^. à 21 kilom. de Sens, 
on remarque un bénitier de la même Des massifs d'arbres abritent et cachent 
époqne.0nlit,8urune pierre tumulaîre, ^^^^^^^ entièrement les maisons de ce 
une inscription assez bien .consertée. ^nuge, que le manque d'eau potable rél 
grâce à la couche de boue presque sécu- j„jt ^^^^^^ à la dure nécessité d'aller au 
laire qui la protège: l^^in P^qp g^g^ procurer. Le seul puits de 

Cv cisT Antoine d'Avcovrt vivant j^ commune n'a pas moins, dit-on, de 76 

ESCVTER 6EIGNEVR DE PONPISRRS LBQVEL . 

MOVRVT LE 49V1NZIÈME DE JviLLET a 80 mctrcs de profoudcur. 

1614 AGE DE QVATRE-viNGT-QVATRE ANS. La petiteégUse offrc peu d'intérêt ; ce~ 

Pries dieu povr lvy.— Cy gist avssi j . i » m » . » i . .* 

Marie Lefevre EN son vivant femme pendant le portail n est pas trop mal jxvie 

DVDiT Anthoine d'Avcovrt laqyelle siècle. J'ai vu dans le sanctuaire une 

APRÈS avoir demevre qvarante ET croix en cuivre fort ancienne : le Christ 
cinq ans ensemble est morte âgée de . . . ^.r. . s V ^i» . T ' 

SOIXANTE ET TROIS ANS EN LANNÉE 1604 «n croix et la Vierge tenant l eiifanlJesus, 

~ CY GIST AVSSI Valentine d'Avcovrt Semblent appartenir au xi'* siècle. C'est 

nLLE DESDITS AiiTHOiNE d' AvcovRT ET „n curieux spécimcu de la ciselure à cette 
DE Marie Lefèvre et femme de Cons- , 

TANTIN DES ReAVLX ESCVYBR SEIGNBVR ©PO^lOe. 

de Brison et de Grisy gentilhomme YILLIERS - BONNEUX , village situé 

DE LA maison dv roy-laqvelle EST j^ns une petite vallée, au milieu des ter- 

décedee en l an qvatre vingt dix sept « 1 •! 

ÂGÉE de trente ANS ET DE SE MARIAGE TCs labourablcs ; pop. 2i5 hab. a 21 kilo- 

est sorty Gabriel des Reavlx escvyer mètres de Sens. 

GENTILHOMME ORDINAIRE DE LA MAISON Cc Village DO présente aucuu intérêt, Pé- 

DV ROY ET LIEVTENANT DES GARDES DV ^«^ ▼"'«g'' "'^ I'»^^"*^»" *• ^'*'«'. 

CORPS DE SA MAJESTÉ — Qvi EN MÉMOIRE gUsc elle-même est peu intéressante et ne 
DBSsvs NOMMÉS A FAiCT METTRE Cestb date quc du xvi'siécle. Une petite chapcl- 

TOMBE. Priez DIEV POVR EVX. , ., , v . - -.'j i « «,:« 

• , . ;. 1 . •« le» située vers lextrenute de la rue pnn- 

Le dernier possesseur de la terre du , . . 

m , , , . . « cipale , est également sans importance. 

Plessis est également enterré dans «- ' © 

le chœur. Voici la curieuse inscription VALLIERES , grand hameau dépen- 
gravée sur sa tombe. ^*"* ^® ^a commune de Flenrigny 

Cy GIT LE CITOYEN PiERRE Sageon (Voyagc l^t], à 17 kilomètres de Sen S. 

HOMME DE LOI CY-DBVANT SEIGNEUR DU g^^^ ^^^ ^^ pj^^ç^^ élcyé aU milieu 
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d'an i^and bois , ce hameau a ploslean bornée par le platéaa éleré dont f ai déjà 

puits que Ton m'a assuré ayoir prés de 80 parlé» 

métrés de profondeur. En terminant cette Notice , je ne dissi- 

La petite église n'offre rien de pitto- mole pas tout ce qa*elle a d'iDcomplet 
resque; j'ignore si l'intérieur mérite quel- sons le rapport historique^ j^i ce qu'elle 
que attention. laine à désirer dans les descriptions soa- 

Je yeux terminer l'itinéraire du cin- yent insuffisantes oo trop superficielles, 
quiéme yoyage en indiquant, sommaire- J'ai A(k abréger oo retrancher une foule 
ment, l'étendue et la position topographi- de détails dans cet itinéraire qui tient en- 
que des yillages situés dans la partie in- core trop de place dans ce livre. Ainsi , 
férîeure de la yallée de l'Yonne. En se j'aurais youlq faire connaître d'une ma- 
plaçant sur la route de Bray à Pont^ à 8 niére complète plosienrs de nos églises ; 
kilomètres de cette dernière ville , on notamment celles de Villen.-la-Guyard» 
peut, en décrivant un cercle d'un kilo- Ghaumont, Ghampigny et Gourion. Ces 
mètre de rayon , découvrir, non seule- petits monuments méritent un exameo 
ment la yallée de l'Yonne , mais aussi approfondi des diverses parties qui les 
celle de la Seine à des distances 'qui se constituent. Lorsque la description de 
perdent dans l'azur de l'horizon. Le point rarrondissemeni de Sens sera terminée, 
d'observation que j'indique n'est pas le je donnerai un supplément rendu néces- 
plus élevé de la contrée, mais il est hen- saire par suite de divers changements 
reusement placé pour découvrir un pano- survenus depuis la première publication! 
rama presque complet. L'observateur, en D'ici là , je recevrai avec le plus vif em- 
se tournant vers le Sud, aperçoit, au-delà pressement les renseignements et les' ob- 
de Sens, les montagnes qui entourent la servalions qu*on voudra bien m'adresser, 
petite ville de Villeneuve le-Roi ; un peu qnels qu'ils soient. De semblables com- 
aur la gauche, les sommets boises de la munications m'ont été faites déjà , et 
forêt d'Othe se perdent derrière les colli- j'aimerai toujours à remercier MM. les 
nés de la petite vallée de la Tanne curés de Villeblevin et de Ghaumont, qui, 
(Voyage 2«)t A l'Ouest:, on domine toutes ainsi que plusieurs autres ecclésiastiques, 
les hautes collines 'qui bordent la rive ont bjen voulu me tém<Hgner la plos 
gauche de l'Yonne, et plus loin, sur la gracieuse bienveillance, 
droite, celles qui forment les versants de ^ ,^ 

VICTOR PETIT, 
la yallée de la Seine^ au-delà de Monte- 

reau. Au Nord, on remonte cette même deSe^Sî^L^a Ministère^'rin'trucîiofïu- 

yallée de la Seine, plus loin que la petite ^^'^«« P°" *«» monuments historiquci . 

yiUe de Nogent. Enfin, à TEst, la yue est p^^j^ ^^^^^^ d'Aslorg. 

ERRATA. 

Une erreur grave s'est glissée dans la notice sur Gisy4e8-Nobles, page 114, co- 
lonne deuxième de l'article ci-dessus. La phrase doit être rétablie ainsi : « l'historien 
Piganiol de la Force, dit que la fondatrice et son mari y furent enterrés. Anne, Ba- 
tilde de Harlay, voyant le monastère en ruine, le transféra à Sens, faubourg Saint- 
Antoine, vers le milieu du xyu« siècle. > 
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MONTACHER. 

Ipse snbUio hameiis, nec me labor Ute ifravabit. 

(YiEG., QEneid.^ %) 

Cette commune est siluëe à 4 kilomètres sud de Chéroy sur la pente 
d'un coteau au bas duquel coule le ruisseau du Lunain ; à la hauteur 
de ce coteau et du village se trouve la route départementale n^ 23, de 
Courtenaj à Chéroy, présentement en construction, allant du sud au 
nord, se dirigeant, à partir de Chéroy, sur deux lignes, savoir : à Vil- 
leneuve -la-Guy ard par Vallery, et à Montereau par Voulr. Cette com- 
mune est encore traversée par une voie romaine qui se dirige de Sens 
à Orléans, et qui est désignée dans la contrée sous le nom de chemin 
de Jules César. 

Montacher fait partie du canton de Chéroy, dans l'arrondissement de 
Sens ; il se trouve dans l'ancienne province du Gâtinais français. Il 
était du grand archidiaconé de Sens , du doyenné de MaroUes. Le col- 
lateur à la cure était M^*** l'archevêque de Sens. Le revenu de cette 
cure était de 600 livres en 1700. 

A cette époque il y avait SOO communiants. 

Aujourd'hui la population est de 711 habitants. 

Il 7 a 1 63 feux ou habitations tant dans le village que dans les 30 
hameaux qui en dépendent et dont voici les noms. 

10 Les Hayes 2 Report. 67 

y compris unç ferme. 16^ Château de Vertron. . 2 

2<» Les Grandes Barreries. «10 17^" Le Moulin de Vertron. • I 

3» Les Champs d'hy ver. . . 1 18° L'Hermitage 2 

A^ Mont-Hegnault. . • . 8 19"" La Tuilerie de Vertron. . 2 

y compris deux fermes. 20° Les Etangs de VertroQ^ . 7 

8<* LesBrizards 3 21° La Basse cour de Vertron. i 

6» La Vallée des Julsiaumes. 7 22° Les Brissets. . . . .3 

7^ Les Huteaux 4 y compris une ferme. 

yeomprisunepetiteferme. 23^ La Noue f 

8° La Brosse Pâlis. . . . 2 24° La Bajourie 2 

y compris une maison de 25<> Sortoise 2 

campagne. 26^ Le Petit Fontainebleau. 1 

S"» La Petite Brosse. . . . 6 27o Le Haut Heurt. ... 8 

fO° La Borde aux Mulots. • 1 28^ Le Bas Huet ou bas troués. B 

11» Bord-de-Rue 13 29° La Colonnerie. . • • B 

12« La Maison Rouge. . . I 30° Les Entonnoirs. . . . 6 

13° Les Chapelles. ... 4 ^"TlS 

y compris une fermer Maisons du Bourg. 48 

14° LesGouretsouVaugouret. 2 — rgr 

15* Dieu - Lamanl. . . . 5 Ce qui donne 4 individus 1/3 par 

67 habitation ou feu. 



r-.»- «.n.«,nne avant la révolation de 1789, dépendait derélectîbn. 
Cet e commnne, avant la g j^jg «lie était régie par a 

du baïUage et du «Jf^f^^f « '^s dans le procès-verbal de la 

coutume de ^^'^'J^^^'^r^^Znan mois de septembre 1 851 , 
rédaction de cette coutume qo^ l'assemblée constituée pour faire 

""« 'iSS! et ™Ki s^s séances dans la grande salle du château 
^^"MlSaKsfeur Hugues Maigret, curé de cette paroi^e, y 
^* • rS sa^uîe et in siLr Mathurin Chapelle pour les habi- 
assista pour «a cure, « procès-verbal de rédaction, et 

tants. Les extraits que nous avons p ^^ Lorris-Montar- 

qui 8«°t»«°P"«:^!„V;ase8 noms des seigneurs de Montacher qui y 
^^' "^^"i^r^urs^ terres et fiefe. Ces extraits, après avoir énoncé 
ont assis e P«"/ f "j^^^'J^^s et qualités des personnages les plus im- 
les f g"»'^^' VSs ordîes rrEtat qui y ent assisté ou s'y sont fait re- 
P*" -'^nSr ?arTs mSle^ se terminent par ces mots : Et aumen 
présenter V^l^H^^^"^ venomet tant d'églùe, nobles, qu'avocats,pra- 

*'"P" TvmeïardiS, ?le seigneur de Jouy. 5o le seigneur de Ver- 
gneur de Villegardin p ^^ ^^ ^^ ^ ^^ La Brosse Pâlis. 

S d^ces deurderniers seigneurs que nous nous occuperons prin- 
cipalement, partageaient entre ewc le territoire qui 
Ces différents seigneurs se p^ K ancienne mesure de 20 

était composé J» ^•'«J'^P^^.Ï^.par^ent^^ 

pieds pour perche «» *2 PSef clos et arrêté le 2 décembre 1786. 
Serai de »/ ^^ristr^eSs enTannée 1841 portent l'étendue 
de^tSK à ;^'sTi847 hecures suivant le relevé que voici : 

Cadastre de Montacher. Revenu. 

Hectares. Ewluation totale par 

Territoire. ** nature d'héritage. 

, u oKloa 4315 h. 80 a. 80 C. 48,41T fr. » c. 

Terres labourables . • • »^J° ^ ^^ ^^ ^^^69 90 

Bois . ^Q 4^ 10 4,991 03 

Prés 25 73 • » 385 95 

Etangs ...•••* 5 46 60 31 75 

Vignes g d 90 3 01 

Friches. . o 44 80 496 45 

Jardins et accins . . • • , , , » » 

Semis de bois 46 89 20 » ® 

Chemins •;:•** o 7» 60 l'^^ *^ 

Superficie des bâtiments. . ^ 9 78 bo 



Totaux 



1846 44 90 27,871 24 
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La contiguïté de ces six seigneuries, renfermées dans cette conte- 
nance, amenait souvent des contestations. La limite des mouvances, 
les prétentions respectives sur les mêmes droits de champart, cens et 
rentes, lods et ventes, etc., étaient constamment l'objet de vifs griefs et 
de procès sérieux; il en existait à l'ancien bailliage de Sens qui, com- 
mencées en 1780, n'avaient pas reçu de solution en 1789. La suppres- 
sion du régime féodal y a seule mis fin. 

Montacher était le siège d'une prévôté appartenant au chapitre de 
Sens, avec haute, moyenne et basse justice, et le droit de dixme à la 
25^ gerbe sur tous grains. Sa juridiction s'étendait sur : i^ le village, 
2<^ les Barilliers (hameau détruit et dont on ignore aujourd'hui l'em* 
placement], 3o Sortoise, dont une partie est sur Villegardin, 4'' et les 
Hayes. 

Telle était la seigneurie du chapitre de Sens qui dépendait deLorris- 
Montargis. 

La terre de Yertron appartenait, en l'année 1488, à Louis Boucher, 
seigneur de Yertron, conseiller du roi en ses conseils, et lieutenant* 
général du^ailliageet siège présidial de Sens. Il se maria à Marguerite 
Lemuet, et mourut sans postérité le 7 août 1494. Il fut inhumé aux 
Célestins de Sens; sa veuve se remaria à Jean Ravaut, procureur du 
roi au bailliage et siège présidial de Sens en 1498. 

Louis Boucher portait d'argent à 3 écrevisses de gueule, deux en 
chef, une en pointe, pour support deux sauvages. 

Partage de la terre de Yertron. 

Comment cette terre passa-t-elle des mains des héritiers de Louis 
Boucher en celles de Guillaume Boucher, qui fut aussi conseiller du 
roi et lieutenant-général au bailliage et siège présidial de Sens, (charge 
dont il fut pourvu en l'année 1S54), et qui mourut en 1840? 

C'est ce que l'on ne sait pas aujourd'hui , mais on trouve une sen- 
tence du prévost de Paris de 1 525 qui ordonne le partage des biens de la 
terre et seigneurie de Yertron; une autresentencedu i^' septembre 1539 
quiordonne la comparution des parties devant le commissaire chargé 
des opérations du partage, et une ordonnance de ce commissaire à 
comparaître devant le grand portail de l'église de Sens , le 29 décembre 
1 540, pour voir procéder au partage. 

Procédure. 

Le procès-verbal de cette comparution constate la présence, 
i° De la dame Runaut, veuve du sieur Boucher, lieutenant -général 
de Sens, tant en son nom que comme ayant la garde noble de ses en- 
fants mineurs ; 2<* de Jean Damy, avocat du roi à Auxerre, et de Marie 
Boucher, sa femme; S"" du sieur Boulanger, conseiller au bailliage de 
Sens, et de Marie Ëtiennette Boucher, sa femme ; 4^' du sieur de La- 
baye et de Geneviève Boucher, sa femme. Tous héritiers de feu 
noble homme et sage maître Guillaume Boucher , en son vivant 
conseiller du roi et lieutenant-général du bailliage de Sens ', d'une 

part; 

10 
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5<> Et celle de noble homme messire Louis de Billy, chevalier, sei- 
gneur de Yertron en partie, et damoiselle Marie Anne de Berhanbeau, 
sa femme, d'autre part. 

Comme M.Guillatîme Boucher n'est niprt qu'en IS40, et que la pre- 
mière sentence, rendue sur la demande en partage, est de l'année 1537, 
il y a lieu de croire (car nous n'avons pas cette sentence sous les yeux), 
que Guillaume Boucher ne possédait qu'un tier^ indivis dans la sei- 
gneurie de Yertron, et que les deux autres tiers étaient antérieurement 
acquis aux sieur et dame de Billy : c'est ce qui semble d'ailleurs résul- 
ter du document ci-après relaté. 

Le dimanche, 2 janvier 1841, nouvelle comparution des parties en 
l'église paroissiale de Montacher. Le sieur Louis de Billy y est qua- 
lifié de seigneur de Prunay et de Yertron en partie , et les héritiers 
Boucher seulement par leur nom. 

a La ditte comparution faite pour parvenir au désir des sentences 
» ci-dessus au partage de la seigneurie de Yertron assise en la paroisse 
9 de Montacher, et de toutes autres choses qui restent à partir entre icel- 

> les parties étant en icelle seigneurie de Yertron pour en être baillé 
» et délivré : c'est à savoir aux dittes veuve et héritiers de M^ Guillaume 
D Boucher la tierce-partie^ en y comprenant un sixième en icelle tierce- 
» partie appartenant au sieur Ménager et sa femme (1), et les deux 
D autres tierces-parties au dit sieur de Billy et sa femme, et des dittes 
» portions jouir par les dittes parties respectivement. > 

c Déclaration et réquisition des parties : l°de la part des héritiers 
» Boucher qu'ils n'ont aucuns titres et renseignements de la terre et 
D seigneurie de Yertron, que tout est entre les mains du sieur de 
a Billy, que pour la plus grande commodité il faut que le sieur de 

> Billy prenne le droit prétendu en la seigneurie de Yertron du côté 
» de saunaison^ et eux (héritiers Boucher) du côté de la maison de la 
» Brosse à eux appartenant, et que le grand chemin qui va de Sens à 
D Montacher (la voie romaine) fasse séparation, sauf après la division 
D des prés, terres et finages faire récompense. 

a Et de la part du sieur de Billy, réquisition qu'il lui soit donné acte 
D de la déclaration faite par les héritiers Boucher qu'ils n'ont aucuns 
» titres concernant les droits de la seigneurie, et que quant aux limi- 
» tes par eux demandées il n'y a pas matière de l'accorder, parce que 
» du côté de la maison de la dite veuve et héritiers (côté du nord) Û y 
9 a plus qu'il ne leur pourrait revenir pour leur tierce-partie, et que 
j» de plus les dits héritages sont de plus grande commodité et valeur 
D que les héritages du côté de la maison du dit sieur de BUly et sa 
» femme (côté du midi), jd 

Nous devons faire remarquer ici qu'il ne s'agissait que du partage de 
la terre et seigneurie de Yertron , la terre de la Brosse-Pàlis et la terre 
de la Brosse Yertron semblaient déjà divisées, et les parties déjà de- 



(1) Le sienr Ménager et sa femme étaient aussi héritiers du chef de cette der- 
nière y mais n'étaient pas comparus. 
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pais longtemps en possession de ces fie&; on ne demandait que le par- 
tage de la seigneurie de Yertron, car ces mots qui ont été soulignés 
et de toutes autres choses qui restent à partir (ou taire part] entre ieeltes 
parties supposent bien que des parts avaient été faites auparavant, et 
la supposition de ces partages antérieurs se trouve bien fortifiée par la 
demande des héritiers Boucher tendant à obtenir les héritages qui se 
trouvent du côté de leur maison de la Brosse-PâUs, sise dans le climat 
de Montacher appelé Pâlis, et à laisser à M. de Billy ceux qui se trou- 
vaient du côté de sa maison, côté de Yertron. C'est ce qui nous a dé- 
terminé à transcrite ici cette portion essentielle des dires et des réqui* 
sitions des parties. 

Mais continuons l'analyse de la procédure; le 8 avril 1S4I, nouveau 
transport à Sens du commissaire aux opérations de partage, comparu- 
tion des héritiers du sieur Guillaume Boucher et du sieur Ménager et 
sa femme pour faire assigner le sieur Louis de BiUy pour le parachève- 
ment du partage et les arpenteni:s et le notaire pour représenter les 
mesurage, arpentage, prisée et estimation. Le 12 du même mois, 
comparution du sieur de Billy et de M» Simon Uuet, notaire à Monta- 
cher, qui apporte les instruments de mesurages et arpentages qu'il dé- 
clare être véritables par serment. 

Suit le rapport des experts et arpenteurs qui, dans la dénomination 
des parties requérantes, donnent toujours au seul sieur de Billy la 
qualité de seigneur de Yertron. 

Après l'expertise, de longues contestations surgissent; le commissaire 
fait de vains efforts et ne peut obtenir la conciliation des parties qui 
sont renvoyées devant les tribunaux, et la cour de parlement de Pa- 
ris trouve ces contestations tellement embrouillées et hérissées de dif- 
ficultés qu'il finit par trancher le nœud gordien en admettant les con- 
clusions des héritiers Guillaume Boucher, et en ordonnant que le che- 
min de Sens à Montacher, ou le chemin de Jules César, servirait de 
délimitation. 

Les partages furent donc réalisés en conformité de cette décision 
souveraine. 

Ainsi les héritiers du sieur Guillaume Boucher furent propriétaires 
de tous les héritages qui se trouvaient sur la Brosse-Pâlis, au nord du 
chemin, et M. Louis de Billy le fut de tout ce qui se trouvait sur la sei- 
gneurie de la Brosse- Yertron (côté du midi); et nous trouvons, en Fan- 
née 1668, des lettres patentes dûment registrées portant réunion et in- 
corporation des deux fiefs de la Brosse- Yertron et de Yertron pour ce 
qui en restait, sous la dénomination de Yertron et de Brosse-Yertron à 
une seule foi et hommage du consentement du seigneur de la Brosse- 
Monceaux, terre principale dont relevaient les deux fiefs. £t le 15 
août 1660, nous voyons un aveu et dénombrement au même seigneur 
principal par le sieur Guyonnet, dont nous parlerons tout à l'heure 
pour la partie qu'il avait dans la terre de Yertron jointe à la Brosse- 
Pâlis. 
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Vertron et h Brosse^Vertron. 

Cette terre de Vertron et de Brosse-Vertron est restée longtemps dans 
la famille de M. Louis de Billj; le sieur abbé de Billy, son fils aîné, en 
rend foi et hommage le 17 août 157 S. 

Le 13 novembre 1600, François d'Allon ville et Jeanne de Billj, sa 
femme, font donation à Louise d'Allonville> leur fille, en faveur de son 
mariage avec le sieur Huraut de THopital de Gommerville, de la moi- 
tié de la terre et seigneurie de \ertron. 

£t le 12 juin 1609, le sieur Renaut, chevalier, cède (on ne sait à quel 
titre il était propriétaire] audit sieur Huraut de THôpital la terre et 
seigneurie de la Brosse-Vertronj moyennant l'abandon de différentes 
rentes constituées. 

Le 16 juillet 1642, nous trouvons une adjudication par décret de sai- 
sie réelle de la métairie de la Brosse-Y ertron sur Henry Poissier, sieur 
de la Sâblonnière, gouverneur des oiseaux de la volière du cabinet du roi 
en son château du Louvre, au profit de Serlaot, procureur à Sens, la 
dite métairie distincte de la terre, d'où elle est venue à M. De Mesmes. 

Le 8 janvier 1646, Louise d'AUonville, veuve de M. Huraut de 
Gommerville, cède à M. Jacques de Mesmes, trésorier et grand voyer 
de France en la généralité de Paris, toute la part qu'elle peut avoir 
dans la terre de Vertron, moyennant 30,000 francs. 

Le 23 juillet 1663, M.deMesmes fait Tacquisition du fief de la Brosse- 
Vertron du sieur Huraut de l'Hôpital, baron d'Aunay, comme héritier 
bénéficiaire du sieMr Huraut de l'Hôpital de Gommerville. 

Par cette acquisition et les deux précédentes, M. de Mesnjies se 
trouve réunir, en sa personne, Vertron, la métairie de Vertron et la 
Brosse-Vertron. Le 8 avril 1646, il avait aussi acquis la part d*un sieur 
de Barbisi, dans la seigneurie de Montatsher, et de Marguerite Hodoart, 
les cinq parts au total en une tierce-partie de la seigneurie de 
Montacher, ainsi qu'il résulte d'un partage de la succession d'un sieur 
Hodoart,''cooseiller du roi au bailliage et siège présidial de Sens, du 23 
août 1635. 

Le 16 juillet 1703, décret volontaire (1) et adjudication sur saisie 
réelle de la terre de Vertron et la Brosse-Vertron réunies, et des deux 
tiers de la terre de Montacher, connue sous le nom de fief du Boucher, 
à M. Louis Gislain de Belcourt, en vertu de la déclaration qui en avait 
été faite à son profit, suivant acte du 7 septembre 1701, par M. Ar- 
mand Jean de Saint-Germain, lieutenant aux gardes du roi, et maître- 
d'hôtel ordinaire de feue la reine, mère de Sa Majesté, chevalier, sei« 
gneur de la Bréteche, comme créancier de la succession de M. Jac- 
ques de Mesmes, à laquelle il aurait été renoncé par ses petits-enfants. 

On a lieu d'être surpris de voir la succession de M. de Mesmes va- 
cante, lui, d'abord conseiller du roi en ses conseils, (intendant général 

(1) Voyez , BUT le décret volontaire , la note de M. Leckrc , avocat à Anxerre. 
ÎQsérée page 138, troisième partie de V Annuaire statistique de iSi^ ^ égalemeni 
applicable ici. 
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des maisons, domaines et finances de monseig. le duc d'Orléans, puis 
seigneur de MaroUes, enfin devenu trésorier de France, travaillant à 
ramélioratioù de la terre de Yertron, reconstruisant le château qui 
subsiste encore aujourd'hui, et assainissant cette terre placée sur un 
sol humide, à l'aide de petits canaux ou conduits souterrains dont on 
retrouve journellement des traces. C'est à lui que ses successeurs doi- 
vent la splendeur dont cette terre a brillé dans le commencement du 
siècle dernier. Il en a augmenté les revenus d'une manière notable. 
On peut donc regarder M. de Mesmes comme le restaurateur de Yer- 
tron. 

M. Louis Gislain de Belcourt conserva cette terre jusqu'à sa mort; 
puis en 17S2, sa veuve, M. Alexandre Gislain de la Brosse, son fils, 
chevalier, seigneur de Bontin, les Ormes, Sommecaise, Lavieille 
Ferté, etc., et ses frères et sœurs l'ont vendue à M. Barthélémy Le- 
couteux, écuyer, demeurant à Paris, moyennant 130^600 francs. 

La terre de Vertron et de la Brosse Vertron , avec droit de haute, 
moyenne et basse justice et les fiefs et domaines en dépendant, 
consistait à cette époque en un château, cour, basse-cour, jardins, parc, 
fermes, maisons, bâtiments et héritages, moulin, tuilerie, four à chaux, 
trois étangs, 79 arpents de prés et pâtures, 294 arpents de bois com- 

Î)ris la garenne, S arpents, lieu dit la Lapinière, 434 arpents de terres 
abonrables et 3 arpents de vignes, le tout situé sur les terroirs de 
Monfachér, Saint-Valérien, La Belliole et autres lieux, droits de Cham- 
part, terrage et autres droits seigneuriaux. 

Cette terre relevait, comme on Ta dit plus haut, en pleine foi et 
hommage de la seigneurie de la Brosse-Monceaux entre Montereau et 
Villeneuve-la-Guyard appartenant alors à M. de Paris, président de la 
chambre des comptes, et les deux tiers du fief du Boucher relevaient 
en chef de l'archevêché de Sens. 

Le moulin de Vertron, sur le ruisseau du Lunain, a été détaché de la 
propriété et aliéné avant 1789. Il appartient aujourd'hui aux enfants 
de Pierre Louis Delajon. 

M. Lecouteulx est décédé à Paris en 1786. 

M. Barthélémy Etienne Lecouteulx, qui lui succéda, vécut tranquille- 
ment dans cette propriété, comme avait fait son père et sans y appor- 
ter d^améliorations. Il s'occupait beaucoup de sa pièce de vigne qu'il 
faisait bien façonner et provigner, à laquelle il ne donnait que du fu- 
mier d'alouettes, qu'il faisait garder, pour la protéger contre les oiseaux, 
par des enfants qui lui mangeaient son raisin; il la vendangeait 
pins tard que les autres; elle produisait d'assez bon vin en très petite 
quantité, et il était heureux quand il pouvait faire croire que c'était 
du vin de Bourgogne. 

Nouveau partage de Vertron. 

M. Lecouteulx est mort à Sens le 4 décembre 1801, laissant pour 
ses héritiers : 1° Barthélémy Gabriel Lecouteulx, ancien commissaire 
des guerres pendant la Révolution; 2° madame Charlotte Gabrielle 
Lecouteulx, veuve de M. Pierre Henry Robineau d'Ennemont, de 
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meurant alors à Paris; 5® madame Marie-Madeleine Benoist Lecou- 
teulx, épouse de M. François Gabriel Gitton de la Ribellerie, qui ha- 
bitait Melun. 

Ses trois enfants partagèrent cette propriété en mai 1804 ; toute la 
terre avait été estimée 180,066 fr. 

Le tiers appartenant à madame Robineau d'Emiemont et consistant 
dans la ferme des Chapelles, commune de Montacher, et dans les ter- 
res, prés et bois en dépendant, a été vendu par eUe, en l'année 1825, 
à M. Auguste Vincent Boussalon-Lallemand, lampiste demeurant an- 
ciennement à Paris, moyennant environ 70,000 fr. M. Boussalon fait 
construire dans ce moment, dans le. dessein qu'il a d'habiter cette pro- 
priété, une maison qui paraît devoir être agréable. 

Madame Alexandrine-Constance-Louise de Houdetot, épouse non 
commune en biens de M. Amable-Marie Boursier, fit l'acquisition, en 
mai 1828, du lot qui était échu à M. Lecouteulx et de celui de madame 
de la Ribellerie, moyennant 157,100 fir., et se trouva propriétaire 
du château de Yertron, cour, parc et dépendances, de la ferme, 
de la basse-cour et de celle des étangs, des terres, prés, bois, pâtures, 
étangs et rentes perpétuelles, le tout formant les deux tiers de l'an- 
cienne terre de Vertron et la Brosse-Vertron réunies. 

Madame Boursier était fille de M. lemarauis de Houdetot, ancienne 
famille de Normandie, branche aînée, dans le pays de Caux, commune 
de Grainbouville et autres lieux ; elle était cousine de M. le comte Fré- 
déric de Houdetot, pair de France, et de M. France de Houdetot, ofiS- 
cier général, aide de camp du roi, branche cadette. 

En prenant possession de cette acquisition, M. et madame Boursier 
trouvèrent fort à faire. Les biens étaient administrés par un régisseur 
qui ne s'occupait que de tirer des revenus sans songer à aucune amé- 
lioration. Point de fossés pour les limites, point de surveillance sur les 
fermiers, point de réparations; le château était laissé dans un dénuement 
absolu. Peu d'années après il n'y paraissait plus, grâce à la haute in- 
telligence des nouveaux propriétaires. Des fleurs, des arbres verts, des 
plantations de toute espèce avaient succédé aux ronces et aux épines, 
et faisaient l'ornement des parterres. Les lignes d'arbres à fruits culti- 
vés et soignés, les chemins de la propriété réparés et en état, les 
terres nïarnées, le château restauré et brillant d une nouvelle splen- 
deur, le domaine, enfin , représente dans son ensemble l'aisance et la 
fraîcheur qu'il avait anciennement. 

Madame Boursier de Houdetot n'a pas joui longtemps du bonheur 
qu'elle goûtait dans cette résidence; enlevée en février 1858 à sa 
famille et à ses amis, à la suite d'une maladie longue et douloureuse, 
elle a causé bien des regrets et fait verser bien des larmes. Pleine 
d'affection pour son mari, elle n'a pas voulu lui causer d'autre chagrin 
que celui de l'avoir perdue; elle lui a laissé l'usufruit de Vertron où il 
se plaît, et qui s'accroît et s'embellit tous les jours sous ses mains. 

La Brosse-Pdlis. 
Nous avons dit plus haut qu'il avait existé sur Montacher trois terra»' 
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seigneuriales qui se toucliaient, la Brosse-Pâlis, la Brosse-Vertron et 
Yeriron. Mous croyons avoir suffisamment démontré que dans les 
temps éloignés la Brosse-Pâlis appartenait au sieur Guillaume Bou- 
cher, la Brosse-Yertron au sieur Louis de Billy, et que les partages qui 
ont eu lieu en 1S40, 1S41, et ont été terminés après de longs débats, 
en conséquence de Farrét de la cour du parlement de Paris, ne s'appli- 
quaient qu'au partage de la terre de Vertron seule. 

En effet, nous trouvons une foi et hommage, du 18 décembre 1&17, 
du fief de la Brosse-Pàlis dont était propriétaire Noël Boucher, descen- 
dant des Boucher, reçue par François d'Allonville, seigneur de Ver- 
tron. 

Et au 10 mars 1706, nous voyons M, Charles-Claude Guyonnet iè 
Veriron, historiographe du roi, chevalîeir de Vordre royal du Mont- 
Garmel, seignear de la Brosse-Pâlis^ déjà âgé, fournir aveu et dénom- 
bremeht de la terre et fief de la Brosse-Pâlis à M. Gislain de Belcour,. 
nouveau possesseur de Vertron et la Brosse-Vertron réunies, qui ré- 
clamait avec instance l'accomplissement de cette soumission. 

Nous ne donnerons pas ici la nomenclature des différents seignenrs^ 
qui ont occuplé ou possédé le fief de la Brosse-Pâlis ; d'abord, ce serait 
chose difficile, parce que les plans, cartes, livres, terriers et titres jus- 
tifiant la propriété de la BrossePâlis, ont été enlevés par la violence, 
détruits pendant les troubles révolutionnaires; c'est ce qui résulte 
d'une déclaration faite en l'inventaire qui a eu lieu au château delà 
Brosso'Pâlis, le 27 avril 18S6, après le décès du dernier seigneur; mais 
ensuite^ ce serait abuser de la patience du lecteur déjà fatigué des dé- 
tails dans lesquels il nous a fallu entrer pour donner la preuve que la 
Brosse avait été partagée avant Vertron; qu'une partie avait été jointe 
à Pâlis, depuis nommée là Brosse-Pâlis, et l'autre partie à Vertron, 
appelée la Brosse-Vertron; et que les partages de 1840 et 1841 de la 
terre de Vertron ont produit le démembrement d'un tiers de cette 
tmre en faveur de la Brosse-Pâlis, puisque les héritiers Guillaume 
Boucher ont été autorisés à prendre ce tiers du côté de leur maison, 
sise au nord du chemin ; voilà la raison pour laquelle M. Guyonnet^ 
dans l'acte du 10 mars 1706, ajoute à son nom celui de Vertron, mais 
non sans déplaisir pour M. Gislain de Belcour. 

Nous nous bornerons à dire que le fief de la Brosse-Pâlis consistait 
en un ancien manoir situé à environ mille mètres nord-est du village, 
construit sur un plan quadrangulaire,i|^vec pavillon à chaque angle, 
une grande cour au milieu, une pièce d'eau stagnante et un parc; ces 
pavillons ont été bâtis suivant le style de la renaissance. Dans l'un était 
la demeure du fermier, dans un autre le logis du seigneur. Dans le 
troisième étaient le colombier et des magasins. Le quatrième conte- 
nait la chapelle et la salle d'audience, car la Brosse était le siège d'une 
prévôté avec haute, moyeniie et basse justice, et avait le droit de 
champart sur quelques héritages dépendant de cette seigneurie, oui 
s^étendait sur la Brosse-Pâlis, la borde de Montacher, Borderue, les 
Brizards, mont Regnault, la Petite Brosse et la vallée, tous hameaux 
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de Montacher, régis par la contome de Sens, au bailliage et siège prési- 
dial de laquelle yille se faisaient les appels. De ces quatre pavillons il 
n'en reste plus que deux ; M. Dubois, dont nous aurons bientôt occa- 
sion de parler, a transformé les deux autres en une jolie, maison de 
campagne qui appartient aujourd'hui à M. Apchet , ancien pharma- 
cien à Paris. 

Le dernier seigneur de la Brosse-Pâlis a été M. François-Marie-Lonis 
d'AIlonville, décédé à Sens le 18 janvier 1826, dans un âge très avancé. 
II n'avait point été marié; il a passé toute sa vie renfermé à la Brosse, 
pour cause de démence un peu furieuse. Il avait été interdit le 1 8 fé- 
vrier 1780, époque où il était à la fleur de Tâge, par sentence de 
M. Jodrillat, seul président et lieutenant- général du bailliage et siège 

Srësidialde Sens ; ses curateurs ont été d'abord M. Lienard du Colôm- 
ier, son. beau-frère, puis M. Lienard du Plessis,fils de celui-ci, son ne- 
veu. Ces deux messieurs lui ont constamment prodigué tous les soins 
et les secours qu'exigeait sa cruelle position, sans jamais avoir pu ob- 
tenir sa guérison, ni même d'amélioration. 

Le partage de sa succession s'est opéré en deux lots, ég^ement com- 
posés chacun de bâtiments, et de plus de 8S hectares de terres, prés 
et bois. Le premier est échu aux trois enfants de M. François-Louis 
Antoine, maréchal de camp et chevalier de Saint-Louis, ses petits-ne- 
veux. Ce lot a été presqu'entièrement vendu après l'opération du par- 
tage. Le second lot, dans lequel se trouvait l'ancien manoir seigneu- 
rial, est advenu à M. Lienard du Plessis. A peine ce partage était-il ter- 
miné que M. du Plessis fut enlevé à une fille unique qui épousa 
M. Dubois, aussi fils unique de M. Dubois, maréchal de camp en re- 
traite à Sens. 

M. Dubois fils se retira avec sa jeune épouse dans le vieux château 
de la Brosse ; c'est là qu'il construisit la jolie habitation dont nous ve- 
nons de parler, habitation qu'il abandonna ensuite pour aller faire à la 
ville l'éducation de deux filles chéries ; c'est pendant leur séjour dans ce 
lieu que l'on apprécia l'amabilité et la douceur de l'épouse et les senti- 
ments populaires du mari, nommé deux fois chef de bataillon de la 
gard^ nationale du canton de Chéroy . 

* Autres fiefs» 

Les Corsités étaient un fief et manoir situé ai 3000 mètres sud du 
village. Il appartenait au pleuré de Saint-Severin de Château-Lan- 
don. Ce château fut détruit à la fin du dix-septième siècle. C'est dans 
les débrjs de ce château que M. Jacques de Mesmes a puisé les maté* 
riaux qui ont servi à la construction du château de Vertron,tel qu'on 
le voit de nos jours. Au milieu d'un bois dit des Corsités, on voit 
encore les restes de ce manoir; l'emplacement y est marqué par 
de larges fossés. 

Le fief de la Petite-Brosse relevait de la Brosse-Pâlis, et ne consistait 
qu'en 40 arpents ou environ de terres et les six maisons de ce ha- 



meau, le toat appartenant aux habitants, sur lesquels se percevaient 
les droits seigneuriaux. 

Le Petit Etang de Mont Regnault était un autre fief composé de 
quelques terres labourables et d'un étang actuellement en culture. 
11 appartenait autrefois à M. Gujonnet de Yertron, seigneur de la 
firosse-Pâlis ; il relevait de la grosse tour de Sens; ce seigneur en a 
rendu foi et hommage le 10 décembre 1672. Plus tard, un successeur 
de M. Guyonnet, seigneur de la Brosse, perdit l'Etang en jouant au 
jeu de piquet avec un seigneur de Dolot. M. Boly de la Chapelle, ac- 
quéreur de la terre de Dolot, le trouva parmi les objets de son acqui- 
sition, puis Ta vendu en 1836 à M. Lefranc de Gourion, capitaine re- 
traité à Sens. (Voir à ce sujet la notice sur Dolot, page 15, 5» partie 
de V Annuaire statistique deiS4St.) 

Il y avait encore un autre fief situé sur Montacher, dont M. Gislain 
de Belcourt a fait Facquisition pour les deux tiers par le décret du 16 
juillet 1708, appelé le fief de Montacher, et dont foi et hommage ont 
été par lui rendus à M^' l'archevêque de Sens le 5 mai 1746. 

Fossés du pays. 

Anciennement la commune de Montacher était entourée de fossés; 
on en voit encore des traces dans plusieurs endroits, notamment dans 
sa partie septentrionale. Les maisons situées à l'ouest et occupées par 
les nommés Thévenon et Mounier sont encore désignées sous le nom 
de lEaubourg Saint-Fiacre. 

Eglise. 

L'église située au milieu du village n'offre rien de particulier, si ce 
n'est le maître-autel, d'un assez beau travail et d'ordre corinthien, 
acheté lors de la suppression des moines de Saint-Jean de Courtenay 
en 1794. 

Incendie considérable. 

Dans la nuit du 31 août, au 1^*" septembre 1781, cette commune a 
été victime d'un incendie considérable causé par l'imprudence d'un do- 
mestique de M. Delamarre, sergent aux gardes françaises, demeurant à 
Paris, mais qui avait un pied à terre à Montacher, où était alors son 
épouse. Le feu prit dans la grange de cette dame. Le vent était violent 
et changea trois fois de points. En moins de six heures, l'église, dix 
maisons d'habitation, et les granges avec les autres bâtiments ruraux 
couverts en paille, devinrent la proie des flammes, malgré les secours 
des habitants de Chéroy et des communes environnantes : la récolte 
était faite, la perte fut immense; elle s'éleva à deux cent mille francs. 
M. Lecouteulx fit lâcher les eaux de son canal, mais elles arrivèrent 
trop tard. 

L'église a été rebâtie dans les deux années suivantes par un nommé 
Mathieu Cecillcy charpentier à Vallery, dont les enfants demeurent en- 
core dans cette dernière commune ; mais elle resta sans clocher pen- 
dant plus de 30 ans ; ce n'est qu'en 1830, que les habitants s'impose- 
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rent extraordinairement, et en firent construire un qui n'a été terminé 
qu'en 1832. 

Centenaire, 

La commune de Montacher a eu un centenaire né à Ferrières en Gâ- 
tinai», le 16 octobre 472 8, décédé à Montacher le 4 février 1829 chez la 
dame Leloup, sa fille, où il s'était retiré, âgé de 100 ans 4 mois et 14 
jours. 

Il s'appelait Hnguenin Pierre Luc, ayant perdu de bonne heure ses 
père et mère, il fut recueilli par un de ses oncles, instituteur, et en- 
suite par les moines de l'abbaye de Ferrières qui, reconnaissant en lai 
d'heureuses dispositions, youlurent en feire un prêtre ; il s'échappa de 
leurs mains, et se réfugia à Sers où il établit une petite école ; il 
exerça longtemps cette profession à Yillebéon, puis à Branles, où le sei- 
gneur en fit un notaire. 

Cet homme était remarquable par sa sobriété et la régularité de ses 
mœurs ; il ne buvait ni vin ni liqueurs; à 100 ans], sa vue était en- 
core très bonne, il était sans infirmités, marchait droit, sa nourriture 
principale consistait dans le café au lait. Il a eu de son mariage 8 en- 
fakits, de la deuxième génération 9S petits enfants, de la troisième 27 
arrière petits-enfants, et de la quatrième deux. Total 62 enfants. 

Familles anciennes.- 

La famille Letteron est extrêmement ancienne dans le pays. Elle 
existait déjà dans le commencement du seizième siècle, et a toujours 
occupé soit la place de procureur fiscal, soit celle de notaire, avant la 
révolution. M. Louis Letteron était notaire de la seigneurie de Ver- 
tron en 1782. Il avait épousé une fille de M. Biaise Mathurîn Digard, 
garde de la poste chez le roi. Son fils aîné, mort en 1825, vivait bour- 
geoisement, et le cadet, mort en 1840, avait été longtemps greffier de 
la justice de paix. 

Il en est de même de la famille Brechemier. En 1681, dans un acte 
notarié du 26 mars de cette année, un nommé Alexandre Brechemier 
est qualifié honnête homme, £n 1710, on voit un sieur Louis Breche- 
mier, lieutenant particulier en la justice et prévôté royale de Chéroy, 
et juge ordinaire en la prévôté de la Brosso-Pâlis. 

Notariat, 

Il y a toujours eu en Ja commune de Montacher, jusqu'à la révolu- 
tion, plusieurs notaires, parce que les seigneurs étant toujours en riva- 
lité; chacun voulait avoir le sien, comme chacun voulait avoir son juge 
ou prévôt; c'est pourquoi Ton voit dans les derniers temps qui ont pré« 
cédé 1789, MM. Letteron, Féron François, Feron Martin, Féron Marin, 
notaires en cette résidence. On voit aussi M. Bagard Jacques Ger- 
main entrer en exercice le 1 janvier 1787, comme notaire héréditaire 
au bailliage de Sens, remplir, le premier, en 1791, les fonctions déjuge 
de paix du canton de Chéroy, puis celle d'administrateur du district de 
Sens en 1792 et années suivantes, et remettre, en 1817, après 30 ans 
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d'exercice, ses fonctions notariales dans les mains de ses deseendans, 
qui les ont conservées jusqu'en 1844. 

Voie romaine. — Rmsêeau du Lunain. 

Nous n'entretiendrons point ici le lecteur de la voie romaine qui tra- 
verse Montacher du levant au couchant, connue sous.le nom de chemin 
de Jules César, ni du ruisseau du Lunain qui arrose faiblement cette 
commune , ses eaux se perdant en partie sous terre au lieu 
dit les Entonnoirs; nous en avons longuement parlé dans la notice sur 
le canton de Chéroj, dans l'Annuaire statistique de 1840, page 33; 
nous prions le lecteur de s'y reporter. 

MosaSque. 

Il 7 a 'plusieurs années, en faisant quelques fouilles sur la rive 
gauche du Lunain au bas du village, dans l'emplacement de la maison 
occupée par le sieur Louis Dupré, et sur le bord de la voie romaine, on 
trouva,à quelques mètres de profondeur, un pavé en mosaïque, formé 
de petites pierres à peu près cubiques d'environ un centimètre, blan- 
ches, jaunes, rouges et noires ; les blanches et les jaunes paraissent 
être de pierre calcaire, les rouges et les noires de poterie ; le terrain 
était rempli de morceaux de briques tels que le dessin le représente;, 
quelques-unes formaient comme des conduits pour faciliter l'écoule- 
ment de Teau. On trouva aussi quelques portions de vases étrusques 
qui ont été donnés par M. Maucler à M. Tarbé, ancien imprimeur- 
libraire à Sens, que Ton sait être amateur en archéologie. Plusieurs 
médailles romaines en cuivre et une en or s'y trouvèrent aussi. On 
présume avec raison que ce lieu était l'emplacement d'une salle de* 
bains romains. On voit encore à la maison même une masse ou un 
bloc, de ciment revêtu de ces petites pierres cubiques placées avec goût, 
et formant des mosaïques. Ce bloc sert d'appui de croisée; il a envi- 
ron 17 centimètres d'épaisseur. 

Menhir j pierre celtiquem 

Dans une plaine désignée sous le nom de la Pierre Pointe, climat de 
Montacher, à environ 100 mètres sud de l'étang de la Rôtie, sur la 
gauche du chemin déblavier qui conduit de Montacher au hameau de 
la Noue, est un menhir. 

Ce grossier mdholithe est en pierre de roche; il est couvert presque 
partout de lichen ^ de mousse ; sa hauteur est de 2 mètres 60 centimè- 
tres, ce qui suppose environ 4 mètres de hauteur totale, car une pa- 
reille masse ne peut avoir moins d'un mètre en terre. 

Quoique brut comme tous les monuments du même genre, ce menhir 
est de forme presque quadrangulaire. 

Les menhirs sont les rudiments de l'obélisque ; leur nom décomposé 
indique clairement leur forme, car en langue bretonne, mbn veut dire 
pierre j et hir long ou longue. 

C'est surtout en Bretagne que l'on trouve fréquemment ces grossiers 
monuments dont l'origine se perd dans la nuit des temps. 
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Beaucoup de conjectures ont été faites sur le motif de leur érection, 
et sur les hommes qui les ont élevés. L'opinion la plus probable est 
qu'ils ont été érigés par les druides , à l'époque où leur religion 
régnait en souveraine dans les Gaules , soit en l'honneur des 
divinités, soit pour désigner les tombes de personnages importants, 
ou les champs de bataille sur lesquels de grandes victoires ont 
été remportées. Si le lecteur voulait se reporter à la notice sur la val- 
lée de rOrvanne, insérée en l'annuaire de 1842, il y verrait que des 
pierres de ce genre ont été placées l'une entre Ville-Thierry et Blen- 
nes, et l'autre entre Dormelles et Ferrotes, pour marquer le champ de 
bataille et conserver le souvenir des succès de Thierry, roi de Bour- 
gogne, et de Théodebert, roi d'Austrasie; tous deux âgés de 13 à 14 
ans, qui vinrent, en Tannée 599 ou 600, à la tète d'une armée formida- 
ble, livrer bataille à Clotaire II, roi de Soissons, leur cousin âgé de 
16 ans ; et ils le défirent complètement dans les plaines de Dormelles 
et de Ville-Thierry. 

Quant à la pierre dont nous nous occupons, la tradition et Thistoire 
locale ne nous ont rien transmis sur l'époque et les motifs de son élé- 
vation. 

Dégâts^ pillages, exactionSj etc. 

La commune de Montacher a eu beaucoup à souffrir des incursions 
des Anglais dans le quinzième siècle, pendant qu'ils étaient les maîtres 
de Sens. Ils y.étaient attirés par la solidité de la voie romaine qui 
était la seule viable et tenable, et y commettaient des vexations de tous 
genres. 

Pendant la Ligue et les troubles de la Fronde, les châteaux de la 
Brosse-Pâlis et de la Brosse-Vertron étaient un appât pour tous les 
partis, et la voie romaine allant de Sens à Orléans contribuait à les y 
attirer l'un après l'autre : on v vivait à discrétion, on pillait» on bat- 
tait, on Volait, on outrageait les habitants à tel point que ceux-ci dé- 
couragés, ruinés, maudissant un tel séjour, et emmenant leurs fem- 
mes et leurs enfants allaient chercher un refuge dans les bois, et par- 
tout où ils pouvaient trouver un asile. 

Nous avons sous les yeux le détail de toutes les atrocités commises 
dans ces temps de désordres et d'anarchie; nous ne les redirons pas ici» 
nous attristerions le lecteur ; seulement il pourra comparer cette es- 
quisse déplorable des temps anciens avec la paix et le bonheur dus à la 
ci\ilisation de notre époque. 



Supplément. 

Excipiet caram noya cura^ labor que laborem. 

Seneg. 

En nous rendant à Auxerre, lors de la dernière session du Conseil 
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Général, nous eûmes rintention, avant de remettre à la commission 
de Tannuaire statistique la notice qui précède, de yérifier^ s'ils n'y au- 
rait pas aux archives du département quelque £sdt intéressant la com- 
mune de Montacher et que le temps aurait pu faire oublier dans la 
localité. La première pièce qui apparut à nos yeux fut un acte ayant 
pour titre : Procès-verbal du 7 décembre 1704 constatant t* opposition que 
les Digards ont faite à l'assemblée chez U syndic^ et des menaces faites par 
Nicolas Géoffron Procureur fiscal de faire donner le fouet à M, de Belcourt, 
Un tel intitulé excita vivement notre curiosité. M. de Belcourt avait été 
Seigneur de Yertron; à ce procès verbal manuscrit et signé Chalumeau 
notaire, étaient joints deux actes d'assemblée des habitants de cette 
paroisse des 9 novembre et 7 décembre 1704, tenue chez le syndic, et 
un acte dénumération longue et détaillée de plaintes et de griefs reçus 
par ledit Chalumeau à la date du 28 décembre môme année. Ces trois 
pièces sont imprimées. De l'examen de ces écrits il résulte des faits 
qui ne sont pas sans intérêt ; ils sont l'objet de la narration suivante 
dans laquelle nous avons reproduit, sous le typeitalique, des expressions 
et des passages qui caractériseront le temps, les mœurs et les passions 
des hommes de cette époque, dans la commune de Montacher. 

Agitation de la commune de Montacher causée par les intrigues 
et la cabale de trois ou quatre turbulents. 

M. Gislain de Belcourt avait acquis, comme on Ta vu plus haut, le 
7 septembre 1701, des créanciers de la succession vacante de H. Jac- 
ques de Mesnes, trésorier de France, la Terre de Yertron. Il se plaisait 
dans cette résidence: si autrefois le précédent seigneur avait embelli ce 
lieu aux yeux des habitants par des dessins^ des symétries, et des or- 
nementations purement matériellçs, M. de Belcourt embellissait son 
nouveau séjour par des bienfaits souvent réclamés et toujours obtenus. 
Sa bonté était grande, aussi était-il généralement aimé ! 

Dans ce temps vivaient dans la paroisse de Montacher trois individus 
de mauvais dessein, faisaient ce qu'ils pouvaient pour exciter des querelles 
entre les habitants et mettre le désordre dans les assemblées de ladite paroisse 
par des manières séditieuses. Ils s'appellaient Marin et Mathurin Digard, 
père et fils, et Nicolas GeofPron leur neveu et cousin. Les deux pre- 
miers étaient principaux fermiers et gros marchands de bestiaux; 
Géoffron était riche aussi et de plus procureur fiscal nommé par lecna- 
pitre de Sens pour le fief de Montacher. Ils étaient fiers de leur posi- 
tion, se targuaient de leur fortune, se mêlaient des affaires de la pa- 
roisse: ils avaient quelques adhérents qu'ils faisaient agir dans le sens de 
leurs cabales, mais les principaux laboureurs, manants et habitants de la 
paroisse faisant la plus grande, la plus saine et la plus considérable partie y ne 
pouvaient les sentir ni les souffrir. 

Il y avait peu de temps que M. Gislain de Belcourt était dans la pa- 
roisse que déjà il était au courant de ce qui s'y passait. Homme de 
bien, il chercha à ' rétablir la bonne intelligence; ne pouvant opérer 
de rapprochement malgré ses avances, il chercha & aCTaiblirrinfluence 
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des deux Kgard, et celle da procareor fiscal. Pour y parvenir, il solli- 
cita et obtint la nomination d'an syndic qui exercerait son autorité 
snr toute la paroisse» L'Edit de création de cet office, dont la date se 
reporte au mois d'octobre 1709, énonce que les assemblées d'habitants 
n'auraieni pku lieu à revenir que sur la convocation du syndic, à l'issue 
de la grande messe paroissiale^ icelle bien et duement chantée^ après la do- 
eke sonnée en la manière aceoutumi^. 

Cet Edit de Louis XIV apaisa momentanément reffervescerce des 
deux Digard ; l'autorité de GeofFron se trouvait affaiblie, le calme 
semblait renaître; il ne fut pas de longue durée, le- feu n'avait fait 
que couver sous la cendre. 

On était au mois de septembre 1704. Le moment était venu de s*oc- 
cuper des Tailles (!] de 1705. 

Pierre Godet, nommé syndic perpétuel, nouvellement arrivé dans la 
paroisse, et n'en connaissant pas tous les habitants, pour satis&ire au 
devoir de sa charge, avait convoqué pour le 28 dudit mois de septem- 
bre une assemblée pour la nomination des deux collecteurs de l'an- 
née 1705. 

A cette assemblée, les nommés Edme Ameauet André Doigneau que le 
syndic ne connaissait pas se sont trouvés chargés Je 21 voix chacun pour 
faite laditte collecte, et les nommés Leturc, et Buisson aussi nommés pour 
être collecteurs n'avaient que chacun 7 voix : Après laquelle assemiblée 
ledit syndic ayant appris que sur près de 120 habitants il y en avait eu 
que 28 qui avaient donné leur voix pour laditte nomination, que les autres 
intimidés par Marin et Mathurin Digard père et fils et leurs parents «'e- 
taient retirés sans vouloir nommer: que lesdits Ameau et Doigneau étaient 
d'une extrême pauvreté et absolument insolvables, ne savent ni lire ni écrire 
et sont dévoués auxdits Digard, et avaient été nommés par eux , Nicolas 
Geoffron leur neveu, et autres parents gardes bestiaux, batteurs en grange, 
vignerons, débiteurs, tenanciers à Cheptel, afin que lesdits Digard fussent 
encore les maitres de faire ou de faire faire les Rolles des Tailles comme ils 
avaient coutume de l'être; Qu'au contraire les nommés Leturc et Buisson, 
étaient de probité connue et approuvée de toute la paroisse excepté seulement 
des Digard leurs parents et Cabales sont très solvables, et sachant ledit Le- 
turc très bien lire et écrire : ledit syndic ayant en saditte qualité fait assi- 
gner à V élection de Sens, lesdits Leturc et Buisson, quoique moins en voix 

(i) Le mot taille se disait des impôts que le Tiers-Etat payait au Roi et dont la 
première institution est de Saint -Loub. On appelait taille réelle, celle qui se leyatt 
sur les héritages. Bien anciennt:ment c'était un droit des Seigneurs particuliers 
sur Us biens roturiers de leurs vassaux» 

Dans ces temps où l'ignorance de la lecture et de l'écriture était presque uni- 
Terselle parmi le peuple , on donna aux subsides le nom de taille parce qu'ils se 
percevaient avec aes tailles. L'échantillon était entre les mains du Collecteur , et la 
contre-taille en celles du taillable ou imposé. La marque du paiement se faisait en 
chiffres romains sur les deux tailles rapprochées ; c'est ce que notre Gode civil, par 
son article i333, appelle tailles corrélatives qui font foi entre vendeur et acheteur 
pour les fournitures de détail. 
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ladiite paroisse, pour se voir condamnés à faire laditte collecte : Et comme 
se trouva à t élection de Sens que Digard fils de son chef^ sans caractère ni 
pouvoir des habitants^ avait aussi fait assigner à laditte élection lesdits 
Ameau et Doigneau pour accepter ou être condamnés à laditte collecte^ ledit 
syndic demanda acte du trouble qui lui était apporté par Digard fils, et U 
fit connaitre à l'audience qu* Ameau et Doigneau étaient d^une extrême pau- 
vreté, parconséquent insolvables, et que ne sachant lire ni écrire, ils ne 
pourraient décharger sur leRolle les Taillables des payements qui leur se* 
raient faits ; qu'ils avaient été nommés par la cabale des Digard, afin que 
ceux-ci fussent maîtres des Tailles, et les fissent faire comme ils ont faitjus» 
qu'à ce jour avec la dernière injustice et au détruiment des pauvres de lapa' 
roiêse. 

Parties ouies en laditte élection, par sentence contradictoire du 4 octobre 
1704, Leturc et Buisson, furent condamnés à faire la collecte, et il fut 
donné acte au syndic du trouble apporté par les Digard. 

On croira peut-être que cette décision affaiblit leur ardeur et leur 
zèle; non, ils ne se tinrent pas pour battus; ils avaient, à Paris, M. Tis- 
sier Procureur en la Cour des Aydes, beau-frère de Digard fils. 

Qui pourrait s'imaginer, que le dix du même mois d'octobre, six 
jours seulement après la sentence de l'élection, il eut été déjà reodu à 
la Cour des Âydes un arrêt sur une prétendue requête des habitants 
de Montacher (dans laquelle aucun d'eux n*était dénommé) par 
lequel les Digard et leur cabale sous le nom desdits habitants, (amsi 
dit la protestation) auraient été reçusappelants de la sentence de l'élec- 
tion, qu'il aurait été fait défense à Leturc et à Buisson de faire la col- 
lecte des Tailles de 1705, et ordonné pai provision qu'elle serait faite 
par Ameau et Doigneau. 

Cet arrêt signifié au syndic le 3 novemdre, les habitants en furent 
stupéfaits; ils le considérèrent comme surpris à la justice de la Cour et 
comme l'œuvre des Digard ; ils se hâtèrent de protester , et dans une 
assemblée tenue le dimanche neuf novembre suivant, à l'issue de la 
grande messe paroissiale, sur la convocation du sieur Godet syndic, les 
habitants s'intitulant la plus saine et la plus considérable partie de la 
paroisse, déclarent que V arrêt ne peut être vrai, que s'il est vrai il a été 
obtenu par surprise et sur. un faux exposé, qu'il n'a été convoqué ni tenu au- 
cune assemblée à la connaissance du syndic et des habitants pour présenter 
la requête ni donné pouvoir afin d^interjetter appel de lasentencede V Election 
que la signification qui leur a été faite ne peut provenir que par ^instigation 
de Marin et de Mathurin Digard etc. Donnant pouvoir audit syndic de 
former tous des aveux de la requête, et opposition audit arrêt, etc. 

Déjà les habitants avaient dénoncé cet arrêt aux officiers de l'Elec- 
tion de Sens, et à Monseigneur l'Intendant de la généralité, ce qui fut 
cause que les Digard furent taxés d'office à chacun 60 livres de Taille 
au lieu de 25 et 2 6 livres qu'ils payaient auparavant, et ils furent con^ 
traints de signer un écrit par lequel ils promettaient aux habitants de ne 
plus se mesler à Favenir de la Taille directement et indirectement, et au 
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détruiement des pauwres de la paroisse, cette promesse datée du même 
jour de leur Goste d'office fut par les Digard remise entre les mains 
du S^ Benoist capitaine du château de Vallery pour la déposer en 
toute sûreté en celles de M. Marcelac, receveur des Tailles à Sens. 

Vous allez peut être croire, mon cher lecteur, que les Digard, que 
le Procureur fiscal Geoffron, que leurs cabales et leurs adhérents vont 
se regarder comme humiliés, matés et abattus, et Yont désormais 
rester tranquilles. Détrompez-vous, on ne se rend pas comme cela à 
Montacher, vous allez voir : 

Les sieurs Digard n'étaient pas sans crédit. Ils avaient à Paris 
M. Tîssier, Procureur en la Cour des Aydes; de son : côté le sieur 
GéofTron, Procureur fiscal du fief de Montacher, était soutenu secrète- 
ment par Messieurs du Chapitre de Sens. 

Leur confiance dans ces appuis donnaient un nouvel essor à leur 
animosité. 

Dans une assemblée du 16 novembre 1704, tenue à la porte de l'é- 
glise , qui devait avoir encore pour objet de délibérer sur la prétendue 
requête et sur la signification derarrêtdnlOoctobre, les Digard avaient 
voulu forcer les liabitants à signer un papier qu'ils tenaient à la 
main sans le lire ni C expliquer^ afin de former une plainte pour avoir 
permission d'informer contre M. Gislain de Belcourt, se fondant sur 
le prétexte que ce seigneur aurait /ait violence à plusieurs desdits 
habitants de signer Cacte de désaveu de la prétendue requête^ 
qu^icelui sieur de Belcourt aurait contrevenu lui-même aux règk' 
ments^ se serait meslé de Vassiete des Tailles^ aurait fait un brouil- 
lon de Rolle pour Cannée 1 705, et aurait usé de menaces et de voles 
de fait. 

Le syndic à une autre assemblée du 7 décembre suivant , pour sous- 
traire les membres de l'assemblée aux suggestions desdits Digard et de 
Geoffron, et à leurs querelles séditieuses et de mauvaise manière, ordonna 
que cette assemblée se tiendrait dans la maison de lui syndic suiva t 
TËdit de création dudit office, n'y en ayant aucune autre destinée 

Iiour cet effet dans la paroisse. Or le 7 décembre, au moment où 
es habitants sortaient de la grande messe paroissiale pour se rendre à 
la maison du syndic, les Digard, Geofifron et leurs adhérents faisaient 
grand bruit et tapage à la porte de l'Ëglise pour les retenir sur la place 
publique, et les empêcher de se rendre en la demeure du syndic, lors 
que M. de Belcourt, accourant au bruit, fit les observations les plus ju- 
dicieuses, a quoi Nicolas Geoffron lui aurait répondu : qu*il lui fairait 
donner le fouet ; et Mathurin Digard aurait dit et répété plusieurs fois 
qu'il ne pardonnerait pas à M. de Belcourt, lequeUui faisait pitié. EUii- 
il possible de pousser plus loin l'injure et l'outrage ! M. de Belcourt en 
fut affecté, les habitants en furent indignés ; à Finstant même M. de 
Belcourt est entouré d'une affluence considérable qui lui témoigne 
tout son respect et son affection et le conduit presque malgré lui de- 
vant M® Claude Chalumeau, Notaire Royal à Montacher, et lieutenant 
en la prevOté dudit lieu exerçant ordinairement la justice pour l'ab- 
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ftence da prëvost dudit lieu qui résidait à Sens, et par lequel il est 
dressé procès-verbal de ces insolences et impertinences. 

t^uis, les habitants de retour et réunis avec d'autres habitants à l'as- 
semblée qui se tenait dans ce moment chez ledit Godet syndic y dé- 
clarent à Tunanimité : 

i'' (!) Que les plaintes et informations des Digard et de GeofTron sont 
faites mal à propos et sans sujet par une cabale de gens d'esprit sédi- 
tieux, et que pour parvenir à rebuter le sieur de Belcourt qui s'est dé- 
claré à trois sorties de messes paroissiales le défenseur des pauvres 
contre lesdits Digard et cabale, et que pour ceux-ci continuer d'être 
les maîtres des Tailles, etc. 

^° Que ces plaintes et informations, contre un de leurs seigneurs qui 
ne leur fait que du bien et ne cherche que l'avantage de la paroisse, 
paraissent odieuses aux habitants, que leur accusation est téméraire 
et malignement inventée pour empêcher le sieur de Belcourt de secou* 
rir lesdits habitants, etc. 

3® Que n ayant point été statué jusqiC a ce jour sur F opposition 
du syndic à l^ arrêt surpris du iQ octobre^ il ny a aucun des collec- 
teurs nommés qui sache s il le sera^ quil ri y a par conséquent aucun 
brouillon ni Rolle des Tailles de fait^ et qiCils ne pouvaient en 
faire^ n étant certains ni les uns ni les autres du montant des Tailles 
OMgmentées cette année^ (2) puisque la commission des Tailles de 
la paroisse n'a été déliifrée au syndic que le 25 novembre après la 
plainte des Digard et Cabale. 

4^ Et enfin que les Digard ^ Geo/fron^ leurs parents et adhérents ^ 
sont accoutumés à ne payer presque rien dans les Tailles^ que de- 
puis environ 20 années^ ils nont payé pendant les i(i premières 
années qu environ \^ livres et 25 ou 26 livres pendant les 10 demie- 
reSy quoiquils soient les plus riches de beaucoup^ de toute la 
paroisse^ ayant au moins 600 livres de rente enjond en icelle pa- 
roise^ toutes les meilleures fermes en dix mes et ter rages pour envi* 
iOOO livres par an^ quHs se conservent toujours au même prix dans 
lesdittes fetines^ en intimidant tous les autres habitants y et les em- 
pêchant de les porter plus haut suivant leur valeur et que lesdits 
Digard fassent un des plus gros commerces de bestiaux de toute la 
Province^ sur lequel ils gagnent des sommes si considérables y qu*au 
lieu de la pauvreté originaire oh ils étaient^ ils se trouvent d'une 
si grande opulence et d^un orgueil si extraordinaire qu'ils ne peu- 
vent plus souffrir ni supérieurs ni égaux ^ etc. 

(i) Il parait que les Digard et Geoffron avaient été autorisés réellement à in- 
former contre M. de Belcourt, par un arrêt du 21 novembre, ce qui ajoutait à leur 
jactance et àjeur audace. 

(a) Les impôts furent augmentés en i7o5 à cause des revers qu'éprouva la France^ 
ea 1704» dans la guerre qu'elle soutenait, presque seule, contre l'Europe liguée, et 
notamment la défaite de Hochestet. 
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C'est pourquoi lesdits habitants espèrent que nos Seigneurs de la 
Cour des Aydes, connaissant les malignités etsubiitiiés desdits Digard, 
feront auxdits habitants la justice qu'ils méritent , etc. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces extraits : notre récit paraîtra 
sans doute déjà fort long, cependant nous l'avons restreint aans des 
limites étroites autant que possible, sans rien ôter à l'intérêt des faits; 
et si on le compare à l'étendue et à la prolixité qui subsiste dans les 
pièces que nous avons analisécs, on dira que nous avons été bref. 
Nous avons regretté un instant la peine que ce travail nous avait donnée 
parce que nous n'y trouvions pas le dénouement delà lutte grave que 
nous venons de rapporter, lorsqu'après de nouvelles recherches nous 
avons fini par découvrir, parmi d'anciens titres du chapitre de Sens, 
déposés aux archives, une lettre autographe de M. de Belcourt. Elle 
fait connaître l'issue du procès à la Cour des Aydes, les succès que 
M. de Belcourt y a obtenus, et les conséquences fâcheuses qui eu 
sont résultées pour ses adversaires. 

Ces contestations et ces débats ont entretenu une longue rumeur et 
une agitation bien déplorable pendant quatre ans dans la commune de 
Montacher. 

On trouve dans les actes d'assemblées et dans les procès-irerbaux de 
protestation et autres dont nous avons donné la substance, le nom de 
tous les habitants qui y ont pris part, soit pour le syndic et M. de Bel- 
court, soit pour les sieurs Digard et le sieur Geoffron Procureur fiscal; 
beaucoup de ces familles existent encore au pays dans les deux partis, 
nous nous abstiendrons d'en désigner aucune. Il ne faudrait qu'une 
étincelle peut être pour rallumer des feux que la distance des temps 
n'aurait pas suffisamment éteints. 

Nous ne savons pas positivement à qui M. Gislain de Belcourt a 
écrit, nous avons remarqué que sa lettre ne portait pas d'adresse ni de 
cachet rompu. £lle parait avoir été pliéeen quatre, et mise sous enve- 
loppe ; cette enveloppe qui ne s'est pas retrouvée devait porter une 
adresse et un cachet. 

Nous pensons qu'elle a dû être adressée à M. le Prévôt de Montacher 
qui résidait à Sens, et qui, à cause d'autres fonctions qu'il exerçait eu- 
mulativement, avait sans doute de l'autorité sur le chapitre de Sens. 

C'est ce dont on va juger par la transcription littérale de cet auto- 
graphe. 

A Vertron le 4« juin 1 706 (i ) . 

Vous estiez presa disner Monsieur la dernier fois que jus l'honneur 
de vous voir x;ela fut cause que je ne pus vous montrer les délibéra- 
tion des habitans de Montacher et le procest verbal qui a esté dressé 

(i) Il ne faut pas être surpris da peu de correction qai sabsiste dans cette lettre : 
an commencement du dii>huitième siècle , on n'&ttachait pas d'importance au style 
et à Torthographe dans les écritures privées. C'est ce que Ton peut reconnaître 
aujourd'hui par l'examen des archives. On apportait beaucoup de Soins au contriirt 
aux écritures publiques. 



des menaces da fouet que Geoffron Procureur fiscal de vostre chapitre 
me fits sortant de 1* église en présence de tons les habitans parce que 
j'auoit dit tout hault que je deffendnns a Taduenir les pauures de 
toutes les persécution des Digards, 

GeofTron et fiigard aussy maunais Ivn que l'autre ne se contentèrent 
pas de ces menaces. 

Ils firent informer contre moy disant que je me meslois des Tailles, 
affin de m'empécher de deffendre les Panures. Il s'est trouvé à la 
Cour des Aides qu'ils auiuiient tant de raison qu'ils ont esté condemnéz 
enuersmoy aux dépens pour mesdomages intérest; qu'il a été informé 
contre eux à la requête de M. le Procureur général et de Monseigneur 
l'Intendant qu'il a esté rendu quatre arrest et enfin suiuant l'informa- 
tion recollement et confrontation qui sont au greffe de l'élection ils 
sont conuaincus de fausseté d'auoir volé yu voleur, d'auoir machiné 
la mort de Chalumeau votre lieutenant, d'auoir battu et fait battre 
sur les grands chemins et ailleurs plusieurs personnes qui ont déclaré 
qu'il mouroient des mauuais traitement a eux faits par les Digards, 
les uns parce qu'ils n'avoient pas fait ce qu'ils vouloient pour la Taille 
les autres pour d'autres Raisons. Ces faits sont sy cerlams que pour 
n'en pas doutter, il n'y a qu'a voir au Greffe de l'Esléon de Sens les 
dépositions, recollements et confrontation des Témoins la-dessus. 

M. Fontaine qui est l'un des principaux officiers peut voir ces vérit- 
tés, et vous les certiffier, et par la Monsieur vous et le chapitre pou- 
uez connoistre s'il est honnorable à un chapitre comme le vostre de 
protéger de telles gens contre des pauures habitans qui sont vos vas- 
seaux et les miens et contre moy dans le temps que je deffends ces mê- 
mes habitans. 

(îeoffron votre Procureur fiscal dont le cœur est aussi corompu que 
les Digards met comme eux tout son artiffice en usages pour vous sur- 
prendre et nous brouiller ensemble durant que je fais tout mon pos- 
sible pour avoir la paix, tachez Monsieur et votre chapitre à nestre pas 
leurs duppes, remarquez leur caractère par les pièces cjjointes, et les 
informations, recollements et confrontation et taxe d'office faits contre 
eux, toutte ces pièces et quatre aresls de la Cour des Aides que jay ne 
doiuent pas permettre de doutter de leur friponneries, quelles sont 
auerées, et que de telle gens vous deshonorent. 

Yoila monsieur ma response sur tous ces faits quand ces mizérables 
Geoffron ou autres pour eux vous font des contes de moy, demandez 
leurs qu'ils vous facent voir aussi clair que ce que je vous cite , après 
cela aprenez-le moi je croirai que vous examinerez à fond et que vous 
ne vous laisserez pas tromper par ces fripons ou le chapitre. 

Ils vous ont irrité pour la chasse, etc. A ce sujet M. de Bekourt 
entre dans de grandes explications; il dit que nouvellement arrivé il ne 
connait aucune borne de seigneuries^ qu*il n a pas eu la moindre pensée, de 
faire des entreprises de chasse sur les terres du chapitre ni sur celles de la 
personne à qui i! écrit; qu'on lui a dit qu'il avait été dam les bois de 
M. Labbéde Chdteau-Landon , qu'il lui en fit excusa dès qu'il le sut et que 
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Jf. Labbë lui fit mille fumnétetéê^ et le pria de cktmer eur lui partout. Que 
e*eêt ainsi qu'tm doit se comporter entre honnêtes gens, 

M. de Belcourt termine ainsi sa lettre : voilà monsieur ce me semble 
tout ce qu'on peult expliquer par une lettre signée pour ne pas laisser 
aucun aoubte, s'il en reste encor. je tous les expliquerai, et satisfairez 
aussi nettement pour vous conuaincre que je mets tout en usage 
pour avoir la paix et suiure la justice. 

Si nonobstant tout cela on veut me faire des querelles d'allement, 
et protéger ces fripons contre les habitans et contre moi, il ne f^iudra 
plus s'estonner si je fais connoitre à tout le monde mon procédé, 
qu'un chapitre comme levostre qui doit seruir d'exemple ne doit pas 
se laisser surprendre par des fripons ni les protéger, et si je ne souffre 
pas qu'on me mette le pied sur la gorge, je crois Monsieur que vous et 
tout autre n'enfaiiais pas autrement; après tout cela, monsieur, croyez 
que j'ai l'honneur d'estre très parfaittement et avec respect de vous 
et du chapitre le très humble et très bbéissantsserviteur. 

Signé Belgoukt. 

Dans nos renseignements tirés des actes d'assemblées nous avons 
vu M. de Belcourt obligeant, bienveillant envers les habitants pauvres 
de sa paroisse. 

Dans sa lettre au chapitre nous le trouvons plein de dignité, et dé- 
ployant une fermeté de caractère égale à l'outrage qu'il avait reçu. 

Bardot. 



VILLEGARDIN. 

Cette commune dépend du canton de Chéroy ; elle est située à 4 ki- 
lomètres nord de cette petite ville, et traversée de l'est à l'ouest par 
la voie romaine dont nous avons parlé dans notre notice sur ce canton, 
et à laquelle nous renvoyons le lecteur (!}. 

Yillegardin est limité par cinq communes, au nord par celles de 
Chéroy et de Montacher , à l'est par Montacher, au sud par Domats et 
Bazoches (Seine-et-Marne) et à l'ouest par Jouy. 

Yillegardin était une cure du grand archidiaconé de Sens, doyenné 
de'Marolles, coUateur l'archevêque de Sens. L'église est sous l'invoca- 
tion de Saint-Nicolas; elle est en mauvais état, malgré quelques répa- 
rations : son clocher est tombé depuis quelques années. En exéca- 
tion d'un décret impérial du 30 septembre 1807, la succursale de Yille- 
gardin a été supprimée et réunie à la desserte de Montacher. 



(i) Voyez l'Annaaire de 1840, troisième partie, page 42. 
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Lecnrë de Yillegardin était gros dëcimateur; sa dixme frappait sur 
toute espèce de graius, légumes, pois, fèves, lentilles, luizernes, 
agneaux, et se percevait à la 20« sur toutes les terres âe|la paroisse, et 
produisait annuellement, terme moyen, 2,400 livres. 

Il ne nous est parvenu que le nom de deux prêtres qui ont desservi 
cette paroisse : 1° Louis Maget en 1755, %^ et Thibault Français Lau- 
rent, dernier curé nommé agent municipal de cette commune; il re- 
fusa de prêter serment de haine à la royauté. Il fut suspendu de ses 
fonctions par arrêté de l'administration centrale de l'Yonne le 29 plu- 
viôse an VI. 

Yillegardin était le siège d'une prévôté seigneuriale avec haute, 
moyenne et basse justice, jouissant de censives, et d'une poule ou 10 
sols par cheminée; de l'élection, grenier à sel et bailliage de Sens, mais 
régie parla coutume de Lorris Montargis, comme te constate le procès- 
verbal de rédaction dressé le 15 septembre 1531. C'est par erreur qne 
M. Pelée de Chenouteau, qui a fait en 1787 le dernier commentaire que 
nous ayons sur la coutume de Sens, a compris la prévôté de Yillegardîn 
au nombre de celles qui dépendaient de la coutume de cette dernière 
ville. 

La prévôté de cette paroisse s^étendait sur le village, les Fregers, 
Belle-Tasse, les Girondiers, les Gaujards, le Metz-l'Abbesse, Marde- 
leuse, les Marteaux, les Mous, Rougelot, les Rogers, Ruzé, les Scieux, 
Sortoise et la Yezouterie. 

Le fief de Yillegardin appartenait anciennement au chapitre de 
Sens qui l'a vendu, à l'époque de 1675, au seigneur de la Rorde-Yau- 
jouan. 

Le dernier seigneur a été M. Antoine Louis Dupré de Saînt-Maut, 
comme mari de madame Jeanne Geneviève Henriette Rillard de Lor- 
rière. Il demeurait à Fontainebleau, était chevalier de l'Ordre royal 
et militaire de Saint- Louis, capitaine en second de grenadiers aux 
gardes françaises, quart-comte de Soissons, seigneur de la chatellenie de. 
Yailly-sur-Aisne, et dépendances; vicomte d'Ostel-la-Faulx, Nampleuil- 
la-Foise en Soissonnais; seigneur de^Champberjot, paroisse de Noisy près 
Milly, La Rorde Yaujouan, paroisse deRasoches, et Courtoiseau près 
Château-Renard, en Gatinais; de Saint-Jean-de-la-Forêt et du Vaulx* 
Hamet, dans le Perche; il portait d'argent semé de crosisettes à la 
face de Sinople, partie d'azur à la bande d'argeat , chargée de trois 
lionceaux. 

Après le décès de M. et Mad. de Saint-Maur, celte terre de Yille- 
gardin et celle de la Rorde-Yaujouan, situées sur le territoire de 
Rasoches , canton de Courtenay , Loiret , ont été recueillies par madame 
Agathe-Madeleine Dupré, de Saint-Maur, épouse de M. le comte de 
Ménardeau , leur fille unique et seule héritière. 

Aujourd'hui ces deux propriétés, qui ne font qu'un seul domaine à 
cause de leur contiguité, sont entre les mains de M. Daniel Condor- 
cet O'Connor, qui en a fait l'acquisition en 1839, de Mad. de 
Ménardeau. 
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M. Daniel O'Connor est fils de M. Arthur O'Connor, lieutenant- 
général en retraite, et de madame Alexaudrine-Louise-Sophie Caritat, 
de Condorcet, son épouse, propriétaires actuels de la terre et château 
du Blgnon , que possédait aneieunement M. le marquis de Miraheau, 
dont nous avons parlé dans notre notice sur Chéroy, annuaire 1840. 

Le hameau du Metz et divisé en deux parties : celle qui est située 
sur la commune de Domats , s'appelle simplement le Uetz ; la partie 
située sur Villegardin prend le nom de Meiz-rAbbesse, cette partie 
était un fief qui dépendait de Tabbaye de bénédictines de VillechassoD, 
situé primitivement à Sainte-Rose, paroisse d'Ervauville. Ce fief, ruiné 
par les Anglais vers Tan 14Sâ , fut transféré à Villechasson qui n'était 
alors qu'une métairie dépendante de ce monastère. Le seigneur du 
Metz-l'Abbesse était la dame abbesse de Villechasson, qui avait droit 
de haute, moyenne et basse justice; il y avait une prévôté ressortissant 
du bailliage de Nemours, et régie par la coutume de Lorris Montargis. 
Quelques années avant la révolution de 1789, les religieuses de Ville- 
chasson , réduites à un nombre très minime, et ne pouvant plus par 
elles-mômes pourvoir à Tadminislralion de leurs biens, furent trans- 
férées à Nemours, dans un couvent de leur ordre, où elles restèrent 
jusqu'à la suppression générale des monastères. 

Cette commune a une population de 321 habitants, et 18 hameaux 
dont la désignation suit : 

i^ Sortoise S feux y compris une ferme. 

So L'Etang des Pierres. ... 1 

3^ Le Metz l'Abbesse* ... 1 

4° Les Scieux 2 

8^ Les Mous. • 4 

6' Belle-Tasse 6 

1^ Les Cheminants 1 ferme. 

8^ La grande Cour de Rougelot. 4 

9'> Le Petit Rougelot 2 y comprjsi une ferme* 

I0<> LaRamonerie 1 ferme. 

li<> Les Gaujards ,7 

12° Ruzé 6 

13<^ Les Granges i 

140 Leg Frégers 1 

*5o La Vezouterie 2 

16° La Croix-Blanche. ... I 

17° Mardeleuse .2 

i 8° Les Morteaux 8 

S2 
Le village 12 y compris une ferme et une mai- 
son bourgeoise. 

Total. ... 64 feux qui, multipliés par 5 don- 
nent un résultat conforme à la 
population ci-dessus constatée. 
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Il j avait » aax hameaux de la Vézouterie et da Metz-l'Abbesse, 
deux étan^ qui soot aotuellement en culture ; au Metz*rAbbesse il 
existe ciDC[ fontaines qui versent leurs eaux dans le Bez, ruisseau qui 
passe au pied , et qui va rejoindre Basoches. 

Le territoire de Villegardin est gras, plat et humide ; les grandes 
eaux de Thiver s'écoulent difficilement. Ilya beaucoup de prés fertiles 
dans les années pluvieuses, arides dans les années sèches. On aperçoit 
des bois disséminés au milieu des terres labourables, qui sont 
généralement bonnes. La marne s'y trouve facilement , à la profondeur 
de 8 à 14 mètres; elle y est très Uanche et produit promptement 
son effet. 

Une opération géométrique faite le 10 décembre 1786, par Antoine- 
Charles Pichot, arpenteur royal, demeurant alors à Joigny, porte à 
SS20 arpents 67 perches, la contenance du territoire de Villegardin , 
la perche étant de 20 pieds linéaires, et l'arpent de 100 perches. Elle 
présente peu de différence avec les opérations cadastrales qui ont été 
faites en 1841 , et dont voici le résultat i 
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30 
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80 40 50 . . 
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97 
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213 97 60 . . 
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Friches 
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B » A . . 


2180 


» 


Chemins. ..... 


23 36 10 . . 


D 


» 


TotAux. . . 


1073 Oi » . . 


. 26340 
Bardot. 
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JOUY. 

Cette commune est située à 5 kilomètres nord-est de Chéroy, au mi- 
lieu d'une vaste plaine cultivée principalement en blé, luzerne et trè- 
fle , et coupée çà et là par divers bouquets de bois ; il n'y a sur son terri- 
toire ni étangs ni rivières, mais seulement quelques prés hauts. 

Jouy était du Gatinais français, du parlement et de la généralité de 
Paris ; il était le siège d'une prévôté seigneuriale qui ressortissait du 
bailliage de Nemours, élection et grenier à sel de cette même ville. 

A la révolution il a fait partie du canton de Ferrières, département 
du Loiret; aujourd'hui il est réuni au département de l'Yonne et fait 
partie du canton de Chéroy. Avant l'établissement du christianisme 
dans nos contrées, il existait, sur l'emplacement de l'église actuelle, 
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un temple dédié à Jupiter [templum Jovi dicatum)^ Jom, d'où cette com- 
mune tire son nom. 

Jouy était une cure de l'archidiaconé du Gatinais, du doyenné de 
Ferriéres, conférence du Bignon, collateur Tarchevéque de Sens. Le 
curé de Jouy était gros décimateur, et le revenu de la cure, en 1 700, 
était de 900 livres. Parmi les curés de cette paroisse on remarque 
M. Courtin Paul Alexis, en 1724. Après avoir exercé longtemps le mi- 
nistère à Jouy, il se retira à Sens, où il n'oublia pas son ancienne pa- 
roisse. Il fonda, en 1760, pour les pauvres malades de Jouy, cinq lits en 
l'HOtel-lMeu de Sens. Quelques années auparavant il avait déjà donné 
4000 livres pour être employées au soulagement des églises pauvres du 
diocèse. Il mourut le 16 septembre 1763, âgé de 83 an.s, après qua- 
rante-deux ans de travaux apostoliques à Jouy, et légua par son testa* 
ment 300 livres à Téglise de Jouy, 300 livres aux pauvres, et le reste de 
son argent, qui s'est trouvé monter à plus de 8:25 livres, aux pauvres 
étudiants du séminaire de Sens. 

L'église de Jouy, sous l'invocation de saint Etienne, Stephanus de 
Joyaco^ est assez grande et en assez bon état, sans bas-côlés ; les stalles 
et les lambris au-dessus, qui couvrent les murs chaque côté du choeur, 
en font le principal ornement; sa construction n'est pas ancienne. 
Dans le courant du dix-septième siècle, le tonnerre la brûla deux fois, 
et le 2 août 1763, il fendit entièrement la flèche du clocher, perça le 
plafond et brisa Vautel de la Vierge. 

La clé du cintre en pierres de taille de la principale entrée de Fé- 
glise offre en relief les armes^ des Lecoustellier^ seigneurs de Jouy : on 
n'en distingue plus les émaux ; on aperçoit seulement dans l'écusson 
trois étoiles, deux en chef et une en pointe. 

A côté du portail et à gauche, à une élévation de 4 mètres environ» 
on voit des caractères gothiques, gravés sur une pierre de liais de 30 à 
33 centimètres carrés prise dans le mur, que le temps a effacés et qui 
sont aujourd'hui illisibles. 

La commune de Jouy était régie par la coutume de Lorris Montar- 
gis. Lors de la rédaction de la coutume de Lorris, des bailliage et pré- 
vôté de Montargis-le-Franc, de Saint-Fargeau, pays de Puysaie, Cbâ- 
tillon-sur-Loing» etc. etc., lue et publiée en la grande salle du Châ- 
teau de Montargis, le 25 septembre 1531, noble homme Henry deBra- 
gelogne, seigneur de Jouy, y comparut; Robert Martin, vicaire de Jou;^, 
y comparut aussi pour le curé; et, pour les manants et habitants, Mi- 
cheau Moireau , l'un des habitants , et Etienne Bureau, leur procu- 
reur. 

MM. de Bragelogne portaient de gueule à la face d'or, chargée 
d'une coquille de sable en cœur. 

Le seigneur avait droit de haute, moyenne et basse justice, et de 
plus le droit de chasse sur la partie de Montacher située sur la rive 
gauche du Lunain, ainsi que sur un climat de la commune de Ville- 
béon, appelé le Picard. . 

La terre et seigneurie de Jouy était une chatellenie qui relevait ae 
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Gonrtenay. Le cbâteau a ëlé démoli en 1803. Il n'en reste pli» que lei 
bâtiments de la ferme qui y était contiguë. Ces bâtiments servent de 
pied à terre aux propriétaires qui n'y viennent que pour quelques in^ 
tants, et font le logement du garde particulier qui y est en résidence. 
Les terres de cette ferme ont été plantées, la même année, en £ois de 
bouleau et de chêne, et se trouvent parsemées de piscea et autres ar- 
bres verts. 

Cette^terre fut possédée anciennement par la maison de Bragelogne, 
famille très ancienne et très distinguée. Suivant d'anciens manuscrits 
on disait dans le pays Brange longue» 

Adam de Bragelogne, deuxième du nom, écuyer, seigneur de Jouy, 
gouverna les finances d'Isabelle de Bavière^ femme de Charles YI, roi 
de France, et celles du duc de Guyenne, dauphin de France, dès Tan 
1405. En 1410, il fit à Tabbaye de Saint-Remi-lez-Sens une fondation 
pour le repos des âmes d'Adam^ premier du nom et de . Baudouin de 
Bragelogne, son père et son aïeul, écuyers, seigneurs de Jouy. Il eut d'A' 
gnès Chassavoine deux fils et une fille. Charles^ le plus jeune, eut pour 
parrain le roi Charles YI et mourut sans enfants; Mane fut abbesse du 
Lys près Melun ; JUiles, écuyer, seigneur de Jouy, rentra, par arrêt du 
parlement de 1437, dans Thôtel que son pèreavait à Paris, et quiavait 
été confisqué par les Anglais. Henry j son petit-fils, se trouva à l'ar- 
rière*ban, en 1515, pour les guerres d'Italie. Ce fut lui qui comparut 
en 1531 à la rédaction de la coutume de Lorris. Jean de Bragelogne 
fut chanoine de Sens, et Thomas^ leur frère aîné , épousa , à Paris , 
Thomasse Séguier^ dont il eut entr'autres enfants Samnien de Bragelogne^ 
écuyer, seigneur de Jouy, qui comparut en 1755 à la rédaction de la 
coutume de Sens, au rang de la noblesse avec Mlle Catherine de Villiers^ 
aussi dame de Jouy. 

PiVrrc Lenef, seigneur de Jouy en 1644, était fils de Claude Lenety 
conseiller au parlement de Bourgogne; il fut reçu conseiller au même 
parlement, le 22 septembre 1637, sur la résignation de son père, et 
procureur-général en la même cour, le 3 avril 1641. Les dignités dont 
il fut revêtu par la suite et les emplois importants qui lui furent con- 
fiés, l'ont fait connaître avantageusement, ainsi que les mémoires qu'il 
a composés sur les guerres civiles des années 1649 et suivantes. 

Il vendit, le 19 février 1644, tant en son nom que comme se portant 
fort de dame Françoise de Grand, son épouse, et de dame Antoinette de 
Cicon^ femme de Simon de Noè% écuyer, président et trésorier de 
Franco au bureau des finances de Bourgogne, la terre de Jouy au sieur 
Antoine Lecoustellier^ écuyer, seigneur de Puy, gentilhomme servant de 
la maison du roi et capitaine appointé d^me compagnie de chevau- 
légers. 

M. Foacier, écuyer, receveur et agent de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, en fit l'acquisition le 6 septembre 1 719, et en a fait do- 
nation à M. Jean Anne Foacier de Ruzé, son neveu, père du dernier 
«leigneur. M. Jean Anne Foacier a succédé à M. Milles LhermitQ de 
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Chambertrand dans les fonctions de lieutenant-gënëral de police de la 
ville de Sens. Il fut pourvu de cette charge le 24 avril 1 739 et installé le 
8 juin suivant. 

Le dernier seigneur de Jouj était M. Auguste Joseph Marie Foacier; 
il prenait le titre de conseiller du roi et de son avocat-général au conseil 
provincial supérieur et souverain d' Arras en Artois, seigneur de Jouy, 
Ruzé, Villegardin, Montacher en partie et autres lieux. 

Ses deux enfants, M. Auguste Joseph Mari^ Foacier de Ruzé, pro- 
priétaire à Soissons et madame Marie Joseph Albertine Foacier, veuve 
de M. Alexis Charles Jean comte de Brossin-Mérë, demeurant à 
Ecuiry, commune de Rozières près Soissons (Aisne) ont fait le partage 
de sa succession. La terre de Jouy a été comprise dans le lot échu à 
madame la comtesse de Brossin, mais il manquait à cette terre deux 
fermes, celle des Biins et celle des Caffiers qui ont été, à cause de rémi- 
gration de M. de Ruzé père, vendues au nom de l'État, le 18 vendé- 
miaire an VII, et sur soumission , par Tadministration centrale du Loi- 
ret , avant la réunion de la commune de Jouy au département de 
l'Yonne. D*où il résulte que cette propriété, qui ne consiste aujourd'hui 

Ïu'en bois et en un pied à terre, n'a plus son importance ancienne, 
ependant madame de Brossin porte toujours un intérêt marqué à la 
commune de Jouy, et il n*est pas une année où messieurs ses deux fils, 
lorsqu'ils rentrent dans cette commune, n'aillent déposer sur l'autel de 
l'église l'offrande de leur mère. 

Le lot échu à M. Foacier de Ruzé comprenait la terre de Merin- 
ville, canton de Courtenay (Loiret), et avec d'autres biens une infinité 
de titres de rentes constituées , au profit du seigneur de Jouy, en 
l'année 1720. Les rentes se stipulaient au trentième du capital 
emprunté. Ainsi le prêt d'une somme de 900 fr. produisait une rente 
de 30 fr. sujette à la retenue. M. Foacier, qui avait fait l'acquisition de 
la terre de Jouy pendant le moment brillant du système de Law, et 
qui avait encore à sa disposition des billets nombreux de ce système, 
s empressa de les placer à Jouy, Egreville, dans les paroisses environ- 
nantes et notamment à Chéroy; toutes les maisons de deux rues de ce 
pays (1) étaient encore grevées de ces rentes au moment de la révolu- 
tion de 1 789. Il était temps de faire ce placement car, lorsque^ dit Anque- 
til (2), tout prospérait encore aux actionnaires mtisfaits de contempler des 
richesses immenses dans leurs porte-feuilles à côté de leurs coffres vides, ils 
se repaissaient encore d* espérances de plus grandes fortunes^ le^i mai 17^^ 
parut, lorsqu*(m s'y attendait le moins^ un édit qui réduisait les actions a 
moitié. 

Mais hâtons-nous de dire tout ce qu'il y a eu d'honorable dans la 
conduite des descendants de ce seigneur. Peu de ces rentes existent 
aujourd'hui : elles ont été presque toutes remboursées, en payant un 



(1) La rue de la Porte du pétard et la rue Mocque-Souris. 
(t) Histoire de France, édition de 1805, tome 13, page 11. 
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capital calcBlé au denier f de la rente, au li^ du dénier 30. Ainsi, 
les héritiers ont fait remise d'un tiers des capitaux dont ils pouvaient 
exiger le paiement intégral. 

Il existait aussi trois fiefs sur la commune de Jouy, i"^ le fief appelé 
Palsy-les-Pilonneaux, qui dépendait de la seigneurie de Chéroy, avec 
un petit château ou plutôt une maison bourgeoise qui subsiste encore, 
un enclos, une petite garenne, deux fermes, les Bedets, les Mor- 
teaux, et 400 arpents d'héritages en terres, prés et bois. Il avait droit 
de champart sur le climat de Saint-Antoine, finage de Jouy, et sur les 
terres de la Maladrerie, finage de Chéroy, censives, lods et ventes, etc. 
C'était le siège d'une prévôté seigneuriale ayant haute, moyenne et 
basse justice, ressortissant du bailliage de Nemours. 

Ce fief appartenait déjà à M. Antoine Lecoustellîer, avant qu'il fît 
l'acquisition de la terre de Jouy en 1 644, et il ne le comprit pas dans la 
vente qu'il fit de cette terre, en 1719, à M. Foacier. 

En effet, on voit M. Louis François Lecoustellier, écuyer, seigneur 
de Palsy, fils du précédent, épouser, en 1750, Françoise Clément, fille 
de Jean Clément, conseiller du roi, prévôt de Chéroy. 

Puis on remarque M. Balthazard Guillaume Lecoustellier, écuyer, 
seigneur de Palsy-les-Pilonneaux, demeurant en son château de Palsy, 
paroisse de Jouy, prendre cette qualité dans les actes qu'il passait en 
1775 devant le notaire de Chéroy. 

Le dernier seigneur fut M. Digard de Palsy, pensionné du roi, pre- 
mier sergent-major et des douze an régiment des gardes françaises. 
Traduit en 1793 au tribunal révolutionnaire, il échappa à la mort et 
fut acquitté, grâce à la déposition favorable d'un isieur Bricard, de Ché- 
roy, qui a été longtemps juge de paix de ce canton. 

M. Digard est mort en 1803, dans sa propriété de Palsy, laissant» par 
son testament, des marques de sa reconnaissance à celui qui avait eu le 
courage de le défendre. 

Ses héritiers au nombre de quatre n'ont pas gardé cette propriété ; 
elle a été achetée par un sieur François Mandonnet, orfèvre à Paris, 
qui l'a vendue à M. Salmon des Birons, en la possession duquel elle se 
trouve aujourd'hui. 

2^ Autre fief appelé de Ruzé, au hameau de ce nom, situé en partie 
sur Jouy et en partie sur Villegardin. La ferme et le hameau des Caf- 
fiers en dépendaient; le dernier seigneur, M. Auguste Joseph Marie 
Foacier, portait de gueule à l'aigle éployée d'argent. 

3<> Et le fief du Flumesnil, au hameau de ce nom; il s'étendait sur 
les communes de Bignon, Basoches en Gatinais et sur le hameau des 
Bordes, commune de Jouy ; il avait haute, moyenne et basse justice, 
rentes en argent, chapons, avoines, champart, lods et ventes, et tous 
les autres droits attachés à la féodalité; ce fief relevait de la seigneurie 
d'Egreville; madame la comtesse de Rouault, dame baronne de ce 
lieu, en avait consenti, en Vannée 1785, l'aliénation ainsi que d'une 
pièce de bois appelée le bois de Mizou, contenant âO arpents, située 
jpntre le Bignon^^ Basocbeç et Jouy, au profit du sieur Rousseau , 
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marchand de bois à Joay, moyennant 14,000 1. qui ont étëdélëg^ëeg 
à Mad. la duchesse de Boufflers, pour venir en déduction de la somme 
de 708,600 1., moyennant laquelle Mad. de Rouault avait acquis la 
terre et baronnie d'Egreville de M. le comte de Rouault, son mari, 
en 1767. £n faisant l'aliénation de ce fief, Mad. de Rouault s'en était 
réservé la foi et hommage à cause de sa baronnie d'Ëgreville. 

Il existe encore sur la commune de Jouy un domaine appelé Chenevière^ 
qui est devenu fort important depuis Tannée i 790, et qui anciennement 
s'apercevait à peine. Il appartenait en 17S50 à M. Pierre Naveau, contrô- 
leur des actes à Ghéroy, qui a commencé par l'agrandir et y faire une 
partie des belles plantations qu'on y remarque aujourd'hui. M. Levieil, 
son petit-neveu, ancieh directeur des contributions directes de Loir-et- 
Cher, qui possède aujourd'hui cette propriété et qui Thabite une partie 
de Tannée, Ta augmentée par des acquisitions et des améliorations con- 
sidérables. Elle consiste en 210 hectares d'héritages d'un seul gazon, 
savoir : 140 hectares de terres labourables, et 70 hectares de bois qui 
entourent la propriété en grande partie, et sont coupés par des alléea 
couvertes qui procurent des ombrages délicieux, et en font dans Véié 
un séjour d'autant plus frais et plus riant que ces lieux de promenades 
viennent joindre la maison d'habitation, les jardins et les vergers qui se 
trouvent au centre du domaine. M. Levieil est maire de sa commune ; 
il a fait partie du conseil d'arrondissement de Sens, et a pour lui l'es- 
time de ses concitoyens. 

La tradition rapporte qu'anciennement le fief du Fluménil et le ha« 
meau des Bordes formaient une paroisse dépendant de Jouy, qu'il y 
avait une église, mais que cette paroisse fut totalement détruite vers le 
commencement du quinzième siècle, par le séjour des Anglais, 
et par les ravages qu'exerça une épidémie qui fit périr tous les habi^ 
tants ; ce fléau inspira une si grande terreur dans les paroisses et ha^ 
meaux voisins, que personne n'osait approcher des habitations envahies 
par la maladie; cependant, au bout de.quelques années, on se hasarda 
à y pénétrer; on donna la sépulture aux corps ou plutôt aux ossements 
épars; on répara les habitations abandonnées, qui se peuplèrent 
de nouveau. Jusqu'en 1680 les individus qui naquirent dans cet 
endroit étaient toujours désignés comme appartenant à la paroisse du 
Fluménil, quoiqu'il n'y existât plus d'église. On conserve encore, à la 
mairie de Jouj, un registre de 1627 à 1680 inclusivement où sont les 
actes de baptêmes, mariages et inhumations de ce hameau. En Tan 
1823 ou 1824, en faisant quelques fouilles au lieu dit le bois des Re< 
gniers situé sur le territoire de ce fief, on trouva les restes de vastes 
fondations qui paraissent être celles d'une église, ainsi qu'un bénitier; 
non loin de là, il y a un climat désigné dans le pays sous le nom de 
la Pierre du Coq; la tradition a transmis le souvenir d'un nommé Le- 
coq qui y avait une habitation, et qui fut le dernier qui périt victime 
de l'épidémie. 

En 1822, un cultivateur, en creusant la terre sur le bord du ehemm 
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de Jules César qui traverse le hameau des Bordes, trouva uo pot de fer 
renfermant un nombre considérable de médailles romaines en cuivre 
et quelques-unes en argent ; le chemin de Jules César est ce qu'on ap- 
pelle la voie romaine qui parcourt le territoire de Jouy, allant de Sens 
à Orléans par Vellauno Dunum (Bannes en Gatinais). Nous en avons 
parlé dans notre notice sur le canton de Chéroy, Annuaire statistique 
de 1840, 3« partie, p. 42. 

En i7!2, au mois de juin, le territoire de Jouy fut ravagé par la 
grêle ; les arbres refleurirent quelque temps après et portèrent des 
fruits qui devinrent assez gros; mais les froids qui survinrent de bonne 
heure dans cette année en empêchèrent la maturité ; sans cet inconvé- 
nient, la récolte eût encore été satisfaisante.' 

On n'a pas d'exemple d'incendies considérables dans cette com- 
mune ; pourtant le 20 fructidor, an vu, il en éclata un dans la nuit qui 
eût fait de grands ravages si les secours les plus prompts n'y eussent 
été apportés ; on n'eut à déplorer qu'une perte évaluée à 3,696 ît. 78 c. 
résultat de la destruction d'une grange, d'une halle, d'une écurie, et 
de beaucoup de grains, pailles et fourrages que renfermaient ces bâti- 
ments qui appartenaient à un nommé Joseph Jeanne^ de ce lieu. 

On a souvent parlé à Jouy et à Chéroy d'un droit du prieur de cette 

1)etite ville sur la cure de Jouy. Le prieur de Chéroy allait tous les ans^ 
e jour de la fête patronale de J/Ouy (Saint-Etienne, 3 août), célébrer 
l'office divin. U remplaçait le curé qui, ce jour-là, restait sans fonc- 
tions dans sa paroisse, et qui était obligé de bien traiter le prieur, tout 
en lui payant pour ce déplacement une redevance en grains et en argent. 

On disait et on répétait sans cesse que ce droit avait été acquis au 
prieur de Chéroy à titre de récompeuse des soins et du zèle qu'il avait 
apportés, sur le refus du curé de Jouy, dans une maladie épidémique 
qui avait exercé de grands ravages dans cette commune, et notam- 
ment dans le hameau des Blins, à assister les mourants dans leur der- 
nière heure. 

Ce récit populaire est sans fondement. 

C'est comme curé primitif de Jouy que le curé de Chéroy exerçait 
ce droit; Jouy n'était dans les temps anciens qu'une desserte relevant 
du prieuré de Chéroy» et c'est pour en conserver le souvenir que, lors 
de l'érection en cure de cette succursale, le prieur de Chéroy avait 
réservé son droit seulement pour le jour de la fête patronale. 

Voyez ace sujet la notice sur Chéroy, Annnaire statistique de 1840, 
page 51, qui contient des détails précis. 

L'arpentage de la commune de Jouy a été fait le 27 mars 1787; 
en voici l'extrait ainsi que des évaluations Eûtes en revenu annuel. 

Arpents de loo perches Evaluation 

Nature des héritages. et de lo pieds du 

pour perche. revenu annuel 

F. C. 

Terres labourables. . . 3,243 27 10,745 31 

Prés 31 40 938 35 

Vignes 4 75 46 75 
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Bois 564 91 ^,280 08 

Maisons et jardins. . . 41 20 844 50 

Chemins et ruisseaux. . 85 95 • d 

Friches 166 51 2 17 

Total. 3,936 89 Total. 14,782 16 

Le cadastre de la comooune de Jouy opéré en Tannée 1841 donne 
d'autres résultats, savoir : 





H. 


A. 


C. 


Terres labourables. . • . 


1,306 


25 


70 


Prés 


20 


36 


18 


Bois 


366 


07 


30 


Plantations-semis. . . 


17 


79 


90 


Jardins 


5 


68 


30 


Friches 


2 


33 


50 


Superficie des maisons , 








cours, etc 


6 


53 


60 


Chemins 


35 


47 


80 


Propriétés bâties. . . . 


h 





B 


Total. 


1,760 


52 


20 



F. 


C. 


18,278 


58 


474 


78 


5,911 


18 


71 


20 


170 


49 


1 


17 


196 


08 


» 


c 


1,521 


9 


26,624 


48 



Ainsi, en rapprochant les deux tableaux, on remarque une grande 
amélioration sur le territoire de Jouy : presque plus de friches; de 
l'augmentation dans les terres arables, et la quantité de bois qui sub- 
sistait en 1787 plus que doublée aujourd'hui. 

Bardot. 



167 

» ANCY-LE-FRANC. 

goû* 

Paris 



3 et 6 d'ayril \ 
}, 7, 8 et 9 d'avril ) 



1844. 
Ancy-le-Franc, 

21 JH. le Maxqm» 2r^ fanlaji. 

TRISTE SOUVENIR (1). 

Paris, le 11 d'avril 1844. 

Tous connaissez, mon cher Frédéric, dans la ^vallée de l'Armançon, 
kbeau château d'Ancy-le-Franc, à l'élégante et majestueuse architec- 
ture, reconstruit en 1546, sous le règne du. roi Henri II, par cette 
irande Maison de Clermont-Tonnerre , sur les dessins de SergHo , 
félève du Bramant!^. 

Tous connaissez sa grande cour d'honneur, que rafraîchit la fontaine 
le la pyramide; son donjon , sa quadruple façade, ses fossés et ses 
qiuàtre pavillons, son beau salon doré et sa grande salle à manger avec 
leurs écussons armoriés et leurs caissons du temps de la renaissance. 

Nous avons admiré ensemble sa noble chapelle, sa charmante Chatte 
ire-anœ- fleurs , où de ravissants bouquets se détachent sur les orne- 
ments d'or du lambris, et que décore un grand portrait, en pied , de 
fa belle Diane de Poictiers^ hommage courtisan par lequel le propriétaire 
du Xyi® siècle a voulu consacrer le séjour à Ancy-le-Franc de cette 
femme célèbre. 

Vous vous rappelez la douce et aimable hospitalité que nous rece- 
vions avec bonheur dans ce vaste château aux magnifiques construc- 
tions , aux belles dépendances , au beau parc , aux belles eaux , et 
nous avons souvent parlé de son joli théâtre, de la galante richesse de 

(1) En publiant les pages qui suivent, nous avons voulu nous associer aux 
justes remets qu'a causes la mort de M. le Marquis de Louvois. Les détails 
qu'on va lire^ sont un hommage rendu à sa mémoire, et ils attestent la 
smcérité des sentiments d'afTection des populations au milieu desquelles 
Vécut le noble Pair. La splendide demeure de l'ancien et honorable prési- 
dent du Conseil Général de l'Yonne , a été décrite dans V Annuaire de 1838^ 
par M. le Baron Chaillou des Barres. Dans le travail si intéressant et si 




empreint 

illustres qui, depuis Louis XIV jusqu'à Tauguste fille de Louis XVI, vinrent 
successivement ajouter à l'éclat du château magnifique élevé par les puis- 
santes mains des Clermont-Tonnerre. {JSok de VEditeur), 
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la CAomirMtf-jRoî, de celle du grand Cardinal et de ce délideux cabî* 
net du Pa$tor Fido. ^ 

Gomment ces lieux naguèreS' encore si- animes, si pleins de vie 47 
mouyement, sont-ils aujourd'hui mornes et désolés ? Comment ûer . 
je en recevoir la triste explication? 

Je revenais d'Italie , et dans la nuit du 6 au 7 d'avrfl 1844, j'entniii 
dans les cours du château d'Ancy-le-Franc pour y relayer, quand ma 
voiture de voyage se crpisa.avec trois autres voitures venant de Paris, 
qu'attendait dans la cour d'hpniieur, malgré la pluie, qui à ce moment 
tombait avec assez de force, une foule silencieuse, morne et recueillie, 
qu'avait sppntanément réunie depuis peu d'instants l'arrivée d'un cour- 
rier et le glas d'une cloche funèbre. 

c Les voilà! » s'écria une voix émue, et presque aussitôt les trois 
voitures vinr^t se ranger tristement devant le portail du château tendu 
de draperies noires sur lesquelles se détachait une grande croix blan- 
che.. Leis onze voyageurs, maîtres et domestiques , que contenaient ces 
voitures, mirent pied à terre, quelques torches vinrent éclairer cette 
scène de deuil, et des sanglots sincères et dévoués, des sanglots étouf- 
fés, contenus et presque silencieux, m'apprirent alors la cause de cette 
lugttbra arrivée et de cette lugubre réunion.- 

Revêtu de ses habits cléricaux , un prêtre, jeune encore, mais dont 
la. figure portait l'empreinte des austérités du dernier carême, accu- 
mulées sur de longues et déjà anciennes austérités, un prêtre, oubliant 
la faligue et la^ rapidité de la route , était descendu de la première voi- 
ture ; il venfiit d'ouvrir la portière qui en fermait le fond et l'on aper- 
çut un cercueil , recouvert dé drap noir qu'on avait assuré par des 
galons et des clous d'argent ; ce prêtre avait entonné le chant de deuil 
de l'église, leDeProfimdU, et cette foule s'était agenouillée sur la tefre 
humide, et elle pleurait, et elle répondait aux paroles du prêtre, en 
récitant avec lui, et alternativement, les versets du psaume funèbre, 
elles lamentations du roi prophète, en pressant douloureusement les 
mains des voyageurs qui arrivaient de Paris ? 

Puis, le prêtre se tut : puis, le lourd cercueil de chêne, qui en ren- 
fermait un autre en plomb , fut tiré de la voiture qui l'avait apporte , 
et. sur une plaque d'argent fixée au haut de ce cercueil, on put lire 
ces mots gravés en grosses lettres : 

a AjUGUSTE-MlGWI^-FililGITÉ tnTELLlBR DE SoUVRB, HARQUIS DE LOUVOIS, 
» PAIR DR FRANCE, COMMANDEUR DE L'ORDRE ROYAL DE LA LEGION 

» d'honneur, etc., etc., etc., né le 5 DÉCaUURB 1783 > 

» décédé a paris le 3 avril 1844. » 

« Priez pour lci. » 
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Le fio^fw 86 mU alors en maro^Mi mbnla le perton, • travers la 
yaste coar du donjon et se rendit dans la chapelle du ehàteaift <|tt0 le 
zèle des serviteurs et de tous les habitants d'A0ey4e«Franc avaiti^ aitrec 
goût, intelligence et surtout dévo^ieoieiit, transfomiée promptemenli 
en chapelle ardente. C'est là qu'à 2 heures .et demie du, matin fut dé« 
posé, le corps du Marquis de Louvois^ au milieu de 200 cierges.allu-? 
mes, et sons les tentures noires qui recouvraient la voûte et les parois 
de la chapelle et des larges. corridors du château. 

. Chacun voulut, après les membres de la famille de M. de Loatob, 
jeter Feau bénite sur les restes, et la foule s'écouia^ans bruit, avee 
calme, avec décence, avec respect , car le peuple qui n'étudie pas les 
convenances, les devine et les pratique, parce que la vraie douleur est 
une grande instruction , et que mieux quuu maître d^ cérémonies 
elle enseigne à rhommê la dignité. 

J'ai entendu prononcer, au milieu des larmes , bien de ces mots 
naîfe et touchants qui valent mieux qu'une oraison funèbre étudiée : 
«' Qui maintenant soulagera nos malheureux? » disait Fun. « Si la 
commune d'Ancj-le-Franc n'était que grêlée ou brûlée, disait un autre, 
elle s'en relèverait plus facilement. » 

Au premier tintement de la cloche de Téglise, la gendarmerie et les 
pompiers volontaires d'Ancy-Ie-Franc s'étaient hâtés de prendre les 
armes, non pour maintenir Fordre qui ne pouvait être troubfé, mais 
pour rendre à l'illustre défunt un dernier et solennel hommage; des 
postes d'honneur s'établirent spontanément devant la porte principale 
du château et dans sa chapelle , et la paroisse entière, son bon curé 
en tête, allait se porter avec la croix , jusqu'aux rives de TArmatiçon, 
limites de son territoire , au devant du convoi de Paris ^ mais ces 
pieux calculs furent déconcertés par la marche acoélérésde ce convoi 
arrivé à Ancy-le-Franc trois heures plus tôt qu'il ne s'était annoncé. 

Touché de ces sympathiques démonstrations , je résolus de séjour- 
ner à A ncy4e-Franc jusqu'au dernier moment de ces tristes cérémonies 
auxquelles je voulus m'associer. 

Pendant trois jours , le Marquis de Louvois demeura exposé dans la 
chapelle ardente : pendant trois jours , 200 cierges brûlèrent constam- 
ment autour de lui ; le clergé du canton récita près de lui les prières 
de l'église, et du matin jusqu^au soir les habitants d'Ancy-le-Franc et 
des communes d'alentour vinrent loi dire un dernier adieu, attirés non 
par une vaine curiosité , mais par le désir bien sincère de prier pour 
leur bienfaiteur, leur ami ! 

Le 9 avril 1844, matin, le corps du Marquis de Louvois fut descendu 

12 
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daoft la cour intérieure do donjon » posé lor un socle et entirolsné d& 
tsierges allumé». 

Voilées et vêtues de blaii€ , sous la direction des bonnes religieuses 
hospitalières de St.-André-de-la^Croix, les jeunes filles des écoles qa*il 
a^ait fondées de concert avec sa mère (la feue Marquise de Louvois, 
née Bombelles), vinrent former le demi^cercle autour du catafalque et 
réciter des prières et des litanies. 

A 10 heures et demie , le cortège était réuni , la garde nationale et 
les gendarmes étaient sous lés armes; H. le comte Adolphe de la Salle- 
LouYois, suivi de 4 ou 5 des plus proches parents de M. de Louvois et 
de ses serviteurs désolés, accompagné de tous les fonctionnaires de 
l'arrondissement de Tonnerre, de toutes les notabilités des environs à 
plusieurs railles à la ronde, descendit dans la cour où il s'agenouilla; 
puis, un nombreux clergé (plus de 25 prêtres), vint faire la levée du 
corps, et à 10 heures trois quarts, moment solennel, le maître de ces 
beaux lieux, où il semblait commander encore, exalté sur un funèbre 
brancard , traversa le donjon et franchit le seuil de son château pour 
n'y plus rentrer qu'au grand jour du jugement , au son de la trompette 
de l'archange : « Tuba mirum , etc. Il o 

Une foule immense bordait la haie , une foule immense que n'a pu 
contenir entière la modeste église du bourg , et qu'on peut sans exa- 
gération porter à plus de 4,000 personnes , voulut suivre le convoi 
jusqu'aux pieds de l'autel et l'accompagner ensuite jusqu'au lieu du 
dernier repos. 

Que de pleurs coulèrent sincères et abondantes dans ce long trajet, 
dans cette église que les habitants d' Ancy-le-Franc s'étaient empressés 
de parer d'une robe ftinéraire et de leurs chandeliers d'argent! Que de 
bienfaits revinrent dans les mémoires pendant cette pieuse et triste so- 
lennité, la messe des morts \ Que de misères soulagées s'unirent à la 
voix émue et entrecoupée du curé d'Ancy-le-Franc lorsqu'il pria pour 
le repos de l'âme du Marquis de Louvois! Je n'essaierai pas , impuis- 
sant que je suis à le faire, de peindre la douleur générale, univer- 
selle, les sanglots unanimes , au moment suprême [i heure irais çuoris) 
où le cercueil de M. de Louvois vint se ranger froid et silencieux près 
du cercueil de sa mère, qui l'attendait depuis 35 années, dans le ca- 
veau qu'il avait fait préparer lui-même , au moment de cette dernière 
absoute qu'au trouble de l'officiant on avait pu craindi e de ne pas lui 
voir achever, au moment où fut scellée de nouveau l'entrée du sé- 
pulcre, et où Ton dut s'arracher de ces tristes lieux , et ajouter une 
séparation nouvelle à une si triste et déjà si douloureuse séparation • 

Pourquoi donc ces regrets universels, cette grailde et solennelle 
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? ÂvoieiitHlg été .aollidMs? L'orgneil et 1« ▼antté qui 
gouvent survivent i la niort , avaieot*iIs ckerdié à entraîner à la suite 
de leur deuil officiel, de leur douleur d'apparat , des populations in- 
différentes? 

Non : là, tout avait été spontané, et les dernières et formelles vo- 
lontés! du Marquis de Louvois avaient été que ses obsèques eussent 
lien le matin, de bonne beure, sans pompe, sans appaTreil, sans luxe, 
sans ces honneurs militaires et officiels dus à sa hante position; il 
avait voulu que Fou n'invitât personne à tos funérailles , il ne deman- 
dait pour Tacoompégner à sa dernière demeure que ses plus proches, 
ses plus intimes fArents ; ses désirs avaient été scrupuleusement res- 
pectés, et cependant, le 6 avril 1844, à 7 heures du matin , une foule 
nombreuse Faecompagnait de son hôtel du faubourg Saint-Honoré ft' 
Téglise de Saint-Philippe-du-Roule, et cette foule se composait de 
Membres de la Chambre des Pairs et de l'Institut, de gens du monde, 
d'artistes, d'industriels, d*artisans et de pauvres; et le 7 avril, à 2 heures 
du matin, la cour d'honneur d'Ancy-le-Franc était remplie de vrais 
amis, et le 7, le 8 et le 9, il fallait attendre longuement son tour pour 
être admis à prier dans la chapelle , et le 9 à 1 heure trois quarts, plus 
de 4,000 personnes entouraient le caveau funèbre et pleuraient avec 
les amis que M. de Louvois avait permis que Ton conviât à cette triste 
solennité. 

C'est que. Pair de France, grand propriétaire, commandeur de la 
légion d'honneur, colonel, membre du Conseil Général de l'Yonne, 
memlnre du Haut-Conseil de l'industrie, maire d'Ancy-le-Franc^ 
homme du monde, homme de qualité, homm^ d'instruction et dégoût, 
il avait toujours montré ces belles qualités éclipsées par une plus belle 
encore; il avait toujours été bon, affable et bienveillant. A quoi bon 
•soulever le voile qu'il a jeté sur les bienfaits que lui permettait de ré- 
pandre une grande fortune; la reconnaissance de ses obligés ne m'en 
dispense-t-elle pas? 

Il encouragea le talent, soutint de jeunes dispositions , soulagea bien 
des misères , n'eût aucun préjugé de caste ni de parti , comprit tout, 
excepté la pensée defairelemal, et fit le bien avec la naïveté d'un enfant. 

Ami des arts et des sciences -qu'il cultivait si bien lui-même, il a 
arraché au désespoir bien des âmes rebutées par un premier essai in- 
fructueux; homme du monde, il sut se faire désirer dans cette société 
dont il faisait le charme , par son esprit et son enjouement ; à la Cham- 
bre des Pairs , où il siégeait depuis ! 81 6 , il fut sage et modéré , sut se 
tenir en dehors des partis et rester ami des principes constitutionnels. 
Il encouragea l'instYoction parmi les classes inférieures, fonda dés 



écoles à AncyJe^Fràno / àocucfiffit sans inorgiâé et ftvec MâlSHtêims 
ceax qui avjdeot àlai parler; porteur d'uo nom liUtbriqué, il aVafit 
compris. que la véritable ari^oeratie n'est poiÉt une sinécure, et quH 
faut aimer pour être aimé. 

Ses nombreux amis le regrettent; il manque à ce iSerdIe de. famille 
qu'il animait! Les pauvres d'Ancj-le*Franc etdii pneoiier arrondisse- 
ment de Paris le pleurent ! '. • 

Di3rnier descendant direct du grand Loiiybis,'M« de Lourois est dé- 
cédé à Tâge de 60 ans, après de longues souffranees, après avok remr 
pli exemplairement ses devoirs religieux ; il a xendH le dernier soupir 
entouré d'amis dévoués et dé serviteurs fidèles, aia moment où la 
législature était saisie du projet de chemin de fer de Paris |à Lyon, 
dont la pensée avait rempli ses dernières années, bienfait dontii a 
doté la Bourgogne et dont il ne pourra jouir ! 

Il avait, en 1842, adopté un de ses proches parents, le Comte 
Adolphe de la Salle, dont il avait soigné les débuts dans la magistra. 
ture, et qui a rendu à Tàge mûr de M. de Loùvois, le dévouement 
qu'en avait, .reçu sa jeunessç. 

H. de la Salle succède au nom et an titre du Marquis de Louvois, et 
si la fortune du nouveau propriétaire d'Ancy-le- Franc, diminuée par 
de grandes charges, n'est plus aussi considérable que celle de son père 
adoptif, il n'en saura pas moins faire le bien et prouver que la loyauté 
et l'honneur sont un héritage qui ne se divise et ne s'altère pas. 

Le nom de Louvois est encore porté par une noble femme dont les 
souffrances n'ont point altéré le noble cœur, que les malheureux ont 
toujours trouvée bonne et compatissante, et que les habitants d'Ancy- 
le-Frsmc reverront avec bonheur, quand elle pourra venir y porter son 
veuvage! Dieu n'a pas voulu que \aLFrmcesse Athénaîs de lUonaco donnai 
des enfants au Marquis de Louvois ; ce fut un malheur pouf tous ! 

Le château d'Ancy-le-Franc avait vu la cour brillante et légère de 
Henry II ; Louis XIII et le Cardinal de Richelieu , Louis XIV et le 
Cardinal Mazarin, s'étaient promenés sous les ombrages de son parc, 
et c'était là que le Connétable de Luynes avait jeté les fondements 
d'une amitié héréditaire avec la maison de Louvois* 

La Marquise de Sévigné a daté d*Ancy-le-Franc quelques-unes de 
ses plus aimables lettres. La cour de Louis XIV, de Louis XV et de 
Louis XVI , la société la plus élégante de l'Empire , de la Restauration 
ettle notre grave époque , et dernièrement encore deux Princes de la 
maison de Rourbon , ont aimé à y recevoir une noble et gracieuse hos- 
pitalité. Le zèle d'un honnête homme, père d'un M^gistrs^t distingué 
du tribunal de la Seine ^ empêcha au jour du vandalisme révolution* 
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Dftire Ift destrneHmt Ae cette bette Bt seigiimiriale demearé : Vert ilni 

que l'on doit de lire encore sur les écussons des murs du donjon This- 
torique d^tlse^ ii^dimfent ' ii^yoquée de. nos joutai ,j déft ^Çlermont- 
Tonnerre : c Si omnes, ego non , d et cette modeste et humble citation 
au-dessus du millésime de la reconstruction (1546)^ « Soli Deo Gloria t 
par laquelle le religieux architecte décline son propre mérite pour le 
restituer tout entier au grand et éternel architecte des mondes. 

Enfin, quand viiH«entl^s jours de 4850 , c'est au château d'Âncy-le- 
Franc que la fille de soixante rois reçut en s'éloignant , et pour la 
dernière fois en France , les hoqneurs auxquels elle a tant de droits. 
C'est d'Ancy-le-Franc qu'elle partit en dissimulant sous son masque de 
Keine, ses plears de femme, de fille, d'épouse, de citoyenne, pretniére 
.victime de projets qu'elle avait condamnés, qu'elle blâmait, et pour 
Texécution desquels on l'avait éloignée. 

C'est à Ancy4e«Franc qu'elle apprit la coiisommation de ses mal- 
.heurs, et qu'elle reçut les derniers hommages officiels des autorités 
françaises, qu'elle vit pavoises pour la dernière fois sur sa tête, les 
couleurs de son saéul Henri IV ; c'est d'Ancy-le-Franc qu'elle partit en 
remerciant celui qu'elle n'avait à l'arrivée compté honorer que du titre 
d'hôte et qu'elle voulut bien au départ regarder comme un protecteur I ! 
Mais qui eût osé, ii Ancy-le-Franc , insulter à une infortune si noble, 
si grande, si peu méritée; qui eût osé manquer de respect au royal 
. ilfiaiteiiir du Marquis de Louvois ? 

Belle demeure d'^Ancy-l^-Franc , antique et magnifique résidence 
des Hauts barons et de l'aristocratie, les temps de la féodalité ont, pour 
.vons comme pour vos sœurs, sans doute , passé sans retour; mais qui 
n'eût accordé une larme de regret à ces temps évanouis, au souvenir 
des bienGsdts que vos maîtres n'ont de pères en fils, de mères en filles, 
cessé de répandre autour d'eux , au souvenir de leur constante et pa- 
triarchale affabilité, à l'aspect surtout de ce deuil mené par toute une 
contrée, et de toute cette douleur populaire sur un cercueil sei- 
gneurial? 

Vous partagerez, j'en suis certain , mon cher Frédéric , mes tristes 
imprje^pns, et vous ne douterez pas des sincères sentiments et.de 
l'amitié que vous a^ vpués , 

J«.«* M.. C. 
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MÉMOIRES POUR SERVIR A L'HISTOIRE 

DE8 COMMUNES DU DÉPAElSMBNlT* . 



TERRE DE NEUVYSAULTOUR. 

j/ • • • • • . 

S **'• 

L^ifitoire de Neuty-Saultoor est entièrement incomiiie avant le XII* 
nède, et les temps postérieurs n'ofifrent goéres plus de matériaux 
pour en accroître l'intérêt. 

Cependant, ce notus vieusy comme l'appellent les ehartes de ce temps, 
est pr(Aablement un établissement Gallo-romain. La fertilité du sol 
a attiré là des colons qui ont bientôt formé un nouveau village, ^ul- 
tour a toujours été un manoir féodal aux temps les plus reculés. Il 
a ses seigneurs dès le lâ^ siëde, tandis que NeuVy n'est peuplé que 
des serfs cultivateurs, 

La paroisse de Neuvy était du diocèse de Langres, cependant Vàb^ 
baye Saint*Martin-dtô- Aires de Troyes y possédait la moitié des reve- 
nus de Féglise. L'archevêque de Sens, Guillaume de Champagne, con- 
firme, vers i!72, le don de ces droits fait à l'abbaye par ses prédé- 
cesseurs. 

En 1290, cette même abbaye obtient de Su2anne, Prieure de Fran- 
dhevaux (sut Reugnon), et de son couvent, l'abandon des droits qu'elle 
revendiquait sur les dîmes de Neuvy, moyennant 30 liv. de rente sur 
le prieur de Neuvy et Texemption du dîmage sur ses terres. (4) 

La constitution de la paroisse de Neuvy, au moyèâ^âge , peut se re- 
connaître dans la déclarration suivante qu'en lit dans Pidiou , Coutume 
de Troyes , rédigée au i 6^ siècle : a Dépend de la Chastellenie de Saiiit- 
Florentin, le village de Neufois et Saultbur, es-quèls y a juge en garde 
et maire, ressort à Saint -Floreqtin, et sy a à Neufuis paroisse fondée 
au nom de saint Symphorien , de laquelle est le'bofirg de ta Vallée de 
Jonchères , de Saidtour auquel le chasteau de Saultour, Courcelles ou 
y a maire et juge en garde pour le seigneur de Saultour; Chainqua- 
val> Chainquamont, où y a cinq maisons, les Portifs où y a deux mai- 
sons, le bois d'Aultreveau, où y a trois maisons, Closets, quatre mai- 



(1) ÂrebiTei de PÀube. 



80D8 (I), Bois Ivul^ftf^iitre nmUoiift; «t ledit l»uifg d* te YaUéed^ 
Joacbère^, de Se^Unir, Fonliuuie eC Boiday, jdgaaift Tua à l'autre^ 
SQQt de la paroifiaede N(emfuy. p\ 

Les ehartes de l'abbaje de Pootigny parleot d'un Guerrio de Sotor 
et Emeline sa femme en i3(H* fiiiy de Sautour, cheTalier» traile en 
m%j avec QO prieur de SaiDt**FlareBtia , peur dea biens dans la pa- 
roisse de Neuvy et la seigneurie de Saultour, que ce dernier lui cède 
pour ^ livres de rente sur son péage de Saint-Florentin et Vergigny. 

Le fils de ee Guy, nommé Ithier, fonde ranniyersaire de son père h 
Pontjgnyen 1246» 

Pour trouver quelque chose sur ta terre de' Neuvy, il faut descendre 
plus d'un siècle. En t390, Jean de Chavigny ou de Ghauyigny, seigneur 
de Soubstour, Neufuy et Courcelles, lait hommage au roi de ses sei- 
gneuries, au bailliage de Saint-Florentin dont elles rdèvent. Un antna 
de Chavigny, Philippe, seigneur de aultonr ( t445 et t476), reçoit à 
hommage le seigneur de Villers-Vineux, pour le fief de Saint Sépulcre, 
qui était assis à Neuvy, et relevait en plein fief de la baronnie d^ 
Saultour (3). 

Un descendant de cette famille, et peut-être le dernier, Jean de 
Chauvigny, curé de Neùvyen 1514, fit ériger une chapelle dite de la 
Belle-Croix , qui se voit à cent mètres du bourg. La croix dont elle 
porte le nom est un charmant morceau de sculpture qui sera décrit 
plus bas. 

Au XVI® siècle, la terre de Saultour passa dans la maison des 
Essarts. C'est à un de ses membres, messire Claude des Essarts, qui 
vivait encore en 158! , qu'est due sans doute la construction de la par- 
tie la plus belle de l'église de Neuvy qui a été gravement endommagée 
en 1795, ainsi que Tiodique son écusson sculpté au chevet de Téglise. 
En i 539 , on voit Eliou de Saultour, mari d'Anne de la Chateigneraie. 
En 1567, madame Gabrielle de Gouffier, porte le titre de baronne de 
Saultour et de Neuvy ; ce dernier titre est dû aux lettres d'érection de 
la Chatellenie de Neuvy, en baronnie, en date du mois de mars 155S. 
Vers 1580, Lancelot de Sallo, épouse Gabrielle des Essarts dame de 
Saultour. 

François des Essarts , lieutenant du roi en Champagne ,. tué à Troyes 
en 1 590 à cause de son hostilité à la Ligue , était un descendant des 
seigneurs de Saultour des premières annés du siècle. Il était fort en« 
treprenant et bon royaliste. L'année d'avant sa mort , l'historien de 
la Ligue d'Auxerre raconte comment retranché dans son château de 

(1) Les hameaux d'AuUrebeaa et des Closets n'existent plus. 
(3) Archives de M. de LouvoU. 
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SaolUMir, il tmntâi des oonrtos dans lés environs dé Snint-FloremiD, 
inquiétant les habitanUqni étaient Hiveurs- et gênant le» oommoin- 
cations. Ceux-ci, désirant être déliynésde ses attaques, npfpeièrent à 
leur -secours un des cheb Ugneurs d'Auxerre, le sieanki Carret. Gdui- 
4» irint mettre le siège devant le ehàteàu de Saultour, mais il y fut tué 
•dès lès immiers jours du siège, et le seigneur de-Sauttouir continua ses 
couries. . 

Ce seigneur des Essarts eut Jine fiDe noannée Charlotte dont Fhis- 
toire est fort piquante. Sa vie est remplie par la galanterie èi llntri- 
gue. Elle fit dans sa jeunesse un voyage en Angleterre avec la comtesse 
de Beaumont*Harlay, sa parente. Etant revenue en France , elle parut 
À la cour de Henry IV, qui la trouva à son goût et en fit sa maîtresse. 
Elle le devint ensuite du Cardinal de Lorraine dont elle eut des 
enfants, et après la mort du prélat, elle épousa en 1650, M. da 
Hallier, connu sous le nom de Maréchal de l'Hôpital. ' - 

Au XVII® siècle (1606), la terre de Saultour passa dans la famille 
de Tusseau , parle mariage de M. Charles de Tusseau, baron de Saul- 
tour et de Lesbeaupinois> avec madame Gabrielle des Essarts, sœur 
de la maîtresse de Henri IV. Leur fils, aussi appelé Charles , eut deux 
filles, Gabrielle et Eléonore. La première avait épousé messire Tsaàc 
de Labaadie, chevalier, seigneur de Boudemaut près Champlost, avec 
qui elle se sépara de biens. 

La seigneurie de Neuvy, après avoir été gérée, depuis 1646, par 
H. de Beaujeu , premier époux d'Eléonore de Saultour, fut cédée en 
partie h madame de Labaadie, par transaction du 20 octobre 1648, 
par M. deFresDoy, époux en secondes noces de madame Eléonore. On 
voit dans cet acte un aperçu de Tétat du château de Saultour et du 
reste de la seigneurie qui avait, à ce qu'il paraît, été fort mal gérée par 
M. de Bèaujeu, pendant les onze années qu'il en avait eu la jouissance. 
. Ce partage eut lieu de là manière suivante : M. de Fresnoy cède 
à M. et à madame de Labaadie a le chasteau de Saultour, consistant, 
en un donjon entouré de fossés pleins d'eau , où il j a pont-levis, et . 
dans le chasteau plusieurs bastiments et édifices, plus la basse-cour et 
les bastiments y estant ;[le tout fermé de bastions et de murs. Lesquels 
chasteau et bastiments sont la plupart démolis et ruinés. Le sieur de 
Fresnoy se réserva la moitié du revenu des terres de Saultour, Neuvy, 
'Courcelles, Beugnén, Soumaintrain et le Tronchoy, Courtaon et Jor- 
delay, et tous droits féodaux, honorifiques et de justice, Gruerie, droit 
de bourgeoisie, reliefs ce usuel s , création d'officiers, banalités de fours, 
pressoirs et moulins bannaux. » 
Un acte de 1662 sépare les seigneuries qui composaient jusque-U 
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}m loul^oippact'eAâieax.pairUM^ et attriboèk bait>Mle€ft ebâteâ^'cTe 
8aultioiir>à .M., et madame de Labaladie, taii4l»'t|ue labamniriede 
Mewlf^uteoinr; 1» fief; de r£a|mMnsevO« était un petit' «^âteaiT qui 
dfiTfiilLleiinaiii»riéDda)y Coureelles, etc., sontdéroktt àlf . été madame 
de Fte^Qoy. fiéyaisM t^mpsilatare de Nenvy fc|t distincte do'oelte de 
Saultour et était désignée sous le titre de baronnie de Neuyy-Saultour. 
L'autre partie était appelée baronnie de Saultour-Sormery, et le châ< 
teau de Saultour, situé au hameau de la Vallée, était la demeure sei- 
gneariale; Ce gâteau, qoirésisla aux ligueurs, était flanqué de sept 
tours, avec larges et profonds fossés , il avait façade avee perron,, deux 
ailes en retour d'équerre fermaient une belle co^r d'honneur à laquelle 
on arrivait par un pont-J^vis. 

Au milieu du XVII* siècle, tout cela était dans un état de ruiné, 
d'accord du reste avec Ta destruction de la puissance politique des sei- 
gneurs. Louis XIV régnait en maître, etil eut étédângerè^ux de relever 
les bastions démantelés. Les droits seigneuriaux sur les habitants, res« 
tërent seuls en vigueur comme une dernière preuve des anciennes pré. 
rogatives. 

n parait même qu'on poussait loin le défaut d'entretien du château, 
car je trouve dans quelques papiers de la famille de BoudernauH, qu'il 
arriva, en 1 67 1 , un grand malheur au jeune fils de madame de Labaadie. 
Cet enfant, jouant sur le pont du château, tomba dans le fossé au 
travers des palissades qui étaient dégradées , et s'y noya, faute d'être 
secoura à temps. On essaya en vain de le rappeler à la vie. Un notaire 
fut appelé pour constater réviénemecit, et H rapporte q«'on lui fit pren- 
dre en Tain une prise .d')iui}0 d'ambre da^s la bouc^^ Sa mère désolée 
.a siggé le procès-yer})ali Madame Gabrielle de Labaadie vivait enc<^ 
fin 4704^,ethabitaitsonichàteau de Saultour. ^ : 

Le XVIII» siècle, ne fournit guère de matériaux que sur )a*filiatioii 
des seigneurs de Neuvy et de Saultour. On voit. siioeessÎTam^nt passer 
la terre de Neuvy, des Fresnoy, en i 710 , au sieur de Bethlzy, dont 
la fille cbftiioinesse de Poussey, la laissa par succesdon vers 1745,1 ses 
trois'irèresu Ceux-ci, la vendirent en 1748, gour lâ2;9Q0 fr., à SI. 
Mirey, seigneur de Chenei, écuyer, ancien échevin de Paris , qui dé- 
clara en 1755, l'avoir achetée moitié pour lui, moitié pour son frère, 
M. Mirey de Vomorillon. Puis, en 1771^ M, Qnatresous de la Motte, 
écuyer, conseiller du roi, l'acheta pour 217 mille livres. Ce ïut le der- 
nier seigneur de Neuvy. 11 demeurait dans la maison que possède au- 
jourd'hui M. Brivoîs , notaire à Neuvy. 

La baronnie de Saultour, proprement dite, avec les autres membres, 
de la seigneurie qui appartenait à la famille de Tusseau /fu 



XVn« siècle, pafiM aux Ycnldrey^ f tes i7M. Ella était possédée m 
1789, par Jeanne-Gabrielle^atherin^: de Yauldrey, veuve da comte 
de Wal , maréchal de camp. Après son émigration , les terres forent 
vendues nationalement, et le château démoli. 11 n'en reste aujourd'hui 
que l'emplacement que forme un grand clos, a{^lé le clos de Saullour. 

Pendant toutes ces transmissions de seigneuries, quels événements 
marquèrent dans la vie des habitants de Neuvy ? C'est ce qu'on ignore 
complètement. Un accident malheureux , l'incendie du â7 septembre 
i 793 , rappelle seul leur misère. Cftquante-quatre maisons de la partie 
nord, furent brûlées avec la plus grande partie de l'église. M. de la 
Motte offrit alors aux habitants de fournir tous les bois nécessaires aux 
charpentes du monument, mais les circonstances ne permirent pas 
de profiter de sa générosité. 

Les temps modernes ne furent pas plus favorables au pays. Endom- 
magé au sud par un second incendie en i 808, Neuvy fut ruiné dans 
les deux invasiçns, et si ce n'eut été la fertilité du sol, il eut eu bien 
de la peine à se relever de ses ruines, (i) 

§5. 
ÉGLISE DE NEUVY. 

' Ce monument se compose de deux parties bien distinctes par la mé- 
diocrité de l'une et l'extrême beauté de l'autre. Mais par un jeu cruel 
du hasard, l'incendie de i795 a dégradé celle-ci et respecté celle-là» 
Depuis ce temps , les habitants se sont toujours vus trop pauvres pour 
essayer de remédier au mal; il est à souhaiter que l'Etat vienne à leur 
secours pour les aider à relever les ruines de leur basilique en même 
temps qu'il conservera une page d'art remarquable. 

L'église qui sert actuellement au culte , n'était que la nef de l'édi- 
fice entier. C'est un morceau de l'époque de 1800, composée de trois- 



(i) La commune de Neuvy sur la roule d'Auxerre à Troves, arec ses hameaux, 
compte i»*ioo habitants. Lebour^ est siiué sur le plateau d'un coleau fort étendu 
du côte de Test, et présente sur sa pente sud des terrains très -favorables à la cul- 
ture de la vigne. A rest du bourg, le coteau se termine par un fond où se trouve le 
hameau de delà Valle'e, compose de so maisons; en avant du côte sud, se trouve le 
clos deSaultour, où existait le château de ce nom. A Test du hameau de la vallée, 
est le coteau de Sainl-Michel, qui a quelque réputation pour le vin qu'on y récoite. 
^ Neuvy a plusieurs foires chaque année qui lui ont été accordées par lettres- 
pUenteide I6ts. 
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âQf« d^égiAe larg«9r^.loiiva«s ensembles de M». EHeii quatre limées 
ogiY^les «urbaiwées d» même que les voûtes qui sont basses» Les neN 
vives prismatiques des voûtes retombent mut des pilier»€olQnnes très- 
-gros; Les fenêtres sont irtégnlières, flamboyantes et ornées de quelques 
vitraux.' Un. mur l!|rme l'osiverture faite par Tifieendie du ebœiir»-*-Il 
y a à l'entrée un baptistère octogone muni de larges feuilles de chioo- 
r^. On y fit ises mots : hujm vWe hixbitantes hoi fimie$ fieri feeerunt 
IKOQ» sûr le pied sont trois éciissons dont un seul n'est pas brisé en 
efitîer, et. sur lequel on voit des billetes. S, 3 et une. Le portail vers 
l'ouest n'a qu'une porte surbaissée et prismatique. Le reste est presque 
nu. -* Une baute tour carrée» flanquée de contre-forts d'appareil moyen 
soigné du même temps que le portail, s'appuie sur la gauche. 

La partie endommagée par l'incendie qui formait te chœur et le 
sanctuaire de l'édifice est de beaucoup supérieure par la grandeur du 
plan et de l'appareil et la richesse des sculptures. On en jugera par 
les dessins qui sont joints à c^tte notice et par les remarques que j'ai 
cru pouvoir y ajouter. 

L'édifice a dans œuvre 38>» S0<^ de long à partir du point de jonc- 
tion de la nef actuelle au fond du sanctuaire. Il forme une croix latine 
dont l'étendue des bras est de 30°> 80^ et se termine par une abside 
tétragone. A l'extérieur de hauts-contreforts , d'appareil moyen très- 
soigné et surmontés de clochetons flamboyants, soutiennent la poussée 
des voûtes. Les fenêtres sont si hautes qu'il a fallu les diviser horizon- 
talement en deux parties (elles ont i4™ environ de haut). A lintérieur, 
les piliers, quoique dépourvus de colonnes, sont disposés de manière à 
en produire l'effet par les rentrants des tambours qui mettent en relief 
la partie du piKer correspondant aux nervures des voûtes. Celles-ci, qui 
étaient d'une grande hauteur, se sont écroulées, à l'exception d'un seul 
arc de la large travée du transept qui reste debout sans autre appui 
que les piliers extrêmes. 

Des stylobates élégants et variés sont fixés aux piliers ; quatre ont 
des dais ogivaux dont le motif est bien moins heureux qu'aux autres. 
On a sculpté sur les socles divers écussons qui tous portent une croix 
alaisée et percée d'un cercle. 

A droite de l'entrée du sanctuaire est une sacristie, et sur le deuxième 
pilier du même côté, au bas d'une crédence des plus ricbes, on lit la 
date de 1539. 

Le. sanctuaire surtout est remarquable par la légèreté et la hardiesse 
de ses cinq fenêtres ogives et à meneaux qui, étant à jour, montrent 
toute la science qui a présidé à leur construction. 

Au cbevet près des fondations , est une pierre encadrée sur laquelle 



€gt ce tnot giHHipM : £e fimdemmi. ta suite ttT* paillé gratée. Anloor 
del» pierre- float trou écnMOitf : à droite vo écm diar^^é troisi erois- 
fiants, à gaadie un écu partant la tiande ieaangv^e^ et ea hant les deni 
aaoauplés entaorës d'une cooroane. Cette inMriptkm ineoraplète et 
ee0-ëcaflsons m'aidèrent à ëelaireir fohieQrité de l^rfglne de cet 
ëdiflce* . •♦ . 

Les deu portails de cette église sont dignes à eax senlg do plos 
liant intéfét , et mériteraient une description des plas détaillées et des 
dessins nombiteux, pour qu'on pût reeonnattre toutes les beauiés artûti- 
qqes que des hommes dont les noms sont malheureusement inconnus j 
ont déposées. Je n'exagère pas en disaet qu'il n'y a pas de travail 
de la renaissance plus riche et plus fini que les profils et lea sculptures 
de ces deux pQrtâils , 4ens lesqueb toutefois le paganisnke lédame 
une plus grande part que le christianisme^ 

FORTAiL ne Kom, 

La pM'te, aujourd'hui détruite ainsi que le tympan, s'q^Tre sur 
3"* ZH^, divisée par un trumeau. Elle était surmontée d'une arcade 
plein cintre, s'abaissant sur uo massif dans. lequel sont pratiquées deux 
niches couronnées de dais en forme de temple. 

Les deux premières niches ont pour hase deux colonnes très-courtes, 
et les dçux autres des piédestaux. A la naissance de l'arcade, ^ chaïque 
côté , sont deux bustes ^ l'un à barbe courte, l'autre à barbe iQXigue. 

Les deux cordons de la voussure sont tapissés de caissons* de fleurs, 
de génies et d'autres ornements qui sont bien endommagé^. :.. 

Mais c'est dans les pilastres et la frise qui encadrent l'édifice que 
l'artiste a déployé toute la sève de son imagination. La partie inférieure 
du pilastre composite est cannelée. Il'porte sur le taiUoir une coloane 
ionique décorée de guirlandes et de macarons du meilleur effet. Sur 
la frise , des génies tiennent des guirlandes , et des oiseaux y déploient 
leurs formes fantastiques. Au milieu, est un écusson soutenu par deux 
dragons dont le blason est parti à droite de deux croissants , et à gauche 
tune bande lozangée. C'est une énigme du nom du fondateur de ce por- 
tail. 

Sur les espaces laissés vides entre le rampant de l'arcade , la frise 
etlesT pilastres, sont deux larges et vigoureuses salamandres couronnées 
et entourées de flammes. 

La porte est surmontée par une colonnade ou façade de temple en 
ruine actuellement, et aux cètés du fronton sont deux fées denU' 
nues et à long chevaux, la partie Supérieure du portail présente une 
hrgo fenêtre , et le pignon terminal est détruit. 
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PORTAIL DU SUD. 

Le portail du , sud reuchérit encore sur celui du nord pour la ri- 
ches^ et le fiai des sculptures. Sa disposition d'ensemble est la méitte, 
mais ie massif qui reçoit la retombée de la voussure^ au lieu de niches, 
est décprd de quatre colonnettes superposées d'une délicate^e d^t 
rien n'approche, et qjue le des^ip n'a pu rendre à r^cfeelle où il est 
réduit. Celles du bas sont à oyes et cannelées , et celles, du haut por- 
tent leur chapiteau composite sur des têtes barbues. La frise qu'elles 
supportent est couverte de petits bas-reliefs d'une finesse excessive et 
qu'il faut voir presque à la loupe, pour en admirer tous les détaib et 
pour en comprendre la signification sinon religieuse au moins philoso^ 
phique dans le goût du XYI® siècle. C'est ici un monstre qui poursuit 
deux amours, ceux-ci lui lancent des flèches en fuyant; plus loin c'est 
la mort cruelle qui va atteindre l'amour d'un coup de lance ; là, ce sont 
des danses , des jeux , ici des combats ; enfin c'est la vie animée et 
turbulente du temps, la vie comme les poètes et les artistes sceptiques 
la peignaient dans leurs œuvres comme dans leurs actions. 

Les arcades de la voussure sont formées de plusieurs boudins en guir- 
landes et séparés par des rosaces. Â la base de chaque côté, sont deux 
bustes d'homme et de femme. Sur l'espace d'entre le rampant et le 
couronnement sont les bustes de saint Pierre et de saint Paul, étonnés 
de se trouver dans cette façade qu'on prendrait , sans eu^ , pour un 
temple antique. Ils sont dignes de l'exécution du reste. 

La frise ou couronnement supérieur, soutenue par les pilastres munis 
de deux hautes colonnes qui encadrent la porte, représente des 
petits personnages et des masques antiques. J'oubliais de dire que sur 
le socle des colonnes du deuxième étage qui sont d'ordre composite, 
sont des danses antiques où les personnages sont d'une obscénité révol- 
tante sur la porte d'une église. 

Au-dessus de la frise sont trois niches à pilastres toscans , qui sup- 
portent l'entablement. Le haut du portail est terminé comme au portail 
du nord. 

Telle est Foeuvre qui s'élève encore aujourd'hui an milieu du village 
de Neuvy ; mais bientôt il n'en restera que le souvenir car l'incendie 
fatal du 27 septembre 1793 a dévoré la flèche élancée assise sur le 
grand comble, la toiture et les voûtes qui se sont écroulées, à l'excep- 
tion d'une seule qui est restée debout pour attester la force de con- 
struction dont elles étaient douées. Les rangs supérieurs des pierres 
des murs et des contre-forts brûlés par le feu, se décomposent par les 
pluies , les mortier^ se désagrègent et les immenses fenêtres semblent 
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par leurs meneaax de pierres, des squelettes décharnés qui se dressent 
dans les airs. 

- A l'aspect de ce monament si beau malgfré ses raines , j'ai voulu 
oMMialtre quels avaient été les seigneurs généreux qui Taraient lait 
élever et quels maîtres des œuvres j avaient travaillé. Cette dernière 
partie de la qnestion est restée insoluble faute de documents. Des 
écussons gravés en divers endroits de l'église nous aideront peut-être à 
découvrir la réponse à la première partie. 

On a vu cette pierre du chevet sur laquelle est le premier mot d'une 
inscription inachevée et deux écussons , sur Tan desquels sont trois 
croissants et un écusson du même genre qui se trouve dans la frise du 
portail nord. Les des Essarts, que nous voyons seigneurs de Neuvy au 
XYI® siècle , Tétaient sans doute aux beaux jours de la renaissance et 
en tK39, époque où le chœur de Téglise de Neuvy fut construit, comme 
on le voit par cette date inscrite sur la porte de la sacristie. Je suis porté 
à le croire. L' écusson accolé au précédent et qui porte une bande lo- 
sangée, est sans doute celui de la femme du seigneur des Essarts. 

Un troisième blason, répandu à profusion sur les stylobates des piliers 
intérieurs et qui représente une croix alaisée^ est attribué dans les oa« 
vrages de blason à la famille de la Chateigneraie. En 1539, la femme 
d'un sieur Elion de SauUour portait ce nom. 

Ce serait donc aux des Essarts et à une dame de la Chateigneraie que 
Ton devrait ce beau monament. Les écussons que je viens de citer of» 
firent une grande probabilité en faveur de cette opinion. 

■s 

GHAPELLB ns LA. BBLLE-CBOIX. 

Un autre morceau d'art de la plus grande richesse de composition se 
voit dans la chapelle dite de la Belle-Croix , malheureusement la toi- 
ture qui le recouvre menace de l'écraser prochainement. 

C'est une croix de pierre qui s'élève sur un autel dont l'entablement 
est d'une riche renaissance, et qui porte sur les pilastres de c6té deux 
statues de saint Claude et de sainte Anne et deux anges en retour. 

La croix, qui a bien huit mètres d'élévation, est divisée en quatre par- 
ties dans le sens de la hauteur, i^au pied est le Christ couronné d'épi- 
nes , 2<^ sur un beau couronnement sont la Vierge et saint Jean, et au- 
dessus, sont peintes des fleurs de lys et des banderolles sur lesquelles 
sont gravées des sentences prophétiques, S*" quatre personnages, saints 
et évèques tenant des banderolles, sont debout et soutiennent le qua- 
trième sujet qui représente Jésus-Christ crucifié, les bras de la croix 
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sont épanouis, et an sommet plane le Saint-Esprit. Tons ces sujets ont 
été peints. 

Sur les trois faces postérieures et latérales du premier étage, sont des 
inscriptions gothiques. Je n'ai eu que le temps de recueillir celle qui 
est relative à la fondation de ce monument , la voici : 

c Lan 1514, le 25 , Jean de Chauvigny, prêtre curé de Ifeuvy^ 

a donné par détocion ceite croix en P honneur de la passion, d 

QuAimif, 

Archiviste da département. 
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LE TONNERROIS. 

(PAGUS TORNODURENSIS. ) 

Tonnerre, compris autrefois dans la Gaule celtique^ faisait partie du 
pays des JLtn^on^,. quoiqu'il fût bien voisin des 5^ionais. Sous les Ro- 
mains, le Tonnerrois {pagus tomodoremiSj tomotrensisy tomodriiw) ap* 
partenait à la cité de Langres {civitas (i) Lingonum)^ qui'Jelle-méme re- 
levait de la métropole de Lyon [provtnda lugdunensiSf la première Lyon- 
naise). Sous les Francs, la division par cités fut exactement conservée et 
a survécu aux anciennes provinces. Il faut admettre avec Danville, San- 
son, Tabbé Lebeuf, Valois, Fleury, Crevier, Mézeray, Longueval et 
autres historiens ou géographes, que, lors de l'établissement du chris- 
tianisme dans les Gaules, l'administration et la juridiction ecclésiasti- 
ques ont été calquées et réglées sur le gouvernement civil, tel qu'il 
existait alors dans les provinces gallo-romaines, et se sont conservées 
presque sans altération jusqu'à nos jours ; de telle sorte que les métro- 
poles ou archevêchés correspondaient aux provinces, et les évéchés aux 
cités. Les exceptions et les modifications recueillies jusqu'à présent sont 
si peu nombreuses, et le principe peut être regardé comme si rigoureux 
que, en prenant les circonscriptions diocésaines aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, on peut arriver à la reconstruction géographique 
des provinces gallo«romaines. Ainsi, le diocèse de Langres réuni à ce- 
lui de Dijon, qui n'en était qu'un démembrement opéré dans le dix- 
huitième siècle, nous donne une idée fort précise de l'ancienne cité de 
Langres; les quatre diocèses d'Autun, Ghallon, Langres et Màcon re- 
constituent rancienne première Lyonnaise. Tel est l'effet de l'immutabi- 
lité, de rinvariabilité de l'Eglise. C'est en vain que Ton voudrait obtenir 
un pareil résultat en remontant les siècles au travers de la filière des 
élections, généralités, sénéchaussées, bailliages, châtellenies, comtés, etc., 
qui ont remplacé les anciens pagi^ et changé tant de fois leurs anciennes 
limites. Dans Tordre civil, toutes ces vieilles divisions provinciales subis- 



(1) CivitaSf que les modernes emploient pour le mot ville, indiquait une pro- 
Tince tout entière. Les mots urbs et orbis ont été quelque fois employés dans le 
même sens. Pagus exprime tantôt la cité entière, c'est le pagus major-, tantôt, 
comme dans le tomoduremU , un simple arrondissement ; c'est le pagus minor. 
On trouve encore, comme équivalents de pagus, les mots pagellus , suburlHum^ 
saltus. 
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baient sans cessé les modifications qu'amenaient des flaotuations conti- 
nuelles et des révolutions réitérées, voire même de simples améliorations 
de service. C'est un vieux tableau, très souvent retouché ou réparé, dont 
on veut en vain faire disparaître toutes les couches successives» pour 
retrouver le trait original. La permanence de TEglise la mettait à Ta- 
bri de ces changements. 

De la rigoureuse exactitude du rappùrt des provinces romaines aux 
métropoles ecclésiastiques, et des cités aux ëvôchés, on a cru pouvoir 
«conclure qu*un rapport aussi formel existait entre les anciens |!^a|^t et les 
arcfaidiaconés, entre les centaines et les vicairies d'une part, et les ar- ' 
cbff)rétrés et les doyennés d'autre part. C'est une erreur grave. Remar- 
qnoiîsTeh effi't, que ïespagi appartiennent à la plus ancienne division 
gallo-romatee ; qu'ils ont précédé l'établissement des comtés, qui eux- 
ménaes, comiYre divisions géographiques, sont postérieurs aux comtes, à 
ces officiers judiciaires, dont le district et la juridiction étaient d'abord 
très variables. Ces comtés, si souvent altérés dans leur étendue primi« 
tive, sesont quelquefois, sous la seconde race, réduits à une simple ville, 
et même! à un fief. Des centaines on des vicairies^ d'aboi^d fixes sous le 
rapport de la population, variables dans leurs circonscriptions, puis dé- 
limitées d'une manière à peu près stable, des mmû» qui changeaient 
souvent; des marckes momentanément établies, dépendant. du caprioei 
du succès ou des malheurs des rois et des princes, et même des simples 
gouverneurs; tels sont les rouages administratifs qui ont séparé Fépoque 
des^ anciens pa^t et l'établissement des archidiaconésw ^Si cette sùbdivi» 
sion ecclésiastique avait été instituée en même temps que les pagi;si 
même elle leur avait immédiatement succédé, de même que le diocèse 
avait remplacé la cité , la correspondance serait juste, la comparaison 
pourrait ne rien laisser à désirer. 

Déjà, les archidiacres existaient qu*il n'y avait point entore d'archidia^ 
conés. Ces hauts dignitaires^ ainsi que les chorévêques, étaient les aides^ 
les vicaires généraux desévéques dans tout leur diocèse. Envoyés partout 
où besoin était, ils n'avaient point d'autres districts, point d'autres li- 
mites que le diocè^ même. A peiné trouve-t-on quelques archidiacres 
ruraux au commencement du neuvième siècle. Un peu plus tard seule*, 
ment commencent à poindre trois juridictions, celle de Tévéque sur tout 
le diocèse, celle des archidiacres sur certains casions, et celle des archi. 
prêtres sur les églises baptismales. Alors, naît une circonscription spé* . 
ciale des archidiaconés. Encore, cette institution n'est-elle pas générale, 
et le mot archidiaconé se trouve cité pour la première fois, en 1091, 
dans un diplôme du roi Philippe I. Beaucoup de diocèses n'ont eu qu'un 
seul archidiaconé ; plusieurs autres n*ont subi cette division qu*à des 
temps postérieurs. Dans cette formation, les^évéques ont plutôt c(tn- 
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s«M Itii bfsoMii 4e ku9 ^Upe e^ les «xigenee^ iacates quTune divisiou 
gléQgrftphiiqae antÂeQW et presque tpmbee eii désuétude. Pe là donc 
TîMfiossibiîUé de trouver une Qorre8|)ondaDce jprédse eotre lo&pagi et 
e» arcbklMooiiég. 

Disons plus : les pa§i eux^tnémesi avaient siibi» par l'effet du temps et 
des circonstances, certaines modificatioDs, dont les. causer spqt presque 
inconnues^ ou da aboûis seraieot difficiles à déiiûre^ AiQ^,«sur le&fron- 
tières des pagî, on trouve des. viUages* des villes ménie, que les chartes 
et les auteurs citent dans plusieurs pttsi différeut^.. L*oubli« Tignorance,. 
les bouleverseoienls nés des guerres, de» révolutions, des prétentions et 
des rivalités des comtes ou seigneurs voisins» oi^ pu motiver ce gr^ve 
désordre, rtoi^ ferons bientôt remarquer qu'il B'en existe pae^ ou que 
très peu entre lespo^t, qui appartiennent à des, djooàsesjdifféreats* C'est 
ce qui prouvera encore que les diocèses ont su conserver lai^ anciennes 
liniites des vieille» cités qu'ils remplaçaient» 

Il feut cependant cenvenir que la amnaisstnoee des ardiidiaooiiés 
facilite beaucoup celle des /Mi^. Cest du moins, une première donnée' 
pour remonter Féchelle des temps, et arriver à là géograpbie de la 
Gauile romaine. 

Aveq.ces éléments, Faide de quelques^ chartes, et les citations d'un 
grand nombre d'auteurs, nous allons essayer la reconstruction du pa* 
guitoimodureniisAl est beaucoup moins. étendm que l'anidân. «iKsUdia^ 
coné , qui se divisait en quatre doyenné»; Tonnerre, Moleame^ Saint 
Vinnemer et Reôme o» HousIiep-iSkiint-Jean. Cependant^ les^arcbidit- 
cone& voisins sçmbl^ot encore lur avoir emprunté quelques poroissesy 
tandis* qu'il s'étend très peit ao^iklà de l'archiéiafiouéde Tontieive^ sur 
uns très petit nonvbre de> points. 

Au nord, en face du pagus iricassinm et de l»dti'la» tPtûouêB d^ans te 
quatrième lyonnaise on.Sénoniei se trouve €haoorce(l). La limite du 
tomodurenm est entre Ërvy (S), point vee&nam du Irtèoffiiiu^, et 
Ghessy (5,) qui étai^ de l'arohidiaooné de Tonnerre^ Bn^timnx vers* l'est, 
et €n traversa»!) k/forét) cette limite semble se oontondce>aveo€ei(e (kf 
l'ardiidiaooBé. C'était em effet aussi la limite de denx cité^ et d^ deus 
diocèses ; chaque évéqueavatt seniputeusementcoMepvé lianciennedéb' 
mitation du pays qu'il administrait^ Bu continiiaiic la même directico» 
o» rencenire Lantage sor leLozain (4), Lantage, que Jeanne de Cbal- 
l(»i).Gomteste de Tonnerre par indivis^ a^ait v^uen t3T9ave6 €hes- 



(10, Ga4Hsia„,q^rcj«»-*^ (2) Qer.vi^qfir?iacaq»9£rvi9iHim..-^(S};(Ui«^uio.» 
Chaisj^i^e^m. -r (4) LwtQg)aJH01)^l;aQtageiim^ JUe|ii«ji;^iuia adJLoissMViin. 
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ley (4] 6t autres villages noii mentioniiés dans Tacte de vente. Cette 
ville du iornoduremis était dans rarchidiaconé dé l'Auxois et dans le 
doyenné de Bar-sur-Seine, mais toutefois dans le diocèse de Langrés. 
Tout près étaient Villemorien (2), Avaleurs (3), coitimanderie du Tem- 
ple, fondée en 1172; Villeneuve (4), village autrefois considérable, 
maintenant réduit à une seule mais belle papeterie ; Polisy (B) et Are- 
les (6), tous les cinq du pagus barrensis. 

Un peu plus bas, Bagneux (7), dans le tornoduremis^ est encore en de- 
hors de la limite religieuse de l'archidiaconé tonnerrois. Il est vrai que 
ce village est aussi indiqué dans le harremxs et dans le latiscensis (lassois). 
Ces citations diverses, tout en laissant quelque incertitude, prouvent du 
moins que les limites de ces pagi étaient bien voisines de ce point. Tout 
près sont les Riceys (8), Bicctum, Alta ripa^ que réclament encore et le 
B'arroîs et le Lassois. Le tomodurenm a aussi sa part incontestable dans 
Ricéy-Haut et même dans les trois Riceys, qui, pour la justice, restèrent 
dfiixtes jusqu'en 1789. Le comie de Tonnerre avait vendu en i43t ses 
droits sur les Riceys en se réservant toutefois la justice et quelques au- 
tres privilèges. Landes (9), village donné avec ses hommes et femmes, 
en 1227, par Erard de Bnienne à Tabbaye de Molesme, a de suite été 
renfermé dans Tenceinte de Ricey-lê-Haut. Il appartenait au iornodvr 
rènsîs. 

Aucun doute ne s'élève sur la position géographique de Beauvoir (10), 
de Bragelonne (il) et dé Channe(12), l'un des plus forts châteaux du 
Tonnerrois. Ces trois communes avec Avirey, Landes, Molesme, Ricey 
et ultra composaient le parcours de Saint-Yincent (13), si souvent cité' 
dans les actes dû seizième siècle. De Lantage à la forêt de Molesme, les 
limites du tornodurensis semblent être les mêmes que celles de la pro- 
vince de Bourgogne avant 1 789. 

Molesme (14), cette ancienne Thébaide, où saint Robert, autrefois abbé 
de Saint-Michel de Tonnerre, avait fondé une abbaye devenue célèbre, 
était situé à Fextrémité du pagus tornotrensis. Ce point était voisin de 
Lanz-sur-Laigne, ou Lansuine (15), ancienne capitale du pays Lassois, 
qui lui dbit^son nom^ ville forte si malheureusement détruite dès letroi- 



(l)GhaiUacum (1101), Galiacom (1129;, Ghaalé (1178), Ghaaleyum.— (2) vma- 
Moriana. — (5) AyaUoria.— • (4) YiUa-Nova. •— (5) Polûeium, anéienne ba- 
ronie, érigée par Louis xiv en marquisat sous le nom de Ghoiéeail. -— (6) Are* 
liaè. — (7) Dagnoli, fiaigneaulx, Baigneaux (1216); BalDeolum. — (8) Riceiiim , 
Alla ripa, ?« s. — (9) Lanne, Lannis. — (10) BeUum-Aidere . BeUus visus. — (11) 
BraDchesnouUle, Braichegenoil (1206). Brèche noille (1216), Btageloigne , B^a- 
gelogne, Brachegenolia, Bracheholia, Bràcchitlm-lon^m .-^ (12) Gbaonhes. 
(15) Procàrsus St.-yincenMr. (14) Molismus. — (15) Latiscum , d'où Latiscensis. 
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sième siècle. Ses rainosont pu, comme on Ta écrit» être réunies plus 
tard au pagus tornodurensis avec Vertaut (i), son remplaçant; Yertaut, 
qu'affectionnait Marguerite de Bourgogne, notre royale comtesse, cette 
princesse charitable, à qui Tonnerre doit le bienfait d'un hôpital liche 
ment doté, et si secourable pour tous les malheureux. Molesme et Yer« 
faut étaient tous deux dans Tarchidiaconé de Tonnerre. 

Le point le plus éloigné du pagus^ vers l'est, est le territoire de Po- 
thières (2), ancienne abbaye, fondée ainsi que Vézelay par le célèbre 
Gérard de Roussillon, aussi riche que puissant, gouverneur du Lassois, 
du Tonnerrois et du Sénonais, le héros de tant de poèmes, au siècle des 
rouvères. Polhièresest souvent cité inregno, ducatu Burgundiœ. Il était 
sous la garde des comtes de Tonnerre. Le latiscensU pagug le réclame 
ainsi que le tornodurensis. Dans cette dernière hypothèse Bouix (3), 
Yiix (4) et les autres villages, qui jusqu'à Mussy (S) peuplent et embel- 
lissent les bords de la Seine, auraient fait partie du Tonnerrois. Le 
comte de Tonnerre a eu longtemps des prétentions et même des droits 
sur ces villages, qui, en 1789, faisaient encore partie de réiection- De 
Molesme à Polhières, les limites du |)a^t/« tornodurensis semblent s'écar- 
ter et de celles de la Bourgogne et de celles de larchidiaconé. 

En face, et dans le paysLassois, étaient sans conteste Etrocbey (6], 
annexe de Viix, située sur le montLassols. £n 1752, un arrêt maintint 
ce village dans la Bourgogne. Là, sur le pont de la Seine, se remelt^iient 
nus les criminels de la terre de "Pothières au prévôt de Châtillon^sur- 
Seine, qui devait ensuite les faire exécuter. 

En continuant de l'est au midi, on.lrouve Sainte-Colombe (7), où sont 
les belles forges de Châlillon ; Larrey (8) et Poinson, dont les étangs 
alimentent la Laigne (9) et approvisionnaient autrefois Tonnerre dans 
la saison difficile du carême; Marcenay (10), que saint Vorle honora si 
longtemps de sa présence et de ses soins pastoraux, comme simple curé^ 
au temps du roi Contran ; enfin la commune de Buncey (11) ; tous (hns 
le laiiscensis. 

Rentrons dans lepagus tornodurensis. Nous trouvons Griselles (12), 
qui est en dehors de Tarchidiaconé. Celait un des anciens, beaux et 
très-forts châteaux des comtes de Tonnerre. Tout près de là, et dans 



(1) VertauU, Verleolam; (HOl). — [2) Poultîértss, Ponthiéres, Pallari», 
Pulleriœ. — (3) Boijs, Bouix, Bouy, Balgiacns, Baugiacum.— (4; Vyix, Tîis, vJji 
Vix-St.MarceL — (5 Mussy FËvéque, Musseium. (6) Estriacum. — - (7) Sancta- 
Golumba. -- (8) Ëlariacum, Lareiam, Lairicum. — (9) Lagnis. — (40) Marcon- 
Dacain, Marcenniaoum , Marciennicom ^ 5e s. — (H) Bunciacom , Banciacam, 
Buncey. ^ (12) Grisuel-Castrum , GriseUus. 
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Tarchidiaconé , était Nicey fl), la patrie du plus célèbre abbé de Saint- 
Michel et de Molosmes. Cet homme tout à la fois pieux» modeste, ins- 
truit, et pardessus tout bon et charitable, avait eu plusieurs parents et 
frères sur le siège abbatial de Molosme. N'oublions pas Crusy (2), chef- 
lîcu d'une baronnie importante érigée plus tard en m.irquisat, partie es- 
sentielle du comté de Tonnerre, et mouvante du duché de Bourgogne. 

Voici Laignes (3), ancienne baronnie, que réclament et le tornodu" 
rensis et le latiscemis. Les comtes de Tonnerre en jouissaient en toute 
justice haute, moyenne et basse. La reine de Sicile, la bienfaisante 
Marguerite de Bourgogne, y a laissé des marques importantes de son 
noble et riche patronage. L'hôpital lui doit sa fondation, et les pauvres» 
un éternel* asile. Laignes était autrefois du doyenné de Bar-sur-Seine. 
Les limites du pagus tornodurensis devaient être dans le voisinage de 
cette ville, chef-lieu de l'un des cantons de la Côte-d'Or. 

Non loin delà, dans le;)a^ti« et l'archidiaconé de Tonnerre, étaient 
Paisson (4), Tancien Parsum, enclave de la Bourgogne, et Gigny, Yager 
ganniacm (5) des Romains. 

De Viix jusqu'auprès de Fontaîne-Ies-Seiches, les limites du pagui 
semblent se confondre avec celles de la Bourgogne. Ici , l'archidiaconé 
tonnerroîs, après avoir été prendre Cerill y (6) à la porte de Ghâtillon et 
tour près de Sainte-Colombe, s'étend très loin à l'est et CDmprend Bal- 
lot (7), Ampilly (8), Nesles (9), Coulmiers-le-Sec, ce pays aux belles 
pierres (10), Nod (41), Chemin^ Chamesson(42), Aizey (13), Saint-Ger- 
lïiain-le-Rocheux (14), Rochefort-sur-Breron (18) qui n'ont jamais eu 
aucun rapport ni avec le pagus^ ni avec le comté, ni avoc l'élection de 
Tonnerre. Toutes ces villes étaient ou du lathcensis ou du duesmensis 
(Duémois). Celui-ci était un démembrement du grand pugus alesiensi» 
(l'Auxois). 



(l)Nicetuin, Niceyun(i.-r.(2) Grossy, Gruscy.Gruzy, Grusiacus, Gmsiaens, Cru-, 
siacum, Graseyum, Gruseiuin, Grazeium — (5) Fons-Lagnis, Leignes, Mons-Layn, 
Laniacum castram, Legniacum (1228), Leigniacum. — (4) Parson, Parsu, Parso, 
Pesson, Parsum, Parsus. — (5) Jaigny, Geigny» Genniacum (110 1), Jeigniacum , 
Ginniacum, Ganniacus ager. — Dans ce sens, ager e^X un petit pays, un district 
cpmpris dans le pagus. Il a pour synonykne terminus , terminum. On trouve encore 
finis j territoire, qui est ordinairemenjt plus étendu que loger , condtïa, d'où la 
contrée, aicisei gaicis^ qui correspondeiU aux|division3 du comté eentenaeîvicaria. 
(6) SeriUy, SeriUeium, Gerilleyum. — (7; Bacloum, Baceloum, ancienne viUe 
celtique. — (8) AmpiUeum siceum, Empilracum^ AmpiUjacam. — (9) L'ancienne 
^aesles, Neellise. — (10) Golubarrium, Colomarium.. Columeium siceum, yilla 
cplonica in pag. duesm, — (11) La celtique nodauum, Nodus. — (12) Gampuf 
wessis. — (15) Aizeium. — (14) SancUu. Gennanus roco9u». -» (15) Rqcoa. fortl^v 
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FoDUînes-IflfrSeiclies (i), mppo&é i Uirt h (ntrie de rfllostre prédi- 
catear des croisades, a été cité dans le iomodurnuis et dans le iueim^»- 
«û. Il en est de même de SaYOÎBy (2), le finis êtwimaeensis, dief d'one 
▼icairie dans l'ancien comté de TcHinerre. Bien pins probablemeat, il 
élail da tomoduremii» Ancon dcHite sur Etaix (3), ni sor Puits- 
d'Orbe (4), on fat une abbaye transférée à CbâtiUon^sur-Seiiie. Tous 
deax sont da tomodurensis. 

Pe Fontaine-les-Seicbes à Etaix, la limite dajM^ia s'éloiçne de celle 
delà Bourgogne et de celle de rarcfaidiaconé, A Etaix elle se confond 
avecoelle-ci jusqu'à Fontenay (5), abbaye de Yalmetms^ qui avait d'im- 
portantes dépendances à Tonnerre même. Puis elle laisse en dehors 
Buffon (6), où rimmortel naturaliste de ce nom fit tant d'expériences ; 
Montbard (7) , lieu de sa naissance, oii il écrivit de si belles pages im- 
périssables. Une partie de Buffon relevait de la justice de Crnsy et de 
celle de Bochefort (8). Le Tonnerrois et l'Auxoisle réclamaient égale- 
ment. Buffon ei Montbard étaient de l'archidlaooné de Tonnerre. 

Entre Corcelles (9) du pagus aUsiensiê et Saint-Germain-les-Se- 
nailly (10) du temodurensis^ les limites dtà pagus et de l'arcbidiaconné se 
confondent encore. Le pagus comprend ensuite Montigny (il), Vizer* 
By (12), et laisse yillène4es-Prévôts(13), Chant-d'Oiseau (14), Lantil- 
ly (15) qui sont de l'archidiaconé de Tonnerre et cependant du grand 
pays de l'Auxois. 

Au-delà d'Atbie (16) et de Moustier-saint-Jeai^ (17), abbaye qui 
s'honora dans le cinquième siècle d'avoir pour premier directeur saint 
Je^n le Tonnerrois, l'archidiaconé s'étend beaucoup«dans l'Auxois. Il 
comprend Corsainl(i8), Bard (19), Corrombles (20), Torcy (21), Fort- 
léans (22), Mont-Bertrand (25), Yieûx-Chateaux (24), Epoisses (25), 



(i) FoDtana, Fontes sicci. — (2) Finis, yicaria SaviniaceDsis ; Salyicum, San- 
yoiseium, SaoToisicum , Salyicnm, Stafiacom. — (5) L'ancienne celtique Greth , 
Erectb , Estheth (1174), Estez (1271), Estet, Tecta. — (4) Orbiacum, Païens orbis , 
dflpnteis, Poix; Pouix. — (5) Fontenetum, Fontenacom, à Fonfibqs. Fontenet. 
— (6) Duiïo, Bi-fons, Disfons, Betfons (1147). — (7) Moos-Bardns, Mooa-Barrl, 
Mons-Bardorum, séjour des anciens Bardes, poâtes et musiciens gaulois. — (8) 
Rupis-fortis, de Kupe-forU. — (9J Corcelles lez-iSemnr« Corcella, première re- 
traite du parlement royaliste avant d'aller à Flavigny. — ^10) Abbàtiola Sancti 
Gerraani. — tl 1 ) Montigniacnm , Montignicum, Mons-ignitns. — (12) Vizemacum 
in pajço tornotrensi, Viurnacum, Yizameinm. -*- fl3) YiUenœ prepositu, Villana* 
Vilaine. -—(14^ Ghandoisaau, Cantus aWum, Cband'oisel. — (15) Lentiliacum, 
Lentileium, Lantilliacum. — (16) Ateias, annexe de Tiserny (877); AtlegisD, At«> 
teium. — (17) Reomatts, Reqqius, monasterium sancti Joannis. — (18) Corpus 
sanctum, de corpore sancto. — (19) Barrum. — (20j Cortenniacum , Corumbla, — 
(21) Torsy-les Epoisses , Torceinnii — (22) Ancienne annexe de Mont-Bertant. — 
(25) Mons-Bertaldi. — (24) Vett-Cbasteau 1(1320), Têtus castrum.— (25) Spissia , 
Spineia , Espfssia , Espessa , Castrum Epo»lnni. 
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«Gufflon (l)> TmnH (i}, Ptsi (s) et ^Btigmy (4) ; mùb «ëcrttigem âv 
ptt^s loTîwdurenêis» 

Talcy (3), Tisy (6) et rfele^^gous-Monréal (7), tous leslrcris compo- 
tes dans Valesiensis et VabalonnensUy semblent tracer la Mmite commune 
tlu ^rnodureims et de i*arcb!diaconé de Tonnerre. Marmaux (a) et 
Mâcy (9) sont ég^aletnent ciiéè dans le tomoêwr^uis et 4an& VaUsimsiè. 
Anstrude, l'ancienne Bierry (10), est du pagttêalesiensià. 

Nous retrouvons enfin Qaracy-le-VîcDmte (11) etRougënràtit (f 8)^anr- 
denne abbaye de nonains, qui souventes fois a eu besolâ d'ié(fe (Kicf- 
fiés et réformée. Ces points, to^s deux du Tonnerrois^ sé rapprochent 
de la masse principale du pagus^ dont les pays qui précèdent sont )>t*es- 
qoê entièrement isolés. Déterminer la communication de cette espèce 
dMIÔt avec la masse par Rougeoient et Ravières, c'est, dans le cais oh 
Taley, Tisy et l'Isle^sous^Montréal appartiendraient à VabaloHMH^à, sé- 
parer en deux parties ValesiensU. Anstrude, Asnières, Aisy et Nuits se* 
raient isolés du reste de cepagns. Hais Talcy, Tisy et Lisle sont aussi 
indiqués dans Yalesiemià^ et alors, il n'y aurait plus de disjonction. 
D'ailleurs, la communication par Quincy, Sarry et Noyers, n'eut offert 
qu'une languette plus étroite encore, et eût produit une donMe enela^ 
de Valesiensiê et de Vabcdonnemis. C'eût été beaucoup moins rationuetv 

En attendant que la découverte de nouveaux documents vienne jeter 
quelque jour sur cette grave difficulté, nous avons dû nous contenter 
de rîndîquer. 

Nous avonsdéjà cité Aisy (13), Asnières(i4) etNHits(IS), qui seilt du 
pagm aUsiensiê. De Quincy à Asnières, la limite du pàgu» toimodurenm 
isuît à peu près celle du département de l'Yonne vers la Côte-d'Or, le 
long du ruisseau d'Anstrutict 

Ravières (i6]*est le point du Tonnerrois le plus voisin de TAuxois dans 
cette partie. Cette ville fut le berccail des Déon avant qu^ils habitassent 
Tonnerre. Le générai Davoust y termina une carrière honorable, vouée, 
comme celle du maréchal, son firère, au service de son pays. Là, naquit 
Brezin, d'abord simple ouvrier, puis entrepreneur de fonderie. 6* 
doit à sa rare intelligence ta Cdotine de la place Tendôme^ Ce mo^ 



(i)6mno« Gillo. — (2) Vine». — (3) Piciacos, Pisiacam, Piseium. Pisciam-^ 
(4) Santig^niacom , Santiniacam. — (5) TaUecy, Tbalaceium^Taliceam. Teleciacum, 
Teliacum, lAXeeeam. — (6) Tiseiatil , Tisiacum. — [i) Insula in mandubiis, nian- 
dubiôrâmi , 8Ub monte regati , rappcdle l^ancien paj^s des Mandubiens; — ^8) Mar- 
meaa, lHaniïauIt, Mermelldd, ittarmaïcus, Marcomagnia. -— (9) Blaciaouffl. -^ <10) 
Bîrreiam, Beriat;ifm , Bierreiam. -^ (f 1j QuiAlîacus, Quiacetum. -^ (12 Riibèos** 
Mons. (13) Asiacuâ, Aàâcum, Aisefunia — fl4) Asderiae, Asinciriœ. — ^ (15) Nuits- 
sur- Armançon , r^uits-sous-Raviértes, I>fùits,Nuid fil6t), Nûeriâb(liOi), Nueyuùt 
Naciaoam^ nutium . nuetium^ aneienne baronnie. — ft6) Ribaria, Raveri». 
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desie artisan d'une fortune de plusieurs miffions fonda , par testament , 
au Petit-l'Etang, cooimune de Garches, un hôpital pour quatre-vingts 
vieillards, tous anciens ouvriers. Au sein de sa fortune il n'oubliait point 
oe qu'il avait été. 

Sur le finage actuel de Fulvy, était l'ancienne ville romaine Meru" 
la (i), dont il reste à peine quelques vestigesr. En 1448» il y avait en- 
core quelques Uabitants» qui ont été affranchis par Oudot de Bousse- 
val. Le souvenir de cette ville s'est continué jusqu'à la révolution de 
1789 dans un simple fief, et dans le nom d'une famille maintenant 
éteinte» qui avait fondé sa sépulture à ÂncyJe-Francy au milieu d'une 
petite chapelle d'un style remarquable/ 

A Etivet (2) recommence Vqbalonneniis^ dont font partie Pasill y (5) et 
Censy (4), Sarry (8) est revendiqué par le Tonnerroist et l'Avalionnais : 
cependant Soulangy (6), ager 8olemniacen$i$i n'est indiqué que danç. le 
Tonnerrois. 

Noyers (7) était-il dans le pagus tomodurems'i On trouve autorité 
pour et contre. Courtépée, entr'autres, affirme d'une part que cette 
ville était du pays des Lingons, et du canton de Tonnerre. Dans un autre . 

volume, il cite cette ancienne ville comme ayant tait partie du pagrn \ 

jÊ^Uêiemis, Remarquez qu'ici YabalonnensU sépare Noyers de Valesiensis, \ 

Toutefois, il n'en aurait fait partie que postérieurement à la domination I 

romaine. Il était du doyenné de Tonnerre, preuve insuffisante en faveur ; 

de sa position dans le pagus. Ce qui milito le plus pour cette opinion, 
c'est le voisinage du diocèse d*Auxerre. Le fait est que» à la suite des 
troubles du neuvième et du dixième siècle, cette ville devint le chef- 
lieu d'un petit pays, puis d'un bailliage, qui relevait de la Bourgogne, 
avec quelques paroisses voisines et les deux enclaves de Tanlay et de 
Poisson. 

De Grimautt à Yaupeltaine, la limite se confond avec celle de Tarchi- 
diaconé. On conçoit qu'il ne pouvait guère être autrement : c'est aussi 
la limite de deux diocèses, pour laquelle l'ancien état de choses n*était 
pas changé. II ne faut pas confondre Anuay-surrSerain (8) avec Annay- 
larCôte : le premier,. ilne^uitoctim, Riparia, Tun des quatre villages delà 
rivière au-dessous de Noyers, doit être du pagus iomodurensis ; l'autre, 
colonia andunaca est'ji^ pagus abalonensis. 

(1) MareuU, MaireuU. MérenU. — (3) Estivey, EsUTeium, Êstivetum. — (3) 
PaziUy, PaUiacum , Paziliacum Passeriniacam, Paissiliacum , Paisilleyum , Pasil- 
leyum. — (4) Sancy» Sency-lez-Noyers , Suencium, Suenliacum, Sinxeiam, 
Souanceiym, Sanceyam. -« (5) Sasiriacum, Sarenceiam, Sarreyum, Sarreium, 
Sayrium. — (6) SolemniaceDsis ager , SoUeng^y, Soalang^eium , Solangeium — (7) 
Noers, d«No«riis (1101); deN^yenis (1129)» Nuccri», Nucetnm. — (8)Sinod0, 
Sttdena 
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Les points reconnus du Tonnerrois sont Sainte Vertu (!) près de Mq- 
lay (2}, qui passe pour la patrie du grand-^maitre des Templier^^ si af- 
freusement supplicié par ordre dePhilippe-le-Bel;Ghichée, prieuré (3), 
près de l*enclave bourguignonne de Chemîilj (4) ; Milly (5}, cette autre 
enclave de la Bourgogne; Chablis (6), qui relevait de l'ancien chapitre 
de Saint-Martin de Tours; Fontenay (7)» qui réclame en sa faveur, et 
probablement à tort, le souvenir delà mémorable bataille, où les fils de 
Louis-le-Débonnaire sacrifièrent à leur querelle plus de cent mille 
Français; enfin la Chapelle- Vaupelieigne (8). 

Citons seulement dans ïepagtis auiissiodorensiSt Nitry (9), Préhy (10) 
etCourgi8(H). 

Au-delà de Yaupeltaine, la limite du pagus s'avance dans Tarchidia- 
coné d'Auxerre, eu suivant la froi|tière de la Bourgogne pour enve- 
lopper Héry (12), que lui donne une charte de 877. Depuis, cette ville a 
été réclamée par le pagus autissiodorensis. En face d'Héry est Seigne- 
lay (13), qui est tout-à-fait Auxerrois et Bourguignon. Puis, en suivant 
le Serain, cette limite vient rejoindre celle de l'archidiaconé de Ton- 
nerre tout à côté de Ponligny (14), pour rie plus la quitter jusqu'à Ervy 
et Chessy^ nos points de départs. 

Dans le tornodurensis^ du côté de celte frontière, on peut citer Li- 
gny (IS), cette autre ville, objet de l'affection constante de laprince^e 
Marguerite, qui l'a dotée d'un hôpital, ainsi qu'elle avait fait à Tonnerre 
etàLaignes; puis Merrey-le-Serveux (16), dont le nom latin prouve 
l'ancienneté ; enfin Flogny (17), tout aussi ancien que Merrey, situé 
près dePercey (18), qui avoisine tout^à-fait la frontière. 



(i) Sancta-Virtus, Sancts yirtote8.-*-(a) Molai, Molaium , Molayam , Molacum, 
— (3) GecaniaB , Sissiacum, Sissiacas Ghichiacum. — /'4) Eschemilliacnni , Che- 
milliacam. — .(5) MiUiacum , ager MiUiacensis.— * (6) Ghaplie , Ghablées, Gbablyes, 
GhabUes; Gapleias, Cella Gapleiensis^ GapUcensis; GbabKcensis pagus, Gapleia, 
Sableia, Ghapleias, Ghableiae. — (7) Fôntanetam. — (8) Vallipeletana , Yaliis po- 
letana, GapeUa. — (9) Nintriaoom , NemU-iacum (1201 }, Nitriacum, Nantuaricus. 
r- (10) Prehis. Pratellam, ProdiU^m, Pratelis. Pratelœ — (tl) Courcy, Cor- 
giacum. — (12) Ery, Eroia, Ériacum, Ariacum, Airiacum, Airy. — (15) Signglet, 
Signelet, Seilegney, Seillenay, SiDellay, Sillenay, Saignilet, fiainellay, Signiliacum, 
SigliDiacum , SeUgniacam . Seilligniacam , SiUioiacum , Silinniacum , Seilliniacom, 
Selleniacum , Sailleuaium , Seigneleyum. — (14) Pontiniacum . PonUgniacom — • 
(tSi) Laegny, Leigny, Legny, Ligoy-la-Ville , Ligny le-Gbàteau , Launiacum (1154), 
Leaniacum, Laginiacum , Lagniacom, Leignîacum, Laigniacam, Latiniacam 
câsti um , Laigoiacum viUa , Leigny castrum , Ligniacum (1223). Ligoy castrum. — 
(16) Mairey, JSdairez, Mery, Merey-le-Serveu^, Meré; ager Maleriacensis , ager 
Matiriacensis , ager Madriacus , Merreium, Merriacum, Marreiam servo. Mer* 
riacusserTUS, Merecium sylvosum. — (17) Floniencis ager, Flauniacum, Floe- 
gneium (1101), Floiniacum (1101) , Floengneiom ('1129), Flogneynm (1275), Flo- 
rigniacum, FlooDiacum, Flonniacum , Floniacam, Floigniacum , Flogmacos, 
Flogniacum, Floagny, Flosoy. (l8j Paresse (1186), Parcey, Perrecey, Parraçeyuro, 
Parroceyom (1243), Perrecey am, Parriciacum, Parceyum (1500)^ 
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En dehors de cette limite, nous citerons Germigny (l) dans le pa- 
giHf mtiiiêîoiorenii» , SoumaintraiB (^ et Coortaous <3}, dans ie fogm 

Yoilii le pagvê tornodurMiii entièrement déHnfiitd» Da nord au midi, 
en passmt par Test, tantôt il suit les bornes de 1 archidiaconé, tantôt 
celles de notre ancienne BQurgfog[ne ; parfois il s*écarte et de Tune et de 
Fantre. De ce cdtë était révéché de Langres. Rien n'avait gêné les évé- 
ques dans leur caprice on dans les besoins de leur église pour la distri- 
bution des archidîaconés. Au contraire, du midi au nord, en suivant 
Fonest, nous avoisinons les cités ou évéchés d'Auxerre, de Sens et de 
Troyes. Les évoques de Langres trouvent là des bornes infranchissables* 
Les Kmites de l'archidiaconé ont été celles de Tëvéché, celles de la 
cité romaine, celles enfin du pagus. Le seul point d'Héry fait exception. 

A Test, le pagus emprunte quelques paroisses à rarohîdiaconé de 
PAuxois, mais il en cède plusieurs des doyennés de Molesme et de 
Houstier Saint-Jean. A l'ouest, Hery, de Tardridiaconë d'Auxerre, 
vient 8*adjoindre aux deux doyennés de Tonnerre et de Samt-Vînnemêr, 
que Ton retrouve tout entiers dans te pagus. 

Jetons un coup d*œil rapide sur l'intérieur de ce cadre. 

Dans le nord nous trouvons Turgy (4), Vallîères (S), Coussegrey (6), 
qui appartenait autrefois aux religieux de St.-Mi(*el, à côté de Cbaze- 
rey (7), l'ancien Vaulburon; Etourvy [&), autrefois chef d'une vîcairfe 
dans le comté de Tonnerre. 

Dans le centre : Cheney(9), de l'ancien domaine de Satnt-Mîdtel 
Villon (10), complètement incendié, le 2 mai 4844, tout à côté d'Arton- 
nay (l i), commune importante, deux fois détruite en trois ans, aussi par 
le feu. De celte dernière paroisse était le célèbre Jameray Duval quJ» 
du misérable état de pâtre, s'était élevé aux fonctions dé bibliothécaire 
de Tempereur. Comprenant toute Timportance de Tinstruetion, il a^a^ 
légué à son pays natal une jolie maison d'école. Continuons : 

Dyé (12) qui appartenait au monastère de Fleuryasur-Loire. Le ro^ 
Raoul y tua de sa lance un seigneur, qui avait voulu déposséder le mo- 



(1) Germiniacnm. — fS) Somma Blalotra. — (3) Gurtis aaffa^us.. — (4) Tur- 
gehim , Turrigenao. — (5) Valeri». — (6) Culcegrë, Goarsegré ; GorUs «ecretalffn^), 
Golcegradus (1577), yllla Curcey, Gurse^adas, Gufte grados, G0T8 sacra, Cort- 
secreta. — (7) Ghazereum. — {S) Vicaria Stoliciencis , Stovtacum; Strolficum, 
Estonriacam et peut être CoIcfaiTiacum. —(9) Gheny, Ghené fi 107), CheDelam 
(1225).GhaDiacu8 (1228), Ghenetum (1252) . Gbaniacam , Ganiacam , Ganiacas.— 
(lf.>) Vuillon. ViiUon, VHIon»; Videbolom, Villonacis, Vttlonacnis, Vulteiam (H04), 
Viylleîum (1129), VuiUiacam(1244).— (11) Atianaacimr(llOl), Artennacam\li2^/» 
Ârtonnayum (1275) , ArtoanYcum, ArtoneYtim, ArtonBaTum. ^i^) Dié; BtètmnA 
Diacus (1224), Diacom. 
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li^tt^e; Epmeuil (1), Mcdeftrpe (f), antenne ^itibayeddBt la fondaiioii 
jest attrib^ié^ k Glovi^; Gom9ais$ey (3), si mdlraîlé du eholéra, en 18S5! ; 
raU3aye de Quincy (4), Tone des premières filles de Pontigny ; Pimel* 
1^8 (^), autre dépendance de SdiiitoMîohel; Tanlay (6), an superbe châ* 
leaiji et son enclave Bourgvîgnonne ; Sancta Columba (7), église pa- 
roissiale de Tanlay et de Saint-Vinnemer (8)^ depuis longtemps dé« 
truite. L'église actiiidle de Saint-ViBneoier a été construite sur les rui- 
nes de l'ancien cmtrum mride, dont il ne reste que le souvenir du nom. 

L'ajcicien désert de Colan (9), d'où saint Robert partit pour aller 
fonder Molosme; tout à côté, Seirigny (10), a^utre enclave de la Bour- 
gogne, qui comprenait aussi Fleys (ii), Argentenay (l^)» où sont deux 
scieries destinées à l'exploitation des belles pierres de Pacy (13); Pacy, 
dont l'ancien donjon relevait immédiatement de Saint-Michel, tandis que 
la viUe appartenait aux comtes de Tonnerre; Lezinnes, où s'éleva une 
^bbaye de femmes sous le nom de la Charité (44). Des hommes les rem- 
placèrent, en {43S;Âncy-le-Serveux (15), Ancy-le-Franc (16), où les 
Glermont avaient construit ce beau château, somptueuse résidence du 
marquis de Louvois, le dernier des comtes héréditaires de Tonnerre, 
que les arts regretteront longtemps encore; Argeateuil enfin (1 7) , cette 
ville, où les Normands furent défaits dans le neuvième siècle. On croit 
que, plus andennement, elle avait été le témoin de la valeur et des ef- 
forts infructueux de nos ancêtres Gaulois contre les Romains. Battu sur 
les bords de l'Armançon, (18)yercingetorix se retira sur Alise, où il pé- 
rit avec tant d'honneur et de gloire. 

On ne saurait douter que Dannemoine(19), qui, sous le régime féodal, 
a fait partie du duché de Nemours, n'ait anciennement appartenu a» 



(^1) ËspiDDl (1080J, Espineo, Espineax; Spinolnm , Spineolum , Spinnolum^ Spi- 
nicolam , Spinplium , Espinlolam . EponoUom , Epiniolnm. — * (S| Molosme la 
Fosse • Molhomme ; Melundum> Melondinum, Melqndœ, Molismodium , MoU- 
modeum , molomium io fossâ , Molomyum ; Melugneosis , Melundensis pagas. — 
(5) Fiais Gommisclacensis , GommisseyQm , Gommisseiam , Gommissy (^1505). -— 
(4) Quinssy; Quintiacus , Quinciacus , Quinceyum , QuiociaceD^îs. — (5) Pymelles , 
PimellaB, Pymellae. — (6) Tanlaiam, Tanla (Î207), Tanletum. — (7) Sle.-Golombe. 
— (8)Saint-Vinemer, Vînmer, Vilmer; Winemerius, Winemarus^ wonemarns, 
Winimerinm, Guimarus, Quinimerios, Vulmaros, Yinemariiis , Tinnemariaa, 
YiDQemarus . Yinimerusr, Ylaimerias » Yinimarus , Yynimerium , Yinemeras. — 
fd) Golan, Colans, Colen; Golanam. — (10) Sarrigny, Sarrigiacum, Sarrigniacum. 
Sarrigneiam. —(11) Fiée, Fleix, Flaciacum, Fleyacnm. — (12) Argentiniacam. 
(13) Passy ; Paciacas, Paciacum , Paceyum. — (14) Lisigoes . Lesigaes , Le siones^ 
Le sines, Lezignes ; Lisigni», Lesigni», Lezini», LizioaB.deLîsiniis, Leesina (UOl), 
iGharitasa Lisînas. (15) Ancy-le-libre (1791), Aneciam le ser¥ox(1220), Anoy- 
silyosus (1266), Anciacum servile (1280), Anceia, Anceium, Anciacam. — (16) 
ADciaeum, Anseyoïn, Anceium, Anoeyum frapcum. — (17) Argentoïlum, Ar- 
geutolam, Argenteolam, Argentolium. — (18) Herftinesio- *- (19) DennemoiDie, 
BeDeoioyneii Depemonium^ Bennemoniam, Panppiponium, Pamaum monacch- 
rum. Curî ' 
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pogiu tomoiuHniiê. Alors il n'y avait pas d'enclaved^ ou dû moins elles 
ëlaient rares. Ne fiillait-il pas tons les désordres, qui ont strivi les guer- 
res du hoitiènie et du neuvième siècle, toute Faviditë des suzerains féo* 
daux» et les partagées absurdes qui en ont été la conséquence, pour éta- 
blir ces enclaves ridicules, sources de tant de difficultés, de vexations 
et de procès? JNesufBsait-il pas que Dannemoine fût nn vignoble remar- 
quable pour être envié et réservé par un seigneur éloigné T 

Parmi les citations des lieux différents du pagus tornoduremis^ il en 
est deux de la GaUia chrùtiana que nous n'avons pas pu reconnaître, 
Ihnmui Petrusêt Cokhiviacum. Cette dernière pourrait être le nom dé- 
figuré de Slolvicum^ Ëtourvy. Goartépée cite Phrij^macum qu'il croît 
être Saint-Florentin. Cette ville était du pagus senonicu». Il s*agit plutôt 
de Flogny. Enfin, dans le mémoire si intéressant de M. Benjamin Gué* 
rard, mémoire qui a valu à son auteur une couronne de Tlnstitut, nous 
trouvons^ à la page 16S, le finie intramnensis et Vager domisiacensiSi 
comme étant de notre pagus.Ce ne peuvent être ni Entrains, ni Domecy. 
Ces deux pays nous sont donc inconnus. Qu'il est à désirer que M. Gué- 
rard termine la seconde partie de son ouvrage et nous fesse participer à 
ses richesses géographiques, fruit de tant de veilles et de tant de tra- 
vaux! 

Au milieu de toutes ces paroisses était Tonnerre (I), dont Tancien- 
nelé celtique parait très probable, mais n'est cependant démontrée par 
aucun titre écrit. A l'appui de ilotre origine gauloise, on peut citer : 
V la position même de la ville sur le mamelon du méux château^ entouré 
de vallées profondes. Nos ancêtres s'établissaient de préférence sur les 
hauteurs, où il leur était plus facile de se défendre; S*" le nom de Ton- 
nerre tiré de plusieurs mots celtiques, qui expriment une hauteur près 
d*un torrent^ ou près de l'eau. La proximité de la fosse Dionue, voire 
même de l'Armançon au pied de nos coteaux, corrobore cette étymolo^ 
gie; soles débris d'une vieille tour découverte pendant l'hiver de 
1840 à 1841, au milieu des vignes ^i couvrent Tancienne ville, à l'an- 
gle des deux sentiers de Vauchèvres (4) et de la Triple (3). Ces vieux, 
fûts de colonnes, ces entablements, cette architecture bizarre, ont du 
appartenir à quelque tenipie druidique du voisinage. 

Deux pierres romaines, avec des portions d'inscriptions à peu près 
indéchifi râbles , mêlées à ces ruines, constateraient Tnivasion ro* 
maine, si des camps multipliés, les monnaies et les chemins n'en étaient 
des témoins irrécusables. 

(1) Tonrnuerre, Tornuerre, Toumeurre, Tonrnerre, Tof-nnerre. Gaslrum Torno- 
trinse. Tornelrinse, Tornodrisus, Tornodorus, Tornedoras^ Tordoram, Torneda- 
rum, Ternoduram, Tornoduram, Tornodorum. — (2) Vallis-Gaprarum. — (3) nu. 
nom de la princesse de Tripoli qui avait plusieurs propriétés en cet endroit. 
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Le mélangé de ces matëriaox d'origiae si différente semble proaTer 
que cette tour a été construite pour défendre la ville contre Finvasioii 
des Francs, qui a précédé de très peu l'époque des documents écrits. 

Après avoir examiné la constitution dii paguê tomodurémiSf on se de- 
mande comment, à une époque postérieure, le comté de Tonnerre a pu 
offrir tant de différence avec l'ancien état dedioses, tant de bigarrures 
dans ses éléments et sa composition géographiques. Cinq enclaves de la 
Bourgogne, Tanlay, Paisson, Hilly, Serrigny et Chemilly^ attestaient 
que le pays avait dépendu de la Bourgogne. Dannemoine, à la porte 
de Tonnerre, était un bailliage-pairie de la seigneurie d*Ervi et du duché 
de Nemours. Gomment avait pu s'établir cet ordre de choses? 

Le comté de Tonnerre, disait le savant Henrion de Pansey, était 
composé de pièces rapportées. Tonnerre et une grande partie du comté 
relevaient de l'évoque de Langres. Tout Test du comté, Bagneux, 
Beauvoir, Avirey, Bragelonne, Landes, Bicey et au-delà, ainsi que le 
parcours de Saint-Vincent devaient foi et hommage àVévéque de Chai- 
Ion. La baronnie de Crusy et ses dépendances ressortaient du duc de 
Bourgogne. Dans un hommage du î février 1593, Loys deChnIlon com- 
prend : € Le chastel et chastelienie de Griselles, la utile de Laignes, les 
droicts, protficls, esmolumens de la uille de Pothier^le ressort des 
uilles de la dicte vallée et des habitans d'icelles, et la iustice aulte^ 
moienne et basse que nostre d. seigneur a en la chastelienie de Gri- 
selles et la uille de Laignes, et tous aultres droicts queisconques. i Le 
comté de Tounerre s'étendait donc à Pothières et au delà, dans la vallée 
jusqu'à Mussy-rEvéque. 

Mais, Mussy même, l'abbaye de gloire à Dieu, les villages de Plai- 
gnes-Saint-Lange, Courtcron, Neuf-Ville, Gyé-s-S.,et Vitry-le-Croisé 
ont plus tard fait partie de l'élection de Tonnerre et du pays Tonner^ 
rois, sans jamais avoir été du comté : ils formaient les deux bailliages 
de Mussy et de Gyé. Cela nous conduit à terminer par un mot sur l'é- 
lection et la justice de Tonnerre. 

Le bailliage royal de Sens est antérieur à 1202. Il peut remonter 
à iOfS. Tous les ans, le bailli allait recevoir les comptes du prévôt 
d'Auxerre. 11 se rendait alors dans les juridictions inférieures. Puis, les 
juges du bailliage sont tenus à certains jours d'assises. Toute espèce 
d'affaires pouvait leur être soumise. 

Plus tard, nous trouvons dans le Tonnerrois un premier degré de ju- 
ridiction : c'est la prévôté pour les affaires civiles, et la gruerie pour les 
délits forestiers. Il existait presque autant de prévôts que de communes 
ou paroisses. Suivant la déclaration de 1424, il y avait dans le comté 
de Tonnerre trois baillis, celui de Tonnerre, celui de Gruzy, et celui de 



IkFmiI (dèpobLà CbàpeSkAeti^ùreèt, ou Ik ChâpeHe-Flog^tty). ha 
frëv6t oa da grdyek* ôo appelait aux Millis. 

AiHdesBOs de ces magfistrats, se tronvait i l^onnerre isme troisième 
jttridîction : e^était la teronnte, ayant Tioe^prësideiiC ei juges, à la nom!*' 
nation et sons la présidence du comte. Ge deg^ré n'était point obliga- 
toira : on pouvait appeler indifféremnient des baillis dn seîgnenr on à 
la baronnie de Tonnerre^ on au bailli royal de Sens. De là, on aUait an 
parlement de Paris. 

Il éuit nne foule de cas, oii les juridictions inférieures statuaient défi* 
nitivement^ même quand il »' agissait de la peine de mort. C'était la con- 
séquence du droit de haute justice. A tous le&hauts»justiciers n'apparte- 
nait pas le droit d'exécution. Nous avons déjà cité Potbières. Les déci- 
sions de son juge étaient transmises au prévôt de Châtillon, qui seul 
pouvait donner des ordres à l'exécuteur des hautesrceuvres. Au conne 
de Tonnerre appartenait d'exécuter le» jugements criminels rendus par 
le juge ou prévôt de Mioey, elc« 

L'édit de 1551 changea toutes ces juridictions. Un présidial fut créé 
à Sens; la baronnie de Tonnerre fut supprimée. Tonnerre alors avait ses 
coutumes particulières, que Pithou a copiées dans Tun de ses recueils. 

Le comte de Tonnerre chercha, mais en vain, à les faire maintenir en 
1555, lors de la discussion de la coutume de Sens, qui fut acceptée et 
publiée dans cette année (mois de novembre). 

Déjà, dès 1573, on remarque une augmentation dans le nombre des 
bailliages du comté, ce sont ceux de Cbaonnes (Cbannes) et de Laignes- 
Le seigneur des Riceys érige un bailliage à Bagneux, et le comte deTon- 
nerre plaide contre Tévéque de Ghallon, qui fayorise cette innovation. 
Bientôt chaque abbaye a son juge particulier. Dans le dix-huitième siè- 
cle on comptait dix-huit bailliages, y compris ceux de Mussy et de 
Gyé*s-S. Le Tonnerrois ressortait alors au bailÛ de Sens, pardevant'son 
lieutenant au siège de Villeneuve-le-Roi. 

Le comte de ïonnerre avait longtemps cherché à conserver Tappel 
de sa baronnie. Un arrêt du 10 février 1633 maintint les officiers du 
bMiilâge' royal dànâ leur^ assises, et défendit au comte de les troubler 
ancufnement. 

tes abbayes avaient' presque toutes le droit de lettres gardiennes, 
jtcÉ riifoocandi dotnuVn, jus fori, le droit de se faire juger ailleurs. 

Plusieurs communes de l'auxerroFs avaient été adjointes à l'élection 
dé'Tottiiwré. L'électtoil' s'étendait bien aU-dëlS du pagus que nous avons 
memiàê: 

Lefy«5M^, le cbmfé et riéléclSon' avaîetit donc trois circonscriptions 
diWéretfeeSv 

BM> t^ftiinntit cet opuscule', nous ne noua soîi^mes pas dissimulé corn- 
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bien il donnerait de prisé à la critiqne. Pour h première fois paraît 
dans YArmuairey une question de géographie ancienne aussi développée, 
quoiqu'il y manque bien des détails. Beaucoup de personnes en trouve- 
ront la lecture aride ; d'autres, à juste titre, ne regarderont pas ce tra- 
vail comme complet, et auront à faire une foule d'observations judicieu- 
ses. Nous ne nous dissimulons pas combien nous avons besoin d'indul- 
gence ; mais, si l'on peut se faire une idée des recherches nombreuses 
qu'il a nécessitées ; de la difficulté sans cesse renaissante pour puiser à 
des sources certaines; de la stérilité de nos bibliothèques locales, publi« 
ques et privées ; de rembarras pour coordonner des matériaux divers, 
qui présentent de si fréquentes anomalies, nous osons croire qu'elle 
nous sera facilement accordée. Nous accueillerons d'ailleurs avec recon- 
naissance les notes que Ton pourrait nous communiquer, les réflexions 
et les rectifications qui tendraient à compléter la géographie ancienne 
de l'arrondissement de Tonnerre. Si notre travail était l'objet d'un ao> 
cueil bienveillant, peut-être trouverait-il des imitateurs dévoués ! peut- 
être que quelques-uns de nos collaborateurs se décideraient à publier 
leurs recherches, et à nous faire connaître Tancienne géographie du 
département de l'Yonne, mélange de tant de provinces différentes. Ne 
doit^on pas la considérer comme la base de notre histoire, et comme le 
premier anneau de la chaîne , qui doit lier les temps anciais à ceux de 
notre époque ? 

L. Le Maistre. 



SOI 



LE COLLEGE D'AUXERRE. 

Le collège communal d'Auxérre doit être prochaia^m^nt érigé ea 
collège royal. Cette transformation était demandée, depuis, plusieurs 
années, parles délibérations successives du Conseil-général d^ dépar« 
tement. Le Conseil municipal de la ville vient d'émettre un. vœu 
semblable, en se soumettant à tous les sacrifices pécuniaires qu'exi- 
gerait le nouvel établissement. D'un autre côté, la pensée du gou- 
vernement, plusieurs fois manifestée, est d'arriver à.la créatioAd'ua 
collège royal par département. Tout fait donc espérer que sa décision 
en faveur d'Auxerre ne se fera pas longtemps attendre. 

Il nous a paru, à cette occasion, qu'il ne serait pas sans intérêt de 
jeter un coup d'œil rétrospectif sur l'origine, les développements et ke 
"vicissitudes du collège d'Auxerre. Son histoire est moins pacifique 
que la nature d'un tel établissement ne pourrait le faire penser. Elle 
ne manque ni d'agitations violentes, ni d'événements curieux. Lespro* 
ces ne lui ont pas fait faute. Il en a eu de graves dès son berceau , et, 
aussi, aux jours de sa plus baute prospérité. Les passions de nos përéis 
lui ont suscité de furieux orages, dont la génération actuelle a perdu 
le souvenir, mais qui alors divisaient la ville en deux camps acharnés 
à se combattre et n'enfantaient pas moins d'inimitiés que, de nos jours, 
la politique et les élections. Les jésuites Tout envahi et l'ont possédé 
longtemps, et puis enfin ils l'ont perdu. Ce qu'ils firent alors pour, en 
exclure leurs successeurs , leurs menées secrètes pour le détruire, 
leur jalousie contre sa prospérité, leurs machinations pour perdre des 
professeurs dont la science et l'habileté les éclipsaient, tout cela forme 
un tableau qui ne saurait être sans à-propos , à une époque où nous 
vojons la même école débuter par les mêmes errements dans la guerre 
violente qu'elle déclare à l'université* 

1. 

Fondé en 1 S40 par le pape Paul III , à la condition que son per- 
sonnel ne dépasserait pas soixante personnes qui feraient vœu formel 
d'obédience et de pauvreté, l'ordre des jésuites était , quinze ans après, 
établi à Paris , et ses nombreux adeptes , procédant par d'habiles ma- 
nœuvres, y avaient acquis d^à de grandes richesses. Somptueusement 
installés au collège de Clermont, où ils enseignaient la jeunesse en 
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dépit de laSorbonae et du parlement « ib imy^mnaieiildelàsarlet 
proyinoes et s'efforçaient d'y établir leur domination. 

« Quand Dieu veut afBiger un état, écrivait un contemporain , il en 
» plante de longue 'main les racines. Ces nouveaux hostes gagnent le 
D cœur du peuple par chimagrées et belles promesses. Car, mesme 
» comme s'Ûs eussent eu le don des langues , ils se vantaient d'aller 
» prescher l'Evangile au milieu des sauvages , eux qui à peine sça- 
» vaient parler leur langage maternel. Sous ces beaux appas, chacun 
> se laissait prendre par eux à la pipée.. •• 

» Ils furent les premiers boutefeux de cette malheureuse ligne qui 
» a miné de fond en comble nostre royaume. Elle fat chez eux pre- 
» nûèrenent concertée , et ayant été conclue , ils déléguèrent leurs 
» pères Mathieu et Odon Pigenat pour leur servir de trompettes [!).> 

L'une des villes par lesquelles le père Mathieu commença cette mis- 
sion, fut Ànserre, où l'enseignement supérieur était alors donné dans 
mi collège que l'on appelait les Grandes-Ecoles. Les belles-lettres y étaient 
enseignées par un principal et quatre professeurs. Et il parait que 
l'exiguité du local et la modicité du budget ne permettaient pas (f éta- 
blir l'instruction sur une plus vaste échelle (2). 

il y avait alors à Auxerre un vieux conseiller au présidial appelé 
'Guillaume Delaporte , fort riche et d'une très grande dévotian. Le 
père Mathieu s'insinua auprès de lui et le détermina à donner sa 
maison et la plus grande partie de ses biens pour fonder , dans la villC) 
un collège de jésuites. 

En conséquence, comparurent devant deux notaires, le 9 février 
1B7K c noble homme et sage maistre Guillaume Delaporte et noble dame 

» Monique Odebert, sa femme, » lesquels, après un long préambule, 
dans lequel se révèle un mysticisme exalté, consignèrent leurs inten- 
tions dffûs les termes suivants , qui méritent bien d'être cités textuel- 
kittent : 

c Voulions, des biens qu^il a plu à nostre Seigneur nous donner, 
9 estre basti et fondé eâ cette ville d'Aucerre un collège, au nom, 
i louange et honneur de la sainte Trinité. 

> Et recognoissant en toute hunnlité la grandeur de son sainct nom 
1» et Tordre sainct institué en l'église de la société et compagnie du 
» nom de Jésus, voulions en la mémoire de son sainct nom ledict 
» collège estre régi et gouverné sous les statutsE', règles , ordonnances 
» et constitutions de la dicte compagnie de Jésus. 



(1) Pasquier, Recherches de la France, liv. 3, chap. 42. 
(2) M. Chardon, Histoire d'Attxerre, t. 2, p. 18. 



SOS 

» Et hoftocant la gloire des Apostres et le araibre de douze q«e 
D nostre Seigneur a sanctifié par. ses. doaze apostres, par les douze 

> pains de proposition, les douze pierres mises par Josué au lit du Joiir< 
» dain , les douze confins plains de fragments (ne), les douze estoiles 
» vues par sainct Jehan en la coronne , vouÙoas en mémoire desdicts 

> grands mystères et nombre des douze apostres compagnons de 
» nostre Seigneur « estre audict collège, premièrement jusques aa 

> nombre de douze personnes de ladicte /compagnie de Jés^s, priant 

> nostre Seigneur que, tout ainsi qu'il lui a plu par ses douze apostres 
i> nous donner la cognoissance de sasaincte volonté, ainsi, à i'imita- 
» tion d'iceulx, leur faire la grâce d'annoncer sa. parole à toute per- 
» sonne, enseigner les ignorants, monstrer aux jeunes enfants à 
t aymer Dieu sur toute chouse et leur prouchain comme eiilx<*mômes. 

» Et pour la fondation dùdict collège veullent estre donné à la 

> raison de cent livres tournois par an pour chacun d'eulx, et, pour 
1 ce faire, baillent et délaissent lesdicts Delaporte et Bénigne Odebert 
» sa femme, par donation à cause de mort, le bien qu'ils ont , assis 
» en etc. 

x> Pour louger la compaignie de Jésus , délaissent lesdits fondateurs 
» la propriété de la maison qu'ils ont, assise en ceste ville d'Aucerre , 

> paroisse Sainct-Mamert, rue de la Tonnellerie.... voulant aussi am- 

> pliffier la maison dudict collège par achapt d'autres maisons voisines 
» et la rendre capable pour y louger le nombre de gens porté par la 
» fondation , ensemble y bastir une chapelle et toutes aultres commo- 
» dites pour ung collège et la m.eubler de tous meubles nécessaires 
D pour le nombre susdict. 

L'acte porte, enterminant, que toutes ces choses sont promises en la 
présence de € Dévotte personne maistre Claude Mathieu, provincial 
» de la compagnie de Jésus en France, à ce présent» stipulant et 
» acceptant la dicte fondation pour et au nom du révérend père gêné- 
B rai de ladicte société » (!)• • 

Gela fait, le père Mathieu courut À d'autres conquêtes spirituelles ou 
temporelles , en attendant qu'il pMt à Dieu d'appeler à lui les dév6ts 
iHen&tteurs de la compagnie de Jésus, pour que celle-ci pût prendre 
possession de ce legs magnifique qui lui permettrait de dominer l'en- 
seignement public à Auxerre. 

Cette ville avait alors pour évéque le savant traducteur de Longus 
et de Plutarque, Jacques Amyot, qui, né dans la plus humble pau- 
vreté, et admis par charité au collège du cardinal Lemoine, s'était 

(1) Archives de la Préfecture de l'Yonne. , ^ 
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élêYé, à force de travail , de mence et de capacitë, a«x dignités de 
précepteur des princes de la famille royale et de grand-amndnier da 
rojanme. 

Le digne prélat , quoiqu'il n'eût pas dans les jésuites une confiance 
inimitée, vit avec bonheur, dans la fondation du vieux conseiller, le 
moyen d'élever et d'étendre l'instruction supérieure de son diocèse; 
il résolut de concourir avec ce pieux fondateur à la Création d'une aussi 
nlile entreprise, et, tout d'abord, de construire un collège sur une 
plus vaste échelle que ne le permettait la maison de la rue de la 
Tonnellerie. 

A cet effet, il acheta, dans un quartier retiré, un emplacement 
connu sous le nom de Saint-Xiste. Sa forêt épiscopale de Varzy lui 
fournit les bois de charpente nécessaires, et, en 1584, l'édifice com- 
mençait à sortir de ses fondements. 

A cette époque « les époux Delaporte avaient confirmé et renouvelé 
leur donation de douze cents livres de rente, par un écrit déposé entre 
les mains du père Odon Pigenat, qui était alors provincial des jésuites 
de France ; et, le 8 août de la même année, ils la maintinrent et l'accru- 
rent encore par un testament , qui, du reste, léguait leur maison à la 
ville à l'effet d*y établir un hospice pour les enfants orphelins (!}. 

L'année suivante, (10 septembre 1785), le père Pigenat était encore 
à Auxerre*, et y faisait, devant notaire, une déclaration au sujet de 
ces legs dont cependant le collège ne devait pas profiter. Car, quand 
mourut Monique Odebert , ses héritiers firent annuler par justice ses 
dispositions. Le document d'où nous tirons ce fait ne dit pas si ce fut 
par suite de révocation, ou pour cause de nullité. Quant à Guillaume 
Delaporte, il vécut encore assez pour dissiper sa fortune et s'endetter, 
si bien qu'après sa mort ses héritiers , pour racheter ses biens , tran- 
sigèrent, en 1892, avec la ville d' Auxerre, moyennant 500 livres 
de rente dont ils se portèrent garants (â). 

L'évéque Amyot, demeuré ainsi seul pour accomplir la fondation 
projetée , ne laissa pas que d'en poursuivre l'exécution. Il acheva la 
construction du collège, et il se proposait de le meubler et de le doter 
de 3000 livres de revenu, indépendamment de la prébende précep* 
toriale déjà attachée aux écoles de la ville. Il avait même composé , 



(1) Archives de la Préfecture. 

(2) Ibid. 



pour être placée Air la porte de cet ëtablimmeat , une ioseriptioa 
qui a été conservée (1). Elle était ainsi conçue t 

Chrùto servaiwi optimo 

RdigionisioeritaSj marum probitoi 

Et bonarum'artium poUtur^ 

Hïc 

Pramerealeê kabentur , non œre^ 

Sed studio j pietate et labore : 

Praindêi turpes impU 

Et ignaed $egnitie degeneru 

Ah ittii fmbus procul facesnte. 

On ajoute qu'Amyot avait traité lui-même avec les pères Mathieu 
et Kgenat pour confier aux jésuites la direction du collège. Ce fait, 
quoiqu'il ne soit constaté par aucun monument écrit, est cependant 
fort vraisemblable. 

Hais les événements survenus dans les dernières années de sa 
vie j paraissent avoir apporté beaucoup de changement dans ses dispo« 
sitions. 

Il vit se former contre le roi Henry III , son élève , auquel il était 
tendrement attaché, le parti de la ligue dont les jésuites étaient Tâme, 
et, de ce moment, il les eut en grande aversion. L'assassinat de ce mal- 
heureux prince lui causa une profonde mélancolie qui, plus tard, le 
conduisit au tombeau. Lui-même , à raison de son attachement au roi 
et de ses efforts pour ramener, à des idées de modération , un parti 
exalté et intraitable , éprouva à Auxerre les plus cruelles persécutions. 
Son palais épiscopal fut saccagé ; et lui outragé , poursuivi et plu- 
sieurs fois menacé de la mort par des furieux qui lui tenaient le pis- 
tolet sur la poitrine. Ses chanoines , insurgés contre son autorité , 
mirent garnison dans son château de Regennes , et il demeura plu- 
sieurs années à Auxerre, plutôt comme un prisonnier gardé à vue, 
que comme le chef du diocèse (i). 

C'est alors qu'il parait avoir renoncé définitivement au dessein d'éta- 
blir les jésuites dans sa ville épiscopale, et, en effet , il est certain que, 
dans les dernières années de sa vie , des régents libres avaient été in- 
troduits par lui dans le collège, avec autorisation d'y ouvrir des 
cours (3). 

(1) Arrêt de 1607. — Archives de la vUle. 

(2) Lebeuf , Mémoires sur Auxerre, t. 1, p. 640, et t. 2. Preuves, 228. 

(3) Arrêt de 1607. 
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11 niolirut le 8 (éviridr 1 5d5 , d^nne maldffie dé consomptioii déter- 
minée par tant de chagrins et d'afflictions. 

On ne trouva dans ses papiers aucun acte ré^Uer qui assurât le sort 
de cette fondation , soit que la mort l'eût surpris avant qu'il n'eût eu 
le temps de mettre ordre à cette importante affaire, soit que, profondé- 
ment blessé de l'injustice et de l'ingratitude de ses diocésains, il eût re- 
noncé à l'intention de leur laisser ce témoignage de sa bienveillance. 
Aussi, tout d'abord, ses héritiers avaient disposé de la maison de saint- 
Xiste , en la donnant ik loyer à un personnage désigné sous le nom de 
a Maistre Jehan d'Arragon (!)• » 

Cependant, plus empressée de ravenAquèr ses bienfaits qu'elle ne 
l'avait été de respecter son autorité et d'écouter ses conseils de mo- 
dération, la ville d'Auxerre expulsa le locataire, et, en l'absence des 
héritiers, prit immédiatement possession du collège, y installa des 
maîtres, et, pour se créer un titre, fit graver, sur la porte, l'inscription 
préparée par le vénérable prélat , avec cette légende à la suite : 

Jaeohus Amyotus episcopùs Autmiodor. huic gymntuio , quod exiruen- 
dumcuravitj hanc imcriptionem apponi voluit. 1595. 

Mais ce coup d'autorité ne resta pas longtemps sans résistance. 
Les héritiers de Jacques Amyot recoururent aux voies judiciaires. La 
cause, portée devant les Requêtes du Palais, y fut vivement plaidée et 
débattue par les deux parties. Il y a beaucoup de choses curieuses 
dans les plaidoieries, dont un document authentique (2) nous a conservé 
une analyse assez étendue , et qui sont d'ailleurs , selon le goût du 
temps, hérissées de textes l^itins, et de citations tirées, tant de la bible 
qi^e des chroniques et de l'histoire. 

Les principaux moyens de la ville d'Auxerre sont ainsi énumérés 
dans le préambule de la plaidoirie de son avocat. 

€ Qu'il faut considérer au faict qui se présente , trois choses : pre- 
» mièrement, la quallité dudict défunct evesque qui a acquis la place 
» et basty ledict collège ; en second lieu , sa volonté expresse en la- 
» quelle il a persévéré jusqu'à sa mort; Postremàj l'origine et condition 
» des deniers desquels il a acquis ladicle place et basty ledict collège. 

Ces trois points étaient, à grand renfort de textes puisés dans les 
lois et la glose , longuement et savamment discutés par l'avocat , qui, 
après avoir ensuite rappelé l'exemple de Moïse et de Josaphat, roi de 
Judée, procédait aux citations historiques dans ce passage que nous 
transcrirons comme un spécimen de son éloquence. 



(î) Arrêt de 1607. 
(2) Ibid, 
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f Que Ai 4e reserUiiffe sainote t» vwit paner aux Kvrec^ prqihanes , 
» on 7 lira que FarroD, roy des Gaulois, grandement empesché à 
» adoAieir la farouche hamenr de ses sobjeets el à fera ûgreêtique vitd 
» ad kunc hurmnum cuUum cwilemqu0 deiucere , ne trouva point de 
D plus souverain remède que l'érection de plusieurs collèges, pour^ 
» par cet appast, les ranger à Tobéissance. Ptolomée, roy d-£gypte^ 
D ne trouva point d'indice plus certain de sa bonne volonté envers les^ 

> Alexandrins, que la fondation d'une escole publieqoe. Julius €ésar 
p et son successeur Auguste 9 pour ef&cerde Taame des Romains la 
» mauvaise vdonté qu'ik avaient acquise par l'usurpation de la pria, 
s cipaultéy se servirent des moyens subsdicts. On pourroist adjouster 
s leurs successeurs Nerva, Adrianus et le grand Constantin, qui, par 
B ces mêmes moyens se sont grandement emparés des bonnes grâces 
9 des peuples. 

a An contraire, oeulx qui ont été poussés d'une malveillance envers 

» les peuples n'ont estimé leur pouvoir rendre plus de tort et de des- 

» plaisir que par la ruyne et éversion de leurs escolles. Le grand roy 

» Xerxès algrj allenoontre des Babiloniens pour leur rébellion , leur 

9 deffendit l'approche des bonnes lettres. L'historien Justin rapporte 

B les mesmes de Cyros envers les Lydiens. 0£Kan,lib. 7,yariar. histor. 

B en di<^ autant des Mytilesniens contre ceulx qui estants subjects à 

D leur domination, tentèrent à se sousiever. Voila la mauvaise affec- 

• tion de la demanderesse envers tout le pays Aucerrois , diamétralle- 

> ment contraires à la bienveillance dudict défunct evesque , contre 
» laquelle elle ne debvoit point aujourd'hui s'attaquer» puisque comme 

> disait Pline, lib. 4, epist. 10, voluntutem defunctorum intellexisse 

> bonishœredibuspro jure est, t 

Ace luxe de citations incohérentes, les héritiers répondaient en 
môme style et avec la même profusion; puis, admettant, par suppo- 
sition, que l'évéque eût eu d'abord l'intention d'enrichir la ville 
d'Auxerre dont il avait eu si peu à se louer dans ses dernières années, 
ils demandaient la preuve qu'il eût persévéré dans ces dispositions et 
la production de l'acte qui les auraient sanctionnées légalement. 
Selon eux, vers la fin de sa vie, « Ledict evesque, publiée pro- 
h fitebatur qu'il ne voulait fonder ni délaisser ledict collège à la ville 
9 d*Aucerre. l . . soit pour la grande perte des biens qu'il a 
D faict pendant ces guerres civiles, soit aussi pour les mauvais 
» traittcments qu'il avait reçus des habitants de iadicte ville d'Aucerre, 

> qui est une chose toute notoire et dont les deffendeurs demeurent 
» d'accord. Ces mauvais traittements, perte de ses biens, provenant do 

> ce que ledict deffunct evesque d'Aucerre estoît fort affectionné au 
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• service du deffimct 107, et les hakkaato 4* Auoerre , au eontraire, se 

• seroient révoltés oooCre son service, et se setoieiit "saisis de la per* 
> sonne dudict défunct evesqne , lui awroient pillé et volé tous ses 
j» meubles, saisi le revenu de. son. evesché, tellement qu'ils l'auraient 
» rendu pauvre et comme de mendicité , avec les biens qu'il possé- 
» doit. » 

. Enfin , après avoir soutenu que la vîDe d'Anxerre avait moins de 
droit à revendiquer le collège que n'en eussent eu les jésuites auxquels 
Amyot l'avait d'abord destiné, les héritiers alléguaient hautement qu'il 
avait, dans ses d^nières années , changé d'opinion sur le compte des 
révérends pëi^s, c recognoissant qu'ils ne tenoient le parti du Roy 
a pendant les guerres civiles. » 

Cette défense était as^ez sérieuse et Ton s'étonnera peu de ce qu'elle 
obtint gain de cause aux Requêtes du Palais. Une sentence contradic- 
toire, du 14 février 1602, enjoignit à la ville d'Aux^re de délaisser 
aux héritiers la maison de saint-Xiste, si mieux elle n'aimait la payer 
à dire d'experts. 

Toutefois, les Auxerrois ne se tinrent pas pour battus, et ila portèrent 
leur appel devant le parlement. 

Avant que la cause pût y être jugée, un incident survint qui servit 
puissamment leurs intérêts. Deux des neveux d'Amyot» croyant mieux 
honorer la mémoire de leur oncle par un acte de générosité que par 
le maintien obstiné d'un droit quelque peu contestable, transigèrent 
avec la ville et lui délaissèrent leur part du collège, à la condition de 
faire célébrer des services religieux et de contribuer pour cent livres 
dans le monument qu'ils se proposaient d'élever à la mémoire du 
prélat (1). 

Le procès n'était plus soutenu que par c Demoiselle Marguerite 
> Guérin, vefve de maistre Jehan Amyot, vivant auditeur de la 
Chambre des comptes , comme tutrice des enfants mineurs dudict 
» défunct. » £t , d'un autre côté , Auxerre avait trouvé un puissant 
auxiliaire dans son nouvel évéque « maistre François Oonadieu, • qui, 
en exposant que la c charpenterie de l'édifice , d avait été prise tout 
entière dans les réserves de la forêt épiscopale de Yarzy, demandait que 
les héritiers en restituassent la valeur, s'ils voulaient reprendre le col- 
lège. 11 s\joutait d'ailleurs de nouvelles raisons à celles que l'avocat delà 
ville avait in voquées et entre autres celle-ci: c Qu'à l'exercice des bonnes 
D lettres , par la grâce de Dieu, la jeunesse de la province faict un 
D grand fruict , et au contraire si ledict collège «estoit ruyné , seroit 

(1) Transaction du 8 juillet 1603. ^^ Archives deia ville. 
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» une cn^ande dësokilioB portée au pays , le peuple duquel pour la 

> pluspart est rode et mal poly, à quoi il snpply la cour de pourvoir, h 

C'est dans cet ëtat , qu'après de nouvelles et solennelles plaidoieries, 

le parlement rendit, le 10 avril 1607, un arrêt qui ordonne « que le 

collège basti par ledict défonci evesque d*Ancerre dont est question 
» au procès demeurera comme lieu public avec ses appartenances à la 
» dicte ville d'Aucerre, leqnel lesdicts maire et eschevins seront tenus 

1 d'entretenir pour y loger et faire instruire la jeunesse aux bonnes 
» lettres, et^ à cet effet, y tenir précepteurs et régents capables ^ 
» sans que, à l'avenir , il puisse être emploie à autre usage ni aliéné , 
» et en outre seront tenus lesdits maire et eschevins faire graver au* 
a dessus de la porte dudict collège Finscription par eux produicte au 
D procès , et faire poser une tombe de marbre noir, en l'église du dict 
» Auxerre, au lieu où a été inhumé le défunct , contribuer aux frais 
D de son effigie jusqu'à concurrence de la somme de cent livres 
9 tournois; et fonder et entretenir quatre services chacun an pour icelui 
» défunct en ladite église , suivant là transaction produite au pro- 
n ces (1). )» 

Dans tout le cours de ce procès, il ne fot question d'aucun acte dans 
lequel Amyot aurait consigné sa pensée dernière, au sujet de son 
collège. L'avocat des habitants insinuait môme, dans sa plaidoirie, que^ 
selon toute apparence , il y en avait un y et que les héritiers s'en étaient 
vraisemblablement saisis pour le supprimer ou le tenir secret (2). Ce- 
pendant il en existait un que l'on avait découvert en procédant , en 
l'absence de Marguerite Guérin , à l'inventaire des papiers del'évéque, 
et le bailli du chapitre avait pris soin, dans l'intérêt de la ville , de le 
transcrire en entier dans son procès- verbal. Mais il n'était ni daté, ni 
signé, et même il se trouvait déchiré par le milieu , ce qui semblait in- 
diquer que son auteur n'avait pas voulu lui donner unejexistence légale. 
Aussi, les habitants d'Auxerre , méritant peut-être en cela le reproche 
que leur avocat adressait aux héritiers , ne disaient mot de cette pièce. 
Elle a été retrouvée, il y a quelques années , dans les papiers du 
• chapitre déposés aux archives de la Préfecture de l'Yonne. C'est un 
testament écrit en latin. La disposition relative au collège y est 
conçue en termes dont vend le sens : 



(1) Archives de la ville. 

(2) « Il y a grande apparence que ledict deffunct evesque a laissé par escrjt 
» la fondation qu'il a faicte dudict collège, laquelle les deffendeurs n'ont pu 
» trouver parce que d'icelle ses héritiers se sont vraisemblablementsaisis. » 
(Analyse des moyens dans l'arrêt de 1607). 
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c Si c'est la volonté de notre Seigneur que je ne puisse finir l'œuvre 
» que j'avais entreprise pour la gloire de Dieu et l'utilité du peuple de 
» cette province de l'Auxerrois ; je veux dire le collège et éccie po- 
B blique des Jésuites, dans lequel les jeunes gens seraient formés aux 
» belles-lettres , à la piété et aux bonnes mœurs y et le séminaire où 
s les clercs seraient préparés au service de l'église, dansée cas, je 
a donne et lègue à la commune de la ville d'Auxerre remplacement 
» et la maison de Saint-Xiste , que j'avais acquis pour cet usage , à U 
» condition qu'ils ne seront point employés à une autre destination 
» que d'y étiJdir une école publique, laissant le reste à faire a la 
a dévotion et à la piété de mes successeurs , et plus encore à la 
» providence et à la bonté divine, et ne voulant, du reste, grever 
» tnel. héritiers d'aucune chose pour cette fondation, a 

fl. 

Quinze années s'écoulèrent depuis Tarrôt de 1607, jusqu'à la réali- 
sation de ce qui avait été la première pensée du fondateur du collège, 
à savoir sa remise entre les mains des jésuites. Si les révérends pères 
n'avaient pas figuré comme parties dans le procès terminé par cet 
arrêt, c'est que les procédures avaient commencé pendant qu'ils se 
trouvaient expulsés de France comme gravement soupçonnés d'avoir 
excité Pierre Barrère et Jean Chàtel à assassiner Henry IV, ce pour 
quoi leur père Guignard avait été pendu et brûlé en place de Grève, 
en I59S. Durant cet intervalle, la ville avait agrandi les bâtiments 
du collège par l'achat de plusieurs maisons voisines , et y avait fait 
des dépenses considérables pour les approprier à leur destination. 
Les jésuites ayant obtenu leur rappel, ils avaient, dès 1617, à Auxerre, 
des partisans qui travaillaient dans leur intérêt. Le 21 septembre 1622, 
un traité fut passé entre a le père Imbert Bouette de la compagnie de 

> Jésus, d'une part, et le clergé, le bailliage, prév(yté, élection et 

> messieurs de ville, d'autre part, o On fournissait aux jésuites, tant 
des subventions de la ville , de Tévéque et du chapitre , que des sous» 
criptions particulières d'Auxerre et de Vézelay , 12090 fr. pour frais 
de premier établissement , et on leur assurait un traitement de 4000 fr . 
par an , moyennant quoi ils devaient faire enseigner les écoliers par 
quatre régents, et a bailler quatre pères pour les prédications, con- 

> fessions, instructions chrétiennes et autres exercices , qui prendront 
a tel nombre de coadjuteurs que bon leur semblera (l). a 

(1) Archives de la ville. 
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Les classes ne devaient, da reste, embrasser que la grammaire et 
les humanités. Si la ville voulait des classes^de liiétoriqne et de philo- 
sophie , elle devait les payer séparément. Ce cas ne s'est réalisé ^ue 
pour la philosophie , et seulement en I6S1. Par où Ton voit que , si, 
pendant les 1 40 ans qu'a duré le règne des jésuites au collège d' Auxorre, 
rinstructioB religieuse pouvait être donnée d'une manière complète, 
il en était autrement de l'enseignement des belles-lettres , puisque les 
élèves ne pouvaient pas même y faire leur rhétorique. Aussi , il ne 
parait pas que le collège ait jamais joui, sous leur domination, d'une 
haute prospérité. Et, lors des événements qui amenèrent leur expul- 
sion, le nombre des écoliers ne s'élevait, tout compris, qu à cinquante- 
cinq. 

Une des clauses du concordat de !62i portait que dès que le collège 
aurait, par dons ou fondations , 4,000 livres de revenu , la ville serait 
dégrevée de la subvention de pareille somme qu'elle assurait aux 
jésuites. Ce cas s'était réalisé dès 1650, et, pendant un siècle, la ville 
plaida et débattit pour ne plus payer; niab elle ne put jamais obtenir 
justice; le crédit et les subtilités des bons pères l'emportèrent toujours 
sur le droit le plus évident. 

Tout le monde sait comment le scandaleux éclat de la faillite de 
leur père Lavalette, appela l'attention du parlement sur les doctrines 
et la constitution de leur société. Un arrêt célèbre, du 6 août 4761 , 
rendu après un long examen , et plusieurs autres qui le suivirent 
immédiatement, déclarèrent c ledit in»rtitut inadmissible par sa na- 
» ture dans tout état policé, comme contraire au droit naturel, 
» attentatoire à toute autorité spirituelle et temporelle , et tendant à 
D introduire dans l'église et les états, sous le voile spécieux d'un ins- 
» titut religieux , non un ordre qui aspire véritablement et unique- 
» ment à la perfection évangélique , mais plutôt un corps politique , 
a dont l'essence consiste dans une activité continuelle pour parve- 
o nir, par toutes sortes de voies directes ou indirectes, sourdes ou 
» publiques , d'abord à une indépendance absolue, et successivement 
u à l'usurpation de toute autorité. 

Les mêmes arrêts déclaraient » la doctrine, morale et pratique 
» dont l'uniformité résulte des constitutions même dudit institut et 
a société , et de la conduite constante de la dite société et des supé- 
» rieurs et généraux d'icelle, à l'égard de tous ceux qui l'ont ensei- 
9 gnée et publiée, perverse, destructive de tout principe de religion 
D et même de probité , injurieuse à la morale chrétienne, pernicieuse 
» à la société civile , séditieuse , attentatoire aux drpits et à la nature 
a de la puissance royale, à la sûreté même de la personne sacrée des 



» sonverains et à robëisranoe ieê sujets, propre à exciter les plus 
» grands troubles dans les états, à former et à entretenir la plus pro- 
» fonde corruption dans le cœur des homme». » 

Le parlement ordonnait, en conséquence, leur expulsion de tous 
les collèges et autres maisons d'éducation ; et, pour pourvoir à leur 
remplacement, il enjoignait aux maires et échevins, et aux officiers 
des bailliages et sénéchaussées de dresser et d'envoyer , dans les trois 
mois, au procureur-général, des mémoires c contenant ce qulls esti- 
» meraient convenable à ce sujet, d 

Nous avons (1) sous les yeux le mémoire dressé, en exécution de 
cette injonction , par le corps municipal d'Âuxerre , et nous nous 
sommes étonnés, à la lecture de ses plaintes amères sur la défectuosité 
profonde de l'enseignement donné par les jésuites « des pompeux 
éloges que reçoit encore parfois aujourd'hui le souvenir des lumières 
et des services de cette société. Si Ton veut faire une appréciation 
juste et impartiale de leurs mérites, ce n'est pas leur maison de Paris, 
où se trouvait toujours réunie l'élite de leur ordre , et dans laquelle 
ils s'efforçaient de balancer les talents et les succès de l'université, 
qu'il faut considérer exclusivement. Là ils étaient exposés au grand 
jour de l'opinion publique, et leurs efforts étaient d'ailleurs stimulés 
par une redoutable concurrence. Mais il faut aussi jeter les yeux sur les 
nombreuses villes dans lesquelles ils avaient le monopole de l'ensei- 
gnement, qu'ils exerçaient au grand détriment des familles, avec la 
plus coupable négligence. Sans doute il peut y avoir quelque exagé- 
ration dans cet écrit, dont les auteurs, partisans des doctrines de 
Port- Royal , pouvaient nourrir des préventions contre la compagnie de 
Jésus. Mais ce n'est pas seulement d'Auxerre, ville, alors, presque 
toute janséniste, que sortirent des plaintes de cette nature. Toutes les 
municipalités , tous les bailliages du ressort du parlement produisirent 
à l'envi des griefs semblables. Tous se plaignaient unanimement de 
la mauvaise éducation qiie donnaient les jésuites. Selon eux , c les 
B chaires des collèges de province n'étaient remplies que par des 
9 jeunes gens qui , à peine sortis du noviciat , enseignaient aux 
» autres ce qu'ils eussent dû apprendre eux-mêmes (2} b 

Sur ces différents mémoires , le parlement rendit , le 26 février 1762, 
un nouvel arrêt, qui autorisait les officiers municipaux à faire , avec 
tels corps séculieris et tels particuliers qu'ils estimeraient à propos, 



(1) Archives de la ville. 

(2) Compte rendu par le président Rolland, auParlendent de Paris, p^ bUS. 
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un concordat pour la tenue provisoire des classes. Dès le mois suWanI 
le collège d'Anxerre était organisé seus la direction d'un ancien orato* 
rien. Les professeurs étaient pris, tant parmi les prêtres sécnliersy 
que parmi les laïcs que leur science et leur aptitude désignaient à ces 
importantes fonctions. Et, moins d'un an après, en février 1763, un 
édit royal sanctionnait définitivement le nouvd état de choses, en 
instituant , pour chaque collège , un bureau d'admini^ation composé 
de Tévéque, du premier officier de la justice royale, du procureuv 
du roi, de deux officiers municipaux désignés par le corps de ville, de 
deux notables choisis par le bureau lut-méme, et du principal da 
collège. 

E 

Les nouveaux professeurs ne fardèrent pas à élever le collège 
d'Âuxerre à un degré de prospérité jusqu'alors inconnu. Deux ans ne 
s'étaient pas écoulés depuis leur installation , que le nombre de leurs 
élèves avait quadruplé. Il s'élevait à plus de deux cents , y compris 
quatre-vingts pensionnaires , qui étaient tout ce que les bâtiments du 
collège pouvaient contenir. Ces maîtres étaient, en effet, pour la 
plupart, des hommes pleins de talent et de savoir. Quelques-uns même 
se distinguaient par un mérite tout-â-fait éminent. Ainsi, pour ne citer 
que deux d'entr'eux, l'abbé Ricard (1], à qui était confiée la classe 
de seconde et qui professa plus tard la rhétorique, travaillait dès-lors 
à cette grande traduction de Plutarque , qui a obtenu dès l'origine, et a 
conservé jusqu'à présent une si durable réputation d'élégance et 



(1) Dominique Ricard était né à Toulouse le 23 mars 1741. En 1762, à 21 
ans, il vint à Auxerre pour professer la seconde. Il passa bientôt à la rhé- 
torique et fut nommé membre de l'académie et chanoine honoraire de la 
cathédrale. Le} nom d'Amyot, toujours si populaire à Auxerre, lui donna 
la pensée de refaire la traduction de Plutarque. Le style vieilli d'Amyot rend 
en effet la]lecture de la sienne difficilement intelligible et, d'ailleurs, les textes 
sur lesquels ce savant évéque a travaillé ont été bien améliorés par la dé* 
couverte ultérieure de manuscrits précieux. Ce grand travail occupa vingt-cinq 
ans de la vie de Ricard. Les Œuvres morales furent publiées les premières et 
valurent au traducteur d'être admis à l'académie de Toulouse. Les Vies des 
hommes illustres ne parurent qu'en 1798. Il avait fait encore d'autres tra- 
ductions d'écrivains grecs, mais la mort l'a empêché de les publier. On a de 
lui aussi un poème en huit chants sur l'astronomie. Il mourut à Paris, le 29 
janvier 1803. 
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de fidéUtë ; et le profeieeiir de fikfsiqae et de nÉathëoiatiqiies ëlaît ce 
Hiodefite et docte Pasumoty aussi estimé comme ingéntear-géographe^ 
que comme antiquaire; un des coUaboratears de Cassini, pour 
sa grande carte de France; et qui a laissé sur l'archéologie de la 
Bourgogne et de l'Auxerroi», des mémoires si pleins d'intérêt (i). 
' Ces brillants succès durèrent jusqu'en 1772. Le collège d'Auxerre 
avait alors acquis une grande réputation; les élèyes j affluaient même 
des provinces Soignées, et Ton j retenait à Vavanoe les places de 
pensionnaires que les proportions de l'édifice maintenaient dans un 
ncNosbre limité (2). A tant de renom et de prospérité succéda en un jour 
une ruine complète « et le zèle si habile des professeurs se vit récom* 
pensé par les plus incroyables et les plus barbares persécutions. 11 
faut remonter un peu haut pour expliquer les causes de cette éton- 
nante péripétie. 

La génération actuelle iie connaît guères les dissensions théologi- 
ques qui ont agité la France pendant la seconde moitié du dix-sep- 
tième siècle et le commencement du dix-huitième. Qui est-ce qui s'oc- 
cupe aujourd'hui de Molina ou du père Quesnel, de la gr^e efficace 
et du concours concomitant? A peine si l'on connaît maintenant de 
nom le jansénisme. Mais quoi ? l'agitation et les dispqtes semblent né- 
cessaires aux hommes. Il leur faut à tout prix des sujets de controverse 
et d'antagonisme. La théologie faisait donc alors l'office que remplit 
aujourd'hui la politique. La prédestination et le congruisme étaient 
les précurseurs de.la paix à tout prix, du progrès et des autres grands 



(1) François Pasumot naquit à Beaune le 30 avril 1733. Il descendait^ 
par sa mère, de la famille du célèbre Gerson. £n 1756, il fut nommé 
ingénieur-géographe du roi et employé à la vérification de la grande carte 
de Gassini. Quelques années après il reçut du gouvernement la mission d'é- 
tudier les volcans éteints de l'Auvergne, d'en mesurer les hauteurs et les 
distances. La carte de ce beau travail n*a pas été publiée en entier. Nommé 
professeur de physique à Auxerre, il abandonna le premier la vieille routine 
qui jusqu'alors avait fait professer cette science en latin ; et son exemple 
ne tarda pas à être suivi partout. Il a pubtié , de 1761 à 1788, dans le Mer- 
cure de France, le Journal de Verdun, le Journal de Physique, etc., une 
foule de dissertations intéressantes sur diverses questions de physique, 
d'histoire et de géographie ; en 1765, des Mémoires géographiques sur quel- 
ques antiquités de la Gaule, un vol. in-12; et, en 1797, les Voyages phy- 
siques dans les Pyrénées, 2 vol. in-8o. Il était membre des académies 
d'Auxerre et de Dijon. Ses Mémoires historiques et géographiques ont été 
réimprimés à Paris en 1810. 

(2) Mémoire pour Tabbé Ricard. 1773. 
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mots Aif ksqaéb nMt nosf dëchiroBs ait]onid'hm. Aaserre avait été un 
des deroiers foyers Ofù s'étaient conserrëes avec amour les pures doc- 
trines de Port-RoyaL L'évéque de Caylus , ayant, pendant cinquante 
ans, de 1704 à 17ÎS4, occupé le siège épiscopal, avait donné asile, dans 
son diocèse, à ces traditions austères dont il était un des plus zélés 
partisans. U y avait dans H. de Caylus ua mérite si remarquable, une 
vertu si incontestée, un caractère si ferme et si calme à la fois ; et 
puis, *sa famille avait tant de crédit, que, malgré la bonne envie des 
jésuites, dans lesquels s'incarnait le parti opposé, l'on renonça à per- 
sécuter ce digne prélat, ^t qu'on le laissa mourir en repos dans son 
évécbë. Mais , après sa mort, les jésuitea lui firent nommer un suc* 
cesseur qui leur était tout dévoué^ M. de Condorcet, homme de plus 
d'ardeur que de jugement , qui , en voulant précipiter son œuvre de 
conversion, révolta, par ses formes brutales, tout le clergé du diocèse, 
et fut forcé, après quelques années de lutte violente, de renoncera son 
entreprise. L'on choisit, pour le remplacer par permutation,H de Cicé, 
qui était un homme d'un extérieur dou:K et poli et d'^ne profonde 
habileté, mais qui cachait, sous ses formes^ouples et insinuantes, une 
volonté persévérante et infatigable, une ténacité de caractère qu'aucun 
obstacle ne pouvait abattre , et, il faut le dire aussi, un esprit d'into- 
lérance assez décidé pour ne reculer devant aucun moyen. C'était 
comme un reflet vivant de l'esprit qu'on s'accorde assez généralement 
A reconnaître dans la compagnie de Jésus, dont il était, en effet, et dont 
il demeura , toute sa vie , un des sectateurs les plus dévoués. L'ex-jé- 
suite Georgel le cite , dans ses curieux mémoires , comme un des 
coopérateurs les plus ardents que la Société eût conservés après sa 
dispersion. 

Son installation, à Auxerre, eut lieu au moment môme où éclatait 
l'enthousiasme causé par le premier arrêt du parlement contre les jé« 
suites. Il fut témoin de la joie avec laquelle la population Âuxerroise, 
alors toute janséniste, accueillit cette première mesure, présage assuré 
de la chute des persécuteurs de Port-Royal ; et, sans renoncer à son 
projet d'extirper le jansénisme de son diocèse, et d'y ménager à la 
Compagnie des moyens de résister à l'orage parlementaire ou de 
renaître de ses cendres, il dut comprendre qu'il avait besoin de toute 
sa politique adroite et dissimulée, pour parvenir à ses fins. C'était, 
à cette époque, un personnage considérable que l'évèque d'Auxerre. 
Avec ses cent mille livres de rentes , avec la disposition absolue de la 
plupart des cures et bénéfices , et sa domination souveraine sur son 
clergé, on comprend quelle énorme influence il pouvait exercer, pour 
peu qu'elle ftlt dirigée par une main intelligente et habile. La puissance 
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de M. de Gieé daos son dioctee l'aocroiMÔt encore da crédit étendu 
qu'il avait à la eour et dans les bureaux des miiiistères. 

La conduite de ce prélat fut d'accord avec tout ce que promettait 
son caractère. D'abord, il eut soin de ne point se poser en antagoniste 
ardent de Port-Royal et en défenseur déclaré des jésuites. Mais il s'at- 
tacha à faire indirectement une guerre sourde à l'esprit du pays, en sus- 
citant mille obstacles secrets à l'établissement du nouveau collège, en 
servant, autant qu'il était en lui» les retards et les incidents que les je* 
suites opposaient à leur dépossession^ en excitant la compassion publi- 
que en faveur de leur ruine, en leur créant peu à peu un parti, dont 
les affiliés avaient un dr(Mt exclusif aux fitveurs et aux récompenses. 

Il commença l'exécution de ce plan, en élenrant la prétention que 
c'était à lui seul de nommer les professeurs. On dut, pour passer outre 
à l'installation des maîtres choisis par le corps municipal , invoquer 
l'autorité du parlement; et quand, malgré Févéque , après plusieurs 
mois de retard, ils furent installés, après avoir juré, devant le bailliage 
€ d'être fidèles au Roi et de ne rien enseigner de contraire aux lois 
» de l'Eglise et de l'Etat, et aux libertés de l'église gallicane d, ser- 
ment dcmt la formule était profondément antipathique à l'école ultra- 
montaine dont il était un si ardent adhérent, il prétexta le respect de^ 
prérogatives de son siège , pour déclarer qu'il ne donnerait l'entrée 
dans l'état ecclésiastique à aucun pensionnaire du collège, jusqu'à ce 
que la nomination des professeurs fût soumise à son contrôle (1). 

Deux ans après , lors de Tinstallation du bureau d'administration 
créé par l'édit de 1763, il fit publiquement des réserves et des protes- 
tations contre l'exécution de cette disposition. Et , en même temps , il 
prenait ses mesures pour renverser le nouvel établissement , dont la 
prospérité était, pour les jésuites de son entourage, une cause cuisante 
de dépit et de jalousie. A cet eflèt, il obtenait à petit bruit des lettres* 
patentes du Roi, sous le prétexte de confirmer l'existence du collège, 
mais , en réalité, pour y faire glisser sournoisement un certain article 
10, qui exigeait que le principal et les professeurs fussent maîtres 
ès-arts de TUniversité de Paris. C'était proclamer indirectement l'ex- 
pulsion de tous les professeurs d'Auxerre , dont les grades avaient 
été obtenus dans d'autres Universités. 

Ce coup était trop prématuré; l'esprit public n'était pas encore assez 
abâtardi pour l'endurer. Tous les corps constitués, le bureau du collège, 
l'bêtel de ville, le bailliage, s'émurent et firent retentir leurs doléances 



(1) Mémoire pour l'abbé Leroy et autres. 1775. 
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au parlement. Celui-ci prit la ehoseau sérieux, et ua arrêt, rendu d'ur- 
gence, ordonna que le premier président irait porter au Roi l'expres- 
sion des regrets de la compagnie contre une mesure si funeste au bien 
du collège d'Auxerre ; ce qui fut fait aussitôt, et amena, sinon l'annu- 
lation des lettres-patentes, du moins l'interprétation de leur article iO, 
en ce sens qu'il ne concernait point les professeurs déjà en exercice. 

Cette épreuve montra à l'évéque que, pour diriger sûrement ses 
coups, il fallait tout d'abord qu'il songeât à gagner à son parti les ad- 
ministrations et le bailliage, et que, jusque là, quelque aversion que 
lui inspirât un collège qui montrait si efficacement la supériorité de 
renseignement laïque ou séculier sur les établissements des jésuites, il 
devait ajourner ses projets de destruction pour en assurer la réussite. 

C'est vers l'administration municipale qu'il tourna d'abord ses re- 
gards. Le parti janséniste y dominait exclusivement. Il était le pro- 
duit d'une élection directe qui, tous les deux ans, renouvelait, par 
moitié, le corps des écbevins. 

Un édit royal, qui fut rendu le 31 mai 176S, vint servir à merveille 
les desseins de l'évéque. Il organisait, sur de nouvelles bases , les ad- 
ministrations municipales (1). Le droit d'élection directe dans les villes 



(1) Pour ceux qui seraient curieux de connaître en détail le mécanisme 
d'une élection municipale en 1765, nous donnerons la liste des corps et cor- 
porations qui y prenaient part à Auxerre. Elle est relevée sur un mémoire 
produit devant le Parlement. En voici l'ordre : 

1. Le chapitre de la cité; 18. Les orfèvres; 

2. Le chapitre de Saint-Etienne; 19. I^s arts libéraux; 

3. L'ordre ecclésiastique, 20. Les épiciers; 

4. Les nobles et militaires; 21. Les perruquiers ; 

5. Le bailliage; 22. Les mariniers; 

6. La juridiction de la maréchaussée; 23. Les pâtissiers; 

7. La juridiction consulaire ; 24. Les boulangers ; 

8. La juridiction de la police; 25. Les bouchers; 

9. Le grenier à sel ; 26. Les aubergistes ; 

10. Les eaux et forêts ; 27. Les vinaigriers ; 

11. Les commensaux de la maison du 28. Les tailleurs; 

Roi ; 29 Les seriçuriers ; 

12. Les avocats; 30. Les menuisiers; 

13. Les médecins: 31. Les cordonniers ; 

14. Les bourgeois; 32. Les tisserands ; 

15. Les notaires; 33. Les vanniers; 

16. Les procureurs-, 34. Les savetiers. 

17. Les chirurgiens; 

Chacun de ces corps ou corporations élisait un député. Les 34 députés 
se réunissaient ensuite pour nommer les 14 notables, dont deux étaient 
choisis parmi les artisans , trois parmi les négociants , marchands en bou- 
tique^ chirurgiens et arts libéraux, un parmi les notaires et procureurs, 

i5 
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4b 4500 habitants et aa-deast» ëtaiC enlevé an peuple, et remplacé 
par une élection à trob degrés. Chaque corps on corporation y devait 
élire nn dépoté. Les dépotés réanis devaient choisir quatorze notables 
âgés d'au moins trente ans, et pris dans les diverses classes, selon v^ 
une proportion qoi donnait à la haute bourgroisie une majorité assurée. 
Ces notables eu:i-mémes devaient élire, pour la première fois, 
quatre échevins et six conseillers de ville , qui, avec le maire nommé 
par le Roi, formaient le corps municipal. 

Quand cet édit parut, les menées de l'évèque, depuis quatre ans, 
avaient déjà réussi à lui former, dans la ville, un parti nombreux qui 
entra hardiment en lice pour tenter les chances de l'élection, a On 
» courut aux armes, » dit un témoin qui a pu, dans sa jeunesse, re- 
cueillir les traditions encore palpitantes de cette campagne électorale , 
« c'est-à- dire que la ville fut inondée de chansons et de pamphlets, 
9 de médisances et de calomnies , d*où sont nées dans les familles des 
» haines personnelles, qui, à la révolution de 1789, n'étaient pas 
i> encore éteintes. (1) > Chaque parti reçut son nom de guerre; c'étaient 
les (irecs et les Latins. Deux fois de suite, les Latins , partisans du col- 
lège, remportèrent une victoire complète; et, deux fois, l'évèque eut 
assez de crédit pour faire casser les élections par le parlement. Enfin, 
découragés par ces deux échecs et accablés par l'influence épiscopale, 
les Latins se laissèrent vaincre dans une troisième rangée, et, en 1766, 
après dix-huit mois de luttes électorales et de procès, une municipalité 
Grecque vint prendre possession de VHôtel-de- Ville. 

C'était un grand appui pour les projets du prélat, qui n'avait pour- 
tant pas encore la majorité dans le bureau du collège, mais qui obte- 
nait ainsi trois voix sur huit. C'en fut assez pour qu'il montrât ouver- 
tement où il tendait. Dès-lors, il osa proscrire hautement les écrits de 
Port-Rojal. Il avait, dans le collège, des surveillants secrets qui lui 
rendaient un compte exact de ce qui s'y passait, et Tun des régents 
ayant un jour cité à ses élèves un passage des Provinciales ^ ce fut, 
dès le lendemain, l'objet d'une dénonciation portée au bureau par l'é- 
vèque en personne, qu\ requérait l'expulsion du professeur et la cen- 
sure du principal. On refusa, il est vrai, ces deux points. Mais déjà 
le parti anti-jésuite avait perdu bien du terrain, car il fut interdit de 



deux parmi les avocats , médecins, commensaux et bourgeois, un dans le 
chapitre de la cathédrale, un dans l'ordre ecclésiastique, un parmi les no- 
bles , un dans le bailliage et deux dans les autres juridictions, 
(t) M. Chardon, Hist. d'Aui. t. 2, p. 528. 
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lire, à l'avenir^ aux élèves , aucun passage de cet immortel écrit, où 
Pascal a si bien stjgviatisé Timmoralité des doctrines casuistiques des 
£scobar et des Moltna (t). 

Ce fut, au reste, la seule fois que l'évéque eût paru au bureau du 
collège. Il affectait toujours de rester tout-à-fait étranger à Tadmini^ 
tration de cet étaUissement, et jamais on ne le vit en encourager, par 
sa présence, les exercices et les solennités. 

£n i77l, survint un événement qui lui livra enfin la majorité, tant 
dans le bailliage, que dans le bureau du collège. Le parlement de Paris, 
qui voulait maintenir son indépendance , succomba sous les coups 
du despotisme, auquel servaient d'auxiliaires ardents les rancunes de 
tous les amis des jésuites. Un édit royal le cassait et le remplaçait par 
un tribunal devenu fameux soûs le nom du parlement Maupeou. I^s 
tribunaux du ressort subissaient le contre-coup de ce coup d'état. Ils 
étaient soumis à une épuration qui en chassait les partisans du parle* 
ment. Sur vingt-neuf magistrats , qui composaient le présidial 
d'Auxerre, seize étaient éliminés, et le parti de Tévéque était renforcé 
par cinq membres nouveaux. De ce moment , M. de Cicé, appuyé par 
les deux magistrats qui faisaient partie du bureau du collège, était 
maître du sort de cet établissement, et la justice locale, presque exclu* 
sivement composée de ses créatures, était prête à servir ses passions. 

Les jésuites et leurs adhérents étaient alors dans une exaltation 
extrême. Le ministère du duc de Cboiseul , qu'ils considéraient comme 
leur plus grand ennemi , venait de tomber. Bien instruit de la haine 
du duc d'Aiguillon pour son prédécesseur, ils s'apprêtaient à l'exploiter 
à leur profit. Ils rêvaient, non pas seulement leur rétablissement, 
mais leur triomphe et se préparaient à la vengeance (2). 

C'est dans ces circonstances que commença à Auxerre l'exécution 
d'un plan artificieusement combiné, pour chasser ignominieusement 
du collège tout le personnel de professeurs, qui avait commis le 
crime de se montrer si supérieur à la congrégation des jésuites. 

Pendant les vacances de 4772, le bureau arrête qu'il est temps d'exé- 
cuter l'art. 10 de l'èdit de 1764, et que tous les professeurs, qui ne sont 
pas maîtres- ès-arts de l'Université de Paris, devront immédiatement 
cesser leurs fonctions. L'administration municipale prend aussitôt une 
délibération dans le même sens et Tévêque obtient, en toute hâte, du 
nouveau parlement, l'homologation de cette décision. Parla, on écarte 
d'abord les professeurs de logique , de rhétorique , de troisième , de 



(1) Mémoire pour Pabbé Ricard, p. 10. 

{%) M. Alexis de St.-Priest. Suppression de la Société de Jésus, 1844, p. 69; 
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quatrième et de cinquiènie. Pour se débarrasser ensuite du savant Pa« 
sumot, qui remplissait les conditions de Fédit, on supprime la chaire 
de physique et de mathématiques. Puis, profitant de l'absence de tons 
ces maîtres , on obtient du bailliage une sentence qui autorise à faire 
ouvrir leurs chambres par un serrurier nommé d'office, et à mettre 
leurs effets dehors. Cette mesure est exécutée avec une rigueur inouïe* 
On visite les secrétaires, on compulse les papiers, pour y chercher 
quelque chose qui pût^compromettre les professeurs. Cette inquisition 
ne produit, à la charge des absents, aucun des résultats que l'on dé- 
sirait. 

On espérait toutefois que cet acte de vexation épouvanterait les 
autres maîtres, et les engagerait à se démettre de leurs fonctions. Hais, 
contre toute attente, ils déclarent vouloir rester en place. Bien plus, 
les professeurs congédiés et le principal annoncent hautement l'inten- 
tion de se pourvoir devant l'autorité supérieure, pour faire reconnaître 
leurs droits. Et, d'un autre côté, les élèves du collège s'agitent en 
réclamant leurs maîtres ; la ville s'émeut en leur faveur, et cent quatre 
habitants se réunissent chez unnotaire^ pour y consigner, dans un acte 
authentique, l'expression de l'estime et de la reconnaissance publique 
pour les maîtres renvoyés, et pour y déclarer gue le tam général des ha- 
bitants était quHl ne fût fait aucun changement au collège. 

Pour arrêter le cours de ces réclamations importunes, et pour 
accabler à la fois, et les professeurs que l'on a congédiés, et ceux que 
l'on n'a pu comprendre dans la même mesure, il n'est pas de violences 
et d'extrémités devant lesquelles reculent l'évêque et ses adhérents. 

Des dénonciations secrètes sont portées au bailliage. Dans Tune, on 
signale le principal et les autres maîtres comme des hommes séditieux, 
immoraux et corrupteurs de la jeunesse. Dans l'autre, l'attestation des 
cent quatre habitants est présentée comme une coupable insurrection 
contre l'autorité. On envoie saisir la minute de cet acte; le notaire et 
deux autres personnes sont décrétés, pour ce fait, d'ajournement per- 
sonnel ; cinquante des signataires sont assignés pour être entendus. En 
même temps, une procédure criminelle s'instruit contre les profes- 
seurs. Oaentend, en témoignage, quelques écoliers renvoyés pour leur 
inconduite. On y joint les nouveaux maîtres que l'évêque a installés 
dans le collège, et qui viennent rapporter le résultat des investigations 
qu'ils ont dirigées auprès des élèves restants. 

De cette information , conduite par la partialité la plus hostile, ce 
qui résulte , c'est que les maîtres recevaient des pamphlets jansé- 
nistes, et, entre autres un journal publié sous le titre des Nouvelles 
eeelésiastiqueSf qui, dit-on, s'imprimait clandestinement dans le dio- 
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cése (1); que y parfois , on avait vu en leur possession des livres 
d'Arnault, de Nicole ou d'autres écrivains de Port-Royal; que, comme 
toute la France, ils avaient dans l'occasion parlé entre eux des af- 
faires politiques et du chancelier Maupeou ; qu'enfin, ils avaient donné 
en prix les Opuscules de Rollinj dans la préface desquels il était dit : 
que cet illustre recteur de l'Université avait persévéré, jusqu'à sa 
mort, dans son opposition à la bulle Uni^enitus. Ce sont là les puéri- 
lités sur lesquels cette information se prolonge pendant près d'un an. 
Les professeurs, après avoir, une première fois, comparu, sont décrétés 
d'ajournement personnel; et, avertis que leur liberté est menacée s'ils 
se représentent , ils se hâtent de pourvoir à leur sûreté par la fuite. 
Cependant, Tévéque pousse le cynisme de la partialité jusqu'à récom- 
penser publiquement celui des écoliers qui inculpe le plus ses maîtres, 
et à encourager ostensiblement le lieutenant-criminel qui procède à 
l'information, par la collation d'un bénéfice à son frère. 

Dans l'intervalle , il était survenu, dans la politique du ministère 
du duc d'Aiguillon un revirement dont M. de St.-Priest a récemment 
mis à nu les causes et les particularités (2), Il délaissait la cause des 
jésuites. £t le contre-coup de cet abandon s'était manifesté à Âuxerre 
par une ordonnance royale qui cassait l'administration municipale 
dévouée à l'évéque , et la remplaçait par des choix faits dans le parti 
opposé. Mais cet incident , toin de calmer le vertige de ceux qui 
avaient juré la perte des maîtres du collège , ne fit qu'accroître leur 
exaltation. 

Enfin, le 14 août 1773, se consomme l'œuvre dlniquité. Une sen- 
tence est rendue par contumace, à la majorité de six voix contre une, 
qui déclare tous les accusés c véhémentement suspects d'avoir, par une 
association criminelle , combiné un plan d^édueation dangereuse et 
jD pernicieuse, tendant à former, dans la jeunesse confiée à leurs soins, 
» un esprit d'^insubordination et de révolte contre toute autorité, jd 

Et} après l'énumération des délits imputés particulièrement à cha- 



(1) On montre dans l'a commune de Sept-Fonds , au cœur de la Puisaye , 
un bois où, à ce que l'on raconte, les Nouvelles s'imprimaient dans une 
loge de charbonnier. Cette tradition n*est peut-être pas bien authentique. 
Mais il paraît certain que le diocèse d'Auxerre ayant été , pendant longues 
années, le lieu d'asile du jansénisme > et,, comme on disait alors, le refuge 
des pécheurs, il sortait de là^ sous le parlement Maupeou, des pamphlets 
jansénistes qui dévoilaient les projets de restauration et les manœuvres du 
parti jésuite. 

(2) Suppression de la Société de Jésus, p. 70. 



cun des ikiattrés, parmi lesquels griefs on remarque, contre le princi- 
pal, celui c d'aoùir donné en frix à Cun des pensionnaires Us opusetUes de 
» M. Rollinj » vient le dispositif de cette incroyable sentence. 

L'abbé Lefranc, prêtre de 72 ans, maître de quartier de rhétorique, 
et l'abbé HauteEaige, sous-principal, chanoine de la cathédrale, sont 
condamnés à la marque et aux galères à perpétuité. 

L*abbé Leroi, principal du collège, et le professeur de seconde sont 
bannis à perpétuité du diocèse d'Auxerre, et leurs biens confisqués. 

Un maître de quartier de quatrième est condamné à neuf ans de 
la même peine. 

Et enfin, Tabbé Ricard, professeur de rhétorique, est condamné an 
blâme public et à six livres d'amende. 

Ce qui n est pas moins caractéristique dans cet étrange monument, 
c'est que presque tous les maîtres condamnés sont des ecclésiastiques* 
Il semble que la haine rancuneuse, qui venge aussi cruellement les hu- 
miliations des révérends pères, veuille, de préférence, appesantir sa 
colère sur ceux des professeurs qui appartenaient au clergé anti^jé- 
suite ! Et , comme si l'auteur secret de toutes ces odieuses réactions 
ne se trouvait pas par là suffisamment désigné, le jugement se termine 

par une défense à toutes personnes « de faire aucune fonction relative 

> à l'éducation publique de la jeunesse dans le collège , sans l'appro- 
» bation préalable de M, l'évéque d'Auxerre ou de ses vicaires- 
j) généraux. » 

Enfin , pour que la vengeance soit complète, il est ordonné que la 
sentence sera affichée dans tout le diocèse et publiée dans chaque 
église à l'issue de la messe paroissiale. 

Si l'on veut avoir une idée de la sensation que produisit, à Auxerre, 
la nouvelle de cette affreuse condamnation, il faut lire ce que rap* 
porte un témoin oculaire, d'un orage qui éclata le lendemain, 15 août, 
et qui fit tomber la foudre sur la cathédrale, où toute la ville était 
rassemblée pour l'ofBce du vœu de Louis XIII. a La multitude, croyant 

> que la voûte de l'église croulait , se précipita vers les portes dans un 
f désordre extrême... Les conseillers du bailliage, qui se trouvaient 
» dans la foule, y furent insultés. On leur reprochait leur jugement 

> de la veille contre les professeurs. On attribuait l'apparition du 
f tonnerre dans Téglise à l'irritation du ciel (i). 

Quelles que fussent les manifestations de l'indignation publique, on 
n'en procéda pas moins, quelques jours après, à la publication du jage< 



(1)M. Chardon, Hist. d' Auxerre, t. 3, p. 064, 
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ment et à son exécution par effigie. Un poteau itessék Auxerre^sur la 
place des Fontaines , offrait à tous les regards le texte de la sentenca 
qu'y avait attaché la main du bourreau. Mais le parti des jésuites ne 
jouit pas longtemps de son odieux triomphe. L*abbé Ricard, qui tt*était 
condamné qu'à une faible peine , s'empressa d'interjeter appel ; et , au 
mois de décembre 1775, le savant avocat Camus, qui, depuis, a paru 
avec éclat à TAssemblée constituante , publiait , pour lui , un mé- 
moire et une consultation revêtue de la signature de plusieurs autres 
avocats renommés, dans lesquels , en démontrant avec énergie le vice 
et l'iniquité de la condamnation, on estimait que l'appelant devait 
non-seulement en être déchargé, mais être autorisé à prendre à partie 
les juges qui l'avaient prononcée , et le procureur du roi qui l'avait 
requise. 

Le succès de cet appel ne pouvait être douteux , car l'unique grief 
que les premiers juges eussent relevé contre Ricard, c'était { on a 
peine à le croire en le lisant) , d'avoir , huit ans auparavant, introduit 
au collège l'abbé Hautefage, qui y avait été admis comme sous-prin- 
cipal ! Toutefois , le parlement Maupeou craignit de donner, au parti 
janséniste, une satisfaction trop complète ; et, en se bornant à annuler 
la sentence, il refusa d'autoriser la prise à partie, et ordonna même que 
le mémoire et la consultation seraient lacérés et brûlés par la main du 
bourreau comme injurieux et diffamatoires pour l'évéque et le bail- 
liage. Triste contradiction qui condamnait l'œuvre, tout en glorifiant 
ses auteurs ! 

Quelques mois plus tard, la mort de Louis XY faisait tomber le par* 
lement Maupeou, et les magistrats exclus de leur siège» en 1771, y re- 
montaient aux acclamations de la France. 

Alors, assurés d'une justice entière, les autres professeurs se consti- 
tuèrent prisonniers à la conciergerie et demandèrent satisfaction au 
nouveau parlement. Elargis provisoirement, dès le même jour, ils fu- 
rent renvoyés, pour la suite du procès, non à Auxerre^ où les passions 
étaient toujours au plus haut degré d'incandescence; mais à Paris, au 
bailliage du palais, où s'instruisit impartialement une procédure nou* 
velle, dans laquelle leur innocence éclata avec la plus entière évi- 
dence. 

C'est alors que Camus publia, pour eux, un nouveau mémoire, em- 
preint, d'un bout à l'autre, d'uùe chaleureuse énergie : 

c Les jours de l'oppression sous laquelle gémissaient les maîtres 
h du collège d'Auxerre, sont enfin écoulés ; leur innocence peut enfin 
> èleverla voix, et confondre ses accusateurs, a Tel est le début de 
cette œuvre remarquable, qui stygmatise d'un style brûlant les corn- 
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plots odieux des persécuteurs du collège et les prévarications de leurs 
complices. Quand il veut caractériser l'inique sentence, yoici en quels 
termes il le fait : 

a La procédure achevée, le bailliage d'Âuxerre s'assemble. L'alter- 
» native était d'attester publiquement l'innocence d'accusés poursuivis 
» par la haine , ou de s'imprimer à soi-même le caractère hon- 
» teux, que grave, sur le front du juge coupable, une sentence injuste, 
i> fruit, ou de la partialité aveugle, ou de la lâche complaisance. » 

£t, enfin, c'est par cette foudroyante apostrophe qu'il couronne l'é* 
loquente démonstration de l'innocence de ses clients : c Malheureux, 
D les juges d' Auxerre, si le cri de la conscience a été étouffé dans leur 
D cœur par des passions personnelles ! Plus malheureux, si, entendant 
» la voix de leur conscience, ils l'ont méprisée, poursuivre les su^ges- 
j> tions d'une passion étrangère ! d 

Quelque sévère que fût ce langage, la justice impartiale de l'histoire 
n'en peut aujourd'hui rien retrancher. Séparés que nous sommes, par 
un intervalle de soixante-dix ans, de ces événements dont tous les ac^ 
teurs ont maintenant disparu, et bien que nous ne ressentions qu'une 
parfaite indifterence pour les discussions théologiques qui divisaient 
alors si profondément la société Auxerroise , chaque fois qu'il nous 
arrive de jeter les yeux sur les monuments de cet odieux procès, bous 
ne pouvons nous défendre d'un vif sentiment d'indignation. Et 
cependant, les persécuteurs de ces vieux prêtres, de ces doctes profes* 
seurs uniquement occupés des intérêts de la science et de la gloire de 
^eur collège, étaient des hommes graves , intègres , consciencieux , et 
que leur position sociale , leur éducation et leurs vertus privées sem<- 
bjaient devoir préserver des passions intolérantes et des excès des 
partis ! Tristes résultats du fanatisme et des querelles religieuses ou 
politiques, qui effacent jusqu'aux plus simples notions de la justice,, 
et, transformant en crimes les opinions qui nous sont opposées , nous 
représentent leurs sectateurs conqme des misérables et des pervers! 

Vingt ans après l'évéque de Cicé était, à son tour, proscrit à raison 
de sa qualité et de ses opinions. Il mourut dans l'exil; et, en 
exhalant son dernier soupir loin de la France, il put gémir doulou- 
reusement $ur les excès d'une intolérance dont il avait donné le triste 
exemple, avant d'en subir lui-même les rigueurs! 

Hâtons-nous de dire que la réparation accordée, parle parlement 
de Paris, aux malheureuses victimes de tant d'iniquités et de vexa- 
tions, fut aussi complète qu'éclatante. Un arrêt solennel du 25 janvier 
1776 déclara fausses et calomnieuses les plaintes et accusations portées 
contre eux , et les en déchargea pleinement. Sa justice ne s'arrêta pas 



là. Le dénonciateur secret, Vinstigateur clandestin de tout ce procès, il 
fut enjoint au procureur du roi de le nommer aux accusés , à qui on 
réserva leur recours contre lui. Ils étaient, en outre, autorisés à 
prendre à partie le procureur du roi qui avait conclu contre eux, et 
les juges qui avaient signé le jugement. Et, enfin , en annulant toutes 
délibérations et tous règlements contraires, le parlement réintégrait, 
dans leurs fonctions, le principal et les professeurs, que des manœuvres, 
si longtemps couronnées de succès, en avaient exclus. 

Ceux-ci usèrent avec modération du triomphe qu'ils avaient obtenu. 
Satisfaits d'avoir confondu la calomnie, ils renoncèrent à faire con- 
damner les calomniateurs et leurs dociles instruments, et se bornè- 
rent à reprendre, à la tête du collège, les places dont on les avait ren- 
versés. Mais cet établissement, naguère si i)rospère sous leur direction, 
ils le retrouvèrent dans un déplorable état d'abaissement. L'inexpé- 
rience de leurs successeurs avait aliéné la confiance des familles. Les 
élèves étaient clairsemés et le nombre des pensionnaires se trouvait 
réduit à douze. Sans perdre courage, ils voulurent appliquer leurs 
efforts à le relever de ses ruines, et à le rendre à sa précédente splen- 
deur. Les amis des jésuites leur enlevèrent encore cette douce satis- 
faction. 

L'évéque, qui vainement avait essayé, pendant le procès, de susciter 
une évocation au Grand-conseil, et qui n'avait pu prévenir l'arrêt du 
parlement, eut assez de crédit peur obtenir du ministère le moyen d'en 
neutraliser les effets. Une Déclaration du roi parut le 31 octobre 1776, 
qui érigeait le collège d'Auxerre en école militaire, et qui en confiait 
la direction aux Bénédictins de la congrégation de Saint-Maur, avec la 
faculté d y annexer un pensionnat. Les maîtres congédiés obtenaient 
pour unique dédommagement une pension viagère de 300 livres. 
Ainsi, ne pouvant conserver les jésuites, M. de Cicé expulsait les pro- 
fesseurs libres, et l'enseignement supérieur retombait sous la domina- 
tion d'un institut religieux. 

£n même temps, et pour rendre plussignificatif l'esprit qui présidait 
à cette mesure, une seconde Déclaration royale levait quelques-unes 
des prohibitions que les édits précédents avaient fait peser sur les je* 
suites, à savoir, d'exercer le ministère ecclésiastique dans les villes, d'y 
posséder des canonicats et autres dignités, et d'habiter dans les dio- 
cèses de leur ancienne résidence. 

Le parlement, auquel ces deux Déclarations furent envoyées le II no- 
vembre 1776, les reçut avec une répugnance marquée. Au lieu de les 
enregistrer le même jour, il en ajourna la vérification pendant plu- 
sieurs mois, et, le 25 avril 1777, il présenta au roi de fortes remon* 



tranees qui ne furent point écoutées. 4^ goayeniement insista pour 
Tenregistrement. L^affairefut renvoyée encore après les vacances de la 
Pentecôte; et, enfin, le 10 juin suivant, l'enregistrement eut lieu, avec 
la formule que c'était < du très ei^près commandement du roi. d 

Cependant , le collège d'Auxerre était dissous depuis le f novem- 
bre 1776, et les vacances 7 durèrent jusqu'au mois d'octobre 1777, 
époque où les bénédictins ouvrirent les cours de leur a collège et école 
royale militaire, d 

IV. 

L'école militaire d'Auxerre n'a vécu que seize ans. Installée en 
1777, elle a été dissoute le 1«' novembre 1793, en exécution des dé- 
crets de la Convention, Dès 1790, les congrégations religieuses se trou- 
vant supprimées, elle était revenue de droit au régime des maîtres li- 
bres. Mais, par le fait, son état n'avait pas changé, car dom Rosman, 
prieur de Saint Germain, avait été investi des fonctions de principal, 
et, sous sa direction, avaient été maintenus, comme professeurs, la 
plupart des autres bénédictins qui concouraient auparavant avec loi 
à la gestion de cet établissement. Ils n'assistèrent pas, toutefois, à sa 
fermeture. Dès les premiers mois de 1793, ils avaient été dénoncés, 
forcés de donner leur démission, et dispersés par le besoin de protéger 
leur tète contre l'affreux orage qui menaçait tous les prêtres catho- 
liques. 

Leur enseignement avait obtenu d'assez heureux succès. Ils avaient 
reconquis la confiance publique , quoique, pourtant, à un degré moin- 
dre que les professeurs libres de 1762, car le nombre de leurs élèves, 
école militaire et pensionnat compris, ne dépassa jamais cent vingt. 
C'était, toutefois, un retour vers la prospérité qu'avaient ruinée les 
événements de 1772. Et, en même temps, c'était un résultat plus 
avantageux que n'en avaient jamais obtenu les jésuites. On peut aussi 
compter, parmi leurs titres de gloire, les élèves distingués qui se sont 
formés à leurs leçons. Nous n'en citerons que deux, qui étaient entrés la 
même année , vers 1 780. L'un était un jeune gentilhomme de l'Avallon- 
nais, qui se faisait remarquer par la maturité précoce de son jugement, 
par l'énergie puissante de son caractère, par un amour inné de Tordre 
et de la discipline. Il s'appelait Louis Nicolas Davoust, et la fortune le 
destinait à devenir maréchal de France, prince d'Eckmûhl, et l'un des 
plus dignes et dès plus illustres parmi cette brillante pléiade des lieute- 
nants de Napoléon. L'autre, que l'on nommait Joseph Fourier, était 
le fils d'un pauvre tailleur d'Auxerre , que sa merveilleuse aptitude 
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avait fait recueillir et élever par charité à l'écoie , et dont la vive in- 
telligence et le caractère franc et ouvert charmaient tous les esprits. 
Après avoir achevé ses études avec le plus éclatant succès, il était 
reslé comme novice dans la congrégation de Saint-Maur, et se disposait 
à y faire profession. Le jour en était fixé au S novembre 1790 ; mais 
le 4, on reçut à Auxerre un décret de Tavant-veille qui suspendait 
provisoirement l'émission des vœux monastiques , en attendant qu'ils 
fussent prohibés tout-à-fait. Il resta donc libre, et dans les trois années 
suivantes, il professa successivement au collège les mathématiques, la 
physique, la rhétorique et la philosophie. Depuis , il a brillé à Técole 
normale, à l'institut d*Egypte, dans la haute administration et à l'a- 
cadémie des sciences, en même temps que ses œuvres le plaçaient au 
premier rang parmi les grands mathématiciens du siècle ; et , justement 
fière de lui avoir donné le jour, la ville d* Auxerre s'occupe maintenant 
à lui ériger une statue. 

La direction des bénédictins n'a donc pas été sans éclat. Mais la 
grande plaie de leur administration , comme elle a. toujours été celle 
de tous les instituts religieux, c'était le défaut d'ordre, l'absence de 
toute comptabilité régulière et, par suite, la dilapidation. Les jésuites 
avaient, pour suppléer à cela, leur esprit d'intrigue et d'avidité, qui 
leur produisait incessamment des legs et de riches donations. Dans la 
congrégation de Saint-Maur, dont l'esprit était, au contraire , plein de 
droiture et de désintéressement, la plaie du désordre financier se mon- 
trait à nu. En 1777, quand ils avaient pris le collège, il avait environ 
huit mille francs de revenu net de toutes charges, non compris encore 
trois cent cinquante arpents de bois à Sacy et à Aubigny. Les béné- 
dictins joignaient à ces ressources le prix des bourses et des pensions, 
qui s'élevait moyennement à plus de soixante-cinq mille francs. Qua- 
torze ans après, en 1791, quand l'administration municipale voulut 
s'assurer de la situation de cet établissement , elle le trouva endetté 
de plus de quatre-vingt mille francs, et il fut impossible d'obtenir des 
comptes réguliers. Les éléments de la plus simple comptabilité man« 
quaient absolument. 

c Point d'ordre dans les comptes, dont la majeure partie n'est pas 
i> arrêtée ni signée, disait le rapport de la commission. Des lacunes 
x> dans presque tous les objets de comptabilité. Des feuilles volantes 
» et sans suite pour la recette des pensions. Enfin, un chaos presque 
p inextricable (i). » 

Le collège a subsisté deux ans encore après le départ des bénédictins. 

(1) Archives de la ville. 



En Tan it, il a été remplacé par Tëcole centrale, institution noavelle 
établie par les décrets de la Convention dans la ville principale de 
chaque département, où renseignement supérieur était moins exclusi- 
vement limité aux langues anciennes , et où Ton accordait aux lan- 
gues vivantes , aux sciences historiques , à la littérature générale, à 
l'histoire naturelle et même aux éléments de législation, une juste 
part dans les études de la jeunesse. Pendant les six ans qu'elle a sub- 
sisté, l'école centrale d*Auxerre a formé des élèves remarquables, 
dont quelques-uns brillent aujourd'hui dans les plus hautes positions 
de ce département. Si les convenances nous interdisent de rap- 
peler les noms des personnes vivantes, il nous sera permis, au moins, 
de citer, à la gloire de notre école, le savant Dulong, mort, il y a 
quelques années, l'un des secrétaires perpétuels de l'académie des 
sciences, et Lepasquier, auteur d'un traité de droit estimé sur la ma- 
tière ardue de la vaine-pâture, administrateur distingué, et qui a 
occupé, en dernier lieu, les fonctions d'intendant civil de l'Algérie. 

Le décret consulaire du 1! floréal an x ramena le collège d'Auxerre 
aux modestes proportions d'une école secondaire. L'enseignement s'y 
trouvait restreint dans de plus étroites limites. Auxerre eut, tou- 
tefois, le bonheur de rencontrer, dans le principal qui fut mis, en 1807, 
à la tête de cette école, un ancien bénédictin de Saint-Germain, dom 
Lap)rte, qui, pendant vingt ans, avait coopéré, comme sous-principal, 
à la direction de l'école militaire, et qui sut en appliquer, au grand 
avantage des élèves, les bonnes et savantes traditions. Lui et un autre 
religieux de la même congrégation, dom Ducastel, transportés, dès leur 
jeunesse, d'une province lointaine, au monastère de Saint-Germain, 
chassés par les lois nouvelles de cet asile, où s'était passé le plus beau 
temps de leur vie, avaient erré^ pendant quelques années, autour de cette 
patrie de leur prédilection, sans s'en éloigner jamais ; se cachant, dans 
les mauvais jours; et s'empressant, au retour du calme, de donner au 
ministère ecclésiastique et à l'enseignement public les loisirs que leur 
faisaient les vicissitudes politiques. Tous deux, au premier appel 
d'Auxerre, revinrent avec joie dans le collège, consacrer à l'éducation 
delà jeunesse leur pieux dévouement, leur science solide et leur pro- 
fonde expérience. En écrivant ces lignes, quand , depuis longues an- 
nées, ils ont tous deux disparu de la terre, nous né pouvons nous dé- 
fendre de quelque émotion au souvenir de ces deux vénérables 
vieillards, dont les longs cheveux blancs, la taille élevée, la physio- 
nomie si grave et si douce à la fois, le langage si paternel et si 
persuasif, la piété si pure et si tolérante, la sérénité toujours inalté- 
rable , nous présentaient à nous , enfants de la révolution, élevés aa 



brait du canon de l'empire , la personnification de l'ordre des Bënë* 
dictins dans ce qu'il avait de plus saint, de plus recueilli, de plus docte 
et de plus imposant ! 

Le collège d'Auxerre réunissait alors des vétérans de tous les régi-^ 
mes qui s'y étaient succédés depuis quarante-cinq ans. Les doctrines 
de Port-Royal et Thabileté classique des maîtres libres de 1763 y 
étaient représentées par le savant helléniste PauUevé, qui, après un 
si long intervalle , était venu y reprendre la chaire de troisième , la 
même qu'il avait professée après l'expulsion des jésuites ; et les tra- 
ditions encyclopédiques de Tan iv y revivaient dans les leçons de 
mathématiques et de physique, que donnait, comme il l'avait fait 
à l'école centrale , le digne professeur Roux , compatriote et ami des 
deux bénédictins. 

Sous le patronage de ces hommes excellents, le collège d'Auxerre 

se remit des secousses qui l'avaient tant agité; leur sagesse sut le pré- 
server de cet esprit étroit et exclusif dans lequel se laissaient alors 
entraîner tant d'autres établissements d'instruction publique (!]; 



(1) Pour avoir une idée exacte de la manière libérale dont certains fonc- 
tionnaires de Tadministration impériale comprenaient l'éducation publique , 
il suffira de citer les deux pièces suivantes , que nous livrons sans commen- 
taire à Tappréciation de nos lecteurs. 

POLICE aÉMiRALB. 

Paris ^24 septembre 1810. 

a J'appelle votre attention, Monsieur, sur la direction donnée à Tensei* 
gnement, dans les écoles de votre département; les travaux de l'année 
scolastique étant sur le point de recommencer, je la provoque sur cet objet 
important. Vous savez, Monsieur, que les premiers principes de T éducation 
sont la base la plus sûre des mœurs et des vertus , et que la vie entière 
dépend des impressions reçues dans l'enfance. 

» C'est cette haute considération qui doit vous déterminer à réunir tous 
les renseignements que vous pourrez vous procurer sur les principes 
des maîtres, sur la direction qu'ils donnent à leurs élèves, et à me les 
adresser. 

» Vous ferez surtout en sorte de savoir quels sont les textes sur les- 
quels les élèves composent; c'est de ce choix que l'on peut induire si 
le maître est attaché à nos institutions, ou si, par des principes con- 
traires il cherche à inculquer aux élèves des principes opposés. Vous vous 
assurerez particulièrement si Vhisloirs glorieuse de la 4™« dynastie est 
employée dans les devoirs des élèves. 

» Je sais. Monsieur, que vous n'avez pas d*action directe sur les écoles 
de votre arrondissement, et il serait contraire à nos intentions d'obtenir 
les résultats que je vous demande d'une manière officielle. Mais comme 
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-et nous l'avons tu, en dernier lieu, par les soins attentib et le zèle 
infatigable autant qu'éclairé de M. Lacombe et de ses habiles eoo- 
pérateurs, dignes successeurs des savants hommes dont nous venons 
de rappeler^le souvenir, élevé à un degré de prospérité et de succès 
presque égal à celui qui, sous les Leroi, les Ricard et les Pasumot, lui 
avait valu un renom si éclatant et de si funestes jalousies. 

Chajllb, 



votre surveillance doit embrasser toutes les parties de Padministration pu- 
blique, je laisse à votre sagacité le choix des moyens qui peuvent me 
procurer les informations que j'attends de vous. 
Agréez, etc. 

Signé, Lb Duc de ROVIGO. 

La réponse qui fut faite à cette circulaire , le 27 janvier 1811 , par un des 
fonctionnaires auxquels elle était adressée, après divers renseignements 
sur les opinions des maîtres du collège , contient le passage suivant : 

<c Je sais que plusieurs collèges s'exercent, dans les compositions ou 
devoirs, sur des traits de l'histoire ou des campagnes du grand Napoléon. 
Je sais particulièrement que quelques collèges ont composé sur T événement 
heureux du mariage de sa Majesté. Mais je ne sache pas qu'aucun collège, 
ni maître de pension comprenne dans ses livres élémentaires l'histoire glo- 
rieuse de la 4i°e dynastie. C'est un soin dont s'occupe sans doute le grand- 
maltre de l'université. En général, Monseigneur, l'esprit public des maîtres 
est bon. Celui des élèves est égal. Tous les jeunes gens un peu aisés 
n'aspirent, à la fin de leurs études, qu'à entrer dans des établissements 
militaires. 

» Il est h désirer que l'organisation de l'enseignement s'achève au moins 
dans les campagnes, afin qu'elles produisent de leur côté des élèves qoi 
rivalisent de zèle et de dévouement pour le service de sa Majesté, et 
afin, surtout que, parmi les conscrits appelés chaque année , il s'en tronve 
un plus grand nombre qu'à présent sachant lire et écrire, qualités si essen- 
tielles pour former, au moins, des sous-officiers, et que son Excellence 
Monseigneur le Directeur-général de la conscription et les chefs de corps 
demandent chaque année avec insistance aux préfets et aux conseils de 
recrutement. » 
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LES ILLUSTRATIONS MILITAIRES, 

DE l'arrondissement d'avallon. 



Une imposante solennité réunissait à Avallon le 22 septembre 1844, un 
concours nombreux de citoyens. Il s'agissait dUnaugurer dans la grande 
salle de Thôtel-Hle-ville le portrait du Roi et ceux des trois grandes célébrités 
militaires de l'arrondissement, savoir : le maréchal de Yauban, le maréchal 
Davoust et le lieutenant-général Habert. M. Philippe Dupin, député d* Aval- 
lon, a prononcé, à cette occasion^ un discours qui, non-seulement par les 
considérations élevées qui y brillent^ mais encore par les curieux documents 
historiques qui y abondent, sort tout-à-fait du cercle des discours de circons- 
tance et mérite d'étre^lu et conservé par tous ceux quifs'intéressent à notre 
gloire nationale. C'est] à ^ce^titre que nous avons cru^devoir le publier dans 
notre Annuaire dont la spécialité admet] tous] les travaux qui ontr pour 
objet d'éclairer les diverses branches^de l'histoire et ^de la statistique 4u 
départements 



Des voix préyenues on mécontentes vont répétant chaque jour que 
notre siècle, exclusivement voué au culte des intérêts matériels, voit 
s'affaisser les nobles instincts et les sentiments élevés qui font la di* 
gnité de Thomme et la grandeur des nations. A entendre ces détrac- 
teurs du temps présent , nos fronts courbés vers la terre ne savent 
plus se relever vers le ciel ; le devoir a cessé de régner sur nos cœurs, 
le culte du beau s'eflace, la passion de la gloire s'éteint, l'amour sacré 
de la patrie a perdu son empire , la source des dévouements sublimes 
est tarie , tout se dessèche enfin sous le souffle brûlant d'un égoïsme 
universel. 

Et , il faut le dire , ces accusations d'un pessimisme inquiet trou- 
vent mille échos, ou dans la légèreté qui croit sans examen , oa 
dans la vanité qui pense se grandir par la fierté de ses dédains et par 
Tâpreté de ses censures , ou dans Tesprit de parti qui ne sait que 
redire les consignes qu'il a reçues. 

De quelque part qu'elles viennent , Messieurs , n'écoutons point ces 



Toix rioistres qui semblent se compbire à prodamer la décadence 
morale de notre belle France : ne nous rendons point leurs complices. 

Non, le dérouement à la patrie n'est pas mort dans les cœurs fran- 
çais. J'en atteste les béroîqoes travaux de cette armée d'Afidqoe,qaela 
mobilité d'un insaisissable ennemi n'a pu surprendre , que le nombre 
n'a pu écraser, que l'ardeur dévorante d'un climat plus meurtrier que 
les champs de bataille n'a pu abattre. J'en atteste la valeur chevale- 
resque et le noble patriotisme de ces jeunes princes , qui ne voient 
dans leur haute naissance que la prérogative de se placer les premiers 
partout où il y a un péril à braver et une palme à cueillir. 

Non , le sentiment moral ne s'oblitère point chez nous. J'en prends 
à témoin les efforts faits pour répandre dans toutes les classes lesbien- 
&its d'Une instruction moralisatrice ; ces asiles ouverts au repentir des 
coupables et à l'amélioration des consciences malades; ces temples 
partout restaurés par l'état , partout remplis par l'impulsion da senti- 
ment religieux dont l'intolérance seule pourrait ralentir le progrès. 

Non , le culte du beau n'est pas éteint. Voyez la perfection de nos 
arts et toutes les élégances de notre civilisation. 

Non , l'amour de la gloire n'est point desséché dans nos âmes. J'en 
ai pour preuves les travaux de nos écrivains , de nos savants, de nos 
orateurs. 

La France est toujours à la tète du mouvement qui entraîne IfS 
sociétés modernes ; sa littérature, ses arts, ses corps scientifiques di- 
rigent encore l'intelligence humaine; son drapeau n'a pas cessé d'être 
aux yeux des peuples l'aro-en-ciel de la liberté et de la civilisation. 

Bien loin de languir dans une indifférence coupable pour tout ceqni 
est grand , beau , utile, jamais elle ne se montra plus enthousiaste de 
la gloire de ses enfants, plus soucieuse de recueillir leurs titres, plus 
empressée d'honorer leur mémoire. Partout se déploie un culte tou- 
chant et profond pour le souvenir des grands citoyens qui ont conquis 
parleur génie, leurs travaux ou leur vertus celte éternité bumame 
qu'on appelle la gloire. Cette religion , qui n'a point d'incrédule, leur 
dresse partout des autels, et partout fait brûler l'encens en leur 
honneur. 

Ainsi, tandis que le Roi a fait du palais féerique , que créa l'un de 
ses plus illustres aïeux , le sanctuaire où rayonnent en faisceau tontes 
les gloires nationales, les provinces, les départements, les villes oe- 
mandent au marbre, à l'airain, à la peinture de faire revivre dans 
leur sein ceux qui les ont illustrés par leur naissance ou par leur vie. 
Strasbourg a récemment élevé un monument à Guttemberg , rîoven- 
teur de Timprimerie, cet impérissable flambeau des sciences, des 
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lettres et des arts. La grande et sérôre figure de CoraetHe orne sa 
ville natale ^ Une trop tardive statue a réparé les iii^usUees du passé 
envers le dieu de notre littérature dramatique, Timmortel auteur 
dont le burin a marqué au front les hypocrites de tous les siècles. Au 
moment où je parle , Dieppe salue dans Iluquesne le génie de la ma- 
rine française. La piété honore > aux pieds de Féoélon et de Cheverus, 
la religion vraiment évangélique qui ne sait ni calomnier, ni mau- 
dire, mais seulement prier, bénir et soulager. Une femme seule sem- 
blait pouvoir exprimer le chaste et sublime dévouement de la vierge 
inspirée qui sauva la France sous Charles VII : le marbre reproduisit 
sa pure image sous les mains d'une princesse qui avait le sentiment 
élevé de la vertu , de la gloire et des arts. Les hommes qui n'ont pas 
brillé de l'éclat du génie, mais qui ont eu le mérite des services utiles, 
ne sont pas mis en oubli : Parmentier, à qui Ton doit la culture de 
cette plante appelée le pain du pauvre, Dombasle, dont les travaux 
servirent l'agriculture , auront leur strophe dans ces hymnes de la re- 
connaissance publique. Je ne finirais pas , si je voulais indiquer tous 
les trophées élevés de nos jours ; car, ainsi que l'a dit Grotius , c Dans 
a ce royauoie de France , le plus beau de tous après le royaume du 
ji ciel, il n'y a pas un coin de terre où n'ait germé comme un glo- 
«r rieux épi la mémoire d'un de ces élas de la destinée qui portent au 
a front le sceau lumineux du génie, a 

Les rives de l'Yonne ne sont pas restées en dehors de ce mouve* 
ment. Le chef-lieu de ce département prépare un monument à Four- 
rier, qui honora l'administration et les sciences ; et vous avez eu le 
patriotique désir d'orner cette enceinte de l'image des hommes qui 
ont glorifié votre ville et votre province, et d'y joindre celle du Roi 
^i appartient à la France entièrOé 

Heureux de m'associer à cette pensée , je dois à la bonté du Roi et 
à M. le ministre de l'intérieur d'avoir pu en réaliser l'exécution et 
commencer ce musée patriotique qui sans doute recevra jdus d'ua 
accroissement. 

Et maintenant, que nous avons donné à cette solennité la 
signification nationale qui lui appartient, permettesE-moi de vous 
dire quelques mots de ceux auxquels ce jour apporte nos hommages, 
et que je puis appeler les héros de cette fête. 

Ils représentent ici trois grandes époques de notre histoire : le 
siècle de Louis XIV, l'ère napoléonienne , la révolution de juillet et la 
dynastie qu elle a fondée. 

Je suivrai l'ordre des temps plutôt que celui de nos respects et de 

16 
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nos «flGeefioiif . Il se prête le pTos au dëvdoppanentluiiiirid deg ftits^ 
•I laUm le mieax ehacuo dans le poikit de yiie qoi lai appartient. 
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VAUBÂN. 

Le siècle de Loub XI Y ! que de grandeur, tjue de gloires ce peu de 
mots rappellent ! 

Et pourtant Louis XIV n'avait pas ce génie puissant qd suffirait à 
une haute illustration personnelle; mais il était doué d'une éléfabon 
d*â»e, d*une fierté de sentiments, d'une noblesse de pensées, qui 
étaient presque du génie, et qui le rendaient digne de commandera 
une grande nation. La royauté semblait aa destinée. Il avait Tioslinct 
des belles choses, et savait les inspirer aux autres. Il excellait â 
choisir et à classer les hommes de valeur, et la nature les prodigua à 
son règne avec une profusion qu'elle n'accorda à aucun autre siècle. 
Comme il favorisait toute gloire , toute gloire semblait lui revenir. 
C'était le centre où venaient aboutir les rayons de cette vaste auréole 
qui l'entourait, et ce fut par là qu'il put écrire autour de son soleil 
cette splendide devise, née plitribus impar. Il paraissait rÂpollondu 
Parnasse français, le Mars qui enflammait ses guerriers,, et l'oo ne 
peut regarder comme une usurpation qu'il ait imprimé son nom â 
son siècle. 

Un orateur chrétien (1) a rassemblé les priticipaux traits de cette 
gloire, et en a composé un tableau dont la dmplicité n'exclut pas la 
magnificence. Permettez-moi àele mettre soas Vos yeux; car il est en 
harmonie avec la solennité de ce jour, et il est fait pour exciter le 
juste orgueil de la France : a Ce monarque, dit-il, eût à la tête de ses 
» arméesTiitientië', tonéé, Luxembourg, Câlinât^ <îré(pri ^ Boufflew, 
» Montesquieu ; Vendlftine et Vîtlaris; Cbâtedurebattd , Duqûesue, Tou^ 
* vHle , Duguay^lVouin Commandaient ses escadres. Gôlbeft, Louyoîs, 
» Torcy étaient appelés à ses conseils. Bossuet , Bourdaloâe , Massilloa 
» lui annonçaient ses devoirs Son premier séQat avait Mole et Lainoi- 
]» gtton peur €lie&, Talon et d'Aguesseau pour oi^anes. Vaubmfrr^^' 
> fkdt «08 mtadôlh9; Riquet creusait ses canaux ; Perrault et Maasard 
D construisaient ses palais; Puget, 6irardo&, Le Poussin, Le So^^' 
a et Ldbrun les embellissaient ; Le Nôtre dessinait ses jardins; Cor* 
» neiUe, Racine^ Molière, Quinault, La Fontaine, La Bruyère, 

(1) L'abbë Haery, 
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^ : Boîloan; Àdaicaioïkt sa f atsw et aoMisailM 6m ' UAArs ; 'HMtfra9«3r , 

j» Bossuet, Beauvilliers, Fénélon, Huet, Fléchier, l'abbé de Flaury 
» élevaient peft. enfants* C'est avec eet auguste cortège de génies im- 
» mortelsque Lofiis XJLV, ap^jfé sur tous ces graads boiDives, quil 
j». sut mettre eteonserverÀ leur plape, se firésôot9 a«Kfe|gar4te delà 
2» postérité, a 

L'ingénieux et profond archtleete de noff forteresses ^ Yanban, est 
nomm^ dans cette ricbe nomenclatare ée grands bonunes» el Vauban 
eai étail digae pâv son génie « par ses vtfevtaa., par ses services^ 

Que vous dirai-je de l^i que vous ne saêliiez dé}à ? * 

Leprestre de Vatlban naquit à Sû!nt-Léger-de-Fûucheret, dans la 
circonscription actuelle dip votre ai rondissement , et sur les confins dé 
cette province du Morvan dont vous êtes la limite. 

C'est pour ainsi dire à vos pertes, c'est à Semur, que son enfancis 
privée de l'appui de ses parents, et presque délaissée, fut recueillie 
par le prieur de Saint- Jean » M. Defontaines , qui ébaucha son éduca- 
tion et lui enseigna les premiers éléments d'une science qu'il devait 
mettre à si grand profit pour la France, la géofnétrie. 

Les malles éducations énervent les corps ist.les â«ties; une en&ncs^ 
éprouvée par le travail et la rudesse des ex^roîees fait lesjbeam^ 
d'uae trainpe vigoaceuse. 

Élevé avec des compagnons rustiques,^ païiageanl; leurs jeâXz et 
quelquefois leurs travaux , franchissant les montagnes dans ses ctmtf 
ses, Yaiiban acquit l'agilité et la foi»e.qttijD<Mi)l^ieiiîiefiit i la via mili- 
taire. 

Cette éducation de la camfiagne lui. donna aussi cette mâle &an- 
chise que la recherche des cours appelait de la rudesse. Enfin elle 
exerça[uae autre influence sur sa-^ie, et ne fut point stérile pouf sa 
gloire. Ayant .passé ses premières années au sein d'une population 
livrée, à une vie la|)orieuse et pénible $ il vit de près les misèces dqi 
peuple et l^s abus. qui siors .déypraient sa substance. Il lui en reçta 
Aine sainlS; c^fpmisératiea , ,une honorable sympathie, qui plus tard 
inspii^èrent quelqu^s-uasd^ s^ jiç^if^ e(bo^9Eèreat à la 6>is,son.capC" 
tère et sa plHm^* 

A^lix^septattSvl'éUve du prieur deSamuto, adolesnenA lîéflécbi^ 
maispourm de pea de science, végétait .encore dans- Son obscnre 
r^raite. Toutefois le souvenir de son père, vieux gentilhomme no^t 
au service, l'exemple de ses oncles, de ses. frètes, de onze.de ses 
parents qui étaient sous les armes, parlaient à son imagpLaation guer* 
rière ; et pois, sans doute aussi, cetapipel intérteur qui est le premier 



9S6 

fjmptOine des grandes prédesliiiatioiis de la natarehii fidsait entendre 
ta Toix impérieuse. 

Un nom qui avait déjà un grand retentissement , cehri du prinee de 
Condé , remplissait ses rôves. Malheureusement le liéros de Rocroy et 
de Fribonrg combattait aloi-s contre sa patrie et contre son roi. Seul, à 
dix-sept ans y ne prenant éonseil que de lui-même, Yanban gagne à 
pied Tannée espagnole, ya offirir ses services au héros qui a conquis 
son admiration, et j^ce aussi dans son histoire une page qu'il lui 
fiiudra déchirer ; mais sa jeunesse, son isolement et l'ascendant du 
nom de Condé font son excuse. 

Il est admis au service comme cadet. Bientôt il conquiert par un 
acte éclatant de bravoure le grade d'enseigne. 

Un hasard heureux le ramène sous les drapeaux français. Tombé 
dans une embuscade , il est fait prisonnier et conduit au cardinal Ha- 
zarin, qui Tinterroge, le devine et le donne à Louis XIY , comme plus 
tard il lui donna Colbert. Une lieutenance est offerte au jeune enseigne, 
et désormais ses services sont acquis à la France. 

Au lieu de guerroyer avec rinsouciance assez ordinaire aux gentils^ 
hommes de cette époque , Vauban réfléchit profondément sur les dî- 
Torses parties de l'art de la guerre; il porta surtout ses études sur 
l'attaque et la défense des places. 

Sa vocation s'était révélée au siège de Clermont. C'est là qu'il ge 
sentit appelé à cultiver et à régénérer Tart dans lequel il n'eut point 
d'égal. 

c Les travaux des fortifications , dit un de ses historiens , souriaient 
» à son génie , et les dangers des sièges plaisaient à son courage. » 

C'est aussi à Clermont qu'il reçut plus tard le brevet d'ingénteor, 
objet de tous ses vœux. 

Dés ce moment s'ouvre devant Tauban la plus vaste et la plus re> 
tentissante carrière ; Yersailles et l'Europe ont les yeux sur lui ; son 
nom se retrouve à presque toutes les pages de notre histoire militaire; 
les généraux le demandent à l'envi; les ministres se le disputent; 
volant de combats en combats, de sièges en sièges, de travaux en 
travaux, de découvertes en découvertes , il déploie une activité sur- 
humaine, et sa vie n'est plus désormais qu'un incessant et glorieux 
va-et-vient entre l'art de créer et celui de détruire. U démolit les for- 
teresses de l'ennemi; il édifie celles de la France* Il est tour à tour 
l'épée pour l'attaque, le bouclier pour la défense. U ne se &it pas un 
plan de campagne qu'on ne le consulte, pas une attaque qu'il ne la 
dirige , pas une forteresse qu'il n'en dessine les plans. La fortune mili- 
taire du pays semble attachée à son génie. •— c Je ne saurais finir (lui 
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I ëciiTait Louis XI V)y «ans vous recomniaiideir difiolament 4e vous 
D conserver pour le bien de mon service. » — < Dieu nous leeonfeerve 
(écrivait l'un desgéoéranxquicominaBdaienlau siège de Philipabourg}, 
car il n*y a que lui capable d'approcher une place comme ceUe-pt. »•— . 
Et le roiet LouvQÎs allaient jusqu'à demander à ses ehe& d'emplojer 
au besoin leur autorité pour l'empêcher de conduire lui*méine la 
tranchée (I), 

Vous n'attendez pas d'une plume étrangère aux choses de la 
guerre, l'énumération des immenses travaux de cette vie si 
active et si pleine. Qu'il me suffise de vous redire , comme résumé , 
ce prodigieux état de services que lui a dressé l'histoire, et qui méri- 
terait d'être écrit en lettres d'or dans nos fastes militaires : Yauban a 
construit trentre-trois places ou forteresses nouvelles; trois cents 
places ou forteresses anciennes ont été réparées ott> augmentées sursea 
plans; il a conduit cinquante-trois sièges, et s'est trouvé à cent qua«* 
rante combats ! Ne semble*t-il pas qu'il y ait dans ces travaux hercii» 
léens de l'occupation et delà gloire pour dix existences ?••• Et pourtant 
ce n'est pas Yauban tout entier! 

Son génie ne se bornait pas aux travaux pratiques de la guerre ; il 
déposa dans de savants écrits la théorie de son art, les régies des forti^^' 
ficatipns, celles de l'attaque et de la défense des places. Dans d'autres 
mémoires que la postérité a recueillis, il a traité des plus importante)^ 
parties de l'administration militaire , signalé ses défauts, indiqué les 
remèdes , tracé des plans de réforme. 

Ce n'est pas tout encore» 

Si Yauban. avait à cœur d'accomplir dignement ses missions de 
guerre , il ne perdait point de vue les exigences de la paix. Pendant 
qu'il donnait à la France cette puissante ceinture stratégique qui en 
faisait comme un camp retranché en face de l'Europe, il ne songeait 
pas moins au développement de sa richesse et de sa prospérité inté- 
rieures. Ainsi , cette vaste et lumineuse intelligence, toujours préoc- 
cupée des grands intérêts du royaume , nourrissait de fécondes pen- 



(t) On peut juger de son intrépidité et de son sang-froid par le fait sui« 
vaut. Au siège de Luxembourg, cette redoutable place , il s'avançait lui- 
même toutes les nuits jusqu'à la palissade^ soutenu par des grenadiers 
couchés ventre à terre. A l'une de ces reconnaissances il s'aperçoit qu'il est 
découvert. Au lieu de se retirer , il fait signe de ne pas tirer aux ennemis 
qui le prennent pour un des leurs, et ils n'en doutent plus quand ils le voient 
s'avancer vers eux. Yauban sonde les glacis; cette opération faite, il 
revient à pas lents , et doit la vie à ce mélange de présence d'esprit et de^ 
témérité. 



sëwd'amëHofâlioiiagrieole, indostiielle et ^mmerciale. En effet, 
VauiMiD était rhomtne de son mècle qui oofittaissait le mieux Tétat do 
pays. Dans ses Aombreax voyages il s'était soigneaseniMit enquis de 
la fbree-, des l>e8oi«s et des ressources des populationSi Pour arriver à 
ce bjQt ^ il conférait avec les gouverneurs et les intendants , provoquait 
leur léle, leur laissait des tableaux à remplir pour connaiti^e le dénom- 
brement des provinces, et préparait ainsi les éléments d'une statistique 
générale du royaume. Il avait recueilli une immense collection de 
faits et conçu une foule d'idées pour le bien public. Ses méditations 
s'étaient notamment arrêtées sur les moyens de faciliter et d'accroître 
la circulation et l'échange des produits. Sur les côtes il agrandissait les 
bassins maritimes , construisait des jetées', coupait des bancs de sable , 
assurait des manmuvres d'eau. A Tiotérieur il portait ses regards sur 
les voles de communication , ^suivait le cours des rivières qu'il était 
possible de rendre navigables, démontrait la nécessité d'ouvrir des 
cattaux, en traçait les plans, montrait leurs relations possibles, ainsi 
que celles des ports, avec les centres manufacturiers et agricoles. 
C'est ainsi qu'après s'être occupé de la navigation générale dé la 
France, de la navigation à établir dans le nord, dn perfectionnement 
et du prolongement du canal des deux mers, il se rapproche de son 
paysv écrit snr les canaux de Bourgogne, du Nivernais, du Charolois 
et sur la navigation de la Cure (4). 11 donne la description géographi* 
que de « l'élection de Vézday (dans laquelle il est né), contenant ses 
» revenus, sa qualité, les mœurs de ses habitants , leur pauvreté et 
3» richesse , le degré de fertilité du pays , et ce que l'on pourrait y 
> faire pour en corriger la stérilité , et procurer l'augmentation des 
9 populations et Taccroissement des bestiaux. > Il écrit encore sut la 
navigation, le commerce maritinie , et même sur des 'matières de 
religion (2). 

C'est aussi dans un de ses mémoires qu'on a puisé la gigantesque 
pensée de fortifier Paris! 

Ces écrits, dont plusieurs suffiraient à la gloire d'un économiste eu 
d'un financier, il les intitulait modestement ses oisivetés^ pour indi- 
quer qu'elles n'avaient rien enlevé à raccom{dissemeat de ses devoirs 



(1) On Pa remarqué avec rafson, Son tracé d'une ligne de nstvigation par 
la Cure serait encore le pins court et le meilleur pour le chemin de fer de 
Paris à Lyon. 

(2) On a notamment un Mémoire sur tes limites de la puissance ecclésias^ 
tique dans ks choses lemporelles. On potirrait presque Te réimprimer comme 
un écrit de circonstance. 



pulflkft, Biaifl qa'il les aTftIt eomposës 4ans les intervalkê ée kiair que 
lui.bissèrQat k service de l'état et Texerdce de ses hautes fenotions* 
Et veaiUea remarquer qu'ils formeat douze mhiims inhfolw deaianas*^ 
orits , ee qui fit due que , s'it eût été possible que tous sies projets s'exé*^ 
eutasseot^ «es oisivetés ai«riâeiut i^ plus utiles que ses tràvauxc 

J'm parlé do guerrier et de rëorivain. Laii^seB^ivot tous dîM 
quelques mots du citoyen. Car, ainsi que le remarque l'historié» 
du «ëole de Louis XIV « Vaubau a prouvé par sa conduite 
qu'il pouvait y avoir des citoyens dans un gouverncuieat absolu. 11 
aimait mieui^ servir que plaire , et i|a conscience comme sa pavolp res« 
tèrent libres devant un monarque qui ne coonaissait guère la ooatra« 
diction^ A Vpves, Timpatiente volonté de Louis XiV avait résolu de 
brusquer Tattaque d'un ouvrage avancé, c Vous gagnerez un jour , lui 
I dit Vauban, toujours ménager du sang des soldats, mais vous per» 
a dre:; mille hommes, i Ailleurs le roi veut faire donner l'assaut et 
passer au fil de Fépée trois mille assiégés. Vauban combat ce poi^ét 
cruel ; il représente qu'il est contraire aux lois de la guerre , et ajouta» 
ff J'aimerais mieux avoir conservé cent soldats à Votre Majesté , que 
d'en avoir tué trois mille aux assiégés, s *-* A Cambrai , il résiatQ 
encore à l'impétuosité du roi, en lui (Usant; c Vous perdrez tel homme 
qui vaut mieux qiiele fort. » 

On avait prononcé la révocation de Pédît de Nantes, ce crime que 
le fenatisme et l'ambition coalisés de madame de Maintenon , de Lou« 
vois et des Jésuites avaient arraché aux faiblesses de Louis XIV. Le|» 
Cévenues révoltées devenaient le théâtre d'une guerre civile acharnée 
et sanglante. Cent mille protestants abandonnèrent le sol natal pouv 
aller demander à d'autres contrées la liberté de conscience. Le'utaitre 
Pavait ordonnée Les ministres , les généraux, la cour applaudissaient; 
Des poètes avaient le triste courage de chanter le triomphe de la foi 
sur l'hérésie. Après quelques hésitations, Bossuet g^Iorifià la persé- 
cution dans l'éloge de LetdUer. Trois nobl^ cœurs, qu'une sorte do 
solidarité de vertus, une estime et une amitié réciproque unissaient, 
Vauban, Gatinat et Fénélon , gémissaient de ces désastres. L'un deux» 
et ce Alt Vauban , eut le courage d'être l'organe de la commune dou-* 
leur et de soumettre au roi la périlleuse proposition de rétablir l'œuvre 
de tolérance de Henri IV. Il accompagna sa supplique du tableau 
touchant des persécutiéns et des maux affpeux qu'il avait vus dans ses 
oourses. Sa onéreuse voix n'obtint que d'impuissants palliatifs. 

En étudiant le mécanisme de l'impôt, il avait vu une armée de 
collecteurs et de sergents lancés par d'avides traitants, s'abattre sur le 
pays , ruiner l'agriculture et désoler les campagnes. Son âme avait été 
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natrëe de ce louf marljr dim peuple presi «ré par le fisc et 
par la gaerre. Alon, et dans un élan de Terteense indigaatioiiy il 
eompose son U^ve intitulé la Dtlme royale^ signale les exactions des 
gens de finaqoe, et, dans un i^an bardi de réforme, demande la 
suppression des dîmes ecclésiastiques , d'une foule d'impôts onéreux 
au peuple et peu profitables au fisc , et propose d'y substituer un 
inpôt unique levé au profit de l'état et basé sur les produits des terres 
et les revenus des professions. Il avait ajouté à son livre un Mémoire 
plus énergique, mais non publie, ayant pour titre : c Raisons secrètes, 
» et qui ne doivent être exposées qu'au roi seul, qui s'opposeraient au 
» système de la dime royale, i 

Racine aussi avait fait un mémoire sur la misère des habitants de la 
campagne t un regard courroucé du maître l'avait tué. Fénélon avait 
rêvé un gouvernement meilleur dans son Télémaqne : on l'exila dans 
son diœèse. Catinat délaissé expiait sa franchise sous les ombrages de 
Saint-Gratien. Même sort attendait Yauban. Malgré ses immenses 
services , une disgrâce fut le prix de son travail trop sincère. Mais , 
quoi qu'en ait dit Saintâimon, cette disgrâce trouva l'âme du rieax 
guerrier plus énergique que celle du sensible poète ; Yauban n'en 
mourut pas. 

Et quel désintéressement !••• Enrichi par la munificence royale, il 
regardait sa fortune comme celle de ses frères d'armes, et quand il 
ouvrait sa bourse è un officier pauv^re, il disait avec une déûcatesse 
qui révèle uac bonté d'ame qu'on aurait eu quelqurfois peine à deviner 
sous la rudesse habituelle de ses formes ; c Je vous restitue ce que j'ai 
a reçu de trop des bontés du roi. > 

Cette esquisse serait incomplète, si je ne signalais à votre 
admiration la rare modestie qui, chez Yauban, semble rehausser 
l'éclat de ses mérites. Je n'en citerai que deux exemples. Quand le roi 
donna à Yauban le bâton de maréchal de France qu'il avait si bien 
gagné , Yauban fit résistance » et exposa que c'était nuire au bien du 
service, puisqu'il ne pourrait plus diriger de siège, le grade auquel on 
voulait l'élever ne lui permettant pas de servir sous les ordres d'un 
autre général. Louis , étonné du refus sans exemple d'une dignité 
recherchée par tant d'ambition, fut obligé de le vaincre par un 
ordre. 

Quelques années plus tard , le siège de Turin était confié à l'inex- 
périence présomptueuse du duc de La FeuiUade. Loub XIY consulta 
Yauban sur le plan d'attaque projeté, et Yauban saisit du premier 
coup d'œil les vices de ce plan. Alors, faisant taire toute vanité de 
grade , il s'offre comme simple volontaire pour aller diriger le siège 
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sous les ordres de La FeaiHade. *— a M^is tous ne pensez pas , 
» le roi , combien vos fonictions seraient an-dessons de votre digpnité 2 
D — Sire , reprit le maréchal, ma dignité est de sertir l'état. Je lai^ 
o serai le bâton de marécbal à la porte, et j'aiderai peut-être La Feuil- 
» lade à prendre Turin, o Ces offres ne furent point acceptées, et La 
Feuillade fut obligé de lever le siège. 

Tel fut Yauban. Et ne puis-je pas dire que vous avez sous vos 
yeux Fnn des plus grands hommes dont piBsse s'énorgueyiir la 
France I 

Aussi Voltaire l'appelait a le premier des ingénieurs et le meilleur 
des citoyens, d 

Le plus dédaigneux et le plus amer des biographes , saint Simon , 
l'appelle c le plus honnête homme de son siècle , le plus simple , le 
» plus yrai, le plus modeste. » 

Je terminerai par ce portrait qu'en trace Fontenelle , son ingénieux 
panégyriste (1) : a Jamais les traits de la simple nature n'ont été 

> mieux marqués qu'en lui ^ ni plus exempts de tout mélange étranger. 

> Il avait un sens droit et étendu qui s'attachait au vrai c<Mnme par 
D sympathie et sentait le faux sans le discuter. Sa vertu était en 
» quelque sorte un instinct heureux, si prompt qu'il prévenait sa 

> raison. Il méprisait cette politesse artificielle dont le monde se 

> contente; mais sa bonté, son humanité, sa libéralité lui compo^ 

> saient une autre politesse plus rare qui était toute dans son cœur..., 
a En un mot , c'était un romain qu'il semblait que notre siècle eût 
» dérobé aux plus heureux temps de la république, a , 
' Du moins (et c'est encore là un des privilèges de cette gloriepse 

destinée), Yauban n'est point descendu tout entier dans la tombe. Sqa 
œuvre lui a survécu. Elles sont toujours debout, et couvrent pour 
ainsi dire, d'une triple armure le cœur de la France, ces forterespies 
qu'il a semées sur nos frontières comme autant de refuges pour notre 
nationalité. Deux fois déjà le pays leur a dû son salut. Avant la mprt 
de Louis XIY, elles ont donné à Yillars le temps de vaincre dans les 
plaines de Denain; aux jours de la révolution , elles servirent de digue 
contre le torrent de llnvasion. Elles font ai^gourd'hui la force du pré- 
sent et la sécurité de l'avenir. 
Faut-il s'étonner après cela qu'en 1808 le corps du génie soit venu, 



(1) Son éloge fut prononcé par Fontenelle comme secrétaire de l'aca- 
démie des sciences ; car Yauban était de cette académie , et lui fit plus 
d'honneur que personne (dit Yoltaire) en faisant servir les mathématiques 
à l'avantage de la patrie. 



pur ordre de Fenipereop » Aatchet dans no» ooatrëe} lo cœar de ce 
grand homme pour le déposer dans la temple des Invalides , en £aice 
du cœor da grand Turenne? 



DAVOUST, PRINCE D*BCKMUL. 

Att moment où Vanban s'éteignait , avec le regret de voir s'achever 
au milieu des revers ce règne imposant dont il avait été l'un des plas 
hrillants acteurs, tontes les autres iHustrations politiques et miKtaires 
avaient disparu. Gondé , Turenne , Colbert , Louvois étaient descendus 
dans la tombe. De toute cette éclatante pléiade d'administrateurs et 
d'hommes de guerre qui avaient gravité autour du sol<?il de Versailles, 
il ne restait plus que Villars, le seul qui dût survivre au grand roi. 
Alors près d'un siècle s'écoule avant que les admiiiîstratioDs et les 
armées n'aient à revendiquer de puissantes intelligences et de grands 
noms (1). La France est comme épuisée; elle semble attendre que 
ses forces aient reparu. C'est que les nations, comme le sol, ont leurs 
Jours^ de repos et de stériKié. 

Mais vers la fin de Tépoque où vécurent , pensèrent et écrivirent 
Montesquieu , Voltaire et Rousseau, le pays se retrempe tout à coup 
par l'explosion des idées nouvelles ; la fécondité lui revient; et, da 
milieu du conflit qui s'est élevé entre la révolution française et la 
vieille Europe , surissent des légions de soldais héroïques et des 
capitaines qui vont porter au plus haut degré la gloire de nos armes. 
Telle fut cette admirable génération de 1799, qui se leva avec tant 
d'ardeur pour la défense de la liberté et de la patrie ; génération for- 
tement trempée, pleine des vertus les plus mâles, animée du plus 
pur enthousiasme ; génération d'où se sont élancés sur les champs de 
bataille les Hasséna,.les Jourdan , les Soult , les Ne^, les Davoust, et 
tant d'autres encore ! 

A leur tête apparaît cette grande figure historique que rien n'a dé- 
passé dans les annales d'aucun peuple ; un de ces héros dont l'anti- 
quité faisait des demi-dieux; aussi grand capitaine qu'Alexandre et 
que César, mais plus complet dans son génie , à la foi guerrier et 
législateur; embrassant d'un coup d'œil d'aigle tous les ressorts d'un 
grand empire, et &isant éclore des débris d'une révolution le plus 
puissant édifice administratif qui soit sorti de la main des hommes. 



(1 ) Tuiigot est peutrétre le seul qui mérité d'être excepté. 
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La couronne éiBit venue se poser mr k tète de hoiA$ XIY ; Napq}é9a 
eut à conquérir k sienne , el à k défendre contre rSurop^ coa]jfiée« 
Louis XIV reflète k gloire des f][énies qui l'entooreol; c'est Na^oléov 
qui jette sur tout ce qui Venvironne k reflet de son géniQ, Téckl de, 
sa gloire et cooiine Vémanation de sa piilssance. 

-Mais ce n'étaient pas de médiocres âmes qiie celles des guerri^irft 
qui vainquirent dans ces combats de géants et qni y après avoir snnvé 
la liberté sous la. république, devaient donnera Vempire le sceptre d9. 
l'Europe ; ce n'étaient point des talents vulgaires et des hommes sans 
une immense valeur,*^ que les auxiliaires du vainqueur d'Austerlitz^ 
les coopérateurs de ses exploits ^ les exécuteurs de ses pensées* Au- 
dessous d'une si haute gloire, il est encore des degrés qui sont âuna 
ékvatÛHi peu commiine et qui peuvent fixer les regards et l'admiratiiOll 
des peuples. 

Aux première rangs de cette noble phalange ai^rait Bavoust. 

n eut aussi pour berceau votre arrondissement, 09X il naquît à 
Annonx, .où son nom honorablement porté àe retrouve encore 9 et^ 
donné à notre armée des officiers de distinction. 

Davoust , comme Napoléon , sortit de cette école de Brîenne (1} où 
leur jeune imagination a pu jeter des rêves dorés sur l'avenir » mais n'a 
sans doute jamais été assez ambitieuse pour demander au monde des 
espérances ce que leur réservait le monde des réalités. 

A quioze ans Davoust était déjà sous-lieutenant au régiment de 
Champagne-cavalerk. Les principes inaugurés par la révolution de 
1789 firent battre son noble cœur, et quand k libert;é menacée appela 
à son secours les enfants de k France , il partit , comme chef de jbar 
taillon du 5^ régiment des volontaires de l'Yonne , pour Tarmée du 
nord, commandée par Dumourier. 

Au moment de la défection de ce général , le loyal Davoust rassem* 
ble son bataillon, dont on cherchait à ébrankr k fidélité^ et fait re- 
tentir ces belles paroles : a Amis, vous ave^ entendu des insinuatipns 
» perfides. N'étes-vous plus Français 7 L'honneur n'est-il plus $acré 
» pour vous? Si vous voulez déserter vos drapeaux pour vous ranger 
» sous ceux des ennemis de notre liberté , partez , moi je reste à mon 
» poste et j'y mourrai. > Cet appel à l'honneur français fut entendu 
par les volontaires de TYonne; ils restèrent fidèles à leur devoir et à 
leur pays. 



(1) L'Auteur a été induit en erreur par les biographies déjà piibllées. 
C'est à Fécole militaire d'Auxerré que le maréchal Davoust a été élevé. Voir 
ci-dessus à la page 226. {No$ê d$ VMditewr.} 
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Cëtait une beUe entrée de campagne. La gloire ftt fidèle à un tel 
dârat. Davonst devient promptement général de brigade, et fait avec 
éclat les campagnes de 1793, 1794 et 1795 aox années de la Moselle 
et dn Rhin, sous Horeaa qui admire sa bravoure et profite de ses 
talents. Desaix le revendique et le conduit à ceUe campagne d'Egypte, 
chevaleresque comme les excursions militaires du moyen âge, presti* 
pense comme une épopée; Il y brille à côté de Desaix, de Kléber et de 
Napoléon , et contribue à la grande victoire d'Aboukir. 

Lorsque la monarchie fut reconstituée en France , et que l'empire 
<Hrganisa son imposante hiérarchie, le nom de Davoust fut inscrit (bns 
la première et solennelle promotion de ces maréchaux destinés à de- 
venir les colonnes de l'édifice nouveau. Austerlitz, léna, Friedland, 
Wagram furent témoins de sa valeur et de ses talents. C'est snr les 
champs de bataille môme où se passaient les plus terribles scèn^ de 
cette gigantesque guerre, qu'il gagna d'abord le titre de duc d'Auers- 
taedt et ensuite celui de prince d'Ëckmûl. Il était parvenu à l'apogée 
des honneurs ; mais il n'était pas encore au terme de ses travaux et 
de ses services. 

Un jour, le plus beau jour peut-être de sa vie guerrière , Davousl 
commandait vingt mille hommes. Il rencontre dans une vaste plaine 
quatre-vingt mille Prussiens , et , malgré la disproportion des forces , 
il ose engager le combat. La fortune hésite un moment ; nos troupes 
semblent môme fléchir. Davoust se jette au milieu des ennemis l'épée 
à la main , l'œil étincelant , le désespoir sur le front; nos soldats se 
raniment à sa vue, et la France compte une victoire de plus. Mais en 
parcourant le champ de bataille, le général vainqueur aperçoit une 
colonne qui s'élève sur un tertre. On y lisait le mot Rosbach. C'était 
là que Frédéric II avait vaincu l'armée de Louis XV. Peindre l'allé- 
gresse de Davoust et de ses soldats serait difficile. Le drapeau d'Aus- 
teriitz avait vengé le drapeau de Bouvines , comme Germanicus avait 
lavé la défaite de Yarus! Ils détruisirent Toufrageant trophée ; mais , 
plus généreux que leurs ennemis , ils n'y substituèrent aucun monu- 
ment qui rappelât l'injure et l'expiation. 

La campagne de Russie où la nature devait abattre ceux que l'Eu- 
rope ne pouvait vaincre , appela lès services du prince d'Eckmûl. La 
victoire encore fidèle à la France couronna son courage à Mohilow et 
à la Moskowa. Les effroyables désastres du retour trouvèrent son âme 
forte comme la situation , son héroïsme plein d'inspiration et de res- 
sources. C'est à la suite de cette terrible, mais admirable retraite, qu'il 
établit son quartier général à Hambourg, où l'ennemi victorieux le 
cerne, et où, seul, sans ressource et sans pouvoir se réunir à la 
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grande armée, il soutient an riëge qui met le condUie à sa gloire 
militaire. 

L'empire était abattu , que le commandant de Hamboui^ tenait 
encore. Les armées suédoise , prussienne et russe multipliaient les at- 
taques et les sommations menaçantes ; leurs efforts et leurs menaces 
expiraient impuissantes devant cette volonté de fer et cet inébranlable 
courage. Le général russe Benigsen revendique la place au nom du 
gouvernement provisoire , et Davoust répond : a L'empereur Napo- 
a léon, mon maître , ne m'enverrait pas des ordres par des officiers 
c russes. Ainsi , je me refuse à ouvrir toute espèce de dépêche, o. Il 
ne remit la place qu'à un général français chargé de lui apporter la 
notification officielle des événements de 1814 , et porta modestement à 
sa terre de Savigny-sur-Orge ses lauriers attristés du deuil de la patrie. 

Le maréchal n'était pas seulement un habile et vaillant homme de 
guerre, il possédait à un très-haut degré les qualités de l'administrateur. 
Son esprit d'ordre et de justice était poussé jusqu'à l'inflexibilité* 
Napoléon, qui aimait à trouver chez ses lieutenants le talent de pour- 
voir aux besoins civils de la conquête , lui avait confié l'administra- 
tion de la Pologne, comme le sort lui avait remis le gouvernement de 
Hambourg. Dans ces dictatures momentanées , les déprédateurs qu'il 
réprima , les vaincus qu'il soumit , le^ mécontents qu'il sut contenir 
appelèrent sa probité de la vexation et sa fermeté du despotisme. 
Napoléon les laissa dire, et la renommée du maréchal n'en a point 
souffert. 

Au retour triomphal de l'ile d'Elbe , Napoléon appela Davoust pour 
réorganiser l'armée. En quelques semaines elle était prête à entrer en 
campagne contre l'Europe , et d'immenses réserves s'organisaient k 
l'intérieur !... Après les désastres de Waterloo, le prince ne désespère 
pas encore du salut de la patrie; il veut, du moins, qu'on reste en 
armes pour négocier avec honneur. Des appréhensions se produisent 
contre lui à la tribune de l'une des deux chambres ; il les fait taire en 
s'écriant : a Messieurs , tant que j^aurai un commandement, aucu^i 
c Français n'aura à craindre aucune trahison ; » et des applaudisse- 
ments lui témoignent qu'on a foi à ses paroles comme à la probité de 
son caractère. Le commandement de l'armée , ralliée sous les murs de 
Paris, lui est confié. A la tête de ces héroïques débris il menaçait en- 
core , et obtenait la célèbre convention militaire où sa prudence eut 
soin d'inscrire la stipulation que personne ne pourrait être recher- 
a ché ni pour ses opinions , ni pour sa conduite politique. 9 

Hélas! cette condition devait être foulée aux pieds par l'esprit de 
réaction; et c'étaient les frères d'armes du prince d'Eckmlil, ceux qui 
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n'avftieat fidt ^rfbbtfrà w« wdiw comme ministre de h fuerre , qoi 
allaient être victimes de celte déloyauté l Ici le caractère du maréchal 
brille d'un éclat mmTean. 

Ncy, glorieuse victime vouée à la mort par les colères d'uti parti 
sans grapdeuT et sans générosité , était tradait devant la chambre des 
pairs. Davoust est appelé devant le redoutable tribunal pour s'expli- 
quer sur Vétendue que devait avoir la capitulation de Paris. Il brave 
les ressentiments* qui faitendent , et répond avec une couragense 
franchise : « Que les puissances qui l'avaient signée s'étaient obligées 
» à comprendre tons les militaires qui se trouvaient alors à Paris , 
K dans les garanties qu'elles avaient données pour la sûreté des per- 
\ sonnes et des propriétés. » — On veut atténuer l'effet de cette ré- 
ponse et donner à entendre qu'il n'était pas en position d'imprimer un 
tel caractère à la convention qu'il a conclue ; on croit même l'embar- 
rasser, en lui demandant s'il était en état de faire face à l'ennemi 
qnand'il a traité. Il relève fièrement la tète, et répond avec une di- 
gnité calme qui (j'en atteste le défenseur du maréchal Ney présent en 
cette enceinte) fit rougir les interrogateurs et bondir les cœurs finan- 
çais : « J'avais soixante-quinze mille hommes d'infanterie , vingt-cinq 
a mille hommes de cavalerie , cinq cents pièces de canon , et toutes 
» les chances de victoire qui appartiennent à un général français 
^ avec une telle armée, x» U y avait là comme un parfum de 1789! 

Un dernier trait plus honorable encore ! Tandis qu'un assassinat 
judiciaire mettait dans la tombe le brave des braves , Soult , Gilly , 
Groudiy , Exoehnans, Clausel , Deiamarque j le vertueux Drouot , 
Defean, le colonel Marbot étaient proscrits. Le maréchal Davoust écrit 
«tu mÎBÎsCre de la guerre pour que l'on substitue son nom à ceux d'of- 
ficiers généraux qui n'ont fait que lui obéir, et cette vertueuse épître 
finit par ces mots : « Vous 'Connaissez assez l'armée française pour 
» savoir que la plupart des généraux qui sont signalés dans l'ordon- 
» nance du 24 juillet se sont distingués par de grands talents et de 

a beaux services Poissé-je attirer sur moi seul tout l'effet de cette 

T9 proscription ! c'est ûfae féveur que je réclame dans l'intérêt du roi 
a et de ht patrie. Je vous somme , M. le manéchal , sous votre res- 
D ponsabilité aux yeux du roî et de toute la Frabce, de mettre celte 
Tb lettre sous les yeux de Sa Majesté. » 

Celte belle réclamatîoû ne fut point accueillie. Davoust rentra pour 
quelque temps dans la vie privée. 

En 1818 , il fut rappelé à la chambre des pairs où il fit entendre sur 
Torganisation militaire de remarquables discours dont le souvenir est 
acquis à nos fastes parlementaires Le reste de ses jours fut donné 
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k la MMfttiaÉèe twnm tM^ ce qiii.l'éHtbarait ^ aasTéfiMeon de 1% 
fetiiftte , à Védtioatioii d'an fiis^ dans Yàxne duquel il jetait les gerwes 
de ses vertus , et dont la piété filiale a voalu asaialer 4 èette solemité 
où la mëmoine.de «on Slmtre père jetle tarfit d'édat«.« 

il y a Tiagt ans^ un cortège Âinèbre gravissait les hauteurs da eime» 
tière de TEst ; d'anciens féoéraux, de vipn soldats» des députés , des 
pairs, des notabilités de tous les rangs suivaient tristenent un eata- 
ïalqde ^né des insignes do demi uîtttake*. Une de nos plus pores re* 
nommées , un de nos meilleurs citoyens, le vaimpieuF de) Fleuras, le 
maréchal Jourdan , blanchi par les fatigues de la guerre et par les 
années, laissait tomber des paroles sioH^les , graves , ëoi«es ^ sar une 

tombe qui se fermait Celui qui venait d'entrer dans sa dei'nière 

demeure, sous les auspices d'un regret général^ c'était votre isMeieD 
compatriote , Davoust , doc d'Auerstaedt , prince d'Ëokonâl et mare* 
chai de France ; c'était celui dont l'image offerte à votre vénération 
sera religieusement gardée dans cette enceinte I 



HABBET» 

Le lieutenant-général baron Habert vous appartient plus intimement 
encore que le maréchal Davoust. 11 est né à Avallon même , et c'est & 
Avallon qu'il fit de bonnes études terminées à seize ans et demi. 
Enfin , c'est aussi avec le 4<^ bataillon des volontaires de l'Yonne qu'il 
prend son patriotique essor (1). 

Sa vie publique a eu moins d'éclat que celle dont je viens de vous 
tracer l'esquisse; sa fortune a été moins haute. Toutefois cette hono- 
rable existence, exclusivement militaire, est riche de beaux faits 
d'armes, féconde en traits de bravoure ^ d'intelligence stratégique et 
de dévouement au pays. Le point de départ est la campagne de Bel- 
gique, le terme , Waterloo. C'est-à-dire qu'Habert a parcouru dans 
toute son étendue le cercle de notre grande période guerrière. Tou** 
jours debout sous les drapeaux pendant vingt-trois ans * il connaissait 
à fond la théorie et la pratique de la guerre , sous quelque aspect 
que la guerre se présentât; guerre maritime sur les côtes d'Irlande , 
où il tomba pour quelques jours aux mains de l'Angleterre; guerre em- 



(1) L'honorable maire de la ville d^ Avallon, M. Febvre, et le capitaine 
Goureau^ de Vézelay ^ faisaient également partie de cette phalange dont le 
département peut s'honorer à juste titre. 



us 

pOHëedeg llattialaeks dant lu plames uêkSMMQM» ^eFEgypte; grande 
guerre de manœuvres et de bataille» rangées en Allemagne ; goerre 
d'êttbùches et de surprises en Espagne. Partout il fit preuve de cette 
ardeur et de cette inspiration des champs de bataille que vous voyez 
jrevivre 'sur une toile , due à la fois au brillant pinceau d'un artiste 
distingué et à la piété d'un parent (1). En un mot, Hubert était un 
de ces officiers lélés, habiles, intr^ides qui semblaient destinés à for- 
mer au besoin la seconde génération des marécbauj^ de l'empire , à 
Tempire eût vécu davantage. 

Le directoire l'avait choisi pour porter ft travers les croisières an- 
glaises d'importantes dépêches au général en chef de l'armée d'Orient. 
Napoléon le fit son aide de camp. Au retour d'Egypte il fiit nommé 
foloMl. 11 aCTermit et honora ses épaulettes à léna , où il enleva six 
pièces de canon et un drapeau; à Eylau, ou il prit le commandement 
de 60 division à la place des généraux blessés ou morts dans celte 
meurtrière action; à Heilsberg, où sa belle conduite lui valut les fé- 
licitations des maréchaux et des généraux témoins de la constance 
avec laquelle il avait résisté aux efforts de la cavalerie russe. 

Toutefois le plus glorieux théâtre de ses exploits fut l'Espagne ; 
l'Espagne qui , violemment attirée dans le cercle d'action de la pensée 
impériale , avait résisté à cette violence et s'était levée en masse pour 
défendre sa dynastie et sa nationalité. Lutte sanglante , acharnée, im- 
pitoyable ; féconde en nobles actions, et souillée par d'odieux assassi- 
nats ; héroïque dans son grand jour, et trop souvent hideuse dans ses 
ténèbres, mais grande cependant et fécondé en souvenirs. 

Tour à tour patient et impétueux, audacieux et prudent, toujours 
prêt pour l'attaque et pour la défense, le général Habert était émi- 
nemment propre à cette guerre. Il s'étudiait à en prévoir les incidents, 
à en deviner les hasards ; il en aimait les périls et les émotions pro- 
fondes. Il s'était fait remarquer surtout par la rare et sévère disci- 
pline qu'il maintint parmi les troupes placées sous son commandement. 
Un juge compétent , le maréchal Suchet , avait reconnu en lui les plus 
brillantes qualités de l'homme de guerre; il lui témoignait une juste 
confiance en le chargeant des opérations les plus graves et les plus 
difficiles. Il n'est , pour ainsi dire , pas une ville de TAragon , de la 
Catalogne et de la province de Valence qui n'ait vu le général Habert 
l'épée à la main , pas un siège auquel il n'ait pris une part active, pas 



(1) M. BelloC^ directeur de FEcole de dessin, à Paris. — ■ Dans son tableau, 
le général est représenté à cheval, dans le feu du commandement^ et avec 
le panache noir qu'il portait toujours les jours de bataille. 



une bataille à laquelle il n'ait assisté dans cette partie de Vïlspa^ne.., 
' Êé belle défend Se^ai^Wne luronne dignement cette iiiipôsâàté 
série de titres militaires , et donne à la dernière partie de sa vie un 
air d'honorable simillMide ayecla position de soM cpmpatriote Davoust, 
à la même époque. En eite't/ tandis que le prince d'Ëckmûl, bloqué 
dans Hambourg , luttait avec une heureuse constance, Habert ren- 
leriK^é da^ Barcelone:,: à Taiilre bout de l'Europe , assiégé par >teffrf et 
pai: mer; justifiait le noble surnom que lui avaient décerné. see^MAla, 
le;SUi;npm d'4;a^ dà la Cat^hgm. Comme le waLTédiAi jU tiat:âifsqu!A 
^iin dQ3 bqstilité^. etraipeoa honorablement «p^^ ariiiée»..,^ Ifais^ a'JU 
sortit p)dn de vie^.Earfelpne:^ on l'emporta 4VM>^raHt de W^jterlo€(*K* 
IJi3L;p|éripdç des grandes, muenreç était terminé^, et* tput^eng^miss^t 
3ur lies humiliatipQS ejt les n^lheprs de la patrie, le^.hoipipeS'^g^i 
oyaient; ajouté de si méfnpraUes. page^ ^ notre histoire , n'i^y^piit 
plus qu'à jouir m paix des. nobles: jspuvenirs qu'i)& laisfaieat dmi^irie 
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ttdtliè ^Mtià «««osei* «tnéttl^te^ - Et it^otiti^tioî ihHi? #dtf rqiioi n'attrionst 

iicmrpMH une f^^panTMain^ci 'moH)5,-m& tmHsées; fibs phiîstrs|^èe-/èo!^ 
peitlëM; ëd^^eè^ et iËiè# rëVèirs?- Ma fë{,^1»MWe fsitr\^èàA\ bqti^B, et Je 

jëttHBéfl gemWe «iTacd<*tfrc?r cïi4p*o^tf6ti,'bâli- ce h^sl '^' la'ï^èi^ 
iqittëfë¥te^ète.'El TJuils *tièt *c*<5eH^tit éiiitétifvqAi thé* t(>iit*mai^^^^^ ôftS- 
geamment depuis quatre ans, prétendant que c'est trop d'une jacliét*e 
si longue pour un homme de progrès, que la paresse et l'infidélité ne 
devraient point entrer dans mes assolements, et que je vous dois enfin 
des nouvelles de mes champs et de mes bœufs gras ! Et comment ne 
pas se rendre à des raisons si évidemment puisées dans nos bonnes 
méthodes? Comment résistera ses désirs, quand il vous offre si galam- 
ment la brillante hospitalité de son Annuaire, de ce précieux et solide 
recueil où vous vous tro^yez ^ejE^. 4:JM>|iA.e compagnie, où vous avez 
l'honneur de coudoyer/ ni plus ni moins qu'aux verdoyants rivages des 
Champs-Elysées, d'habiles et charmants écrivains, de vieux poètes, 
Tacite et Le Tasse, par exemple, deux glorieuses têtes sous un seul 
laurier, ressuscites sous notre ciel Auxerrois par un petit tour de mé- 
tempsycose, et daignant écrire, pour varier leurs plaisirs et les nôtres, 
avec la plume de l'abbé Lebœuf ou de dom Calmet? Hein? comment 
résistera tout cela, je vous le demande? 

Aussi m'avoué-je vaincu. Allons, à cheval, courrier, à cheval! par* 
tons, il est temps. Quedis-je, à cheval? à âne! vraie monture de fer- 
mier français. Eh, mon Dieu ! c'était celle du roi d'Yvetot ! Mais pas de 
coups surtout, comme fit Balaam, de peur des mêmes conséquences! 

Oui, mes chers collègues, voilà nos semailles finies, et c'est bien le 
cas de nous en frotter les mains, si la charrue ncvnous y pas fait trop 
mal. Hein ! que de pluie ! et quelles pluies! quels torrents! quel dé- 
luge ! Toutes les cataractes du ciel n'étaient-elles pas déchaînées ! Que les 
pauvres cultivateurs sont à plaindre en pareil cas ! Et puis quelle perte 
de temps ! quel gaspillage de semence ! Et quelles levées inégales et 
mauvaises, au bout de tout cela ! Mais c'est qu'il y en avait vraiment 



tib^ cofuMe odaloCrélliUvDteii 010 |MirdonMeiê|(tt«:p«ii8éa ittdigné d^iiil 

lK>n ohiiÉtmiv c'était à^ r<eii >g:foiider, A ce ii^«tit été trop o^ë f - * ^ 

Hcmeu^ineiit, att"llé« dé gron4ef Miiti aimi6 {irië'/«t 4è'ltofl('Mâiii; 

faroni^torésj ei ses feuilles )«(iiriê6a<it6â, vo1lîfeàate6,tQtirfio}î2rtitéâ,qtti 
m'aiir^efit 'fttU tellr^i si f ed'Bvam eo 16 temp^i là' da^ntèM et clrà^ 
manie é)é^o &é te pauvre: 'MiHèvoye. ^raeaa vam sétent v^idiiés,'^ 
grand saintl taiMe0-tiioi<r«otid«i<rè*iries'fuintorà afiiëfés; doUNiOff^ttiaa 
deraiére coups de cbarruel Assatiilias^^e^iio^jehaiiips, iiaiilai$<'aoé^idiê|> 
mins viables^ ^obM pèuriios troupaatti^ ImAnethm «ojéas- d# itéa^pfÉM^i- 
Yets }' f^^MMe' iel'sereio,' jayeux dis^8«t«oi^ de p«leÀ'm{foiis «u'4Véi 
paisses brumes^ régnes ^Insi i^at» ^mjA>^tfs({U>'à4^tfv^èiiientd(a'0a'blM| 
«dint Blm, > voira glôrîeux • confrère et Virait '^èien altBé'pairan, pour 
qui nous pëtrissans déjà les ^eaM -di) î^i^UèîElr, e^ f^^i nom Àîiëii(t^à 
ensuite^éud sa protection aceoafataëaf » •; ' ^ > - • 

Et à^ip#0(H>s^e semaillei, ét^^^Voiis^liia hcraraiïir ^tie ^tioi^^M voiig 
)e«ouhaite dii t^Ht mon coanr» ll^fobt vons^^dii^a que jWai«iia pins d6 
trais ceftfô arpeinti^ H fiflt^, rien qto (Sela^ «t tOttë-aoïivleiidfi^ que 
«'ëtanriii» petit) eoiilfing<eitftassaz èmbai^raksabt par las (aai^^àttiofysi^ 
-ques qtii nous- désaialént* Mae ablâ,'.dau% Jdkt^iài piiitîaffi ddtf» 1^ 
Lf^net, & vingt iieue^^ disliRattêy c|t t^anjaiiibëe ^est un ipea taiigvet^ 
ooiia9n<e le 4)lsak fort bian'USida.mes'^oittilfk Amssî: niaUje pa^'tëns^ 
parloiit. Dans te Loiral, le ver aiéclaÎF^inies {i^fenitevs fielgla». Datog 
r Yonne, j'ai lin qaai4 de«i«a frotnaote-Çiit 'mal \éçé.Où â'^éiné; meï 
absent, en planches plates, tomt dassooa, èootràiràiaent 4 ttitm â^rf- 
eiefin« et excelienta haibUHde'de>paFtâg6f la sameiiae et ^de lefser; et 
-no^s ivaus en tîiordona les doigts, ill n'y a pasde «emainasi^us ëf^tt- 
réês^ il fautl&dire, qnepareeidenilartproaédé. i^ilMaiirafitJèlaboar, 
moitié après, en grandes pla^cbes, &'entei)d. 11 eti rësake égfiljté ptas 
grandi^^ force toujours- s»fil^nte, ^pepeeption iplos: légale dasisoeavëgë^ 
tatifs, beaiMoup de bons eUfel^, enfin, assurés, ou pvabdbles, piositifs 
ou logiques. 

Las aemaiti^sne softt paa Aiains stras «psar la méthode des peiitl 
liillons relevés^ de^ainq ou'siKviiieSv en «sage dans le ^eys^ at datfi 
iine bonne partie, je^arois, de motre Bas6e*BMirg6ghe« Beooainàissom 
que eette méthode esteioediente) &eiiiqu'ai«éiana)i^.«(idl j«^beaiicoii}p 
de vieilles cbos^ qui sent dains'ceoa^. Par lâs'roaairais itemps^t dani 
lea saisons dif&^Al^ eomme 'caHe«^ci ^ o^'eat y-il iaot ^eè cen«femv^vh 
meiileiure de teates. Peint de liersagas; pkis jd^utvogé àia^foia; lester*» 
rainjeCé inoina leordeiâentaurhisement^; eelle^d-répandue sans er« 
reur passible; égocHtemeiit du sel diiit«ar) weatBigeby.oieiMeAf jaitfeldge 



lUm tm\W:^n Jbmr tempsMVoHk Jiipa.dca àmntaffi& feitm m peut les 
lui contester* Nul doute •i}iie> vous peJeirA^is t^itonnV^y xoeàAm eol- 
I^«e«, dew 4>olrf ^ouA^dumoîni^iÂqjiHi^cMâîaïamèreiesfcJaiu^ 
Qiiaot è(', ^ioiy j'«viû)tie qu'après riipatorze aaft:4'edsemenceinent en 
plançb^f pl(itç0, falîgué'4^9!'Sottisp9vde.'ii«fs «$meur»:el •deà.eàpciceii 
d^BSB^i^oa^^i^raTieBi ^ t» ppdcédé,.4o(iti'.ie$K prittcipKUY ^^laiitages 
aopt^ i iHifs yeux, de noua sotâtcaireleiplu^ipo^ble alla j^pendaDce 
deS'Una.et des autres ; iet:C*est.quelq)»0 qb9S0^ surtout (}uj»nd on n'est 
piaB.lâ^. IiiuU)ed!s\}outer queJleapeât$i>iUon«:^»t'pl«ift afiplicablêsm 
gvéreta qu'aux semailies» :sun hetiiiageSi > tcèfte^^t doioetCes, saiafoins non 
itevpus, et que reoopko dea;plaoebe$ et la d^yi${aa de la semeifice sont 
préféraUeS'dani ee.eâB, «aos-étret eu^of^ iadi$peii$^blas, 

00 B»meme»Y.en fait de-^frqiçaat^ paas en a\ij^s plu^ieur^nooTelles 
fiQrteftdans le pajs..,Çq$^.d'a})ord le rliichelle^, oublé de.Naples, d'au- 
tomne et]de printemps à la foig^^octe d'bermajxbrpdit^. qui conserve 
jbieu aC3 deuK aexea féoponiques daQ&.0D^ parasfis^ maUqui ii'jcoa- 
«brye guène$que eelade bon. Ëtd^p^ le faut» rd^:Qba9ip& Napoliuios 
tombais eu ;Ba$5e-Bourg9gne ! ,que}]j9 dé<:bésM9Pe( ! qu£|nt,aP;cUQ99t,â'efl* 
4end. (Et cosiment quiUer.l^ bÂam^mel duPausUippe at du .y*tt«esaas 
fj q^blier. quelque cbo^â, saoâj.jtoseirja.par.tte ïâ^plus intime de soi- 
nèmeT Toujours e6t'il.iine .ma .firati^uepersoiiiieUe; m'a laissé, après 
fqqntfeaus, iQrtuiéiHMAeAtdé ce.blé,<|ue je n'ai isemé^ du reste, qnn 
prkltempâ^.Il lui faut^ si j'aibien vu^.sQmailfôtfès bàti^ve^fi^^ ^1^»"^^^ 
i^griTy, et saison sèdbè ; sains, quoi» néant, ou è fieupsès. Le blé de Sau- 
mur^ que voici maintenaai acclimaté parsm nOus^^a des qualités plus 
réellea. C'est «m très i>eau grato^ pesant et seehardié dan^ le com* 
jnerce, aimant les boùnes' terres; ;mais:ydonbaat de très grands pro- 
duits^ 30, i5, 40 bectùlitnes à Ibeciare D'autre.pavlt/ moins de tal- 
lage el partailt moins. âei.pailleV plus sujet h geler^.plus délicat daos 
les terres menues. Je Tai cependant ,si)b9tiAué en. totalité au blé local 
dans* mes cultures de TYonue ; mâis^ il y dégénèm; et je ne sais si '^ 
moment est bien éloigné où je devrai, soit recourir à la source pouf J 
fenu^vel^ lobes: Eiemeniceai poit revenic.À nos Ufy -du-^ pays» Peut-être 
métne auraî^e bien Ciit.de «lerlei^r ipour suiB^àundnt^veifti. Oepatf 
deux ansi,. en effets je .remarqua dansumes giiainsvâ.li.vente, une du- 
reté de iiUitft4ebinpagfie.:iAfeii^ble^.<f une oertaine iiiblesie de pods^ f^ 
tout me • semblant ; offrir deâ syimptôisted. fort, suspecta dé^ dégéoéres- 
ctneè; Mes, idées sceont fixées^» dei FeslieM>à€iet égard» li laiproohaioe t& 
eolte^ peiitrôtlre à mes .dépeiU5| ]Am da^s; les bonnes (U : fortes. terres, 
c'est.un frol»ient> précieux. Et. il r<éussit dans de« positicvas fort diver- 
ses. Mfc.iGaQdiiUe, de Regny> un ide mes bons voisins du boiret, en a 



obtenu, dÀns uiï excellent soi de cette commune, des prodmts.fabu^ 
leu*'. Il-â bien Voulu m'en procurer quelque^ mesures que j'ar 
semées à mon tour, uti grand moÎ!4''t^op tard ; eé noviefmbré, daÉS 
un défncbément récent de bruyères } et malgré céà mauvaises t;0Tidi- 
tibris,f en âî été également- fort contettt. Mais je le répèfè, après un, 
deux, trois ân^, au plus, selon les sols' d*aceIimatation y f! faut renou- 
velée ce'ferain par des derilandes dans le pays; et delà estfoi't cottteux, 
et j ^ajouterai, sans jouer suir les mots, fbrt éouteux; s'il faut passer par 
les'mfains'des blatiérs. Il j^ plus d'un jp^in't de -ressemblance entre-les 
Tégétaui^étVbbmmfe ; c'est là leû)r mal du pays, Mi^r noHai^e. 

Ge rajèunissemertt 3es sethetfeé's, oondîlion presque' universelle, im- 
posée par la nature à l'art agricole commé*pour'le punir de ses capri* 
ees, et inbérentê à leur déplacement,' à leur déclmaïaiioHt si Ton veut, 
sera plus facile, dans nos- pays, s'il' y à lien, pour le petit blé barbu de 
Cbam^pagné, qui vient d'y faire modestement sdfi entrée. Cnd^t'un petit 
blé qui ne parait, chez nous^ gfièi^ plus exîgfeant que le seigle, et 
qu'on Ini substftue volontiers. Ménies conditions de culture, mêmes 
époques de semailles et presque de récolte. On en 'parait fort content, 
mais il faut voir la suite. Je ne l'ai pas encore essayée 

On a beaucoup parlé du changement des semences, en général ; on a 
beaucoup usé de cette ressource; et je ne M^he pas que la sdenoe 
agricole àit'Veoueilli anenne certitude sur ne point dans les faits bn les 
écrits' qui auraient dû l'éctaircir. Des contraciicriôns flagrantes, en ef- 
fet, dans cette branche de pratique comme dans la plupart des autres, 
viennent trop souvent à la traverse des idées acquises ou reçues, et 
ébranlent la foi des observateurs. Ainsi,: en 'renouvelant ses semences, 
l'on se propose d'ordînaîfé un but essentiel; c'est, comme dans les ra» 
ces animales, rembellissêment ou le soutien de ses espèces. Germigny, 
par exemple, Avrolles, Briertoh, ces paradis terrestres de ta 'oultnre, 
nous fourhissént' leurs belles semenèeè ponr' nos terres chaudes et lé- 
gères. Les avoines, les seigles de BrienK)tt; notamment, sont recher- 
chés pour <^et emploi.' Il en est de même des belles avpines de Brie que 
Montereaû nous expédie. Et dains cet ordre de faits, la pratique, il 
faut en convenir, sentie s'appuyer clairement sur la théorie. Les pro- 
duits des terres de première classe étant plus beaux que ceux des sols 
inférieurs, malgré tous les artifices cuUiiraux de ces derniers, et ces 
produits restant naturellement doués d'une corrélation végétative, 
d'une parenté prédéuse avec leur champ nouriicier, lei^uels revivent 
et se reproduisent même dans des sols de dernier ordre, pour ne s'y 
éteindre qu'au bout d'un certain temps; il est tout naturel et on ne 
peut plus logique que <ies sols disgraciés retrempent de ten^ps i autre 



leurs prodm^U à ces exc6llf»ate# s^rœs. lirais qoe dire jle la théorie 
cpntraire, et ()6& faits qu'elle pou^r^it consacrer? Que dire de ces mau- 
vaises avoines de Champagne^ par es^emple) sans lustre, sans poids, 
ssius couleur, qui nous arrivent par Saint-Florentin^ et qui font mer- 
veille dans nos terrains? Sur c^ Caity parfaitement notoire dans nos 
pays, yoilà bienyil but en conve^iir, Tantre théorie renversée.; la voilà 
au moins bien compronsisei Eh mon Dieu ! c'est ainsi que nous mar-. 
ehons» dans notre métier, au milieu des incertitudes et des eootradic- 
tians, Y^us expiérimeate^, vous observez; une tlémonstratipn vous est 
fournie; une certitude vous ^St acquise. |H)int du tout;: l'année sui-» 
vaqte va l'ébranler, celle d'aprè$ la renversera. Vous croyez tenir en- 
fin une vérité? Au premier jour, elle sautera treis ou quatre étages 
dans votre esprit, et y redescendra à Fétat d'opinion, si ce n'est à celui 
d'erreur. Et vraipfiept, je serais teatii'de croire que 0e bm Montaigne 
a été quelque peu fermier, quand ji^ le vois, apfès avoir parcouru pen^ 
dant de si loiigues années les vastes> diamps de la morale et de la 
science, avoir rapporté pour seul bagage et inscrit an firoâtîspice de sa 
vie cette désolante interrogation : « Que mn-je? a 

Ce dernier fait, du reste , n'est pas sans précédents. J'ai la , Je ne 
sais où, que les flamands, liraient fort souvent leura semences des 
bofds de la Baltique, qui produisent des grains infërîeufs aux leurs. 
Ce sont de très grands changeurs que ces Fkmandiî; et à défaut de 
ta théorie qui nous embrouille si soilvenC, leur exemple vaut bien 
quelque chose. Ainsi , ils ne sèment jamais le même grain deul fois 
dans le môme sol. Il n'est pas jusqu'à leurs pommes de terre, dont ils 
n'aillent chercher les semences dans le Brabant. Efl Irlande, en 
Ecosse , on sème des gratins anglais avec le plus grand avantage, et ils 
y sont plus préeoces. Cette propriété, d'une précocité ou d'une tardif 
veié en^ rapport avec les haUtudes originelles des semences , est sans 
ddute ce qu*il y a de plus constant et de moins contestable datas cet 
ordre.de faits , et l'agriculture pourrait très bien en tinsr parti, si les 
voîe& de transport étaient plus faciles, et le commerce plus 
délicat dans ses.^t^ansa^tiolis. 11 serait si avantageux , en dehors de la 
questioù d'augitieatation des produits , surtout dans la grande culture 
et dans certaines années brûlantes , de ne voir arriver que successive- 
ment ses grains à maturité ! On sèmerait , par exemple , à côté de ses 
propres blés, des blés du Languedoc et des blés de Flandre, qui mûr 
riraient, les uns avant, lea autres après ceux du pays \ et l'on épar- 
gnerait , par des combinaisons de cette espèce , beaucoup de grain qui 
se perd souvent à la moisson. Mais il faudrait renouveler diaque an- 
née , probablement ; tous les deux ans au moins ; et voilà où aérait la 
difCculté , voilà où est l'impossibilité. 



. CçttQ . qHestjoa nous siipèiief ait. , par fMqgi^. ^ à,, cajuser ajiis^ ^ ïsr 
m^lippUon p^r les croisaioeo^s,. deJinipprUlio^ r. 4P(l'!^u«^r«tto9^, 91 
Ton veut^, de3 races, foioiâ^es, si.i^ous,pou>vi^nfi, xo^çc^r^ c^ilégue^^ 
parler ie tout.daDs cescQu^l^ pages. Et 4<'âili^urs^ ^ç^us ne; trouvoiifi 
pas inoîasd'iDcertHude.de ce ç^é qu'an jQ[iilieu ^e^^DÇB semences, et 
eela me découragée vraîmeAt. Canuuei^t, eujçffet, traitçr avec qu^U 
que plaisif^t quelque fruit u^e qiiestion Qppoi^e ^içi ç^bscure ? Uueques* 
tipa que Jeau iran^bB d'une iaçpa, Jacques. 4ç Ti^tttrç. , Pierre d'^n9 
autre encore , et tous les trois aveç^ ra^o et a^tprU^,^ Pi^PQs*eii pour- 
tapt quelque^ mois. Au moins doue, crierairjp,au;x,4i|^PQrtateiirs, .<wii 
illusiraieurs , puisque TillmUratioa, est si fort à. la- mode, et qu'il vqus 
eo.faut votre part, bien que peut-^tre vps ifpips. a^m^Uprateurs pusr 
sent s'employer plus fructueuseni^pt ^Ht\ ^wtr^tCÔt^^ fojea^doao^ii 
icdU conséquents et rationnels ! Q4l^ y^s p4iti|fage$ , que vqs cr^çi^es 
participent dpaç aussi d^ ce progréis , pour Famiouc de. y^o^ succès i 
Rendez4eS'dono dignes de leurs illusti^es. botes-, Anglais ^ Suisses otu 
CSiarolaic^ et puisque voua ^ur avez ravi las;.(;))^mes d|i ciel,nat^l, b^ 
molle bri^ du rivage ou Iq doux ran:^ de la mpatagni^,. qifd leur noble 
sang s'y soutienne donc au moins dan^ une ^^vpculeate «pnsoktipn ^ 
dans une suffisante illustration ^e bons ^erbfige^, de bofuuss. bettera* 
ves ou de bons chaux ca.val^ei:s ! , A touf: ^gneur tout îionneur,. que 
diable! , 

N'allez pas tputefois ^ mes chers.caUègues ^ prendre trop viveaiLont 
votre part de celte petite Philippique, et n'y yoyez autre c];K)se, jjet 
vous prie» qu'un petit aperçu de ma théorie sqr la matière. Oui^ je 
crois qu'on s'exagère., dans la plppart des circonstances, les avantageai 
de cette branche. d'amélioratiop. Je crois, qu'elle est surtout très-pea 
applicable à la petite .<»illure. Je crois que les races petites pu mojen<« 
nés, lÀ où. les choses agricoles les ont faites. ^insi<, donnent » tout hiec^ 
considéré ^ d'a«J3si bons et de plus sûrs, produits^ que les.jgpaiideSk vacesç» 
et jaiç^er^is beaucou|i mieux voir l'amélioratioa et l'ag^ao^i^seinent 
des premières sous l'influence d'une ^limentatioi) meilleure , que la 
détérioration des secondes dans des cirqopstancQS relativement pppq-* 
sées. Je croia qu'il y a, à radqplion de,cell^st€i,,rf(r^ent avantage^ 
sérieux , et souvent perle., par l'elfetde lagrai^de pV inévitable lof.desi 
compensations. Je crois qu'il y a plus encore inutilité , prodigalité , â 
passer la Manche ou. les Alpes avec de gros, saps d'écus, pour y aller 
chercher de belles vaches et de beaux taureaux , surtout quand 
on traverse pour s'y rendra le Çotentin et le Çharolais , l'admirable 
Charolais, qui vous serviraient tout aussi bien, peut-être mieux, en 
voits faisant, remise de la moitié d^ yotrç chemin et des trois quarts de 
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Votre argent; ftans ootaij^ter ^e tons Ms^étiet lé teste datis votre 
pays , et que , NDUtk'e là petite question de pattHoti^me , i\ vous eh re- 
viendrait toujours quelque chose , par l'effet def la capillarité sociale. 
VtHlà moûépîàîofO', el je soupçonne que cV^t'airèfei celle de beaucoup 
d^entre v6us. Et A propos kiè cette maiitals^ applfcatîon des croise* 
itietits, de cette tnauVaise direction -de leurs produits,' j'invoquerai ici 
le témoignage démon excellent et sayattfânii Adbipbe 'Arrault , et 
Je rappellerai à sbé souvenir ^ platuvres génisses mi-charolaises que 
nous, vîmes ensemble au dernier concours die Méziiles f -Quelle déca- 
dence! Quel abâtardî^emienft ! Comme nous nous apitoyions ssr un 
si noble sang, coulant éatis des veines s? dégradées ! L^àrt avait voulu 
vaincre la nature , et celle-ci était resté» là plus forte. L'art seule pou- 
vait soutenir fart, taâtUièÉ>qt!reili»I.;^ ^ • 
' ^irai plus loin ; eaf ; pendant qtre^je iien'é'Ia plume , je ne veux faire 
grâce à aucune des iiinsfons ou des^rrett'rs ^ui me tomberont dessous; 
et endossant la robe philosophique de M! Akais^ ce bon vieillard si 
croyant dan^ ses doctrines, je proclamerais hàrdimoat danâ le inonde 
â^icèle, si ma voix pouvait avoir quelque retentissement , dette vaste, 
équitable et presque universelle loi des compensations, qu'il a tenté , 
et moins logiquement' que' je ne puis lé Taire ici , d'appliquer aux des- 
tinées humaines^. Et je'dëclà^ que ma pratique variée , aventureuse , 
investigatrice , que mon expérience de quinze années, me permettrait 
d^asseoir cdtte doctrine sur les bases les pltrs solides. Je la déduirais , 
comme je riaii mille fois déduite à part moi, de presque tous les faits 
agricoles qui me sont passés sôus les yeux. }e la trouverais partout 
dans FagronoiATe végétale ; dans tel et tel froment comparés , par 
exemple : celui-ci plus productif à la vérité ; mais celui-là plus re* 
cherché pour sa qualité, moins exigeant pour lès engrais pu le sol, 
^Ids* abondant en paille , épuisant moins le sol ; dans la comparaison 
de tel et tel fourrage r de la luxerne plus productive et plus exigeante , 
du éainfôin plus nourrissant et phts rustique; diins cette égalité réelle 
de valeur ntitritive qui existe,' malgré les apparences , eiftre trois bot- 
tes, dé fourragé qu? ont crû par un tetnps humide , et deux qui sont le 
produit d'une année sèche; dans les mille phénomènes comparatifi, 
enfin, que le cours des choses agricoles déroule aux yeux du praticien 

observateur • ' 

Mais c'est surtbtit dans Tordre de faits qui nous occupait tout-â- 
Ilieurê,, c'çst daps la plupart des circonstances de l'agronomie ani- 
male , que nous retrouvons, partout cette grande loi. Que de fois et 
SQÙs combien de formes n'en ai-je pas vu percer l'application , par 
exemple, dans mes engraissements de bétes boviùes î Une expérience 



assidue de.4U ^ii^Dëes xo'a p4çi^,i)féi^e ^^.l'observep.iQinefoU* Depuis: 
4835 , plus.de ,150 bétjç^ grasses, })oâ an^.rpal an, sont sorties de ma 
bouvérie , dé., sprie. qpé ina, p9uyçe et ç^bé colliiie : : qui le croirait ? 
dans cet iptej-.yal^e »^e( sans le j^oco/oir^ ^'un beotare de prés, en a jeté 
piqs de quiaaepenU.daas.jà.cqnsoJXimaUoniant Parisienne qualpcale. 
J*di donc pu acquérir^ quelqvie exp^ien|()e| de. ce côté»- Toqtes les races 
du royauiue f beaucoup de races^ au;mpins, Cbarolais, Morvandeaux , 
Normands, Bretons. , Auvergnpl^ , bœufs de Loire , bœufs de Puisaye , 
bœufs de pays, pnt reçu l'][u)spit^jté;, )^o$pUalité traîtresse ! de mes 
râteliers. J'en ai livré plqs.,dç,4r9f^, cenf^ au poids de viande nette, 
mode de vçnte.au moyen duquel. j'ai pu apprécier mes ^engraisse- 
ments dans tous leurs résultats. £b bie^ ! c*.est dans ces résultats que 
j^ai puisé, c'est sur eux que s'est fondée ma, théorie des compensa- 
tions. J[ai reconnu que tout apimal, 4 q^elqu^eirace qu'il ^ippartienne, 
et à tout âge, entre les limites extrêmes de la jeunesse et de la vieil- 
lesse , peut être engraissé avec avantage , s'il est sain et bien acheté. 
Plus il est jeune , partait de {ormo^ ,, viande, plus il acquiert de poids , 
et plus il offre de brillantes apparences d'engraissen^ent. Est-il vieux, 
au contraire, ou mar conformé? Appartient-il à ces races bâtardes 
que produisent nos environs (1), races, mal charpentées, ai membres 
ridiculement attachés , sans culottes ni colliers ? Il marche beaucoup 
moins vite et n'arrive qu'à un pojds inférieur. Mais ou sera la bonne 
viande, la jviande grasse , marbrée , çntrelardée ? où trouvera-t-on le 
plus dé suif? où seront les meilleurs cuirs? Dans ces derniers. Voilà 
la compensation. Tous leurs produits seront relativement supérieurs 
à ceux dès autres , voilà qui est constant. Aussi , qu'un bouc4ier 
entre dans ma bouvërie ; il paiera d* abord son tribut d'admiration à 
ces ]4^aax Suisses, à ces magnifiques Cbarolais s'il y a lieu , aux 
formes arrondies et harmonieuses , aux fesses pendantes , aux collets 
formidables; mais comme un J)oucher n'est artiste , d'habitude, et 
enthousiaste^ que jusqu^à la bourse, il nuira par me demander un de 
ces maï'bdiis dont je parlais tout-à-lTieure; et si je lui vends au poids, 
il me le paiera plus cher que Iç brillant Cbarolais d'à-côté (^}, parce qu'il 

. « . . . i 'II. ' ». I , 
(i) Bœufs duTonnerois» de Ji'Auxerrois^^et pays intermédiaires, Saigne- 

lay , Ligny. Chablis, etc. 

(2) Depuis que ces lignes sont écrites, ces principes ont encore reçu dans 
ma beuverie la phis' éclatante conflrmatron qui soit à ini connaissance ', en 
\a personne d^m grand b<teuf dégingandé , delà plus détestable apparence, 
qui a fixé la préférence du boucher au milieu du plus brillant entourage , et 
qui, tout en dépjisfîintsçs espérances, pour, la qi^alité, m'a donné à moi- 
inême2tf kilogr, de viande nette i^e plus que je n^estimaig. 
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lui dûiiirera plus de suif, pat^e qu'il' sé cotiperâjDoietf^ , parqe que la 
viande sera plus fine et plus grasse, et le pot-au-feu à^ ses prati. 
ques tbeiileur. Et mon mal-bâti, ainsi vendu plus éher, poids pour 
poids, et mlnderanisant déjà, efl cela, d'une partie de sa lenteur et de son 
apparehte inaptitude à engraisser , portera encore avec lui deux pe- 
tites catégories de bénéfices à itiî propres, et quf valent bien qu'on les 
apprécie: ^ur mon boucher tf^bc^rd", â qui ri vaudra une ample 
moisson de sourires et de compliments dt la part des ménagères plus 
ou moins aimables dont il est le pourvoyeur, monnaie un peu creuse , 
ù Vùtï veut, mais qui en amène souvent u'ne plus solide après elle; 
et pour ces mômes ménagères, ensuite, qui , ne payant pas plus cher 
le pot-au-feu de malbdti que le pot-au-feu de Charolais ou consorts, 
auront favantage très réel de manger soupe plus grasse et, meilleur 
bouilli. La ménagère n'est artiste non plus que jusqu^au pot-au-feu ; 
et elle a raison. 

Ainsi donc , règle générale : plus de formes, plus d'apparences — 
moins de fond; et réciproquement. Plus de viande — moins de grais- 
se; et réciproquement. Plus d'âge — moins de poids, mais plus de 
qualité; et réciproquement. ' Plus de dehors — moins de dedans; 
et réciproquement. Le tout â circoilstanccs et nourriture égales,. bien 
entendu^ et à l'exclusion des extrêmes, en jeunesse et vieillesse. Et je 
ne doute nullement que les vaches laitières ne soient également sous 
l'empire de cette loi générale (1} , et que les facultés de lactation ne 
soient soumises chez elles à ces conditions d'équilibre dont je viens 
d'exposer les. effets, et que la nature n'a oubliées nulle part. 
. Yoilà de ces choses qu'on ne sait pas communément , même dans la 
pratique de notre art ; dont j^ n'ai pu m'instruire nulle part quedans 
le livré de mon expérience , depuis qu'il commence à tourner au dou* 
quin , et que j'aurais longtemps ignorées , vraisemblablement , si je 
n'AVais opéré sur une aussi vaste éclielle , et si je n'étais descendu 
personnellement dans tous les détails du pesage et de la vérification 
intime des produits de mes engraissements. Ces principes, aussi cons- 
tants presque qu'ils sont logiques , sont parfaitement connus , san& 
doute, d'une certaine classe d'industriels; mais l'intérêt qu'ils ont à 
les cacher en monopolise , pomr ainsi dire , la connaissance à leur pro- 
fit ;,ils sont surtout complètem^^nt ignorés d'une foule de propriétai- 
ref et de sociétés agricoles qui s^occupeht avec une ardeur peut-être 
exagérée de l'amélioration de ^os races animaliss. U est donc bon qu'on 

(1) tise^ Uh Mémoire euriéux et tréâ concluaûit dé Ml le domte d'Ange* 
ville à ce sujet, dans les Mém. dé PAcad. de l'Industrie , àiiûéê 1833. 
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rappr(»ine çft se le tieQpe pou? 4it Nota ^ labénté^.danà éei ordre de 
produite naturel» fBatBHie dan» beaucoup d'autres, oe matebe paa tou- 
jours d'accord avec la beauté. Non» toutes lies qualités u'iappartieùnent 
pas à certaines races et tous les défauts à d'autres. Non , ce qui croit 
trop abondammeat ou tr'op vite.^ ne peut pas être aussi bon , 
aussi plein, aussi audculeot» que ce qili y a mis le temps et )». 
nourriture. C'est Tbistoire des champignons , des raves ci'ecrfies , àeB\ 
[K>ires de Catillac « de notre gâmet, et de tant d'autres produits. C'est 
l'histoire de mille choses dans le monde physique comme dans le 
monde moral , depuis les Hercules du Nord , jusqu'à la méthode 
Jacotot. C'est l'histoire enfin des races Charolaise , Anglaises et 
autres. • , ' . 

£àt-<$eà dire toutefois que ces races distinguées, ou les individus qui 
se rapprochent de leurs brillants caractères , n^oflcent pas comparàti- 
vempnt plus d'avantages à l'eogràiisetir? (Car je raisonne toujours 
à mon point de vue spécial. ) Nullement.. Si l'eagraissenr a quelque» 
bénéfices à faire , au contraire, ce sera sur ées animaux là. Mais aux 
dépens de qui , tout bien considéré ? du consommateur. C'est le con» 
souimateur qui sera le dindon, de la farce. Quant au boucher, neutra^ 
lité complète, il achètera en conséquence. Et encore, non, je me trom* 
pe ; car il y perdra le sourire de )a ménagère , bien heureuK s'il n'y 
gagne pas sa grimace. Et si le sourire porte ses fruits, sa grimace peut 
aussi porter les sieua. 

Serait-<:e à dire encore que ces magnifiques races, qui ont au moins le 
privilège de flattent nos regards par leurs formes* hannonieuses, doivent 
rester à jamais étrangères à la reproduction de nos espèces bovines ? 
Encore moius. En thèse générale, d'abord , le cbangerïient de sang 
doit être boa et avantageux à nos races, comme le changement de se* 
mence^ à nos terrains. Qà principe .s'appuie môme sur des faitâ incon* 
testables.. Tout c^ tient un peu , sans doujlie,.du caractère Français ; 
et puisqu'il ooovient de chftiïger, mieux vaut certainement embeUîr 
par le ehaogewent qu'enlaidir. Mais je répéterai toujours ; si vos races 
animales ou végétales veulent s'embellir ainsi, que vôtre culture , qui 
est la mamelle doat elles^ ^sucent le lait, s'améliore et s'embellisse 
avant elles. C'est l'alpha et l'ômega de tout succès sérieux et durable. 
Mais je dirai aux riches propriétaires ,« aux sociétés agricoles : ne voua 
exagérez pas tes avantages de YUluêtratUm des races. Ayez toujours 
présente à l'esprit et aux yeux , dans vos tentatives ou vos encourage- 
ments, comme une soupape d'observation, cette grande loi des com* 
pensations, qui est la logique de la physiologie et l'équité de la nature; 
et gardez-vous de considérer comme le pivot du progrès agricole une 
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pratique c|ai n'en' doit être qu'un rouage mcondàhe^ et de porter vo§ 
préfëreqçeti financière» ou agronomtqtîeftsur Que branche de Tart qui 
le cède bu utilité et èn^ertîtude à' beau'coup d'autres. ' 

^Que OQQclttre de tout celai 11 faut bien Tavouer; c*eâtque : science, 
art.oîi métier^ r^gricviltur^estv sans -nul doute, la moins positive des 
sdeiicesjie pliis incompris des arts,:et le plus difficile des métiers. £t 
oodiment n'en serait-il pas ainsi ? Elle a pour atelier la terre, qui s'of- 
ff e à elle, comçne une iminease énigme, dans ses innombrables et mjs 
térïeux états de combinaison ; pour moyens d'action, les éléments et 
les saisons, qui semblent se jouer le plus souvent, dans leur marche 
inégale et leur ^veugile.dispeasatîon, de ses calculs et de ses espéran- 
ces; et pour instrument principal l'homme* ce a sujet vain, divers et 
ondoyant a (1) , lliemme, ce c plus sot animal » (2] de la création. 

Aussi, que d'erreurs! que dé préjugés! que d'inconséquences! que 
de contradictions ï q^uede besoins ! Et ao mHieu de ces besoins, que de 
U'ésors perdus; enfouissons la «glèbe depuis des siècles et pour des siè- 
cles encore! Oh lia mauvaise écolière que cette Agriculture, qui, vieille 
comme le monde, ne sait pas encore son rudiment, et va demandant 
des maîtres ! Incompréhensible Babel, où tout a été dit, essayé, entre* 
pris, et où tant de (^oses restent encore à' connaître ! Singulier art, 
dans les seetets.duquel lès pauvres d'esprit sont les véritables initiés; où 
les ignorants sont presque les «enls savants^ doués qu'ils sont de l'ob- 
servation, et où. par un contraste logique, les savants selon le inonde, 
à^uiicUe manque, trébachent iebaque pas! Singulière science^ dont 
la nature tient Ja -clef, et qui n'obtiendra jamais d'elle son dernier 
mot ! ' • 

.Telle' qu'elle est) toutefois^ cette pauvre Agriculture, telle cfue la font 
leshommeset les éléments, reconnaissons-la toujours pour notre mère 
nouvribière; et, enbonset loyaux adeptes, te^dons^lui ui^ main amie 
pour l'aider à cheminer dans les- senrtiet-s nouveaux <ràrhumanité s'en- 
gagea grands pas, et doit l'engager après eHe. Rechet^liMis, copstatons 
ses misères, ses souffrances, ses erreurs, ses besoins; et appelons de 
notre faible voix les puissants du jour à leur apporter, de concert avee 
nous, soulagement^ remède, satisfaction, lumière. Le n^onâe marche ; les 
pepulations s'accroissent; les besoins se multiplient ; des efforts gigan- 
tesques ser produisent de toutes parts dans le domaine immense du tra- 
yaii bomain; suivons, poisquHl n'est plus temps delà devancer, cette 
puissante impulsion. 



(f) Montaigne. 
(2j Bôileau. 



grès agricole? Comment le définir ?Sous qael aspect doit^o le. considè- 
re*:? E^t-cç w pqintfde yu^ delja rîches^.piiWiqMC» m 4e.la richesse p&rtî- 
m\iM iPu (|Mrpfi)L , public pudv prQfif. pr^yé? L& prpgr^» «giricjoie, ett- 
fio/es^il Te^p^esMîi^ndegpliJS gf^p4»r6^,^^^^ ^iss^ offiirl.iine 

\^o^iiipï^'mkiJiif^\f^ ^iipée, op c§Ue d^6 pji^s grands, prod^iiis que puisse 
fournir c«tte;porttioB:? "?,;.; r.. -m:')--, .-j!! . : :!..':,-. : ' ; -, ,/i-. "•.. 

• J)i»tingiioa»bieo; c^.ces^ deux hjgQîhé^e^i on ya^leiYoiir^ sont fort 
diverses, ■:■ ■ , :: ' . •■; .••' • j: ■ *: ' ,-.• .:J 

, Suppo$on**f3if exemple, un^ fer^^^ d'un loyer a^nueldé 5000 fn 
iGeitle ferm^.i^eïa'swiniseysoh.i lacuUura siipple, éeonoi»K|uef//^ 
mièrpi siri-OQ p^ut sf ^ex^priçaer^în^i ; soit à la culture compo^^ev peiifaei- 
làWné^i jj^rapriémire^M l'on yeut-iu'accjprder encore ce. det'nieif liiot; i: 
. Dans l^'prep)i^^fas, qae)^ résultats: fij^an^ÎQjrsdonnerait^eHèP.à pétt 
près ceux;q|ii suivent : ;, . • - . : . il r .1 î : > 

Le fern^agei ét^W d^, .. — - ♦/ . 5000 fr. y ^ka ^ 
' : Le» dépenses ,d*e:ipjoîta.tîoa : dew ;. . «liOO 5 . : ^ — ""' . 
Le(pro4¥it: l^rut,:sei:a:4®. . r* ^ ...;.,,.•. 8000 1 1 

• • ' *Le bénéfice ilù fermier s'éléréra à. . . . 2000 ' 

. ■. ; • • ■ . . . > . , '/. ■. r' , • -', : . ' . j > . .• . •;.!.*: 

, Mais dapsl^ seconde hjpplhès^^ si \^ jmain-^'œtivre ejst rai;e, çajirir 
ciei|se, cpùtei^e,; si l'e^ploi^at^on présente Quelques diffîculj^^s , topo;- 
^raphiques ou géopp,ai<{uqs im p^u fifaves ; 31, le propriétaire, car jej^ 
suppose. tel Ici, n'accorde à açs, travaux et à ses. opérations qu!uae suj;- 
veiUanceim parfaite; s'il en e,$.t distrait^ cpmfue cela arrive tqpjl^s squl- 
Ten,t, par d-ajoitres intérêts ou .par s,e^ plaisirs ;*^t s'il aepo^tîèidetgqe 
faibIeir)eQt, coimn|e cçl^. est^ encoje fort Goinrpuo, cetitç, cpqn^s^i^nçe 
j[xijtii)cie,.dumétier9 «cette ioleUigençe pratique,, .qui .forpenfla première 
science de nos bons ferofiiers ; rexploita(ioo, tout en dpQnantdes pror 
diiits bi'uts beaucoup .plus considérables et quelquefois douÛçs,pourri9 
fprt bien n'offrir; ep. résultat net, ^ue ivullité ou, perte, et partant : . . ! 
^ Ces- produits étant portés, par exéIp^l^,.pa( upe.cuûure;plii9 active 
et plus coûteuse, à.' . *, '. .,,^ •• , . • » * lâ,000 fr* . 
Mais les frais s'élevant à. . . . 9,000 fr.) " ^^^ 
. Et lefermage étant peprésjent^, par. 5,000 v \ • -^ 

, , . ■■■'"■ , " ■• 

. < • . • ' ... • i ••>'.,••;' j 

Se > balancera par ...,•... zéro. 

'Voilà^ eommoon le voit, deux systèmes fort divers.. Eh bien,,lçquâl 
desideuxconstitiie lé progrès agricole? : .^ 

'Est-ce le premier. qui, au moye» d'^ingôuvernemeflt sage, économi- 
que et intelligent, sans ambition clMume i^ns routine, avec d«s capi^ 
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Oa bien, Àerâ-ce ie second, obtenant darWagé de la: terpe par des 
travaux coûteux et des engraf^ pitié abondîantâ, J^tanl' Akùê là ridhesfié 
publique plus d^ produits, ï^àbdànl autour def iéi, p^i^mi tbs foâr* 
nîsseors, ;ifti]sàns et ' InaûocrVf ier$, plus d'àFgent'e^ d'â^sanee^ et qui 
refusera le plus souvent au cultivateur sa juste parti ^de <^' avantages? 
. > Vàaê me fépoàdrëz sairs •dî^ute', mes cbèry collègues, et vous me 
trouverez parfaitement d'accord sur ce point, que ce n'est ni dans Km 
ni dftns l'autre de ces deux sjstènn^s, matls bien danàfe^'iPëuntQn, que 
ii^àide lé progrès qWi. riou^' occupé 5 mafe jevoos ré|)Hqttèrki, avec aoû 
flHiiiis;de raison, que cette' heureuse réunion est bien 'ihïrë dabs l'état 
actlieldes'lîhôse^'àgrîoc^es^ que ces précfe^tséÂ i^s^oin-ééë dé propi^iété^ 
de savoir théorique^ d^iiri capital Sève et indë^endartt,«et'd'ttne prati- 
que assidue, sont bien rarement le privilège d'uhé^eulë ti§te; que cette 
dernière, notamment, qui est le monopole di^inkiré de ta petite et 
moyenne culture et q6fi éîi féconde si puissammient lesréstrïtats , marche 
le plus seiivfent isolée des trois autres, qui perdeiât àlehr totlc te bénéfice 
de sbn inQuencè; et que c'est dan^ des^con^îtiof^ ^ooi^les^ ^ponomiques, 
financières, toutes diiïiérentes de celles qui régissent l'agriculture parmi 
nous; rfdns l'habitation*, par''è?certiple','plus suivie et TieKpIoîtâtîon par 
les projirtétairê's'de leur^ domaines, comme nbii.^ *ïe voyons en Aligle- 
terréi dails les éncourage''niènfs èi les distinctions qin' pourraient j 
îictfvér'et ' réroùipens'ér letirs travaux; dans une indispensable orga-" 
riii^atiôii de rens/îgrieméttt et du crédit agrifcoîés ; et fenfîn, crt surtout, 
daés une ad nïini'stration' spéciale', cortipfète, pratique j de' l'agriculture 
et de la propriété, enfiH cofïlûë^'; que se' trouVerbrit les éléments d'où 
pourra sortir et' d'où Sbrtir^i prochainement, f en ai la conviction^ cette 
cfonstîtdtioù éfclâil-ée sihon parfaite^' cfetté assiette générale et la 
tnéilléure 'possible dû progrès agrièdlé, puîssànte chrysalide, dont nos 
travaux, nos écrits, noé exemples, ii*ont pu qu'eAtV'ouvrir lâî coque, et 
. qui, adoptée enfin par l'Etat (loiît elle préparé la rfchesse, n'ouvrira ses 
ailés que sous rinfluebcé féconde de ses coffre^, de ses llois et de ses 
conseus^" 

Toujours est-il, en attendant* cette ère fôrfuiide, et pour nous en te- 
nir modestement à l'objet de nos investigations, que, pour prononcer 
entre les deux systèmes doiit nous venons dé faire la courte exposi- 
tion, ce sera au seeedd, aà système ^répriétaire] lyve nous dëoeime- 
rions, faute de mieux, la palmé 4a pitogrès agr)€ole,ieon5idéré dans 
•«on)exipfe88iMi large' et Yëritable; 9i Tiifi, ea éÉ^t, stipule plus «âige- 
-menit les intététs de l'agrionttun^ pris tsolèiiienf/, l'autre £ilt mieax Jqs 



affaires de laTJiçh^f.seAa^Q^lq^.IfflipFaw^ tr^vaîll^ ppur «n .^oul; le 
second travaille pour tous, içf ,ii|^a)ise IfiH populations en kis 0ûr\ii)à$- 
sant. Et aussi, le prj^inific laisse la '^rpe, le plus souveal, .dans Tétat 
d'amélioration où il Ta ^ijouvée^ tandis qu!^!!^ a gagné,. aous le gouveh- 
peoiiçnt du second, ,tpute\cul(mr«l. forte ,et active, si mlal hsibiletqu'edto 
soit, l2âssaat,gi)e)qn&chp&e., après., ;^U^^;Et )e prapriétatce^tCQulreJau 
moins dans ce dernier efret,^nnQ f^^^comip^nse^, ips^af^aaiBte sanftrdojtita^ 
mais au fond ^rès réelle^ de ^r^vaux^doqt ravonirJuilieBidra Domplc^ 
sll les poursuit ;av€;c. activité,, courage ^.persévéi^^ ' m ; 

Nous v^ppns^^^ainsi.de. rqcb^rçhjBir.et nous |^oas:«ssayé: d'établir ea 
qufi ff e4 :q^ç[ le vérii(9)))p ;progfès^^ tout ea«l(ercliaaKt à le 

formuler dans son état actuel, nous TavoQs^uji^t entrevu dànsTave- 
)nir quQ €onstatj^ 43'^^^'P"î^^P^^-^^»W peu là» jet le opnfqaseralvo- 
Ipntiers, mi^s phier^ collègues,. l^.QiétapJuj^sîque dugeiure; ads^i m'Bm- 
pres^er^-je 4^ tirer ,vps esprits et, ki m^a :du nuage qui enveloppe, ices 
der^aiçres pa^^Sj eJt.de centrer i»v^,v9M$ dans la. ftpbère,do& idées pes^- 

tiYes>j)ourpyjçlif,,,4.^?"*^^.W'^l^ bW> ^^ ^^P» ^*^*^ ***^ ^ ^^^^ 
et moyêf^ .qui deyr9pt, le plu^ ilog>q^eo)€»it. le plus complètemenl, 

réaliser ce fam^nx progrés, pf.Me^iQit9[nt désiré de lagriculttire* 

Ces mojeps. spdt, ce mè ]|^)^, 4^[iem^ gedre^. il j )a les>moyeas 
privçs,. qui. sont, l'expressîoa4e J^.^^i^lsançe et ,de ri&dqstrie partîcii- 
lièr^,.mqis -qui jîépendeiit.^psf^llti^Ufflneiit des mpjfiDs; publics; les- 
qujçls se jdoiveic)!. , proposer ipqwT^qpiqvi» l>ut, à kpc t«Miry;dci protéger, 
favoriser, déveloj)per o^ufH^i^r^ . -n . j.;. .. . . ' . > ; i- 

Parmi ces derniers, on»a sc])uv0pt:.fiarlé) on:parlé àwttcatpneêrèixt^ 
renseignement ^g^icole..L'en^çigWP^eoit agricole, au' point de irw-pQ- 
bliç^ QSt jde, ^Ç^f : ^qi-^s, '" ^^ ><^^i / i^éoriquq, . eomqae -AaAs ' tes, villes, 
les.univ^xsjff^f;onHqf|.>9H^ 4«(i^iil«Sft^Qle& pcimaioes^ dès éfeats Alle- 
mands, soit tjL^f^q^^^pl^fl^qu«»^à&lla;fbia^eonHnâ'oa.ie Foitdanglqs 
fermes-modèlos^ 4^ ijasti^tç agi^ipolàil) i . i. ' 

L'Angleterxei et rA^emag%e> ire^siai>qijiws4eienpas8antvddnt<l^â^ri- 
culture aaiçouisnn: reEnajpg^ajtd^ degnédedéveloppèmeptyiet auxquelles 
nous empriffiterons pbf^ d'up.0iMmpfe:datts le cdars de ^. petit travaÛ, 
sont arri yéç$. à.xe r^ultat .idâptiquie idnns des conditions fort 4iiî0i^^teis. 
Pej>uis prèsd'un demitsi|ècI^9e9^ffet,;reB6eigtteméDtagrDnoi$ique,iM^- 
giwé à Pragu^^tait|Uiaitiqiié4a<is tes Uiii(iiersîté& ÀUeœsn(le&, qû'âtl- 
cun établissement dece.^eiurptn'i^sitait encore dans ia Graiide^ela- 
gne. Ce fut vers iSiS ^eulewesit, leboseisingulière! qu'un deh6|)artîciii- 
lier fonda à jses frais, c]^»se pUif singulière encore! une cbaire d-agvi- 
. culture à TUoiversité d'Ediinj^urg* A eette époque, aucune fenoaie- 
modèle n'existait noa fins fd^w, Iftf.dw&éteis. 



Il 7 a^tie tout' liea de lâtiôi^ l[to sf 'là^Gf^dé^Bi^tekie d ti;oùvé , 
^às les bÀsoiDS pressâ»t8i d'nùe po^iflalibri'iàtfgIbm4réë l'iài- 

tnënse fortune et les goùis 'côitfpâfiktrdir dè^sblii laHstbcfâlie;, dans 
fétendMa denses fiçrmes èiiélMg dUtiiigùë 'dë%^8'ifërMeff$; ei: peut- 
être' a^ussi dans l'4normUé inotiïe de sès-tttypô'toVCc nèbëssîlé est mère 
d- industrie ^tsabôiidan ce ^ d-inèurie; »- aHè 4ît' ; Quelque pisirt), les 
mbyèns^ 4l*^niaiiciper ëoù agtveultul'e, énl'àbséitce dé tclut enseigne- 
iBlefitagroDCAii^uevi'AUeinàgtiev avec tnt^s'dé poptilâtrèn relative 
et de besoins, moins de riebébse «fëMMer; 'tàoins 'dè^lmnièf es- et d'aï- 
aancé.parmi ' ses cuttiv^eur^^ n'a Hdd'anlTer'^u'mèote'jiutqiiè sous 
lUnûiMace t|^eiisévëranM des ^luJ^eâ dt^gridîUtire ({tt'ënèi^^^ i la 
-sagesse de ses- gbU'Veroetfleots. ^ '""' •'' '^*'' ■" '*^ ^' • :.*>;.. 

Et eependanl,' ;^ nom ftrrbtôBfs^n'iôatàiM-'iibtirê pénkée s«r lâ 
-nature, la.fovKie;inatérie}le et Jes ftiiit» prfrf)ablës'de'eette sorte d*en- 
(Seign^efnentç si nous considérons le milieu sociëFoft il's^ekerœ , et les 
-p#|n]latioos qui sont natur^lemeot appe^éed à enr jebir, noiuS'com* 
éprendrons tràs4iien qu'il ne peut prélendire à ahciide ^^tion ^reete 
,oa immédiate sur la pratiqua de 1 art.< Non certes » aucun paysan , 
aucun campagnard^ né se rendra à la' villes ou ne^ quittera, s'il y est, 
ses affaires .ou 6a balle pour aller eiit^Mre là parole dû professeur. 
ËLCSt 4^ piiopriëtaire , ^'est à l^eloiiide de knsih ^ q^u'ielle s'adressera ; 
e'esjtàil?étydiant,-dont elle' iMJcrôlf M le ^tegagOi tisièiatifique'; èVc^ 
,ft'est certsiinementque par leny.ituerinédiaire , plus ou moins ^dèle , 
qu'elle arrivera , après bien du temps eé dés déîours , jusqif au sol , 
4ui^t pourtant le bpt essenCiel^ de' se^ efforts. Et' d^ailtenrs, tout 
enseignement de: .ce. genra y pour être fructneàx an pokit de Toe pra- 
tique, me doit-tl.-pas s's^pppyer'SurrïKfiemplé , sur née démonstration 
variée ). suivie, dent les élémenta^no'se' trouvent f^n'aiit thâanps, sous 
peine de tourner. éteiadlemëntdÂsdnif^clHrcflfe 'de gë^ dbnt le 

premier bon ouvrage nous instruira anssi bien'qoeini?" ' 

C'êsl.donc <par sçn influenqer nsédjatei^tisocialev sperulément, que 
r0ns(;ignemeptprQfQ^ral , urbain ou deieétifi^ dsi^agtièuhmre peut 
Ju^tififi?:;et,iHstifieTéellem«ia.se«iUtaitë; Btce mode 'i'àctidn , pour 
M» /QQI0{K)9é, ii.'en:est.pas.moiils'|Nilpil40. Ise^ang^'agrScole, sf l'on 
p^Mlt s!^$j^mA(4 ainsi, islinfuse /pàip^ oè'eanal danr M veines de la 
-n«ltiop Y A de^fifibad y de .pioèbe ^n ^prdcbe )■ ' jusque dans^ les* demiôres 
ramfi^ticins ,du. système. On ^imqiraDA -tticfilx aussi l'importance 
'd!ttni tfirt qutfait l'iobjet d'un enseignrttient'^soIentiieL L'attention, 
-excitée, soutenue, réveillée pnv la parole et le talent dn professeur, 
dépose ti dans la mémoire et l'esprit desanditeurs, dés germes aux- 
quels le temps et VoccasioD réservent le^r fructification. AuBsi pensons- 
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ncffis iqpiB 9 malgré h» justes critictues.'doQt réotMçnemeiiC.'lhëorique 
de r^fricaltùre a été Folget , il dmt doit être imittteno ob étaUi , en 
faveur de l'aspect très réel sons lequel nous venons de le considéret^ 
dans nos plos grand» centres an ^oins de {Population ou d^'enseigne-* 
tnent Outce lés diaires du Conservatoire de Raris et de Técole vété* 
rÎBaire d'AIfort y celle-ci dôjàancîeiuie/ l'autre plus j'écemmenl ciréée^ 
toutes les deux remplies avec toute la distinction possible', une qnkk* 
saine de îimsjgiBtnde» villes, fiijdne kn» trompe ,'.]^o^èdeot*a;us6i les 
leurs; «I Ton ne peut q^'appro«ver le'gonvernemenit. & Tendroil.do 
ces nouveaux moyens d'in^nlction agricole. * 
. Mais si j« aouiris fespoir 4e troiiver vo9 idées en harmonie avec 
les miennes suv œ poiol, me» diers odllègues , j'ose à peine vou^ 
avouer maintenant, dans la crainte de trouliler cet agréable .concert , 
que les fermes» modèles on iastitots ligrtcole^ , ces établissements dont 
rimportâoce matérielle et les méthodes d' enseignement,, théoriques 'et 
pratiqoesàJa fois, devraient influer puissamment sur les pft)grès de 
l'art) ne jowssettt guère àim crédit plus étèndtf auprèis de m^, dans 
le^ûn oondidonsiaetuelles d'existence. Et cela :ne veut nidlement dire, 
j'en prends! à témoin ces dernières lignes, - que je regarde ces établis^ 
sementS'OiC^mmeimitiles; mais, seulement que l'Etat ouïes Départe- 
ments^ qui peuvent seuls , à mon avis ,-les patroner aVec la grandeur 
et la persévérance convenables, devraient apporte^dafns leur consti* 
tntîon plus .d'éléments dé succès, publie et particaKélr, et d -influence 
vâ[*itable, tpi'on ne i»emMe y en trouver généi'alemeilt aujourd'hui. 
Je déclare toutefois, au risque d'avouer que je pairie de ce qui ne 
m'est pas suffisamment connu , que la plupart des établissements de 
ce genre que nous possédons me le sont trop imparfaitement pour que 
j'j puisae iaire la moindre allusion. On a pensé , en effet, et jusqu'ici 
les choses ont reçu et suivi cette impulsion , que ces institutions 
devraient être, dans leur fondation comme dans leur oâtarché, aban« 
données à l'industrie et aux Capitaux privés. Je ne partage nullement 
cette opinion. De deux choses l'une, en effet; ou un établissement de 
eegenre doit offrir à l'industrie agricole , en dehors et à côté de l'en* 
aeignement «théorique, des modèles sérieux , variés , positifs dans la 
pratique, et chercher, d*airtre part,* dans de* vastes et persévératrtes 
séries d'expériences, la solution d'une foule de problèmes qui ont 
résisté jusqu'ici è ^es recherches imparfeiteë.ou inconstantes ; et dans 
ce cas^ il remplira dignement sa mission; on il n'est qu'une fondation 
agronomique distinguée, qîii rentre.tout simplement, en ce qui touche 
la pratique , dans la catégorie des bonnes ex[iloitations privées. Dans 
ce dernier cas, sans doute, les capitaux privés pourront très bienj 

18 * 



§86 

oopme cela est arrhé A RovOle, à faide de qaelqnes anbtentions , 
Koffireft la bonneoiardie, et peiit-^étre à la prospérité financière de 
l'établibsement ; mais Futilité pratique de celui-ei courra le risque de 
rester fort bornée; dans le premier .^au contraire, il j aura nécessité 
éridente à Fintervention des capitaux publics, mais alors le but 
essentiel sera- atteint autant qu'il peut Fétre; la Science, et l'Art auront 
leurs véritables écojes. 

La Science et VAit » ai «je dit) et ]e me suis sepvi4 desaeia de ces 
deux expressioM, q^i spécialisent ma pensée. A mon aris, dans une 
ferme modèle largement organisée , ces deux principes du travail agri* 
cole devraient avoir chacun leur repi^ésentant, ^acua Imr.directeur. 
Pour qui connaît, en effet-^ les innomèvableg rouages de la pratique 
agricole , Firrégularité -qu'imprime le plus souvent à leur marche Fin* 
constance des milieux où ils fonctionnent ; pour qui j ajoute les com- 
plications administratives ou autres qui suivent Fadjonction à cet en- 
semble d'un institut agronomique, les soins que réclamentia vente et 
rachat des bestiau^t , h^ détails d'une vaste et multiple comptabilité , 
la représentation , la correspondance,, et par-dessus tout cda les tra- 
vaux de cabinet qu'impose au directeur une publicité large et néœs- 
8»re; il restera bien démontré, après réflexion, qu'il n'y pas d'orga- 
nisation humaine , eut-elle autant de faces que César possédait de 
langues, réunit-elle sous, l'enveloppe d'un seul crâne les cervelles de 
Mirabeau et dç Cuvier, qui put résister à tant de préoccupations el de 
travaux, ou les embrasser sans désordre ni soufiTraoce. Pour qui 
sait ensuite combien la véritable et complète expérience:, .est rare 
en agriculture , avec quelle lenteur et au prix de quelles <d)servations 
elle peut seulement s'acquérir, combien peu d'hommes la possèdent, 
et combien peu même sont aptes à.la posséder, il sera presque aussi 
certain que , dans la très grande majorité des cas , Fhomme nécessai- 
rement instruit et distingué qui sera appelé à la direction d'un grand 
établissement agricole , et du reste, fort digne de Fétre, ne sera nuUe« 
ment pourvu de ce précieux élément de succès pratique , ou que , fût- 
il assez heureux pour le posséder , on le verrait languir entce ses 
mains ou avorter dans Fapplîcation, comme étouffé par dessrâis dont 
la rivalité ne pourrait hii permettre un libre développements 

Je le déclare donc ici en toute conviction , il est impossible, à mes 
yeux , et il ne Fest pas moins dans là réalité , que tant de soins et des 
soins si divers puissent retomber avec succès sur une seule tète ; il est 
impossible qu'une œuvre complète d'enseignement apicole, théori*» 
que , pratique et expérimental , remplisse le vaste objet de .sa fonda* 
lion sans un partage rationel des. innombrables travaux qui la peu- 
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Téllt seiits ffiboiiâer. Lé premier Imt, sàik «ofiitredlt, iTôbjet fondamen- 
tal d'vtne iJEistittttion de ce genre , c'est dé fonctionner dans les mdil^ 
teures conditions de la pratique ; c'est, comme l'indiqué ciertainè va- 
riante un peu ambitieuse de son titre , c'est de servir de modèle / 
enfin ; ces engagements^ cette tâche sont de rigueur, et veulent être 
accomplis. Une autre condition non moins essentiel^, ce me semble,' 
serait d'offrir, en fin de compte , des résultats financiers supporta-' 
b]es. Quelle confiance, en effet, peut-on asseoir âiïr des systèmes , 
sur des procédés, sur un ensemble de culture,' fort séduisants, fort ra- 
tionels^ je le veux bien, mais qui, nidlgré tous lès artifices de la 
comptabilité, aboutissent' fiatalement à des balances déplorables? 
Quelle èonfiattce, par exemple, accordei' aux prati^es agricoles d'une 
institution , la plus célèbre pourtant que nolis possédions , qui au- 
rait , si l'on en croit un de ses anciens (ttofésseurs , dissipé en quinze 
ans les deux tiers d''unmillion(i)? Aucune', évidemment. Quel'on mette 
de côté , dans les comptes de ces établissements , les frais extraordi- 
naires d'administration, de direction , d'e'xpériences ; à la bonne 
heure ; que Ton réduise la partie plirement rurale et pratique à son 
expression naturelle et vulgaire ; mais, pour Dieu? quej'j voie dair 
après cela, si Ton veut avoir ma confiance! Dis^moi ce que tu ga<^ 
gnes et je te dirai ce que tu es. 

Qui veut la finirent les moyens. Que l'Etat, dans la création, dans* 
la direction de ces établissements, leur fournisse donc ces moyens , 

(1) n s'agit ici de Grignon. Voici ce qtf en disait en avril 184B M. Royer, 
un de ses anciens profesifeurs , aujourd'hui inspecteur de Tagriculture : * ' 

« La société (de Grignon) a fait un apport capital de e . / 805,000 )y 

Elle jouit, depuis quinze ans, d'une concession de fermage 
de 20,000 fr. au moins chaque année y soit ...et.*. aoOjOOû d? 

£lle a réalisé, par la tolé]:ance de la liste civile, en produits 
de diverses natures , au moins. . . « • . é . . . « . 100,000 » 

Elle a reçu de subventions ministérielles plus de ^ . . . 200,000 ># 
~ Bien qu'elle maintienne le prix de pension de ses nombreux élèves à un- 
taux auquel elle doit ou pourrait gagner au moins 3 ou 400 fr, par élève et 
par an; sur cette somme de 905,000 fir., elle» a, il est vrai, payé, dii^on, 
61,000 fr. de dividendes, et eUe possède uà actif réel qu'un inventaire bien 
fait porterait difficilement à 200,000 francs , ou nom nous trompom fort; 
ainsi, de compte fait, on a dissipé. 049,000 fr. environ en quinze ans. Tels 
sont les succès dont on se vante aujourd'hui ; il n'y a vraiment pas de quoi.» 
Moniteur de VAgric.y année 1843, pag. 110.) 

En général, ces termes né sont pas bienveillants. Mais les chiffres sont7 
ils exacts ? Pai, pour mon coiïipte , bien de la peipe à le croire^ et suppose 
bien plutôt que M. Royer, coihme il le dit, se trompe for L 
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iDdispensatbles à leur succès. Qu'avant tout, leurs coofUtions topogxar 
pbiques , naturelles et locales d'existence soient judicieusement éta- 
blies. Que , d'une part , un yaste système d'expériences comparatives 
sur tous les points encore indécis de la pratique soit organisé savam- 
ment, soit suivi, pendant plusieurs années , pendant beaucoup d'an- 
nées, s'il le faut , avec la rigoureuse précision et la persévérance qui 
peuvent seuls en assurer les résultats, et forme a|nsi , avec l'enseigne- 
ment théorique , la partie scientifique de l'institulion ; que cette part 
de soins , réunie à î'adminislration , occupe spécialement toute l'acti- 
vité d'un seul homme ; que , d'autre part, la direction pratique d^ la 
culture générale , de la culture-modèle, deTArt, enfio, soit confiée à 
un bomme capable , d'un âge à réunir beaucoup^ d'expérience & beau- 
coup d'activité, à un campagnard, ayant gagné ses éperons sur les 
manches de la charrue, et doué de cet esprit pratique au creuset 
duquel viendront s'humaniser les suggestions de la théorie; que ces 
deux hommes, choisis "ïtvec tact et discernement, convenablement ré- 
tribués> réunissent ainsi leurs efforts sous la protection d'une certaine 
communauté , d'une certaine solidarité d'intérêts, et des liens hiérar- 
chiques qui doivent en assurer l'harmonie; et les bons résultats ne se 
feront pas longtemps attendre. 

Mais je' vous entends d'ici, mes chers collègues, vous écrier à 
l'envi et accabler sous le poids de vos objections mes rêveries organi- 
satrices, a £t Roville, me dites-vous? EtRoville dont vous avez vous- 
même sucé le lait ? A-t-il donc eu besoin de vos grands moyens pour 
prospérer ? N*a-t-il pas dignement rempli sa carrière et sa mission dans 
les plus modestes conditions d'organisation ? » A quoi je répondrai 
humblement: Grand'merci, Messieurs, votre objection me vaudra 
preuve. Oui , cela est vrai. Roville a dignement, utilement, glorieuse- 
ment fonctionné. Rofille , en fin de compte, a recueilli, dans sa cou- 
rageuse et difficile carrière , succès de gloire;, et même , si Ton veut , 
succès d'argent. -Roville a magnifiqUeùient payé sa dette à la science 
agricole par siBs belles' et nombreuses expériences. Mais oubliez-vous 
dans quelles circonstances, sous quelles influences Roville s'est produit 
et a prospéré? oubliez-vous le dévouement , les talents , l'excellent ju- 
gement, la science profonde et la plume élégante de son directeur? 
C'est quelque chose que cela , d'abord. Et puis, il faut le dire, Roville 
est arrivé à propos. Aucun étabUssement de àe genre n'existait encore. 
La France, l'Europe se sont engouées et sont accourues; et une im- 
mense impulsion agronomique s'en est Suivie. Telles sont pour Roville 
lés vraies causes du succès; tels sont ses vrais titres de gloire. Mais 
croyez- vous que M. de Dombasle fut un praticien? Nullement. Un 
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jugement ^at^aît; an iact éxquis/beaucoup d'observation et de dé- 
vouement l'ont fait ce que nous savons. Mais tenez pour certain que , 
êî la pratique culturale , si le gouvemement des bestiaux , surtout , 
niék maii Icim ! eussent été èonfiés k Royille, à un de ces praticiens 
que je désignais tout à'I'heure 9 dont la vieille et sûre expérience eut 
mûri , corrigé , rectifié, s'il l'eût fallu , et appliqué sainement les sa- 
vantes théories de M. de Dombasle ; non^^seiilement cet établissement 
n'éQI: point éprouvé ces mortalités de bestiaux qui en ont si cruelle- 
ment affecté les produits ; non-seulement ces produits , pour la partie 
pureiùent agricole , se fussent balancés avec avantage , au lieu de pré- 
senter des .pertes qui n'ont pu être couvertes que par les subventions 
de l'Etat, et les bénéfices de l'institut et de la fabrique ; mais encore 
là science agricole n'eût point perdu la suite de ces doctes et brillantes 
annales, où le charme du style le dispute à la justesse des vues» à l'é- 
tendue et à la profondeur des connaissances, et à la publication des- 
quelles cet illustre Maître s'est vu forcé de renoncer vers le milieu de 
la carrière qu'il parcourait si courageusement , pour en féconder plus 
efficacement la dernière moitié. 

Une ferme-modèle, fondée et dirigée dans ces principes et ces idées, 
fonctionnerait , je^pense , dans la plénitude de l'action qu'on pourrait 
en attendre. La science et l'art, ainsi spécialisés , confiés ainsi, cha- 
cun de leur côté, à une puissante et harmonique impulsion, an tieu 
d'abëulir, comme cela n'arrive que trop souvent, sous une seule, 
<k)nfuse et impossible direction, à de véritables avortements, offriraient 
ainsi leurs fruits variés aux diverses classes de la société agricole. Le 
paysan lui-même , le fermier, ordinairement si incrédules^ se laisse- 
raient prendre aux enseignements d'une agriculture qui procéderait 
par des voies aussi pratiques que la leur, sous la modeste bannière de 
l'expérience et de l'observation ; et ce qui me semble {dus prédeux 
encore , les résultats financiers de cette branche de l'institution se- 
raient le plus souvent de nature à fixer l'attention des propriétaires^ 
à les faire réfléchir sur les avantages qu'ils pourraient trouver dans 
l'exploitation de leurs domaines , à les attirer enfin , par Tappât de 
bénéfices sérieux, dans le giron de l'agriculture, au lieu de les en 
éloigner p^r l'épouvantail des balances fâcheuses que présentent le 
plus souvent , même réduits à leur expression purement agricole, les 
comptes des établissements de ce genre. 

Je ne sais si j'aurai été assez heureux , mes chers collègues , pouf 
rallier ou former vos convictions sur le sujet qui nous occupe , ou du^ 
moins pour les rapprocher de la mienne ; mais je vous^ vois encore , 
ce me semble , attendre ïe moment où je vais reprendre haleine après 
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un si long plaidoyer, pour mettre tout moQ syslèoie evàjbec par deux 
formidables objections. Vous allez me parler d'abord de Tinter^ per- 
sonnel, de ce mobile si actif, si puissant ^ qui infliience si vivem^t^ 
dans presque tous ses actes ,' notre pauvre humanité ^^ qui, oublié 
ou négligé dans les coml;Ânaisotts qui précèdent, ne ppvrra par 4X>n8ié- 
quent, au grand détriment de. leurs résultats^ y développer ^nactîoii. 
£t puis je vous vois serrer, & qui mieux mieux i -les cordons de vos 
bourses <itte vous savez unies par les lieos de la patenté à la geaade 
bourse d'Etat, et vous effrayer pour vos p^ts Pactoles partienliers de 
l'épuisement dont je menace ce grand Pactole public^ qui a Tbabitude 
de leur emprunter ses ondes argentées et retentissantes. 

L'intérêt personnel, vous répondrai*je d'abord , est un instrument 
composé de plusieurs cordes. On y voit la corde d*argent, la eorde 
d'honneur, la corde d'émulation. Chacune de ces cordes a plus on 
moins de sçnsibilité selon les organisations, et il ne s'agit qnede savoir 
laquelle toucher pour assurer le jeu de l'instrument.. Et la première » 
qui est la plus délicate de toutes et la plos.sonore , je l'avouerai à la 
honte de notre civilisation, et d'autant plus à sa honte que c'est unpea 
sa feute , cette première corde sera-t-elle donc, entièrement muette 
dans mon système? N'aurez<-vons pas mille moyens de la faire vibrer? 
Les. suppléments , les augmentations de traitement V UnQ part propor- 
tionnelle dans les produits? l'affectation de quelques<<uns d'entre eux? 

Sur le secoiid point, mes cbe^s collègues, vous' me yoyez, je l'avoue, 
un peu moins assuré. Ches^Tous, chez moi, chez nous^ tous, c'est Inen 
là: la corde sensible, comme je le disais tout-à-l'heure. L'humanité est 
ainA faite,^ et nous avons l'honneur d'en être. Mais considérez donc, je 
nous prie, les grands, les immenses intérêts dont il s'agit. U s'agît 
d'une industrie qui ne ressemble en rien aux autres industries, d'une 
KidOstrie auprès de laquelle toutes les autres ensemble ne sont rien ; 
d'une Industrie qui s'exerce sur un capital de sœxante piilliards, qui 
pccupe cinquante millions de bras, et nourrit trente-cinq millions d'â- 
mes» Il s'agit d'une industrie qui peut produira, sur une surface don- 
niée^ selon le talent et la fortune de ses travailleurs, un grain, deux 
grains, trois grains de blé, et jeter ainsi, dans la richesse nationale, 
djans l'aisance populaire, des milliards nouveaux et inattendus ; colos- 
sale loterie dont le travail tournera la roue, où tous les numéros ga- 
gneront, et dont le plus gros lot sera pour l'Etat. IL s'agit d'une in- 
dustrie qui moralise ' les populations, au contraire de tant d'autres 
qui les corrompent. Il s'agit d'une indostrie, en un mot, qui remplit 
aux trois quarts les coffres du Trésor, et qui les remplirait bien mieux 
encore, §A l'on ne laissait la moitié de sa lumière sous le boisseau. 



fit fi cette dernière raison-là, mes cfaert collégaès, a'ëtfedt pas la 
àieiOeiire de toutes ; ft'il n'éuitpasde toute justice comme de toute 
liabileté, pour nu gouvernement, de rendre, au besoin, à une indus» 
trie qui lui verse les millions par ceotaines, et pour obtenir d'elle en- 
core davantage, qoélques^ros de ces mêmes millions, je ne yoispas 
encore quelle opération si êfifrayante ce serait pour le Trésor public 
que la créaîtion de S5 ou 50 fermes-modèles sur les divers points du 
t^ritoire. Z^on, si j*étais le Gouvernement, ce qu'à Dieu, ne plaise, 
pour vous et polir moi, et que rutillté de celte vaste création me fttt 
démontrée par les vœux qui rappelleraient, je n'hésiterais pa&à pren* 
dre dix nullioBS dans mes ceffires; à poursuivre, pour la moitié de cet 
argent, l'acquisition 4e vingt-cinq âomain£s,.dioisis dans les meilleures 
conditions relatives de géographie agricole, en Jodemnisaot, autant 
que possible, par la présence ou. le rapprochement de ces établisse* 
ments, les contrées qui auratenl le moins de part .aux bien&its des 
chemins 4e fer; je.oonsacrerais le. reste à l'édification, à l'appropria* 
tion, à la mise en œuvre de ces établissements, dont les produits an-» 
Buels suffiraient bientôt, sans nouvelles allocations, à leur bonne et 
fructueuse administration; et les quatre ou cinq cent, mille francs dont 
je grèverais annueUement, par ce découvert, lé/ budget de l'agriculr 
ture, ne me sembleraient nullement, dans leur application à d'aussi 
immenses intérêts, un sacrifice regrettable; car j'aurais la confiance 
de voir cette heUrèuse sem^Mïe produire bientôt vingt pour un, et la 
aatisfaetion de suivre, en outre dans sesinfaillibles progrès, la plus-value 
qti'iasBurenaient au fonds de ces établissements la marche invariable 
des choses», non moins que leur sage et féconde administration. Et 
j'wrais, ce faisant, la conscience d'avoir rendu un grand service tt 
mon pays. U est vrai qu'il faudrait, au préalable, un petit visa à» 
Chambres. 

• Toutefois, et avant tout cela, si j'étais le gouvernement, je commen- 
ceraâfi par donner à Tagrieul ture et aux intérêts qu'elle embrasse, inté- 
rêts immenses dans le présent, immenses dans l'avenir, une représen* 
tatlon spéciale. Je poserais ainsi les bases de l'édifice avant d'en tailler 
les combles. Je mesurerais enfin toute la portée de ces intérêts, et le 
besoin impérieux qu'ils éprouvent d'un ministère spécial, et de ces in- 
stitulioas provinciales, campagnardes, si universeUentent. et si. Juste- 
ment rédamées aujourd'hui-sous le nom de Chambres consultatives, et 
qui peuvent seules les comprendre, les exprimer, les stipuler, dans 
leurs détails intimes et infinis, dans leur prodigieuse diversité. Je pla- 
cerais un Conseil de ce genre dans chaque département à côté dii Con- 
seil général, dont H soulagerait le fardeau toujours croissant^ et qui 
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est peD-apte/le plas sonvenl, par la cofaiposilbtt ëtèvéé et tirt>aâne de 
son personnel, et pat lalnultiplieité de ses travaijlx^ à connaître à fimd 
des intérêts agricoles; et les^travaiiK officiels de ces assemblées, em- 
preints d'un esprit^éminemment pratique, miroirs fidèles >etYâiiés dés 
besoins propres à chaque contrée, me mettraient bientôt sur la voie de 
ce fameux Code rural, tant de fois pris et laissé,, repris et rébissé, dont 
le laborieux enfantement a fatigué tons les régimes (i ), Phénix merveil- 
leux qu'il serait bien temps de voir renaitite des cendres législatives de 
91 , et qui déploierait ses ailes tout d'abord au sommet de mon écUfice 
agricole. 

Tels sont les soins qui m*occuperaient an plus tftt, mes è&ers collè- 
gues , si j'avais charge d'âmes agricoles. Tels sont ceux , j'en suis sûr, 
qui vous occuperaient également. Eh bieni appelons etnoas serons 
entendus; frappons et l'on nous ouvrira. Mais point d*impatience. 
Cette lourde charrue d^Etat, qu^ou nomme le Pouvoir, a beau être 
bien attelée ; elle à peiné à suffire à sa tâche dans ces teihps de défn^ 
chements sociaux et d'acsolemeôlts sans jachère. Que nos conseils, à 
nous autres hommes de pratique, lui viennent en' aide comme nos 
écns; jetons en avant d'elle, dans le grand champ de la patrie, ces 
semences de vceux et dldées, qui ont bien aussi leur ivraie, mais qui 
s'épureront au vent de la publicité, et finiront par trouver leur sillon 
pour germer. Mais attendons le rayon qui doit les faii« éclore. 

U ne tardera pas à briller , j'en ai la confiance. Mille signés préeor» 
seurs nous rannoncept. Une grande fermentation se manifeste au sein 
dé la société agricole. La France comprend enfin que là est sa véritable 
force , là sa véritable richesse. Des sociétés d'agriculture, des comices 
s'organisent de toutes parts; (2) et leur action stimulante est vivement 
secondée par le pouvoir, qui s'occupera bientôt de la régler. Des fêtes 
agricoles, des concours, des distributions de récompenses excitent et 
alimentent Téiiitilation sur de nombreux points du territoire ; lés pre- 
miers magistrats des départements, de grandes notabilités, y apportent 
Fautorité et T encouragement de leur présence. Marchons, marchons 
toujours; le Pouvoir, qui nous suit déjà , nous devancera bientôt. Il j 



(1) L'empire s'était occupé de cette immense question , sans abonth'. En 
1818, elle fut reprise et longuement élaborée , sans phis de résultats. Enfin, 
en 1834, M. Duchatel, alors ministre du ccMnmeroe et de l'agriculture , 
Qomma une commission pour reprendre cette grande besogne, qui est en- 
core restée là. 

(2) Les comices et sociétés d'agriculture étaient déjà , en janvier dernieri 
au nombre de 823, près de dix par département. 



Ta de tvmfSiiQè lAtMto, des intérêts même de sa poUtique. Toat .w^Un 
yement.sociid a besoin d'être oa réglé , - ou réprimé. Il arrêtera doue 
OU' réglera dans leur mardie ces autres. assemblées d'un caractère 
moins. pacifique,, ces congrès de producteurs de laines , de producteurs 
devins, où de vastes questions économiques sont traitées en courant» 
où les intérêts geoerau3c.de ja société sont appréciés, SQua Tinspiratioii 
d'un aveugle égoïsme ,^au point de vue de 1^ cave et du magasin , .et qui 
font passer tous les actes du gouvernement sou^ les fourches Caudiues. 
de ces estimables établissements; véritables comèl^es errantes» qui 
parcourent follement Thorizon sans astres de notre agriculture, qui 
Tilluminent un. instant de leurs inégales clartés , pour le laisser bientôt 
plus obscur, et qui en disparaîtront au souffle du premier Newton qui 
viendra lui donner des lois. . . 

Or, à ce Newton-là , m&i chers collègues, vous sayez aussi bien quQ 
moi ce qu'il faudra. L'argent !. L'argent ! c'est toujours là qu'il faut en 
revenir. C'est le point de départ, c'est le point .d'arrivée de tout effort 
gouvernemental. C'est le génie du dix-neuvième siècle et de notre 
société matérielle. C'est le génie de l'avenir. C'est le génie qu'il faudra 
avant tout à notre Newton. 

Que si Ton pouvait douter de l'influence puissante qu'aurait, sur les 
dé vdoppements de. l'art agricole, la création d'institutions âid^iinisr 
tratives à elle propres, l'agriculture Anglaise nous en offrirait ui^ 
exemple frappant. On sait que cette merveilleuse agriculture s'est 
émancipée d'elle-même, en très grande partie, so^s l'impulsjon de 
diverses causes que j'ai essayé d'indiquer plus haut, (et parmi les- 
quelles j'ai oublié les brouillards et les turneps)., et que ses progrès 
remontent à une époque fort éloignée. On sait peut-être aussi que nos 
voisins d'outre-Manche sont grands amateurs des clôtures rurales,, et 
que le rudiment essentiel de toute amélioration , dans un de leurs do* 
maines, est le système rigoureux de clôtures auquel il est assuj.éti , 
par une heureuse imitation , peut-être , de cette grande clôture mari- 
time qui fait une bonne partie de leur force, et dont ils se sont maintes^ 
fois bien trouvés. Ce droit de clôture était obtenu pu con^cfé autre* 
fois, à ce qu'il parait, par des bills délivrés par mesure, soit législative, 
soit administrative. Or, ce fut vers 1793 ou iT94, qu'une sorte 
d'administration, émanant je ne sais de qui, fut donnée aux intérêts 
agricoles de l'Angleterre. Eh bien? sait-on ifuelle iinpu]sion 41s en 
éprouvèrent? Quand les vingt années précédantes y 4'après un récole^, 
ment exact>^ avaient fourni seulement 749 bills , les vingt anpée^ qui 
suivirent, c'est-à-dire de i 794 à i8i3, en virent délivrer i 883. 37 
par an dans la première période, 94 dans la seconde. Et cela au 



su 

ultfeu te (oiitef les com{dicatiQn8 eAéAmveà <)e jc^tte époque , une 
des plus agitées de Thistoire , en dépit de cetlé immense expansion 
Etiropéenne de rÂngfleterre, qai a amené la ruine de ses finances avec 
e^Ue de notre politique, expansion qui se traduisait, pour la propriété 
et Ts^riculture Britanniques , en de lourdes tapies sur les reveous, et 
quine-ipouvail manquer de comprimer plus nu moins leur essort. 

p Ubistoire ift0 fournit pas d'exemple, dit fauteur anglais à qui 
j'empronte ces détails , d'une nation qqi ait fait tant d'incroyables 
efforts ail dehors , tandis qu'à rintérienr, tant de millions d'kommes 
jouissaient de toUîT les a^éments et de toutes les nécessités de la rie. 
tout cela avait sa source dans une agriculture prospiàre , sans laquelle 
â nous aurait été impossible de soutenir notre industrie manafactu- 
rière, nos relations commerciales et nos opérations financières. » Et il 
ajèjate plus loin t a II est donc évident que, durant cette période 
critique pendant laquelle les ignorants et les hommes à préjugés 
supposaient que nous' ne nous soutenions que par le commerce ,"" et 
que nous ne devions être considérés que comme une nation de mar- 
éhands , c'était princ^)alement la richesse: provenant des productions 
du sol qui nous mettait en état de soutenir tant d'efforts ; c'est une 
agriculture prospère qui nous a foii^ni les moyens de soptenir la lutte, 
et de l'amener enfin à une conclusion triomphante, d Le bon Sinclair 
oublie les vingt milliards de dette, par exemple; on n'est pas anglais 
p6ur rien. 

Et il apporte une bonne preuve à l'appui de son assertion, qui 
paraîtrait ridicule , en vérité, ou singulièrement exagérée, en présence 
de l'immensité et du cosmopolisme prodi^eux du commerce anglais , 
si les chiffres n'étaient là pour la confirmer. C'est en 18i4 que fut 
assise la dernière taxe sur les revenus. La France était écrasée. Cette 
taxe énorme, dont le Gouvernement anglais a procuré encore l'an 
passé, je crois, les douceurs à ses nationaux, sorte de traitement à la 
Broussais qu'il a l'habitude de leur administrer de temps en temps, 
bien que ses finances soient, dit-on, moins engagées que les nôtres, 
cette taxe produisit près de 365 millions. Eh bien! sait-on quelles 
furent les parts respectives de l'agriculture et du commerce dans cet 
impôt? 1S4 millions et demi pour l'agriculture, soixante-douze millions 
et demi pour le commerce! pour le commerce anglais, c'est-à-dire le 
commerce du monde ! Que l'on juge d'après cela de l'importance finan- 
cière de l'agriculture dans les Etats ! Cette preuve en vautmille (t). 

Hais en France, il faut le dire, une petite tdxe de. 365 millions, 

(1) John Sinclair {Agriculture pratique et rcneonnie^Uy 400 à 403). 



quî^oug serait demtf&dée^ si poKmait qtte ce fiMr^ an jmiMdldssQS de 
notre contiogient ordinaire, serait fort mal reçue, et nousr ttonrerifit^ 
à coup sûr, moins résignés que nos voisins. L'inip6t est notre béCe 
noire; nous abhorrdns l'impÀt» nous courons sus à rîmpôt. Noos 
n'avons pas , grâce à Dieu, d'Irlande à nos' trousses, pas d^Û'CcnneQ, 
pas de chartistes, plus d'incendiaices; seulement quelques Phalan»- 
tériens, Comnâunistes ou Eglâlitaires, fiévreux sociaux, qui se retoup- 
nent sans fin dans le lit de la civilisation, et, parce qu'ils n'y ont pap 
la. meilleure place, voudraient à toute forée en rebaltre les matelas^ 
eh bieni je nous verrais plus embarrassés que nos • voisins , si. nous 
avions besoin , par supplément, d'un petit contingent comme celui-là. 
C'est que nous a''âvons pas non plus; il faotledire, l'esprit de 
nationaJité du peuple Anglais. C'est que l'Anglais n'est pas seulement 
landlord, fermier ou marchand; mais aussi, mais avant tout edâ, 
An]g[lais. C'est qu'il sait payer quand il le faut, fier comme Un Hidalgo, 
ou mieux comme un Anglais. C'est que son éducation constitution- 
nelle est faite depuis longtemps , et. que nQils sommes encore à l'A ', 
B, C , nous, dans le livre de nos droits et de nos devoirs. C'est que, 
au contraire des fermiers Anglais, par exemple, nous Sommes , dans 
nos campagnes , ignorants et gobemouches , à l'endroit des afTaires 
publiques, et que nous les entendons, la plupart, du temps , plus msl 
encore que noire agricullure. C'est que le mensonge envahit , au mépris 
de toute pudeur et de toute dignité , nos villages , nos hameaux , nos 
fermes et nos cabanes; et que nous adorons le mensonge, quand il a de 
)>eaux habits. C'est que nous écoutons aiqsi des oreilles , de la bouche 
et des yeux, que nous ne saurions trop écarquiller, en vrais Colas 
que nous sommes, certains Messieurs^ des Mesiieurs de la Ville ^ 
excellents musiciens qui jouent à merveille de l'instrument dont nous 
parlions tout à l'heure; et , connaissant de reste notre corde sensible » 
viennent nous confier d'un air jérémiaque , ce que nous ignorions, par- 
faitement : « qu'il n'y a plus moyen d'y tenir; que les impôts devien- 
nent bien lourds, de p)us en plus lourds , excessivement lourds; » 
oubliant de demander, en retour, à ces Messieuts-là \ in s'Us ne vien- 
nent pas, comme nous, de doubler leurs fermages, en les renonveiant : 
si , chez eux comme ici , le bien n'a pas doublé ; triplé dé valeur ^ 
depuis vingt ans; s'ils né vendent pas leurs bois plus cher depuis le 
percement de telle route et l'ouverture de tel canal ; si leur cabriolet 
n'a pas roulé gaiement jusqu'au village sur une belle et bonne route 
toute neuve , et mille autres choses semblables que nous savons pour- 
tant très-bien; d assez pauvres d'esprit pour prendre au sérieux cette 
comédie, et souveni; la j)ay€r de méme« 



GeA fo» fer^hoftti i» plog rimiiles , sens Finltiieiibe de ce prestige, 
jéobappent à noe esprits prérenas. Cest que nous ne voulons pas corn* 
prendre qu'on ne peut pas avoir de bonnes routes sans qu'il en coûte ; 
de bons chemins vicinavx sans qo'ii eiÉi coûte; de bonnes. écoles sans 
qu*jl en coûte; de bons hospices pour nos nialaâes et nos fous sans 
qu^il en coûte ; des champs bien cadastrés* sans qu^ en coûte; des 
encouragements à rafricaltnre sans qu'ifen coûté; des canaux, des 
ponts suspendus, des chemins de fer surtout sans qu'il en coûte ; et 
radminiatrec tout cela, par-dessus' le : marché > sans qu'il en coûte 
encore. C'est que nous nous imaginons sottement que nos lumières , 
nos jouissances , nos plaisirs , nos revenus et notre temps surtout , ce 
plus pprécieux de tous nos biens, vont se multiplier ainsi, dans tiotre 
Terre promise, comme les eaux dit rocher d'Hofeb , soub la baguette 
de nos Moises polHiques, nniquement pour nos beaux yeux, et sans 
qu'il en coûte one œillade ^Ofx t beaux yeux de notre cassette, d C'est 
•qu'il j a surtout un fait immense, une loi matérielle , presque aussi 
vieille que notre civilisation et qui la suivra longtemps sans doute dans 
jsa marche ; une loi dont Févidence devrait briller à tous nos /eux 
comme le soleil de la Saint-Jean , par sa constante application aux 
phis solides intérêts de notre existence, et dont nous ne tenons pour- 
tant aucun compte, parce que tout le monde l'oublie, même ceux 
qu| devraient s'en faire une arme pour se défendre , à savoir t 

Que les espèces métalliques , que l'argent , en' tin'knot, perd diaque 
jour de sa valeur relative ; que la Terre , en effet , ce grand magasin 
de toutes choses, nous en laisse tirer chaque année de ses entrailles, 
moitié or, moitié argent, pour rénorme somme de trois ou quatre cent 
.millions , dont la plus grande partie vient ainsi , d'année en année , 
•augmenter la masse circulante du numéraire ; que cette marchandise 
là, car c'en est une véritable, sedépré(»e, comme toàtes les mar- 
chandises , par son abondance ; que cette abondance a toujours été et 
ira toujours et de plus en plus croissant, sous la pioche et le marteau 
de la civilisation , tant qu'il restera debout un pic inexploré des Cor« 
dillîéres on de rOirral , et un fils d'Adam pour en fouiller les profon- 
deurs ; que l'argent a baissé ainsi en valeur, dans ces derniers siècles 
et surtout depuis la découverte de l'Amérique , ( qui , en jetant de 
grandes massés de métaux précieux dans la circulation , a donné une 
grande impulsion à ce mouvement , et l'a , en quelque sorte , régula- 
risé;) qu'il a baissé, disons-nous, de cinquante pour cent environ 
par chaque siècle , demi pour cent par chaque année; et que tel ren- 
tier, par- elemple (avis à lui), aujourd'hui couronné de cheveux 
blancs , comme dirait un de nos prochainsTairs de France , et qui , 



depuis un demi-âiëele i, plàte> son^avgMit el en liiaiige éxaétement'le 
reyeniu , se trouvé Â l'îieure qu'il est ^ saiisis'ea deuter peiit-4tre et 
en dormant cQuiinè dort un rentier ^icâ «mr numgé.UB bon quart { 
qoe tel ctieval qiii vat^iràitaujoard'liui vingt^«inq leon (style de ibir^ 
en coûtera certainement cinquante et plus ibins cent ans aux arrière- 
petits^enfants de nos enfanISy .quand nos aïeux l'eussent payé cent écus 
sous Louis XV, cinquante sous Rieiielieu"eit> douee^ «M quinte sons 
Louis XI (I). i • 

Que cette grande loi ne s'fppUque pas-moins rfgeureuëenieiit ft tou- 
tes les branchés des services publies et de l'impôt', attendu que tes* 
services publics et Timpôt s'acquittent en espaces ;> que ^ par censé* 
quent, la- liste civile du monarque, pour ehoisir-ntus exemples en- 
bon lieu , laquelle est de 18 millions, diminue ainsi , ohaque année, 
ce qu'on se garde bien de nous dire , de quatre*vîngl*dix du cent oiîlle 
francs ; qu'il en est de même des traitements de tems nos fonctionnai-' 
res ; que nos ministres d'état , qui reçoivent quatrè-vlngt mille francs, 
depuis 1 830, ne sont réellement payés que soixante-dix , au titre cir- 
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(1) Veut-on un échantillon du prix des denrées, et çle l^.^aleui; relative^ 
de l'argent à la fin du 18^ siècle, lors de la découverte de l'Amérique? Le 
setier de froment valait 20 sous; de seigle, 10 sous; d'avoine, 5 sous. ]]n 
muid de vin , 6 livres. Un bœuf, 12 livres ; une vache , i hvres ; un mouton' 
ddx sous; un cochon gras, trois livrés. Une cane, une poule, un chapon, 8,^ 
lO et 15 deniers. Le cent d'œufs, trois sous. La livre de beurre , 8 deniers!' 
Une journée d'homme, un sou; de femme six deniers; de tsbarretrer'aVeé' 
ses chevaux, trois ou quatre sous. La façon d'un arpent de. végne, KO sous.' 
Et ainsi du reste (A; A. Monteil, III ,48). , \ 

. La plupart de ces travaux ou de ces objets vaudraient aujourd'hui, «'il, 
s'agit réellement ici des livres, sous et deniers tournois, vingt et trente fois. 
plus qu'alors. Il est vrai que les métaux du Nouveau-Monde n'ont commencé 
à enrichir l'Europe que dans le siècle suivant, et que leur Irruption dans la 
circulation a eu pour effet immédiat une baisse de plus de moitié dans les 
valeurs monétaires et Ton comprendra cet effet quand on saura que les mi- 
nes de ce continent ont jeté dans la Société douze fois plus d'ai^nt qu^il^ 
n'y en existait auparavant. . . • . : 

Quoiqu'il en soit, ce petit tableau, considéré dans l'ensemble de %9s ppâ«, 
fait ressortir l'erreur dans laquelle sont tombés, à mon avis, les économis- 
tes , en prenant le prix du blé pour critérium unique de la valeur relative. 
des monnaies, au lieu de consulter la moyenne vénale des divers objets pro- 
pres aux usages de la vie. ' ' 

On prétend, du reste, que Charlemagne était aussi riche avec nn toîîlion^ 
que Louis XY avec soixante-six. Son million en valait donc cent vingt 'et 
plus des n6trçs. 
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eolatoire de IMO^ ëpoq» «lù hmn pwSdfeesflôiirs recevaient ceat 
YÎMt mille ffancs; <piè tel procoreur du roi , qui a trois miUe franes, 
tel juge de pMX, quinie œnls franc» d'appcrintements^aont réellement 
diminués. Tun de trois cents francs, l'autre de cent cinquante francs, 
depuis vingt ans, et que, dans vingt autrps. années, semWableet non- 
veHe rëduedon les frappera iBncoie ; et que liuipôt, enfin , pour en 
/venir ànotre principale application, quei'imp«t en éprouve, comme 
tout le reste, une dépression en vertu de laquelle 100 francs.^ à ac- 
quitter pour 1845 , ne seront pas plus que «éWient 9B francs il y a 
dût ans , 90 il y a vingt ans, H5 francs il y a trente ans, 75 o» SOfrancs 
au commencement du siècle; de mémo qu'une : surcharge de cinq 
francs dans dix ans, ou de dix francs dans vingt ans , ne sera qu:appa- 

reote et nullement réelle. ' . ; , ,- 

Mais puisque , à défaut du simple bon sens, la richesse publique et 
notre aisance particulière , toujours, croissantes. , puisque notre patrie- 
tisme. notre orgueU national, ne suffisent pas à nous convaincre 
sur la qvesljon de J'impOt, e.t à.nou3 mettre m garde contre des er- 
reurs propagées par l'intérêt où la malveillance , sait-on la leçon qu'il 
nous faudrait? Ahl celle-là serait bonne, par exemple, et ne man- 
querait pas son effet. Je voudrais que , par un vigoureux tour de go- 
belet , quelque Comte ou quelque Philippe , initié plus avant encore 
que ces habiles physiciens dans les prodiges de leur art , pût nous 
transporter, une douzaine parmi les plus enaurcis, de Tautre côté de 
la Manche , où nous aurions justement tant de bonnes choses à voir ; 
non pas de nos pers^wanes seulement (le coup serait manqué), mais 
avec le bagage un peu lourd de nos fermes , castçls et labourages, qui 
s'épanouiraient ainsi , sans façon , sur les rives de la verte Albion. La 
chose ne serait pas facile, n'est-ce pas? Mais supposons-la faite. Voilà 
mon petit domaine de Chaumançon, par exemple, débarqué, ins- 
tallé sur quelque plage du Royaume-Uni, avec ma maisonnette au 
beau milieu et moi au coin de mon feu , où Ton est à merveille , du 
reste, par le temps qui court. Charmante manière de voyager, on en 
conviendra ; mais attendons la fin. A quelque temps de là, le Collec- 
teur Britannique me rend sa visite et médit : « Monsieur, combien 
rapporte votre propriété ?» — 8000 francs. Monsieur, savoir : f^OOO 
francs par location , et le reste pour les produits de ma réserve. — 
Cest à merveille , Monsieur. Cela étant, vous devrez, pour Tannée 
courante, au gouvernement de sa Majesté la Reine de la Grande-Breta- 
gne et deS; Indes : 
Prenûèrement : Pour votre abonnement à la dime. • 1600 fr. 
Secondement : Pour la taxe des pauvres à 8 sh. 
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par lir. . . . . . . * . • 

Troisièmement : Pour la taxe die Té^ise: . . . • 

' Quatrièmement: Pour la taxe des routes, ponls^ etc. 

Cinquièmement c Pour Ip taxe de la tnaisoii et: des 

' fenêtres (1) . . é . ; . . 1 

Sixièmenlènt 7 Pour la taxe sur les chevaux :et les 

■ j ' • ' ehiens (4) . .'."•. ... . .• 

lÏBptièmement : Pour le timbre des quittances de ces 

'taxes •'•'• • • • • • « • 

■ • . . 

Ce qui nous dôme UU' total dr (5) . .. • 4^24 £r. 

J^écoirtals le trésorier d'Albion » stupéfait , ébahi ; croyafnt presque , 
comme si j'eusse été encore en France, à quelque mauvatse^ plaisante-* 
rie. « Mats, Monsieur, hazardë-je enfin , en essayant de recouvrer la 
voix , cela n'est pas possible. Il y a erreur, et votre bordereau » 

a Pardon, Monsieur,' veuillez me'laisser achever. Ce sont bien là 
les taxes ordinaires ; mais nous avons encore la taxe sur les revenus^ 
que les embarrar financiers du Gouvernement l'ont forcé d'asseoir ex- 
traordinairemeat cette année, pour la première fois, du reste, depuis 
1814 , et qui s'élève , pour votre part , à 9S0 fiisincs. » (4). 

cMais vous êtes fou avec vos taxes, criaije enfin farieux; mais 
vous me dépouillez. Mais votre Angleterre est un eoupe-gorge. Com^ 
ment, vous venez m'extorquer B<74 francs d'impôt sur un misérable 
revenu de 8,000, quand nous ne payions en France, mes champs et 
moi , que cinq cents et quelques francs , prestations comprises ? £t 
tout le monde paie autant que cela chez vous ? Ah ! que votre na« 
tion , puisqu'il en est ainsi, expie cruellement son orgueil et sa puis^ 

(1) En France, un fermier paie 4, 5 ou 6 francs pour sa maison, au lieu 
de 160, les bâtiments ruraux étant, comme on le sait, exempts de tout 
impôt. 

(2) Qu'est-ce que nous dirions par ici, mes gaillards, si l'on venait nous 
imposer nos chevaux de labour ? 

(3) Ces chiffres sont rigoureusement déduits de ceux que m'a fournis John 
Sinclair, qui les porte lui-même à cinquanU'-trois pour cent du prix de fer- 
mage, On peut vérifier {Agric. pr, et rais, I, 121.) 

(4) Je suis encore ici parfaitemeat dans le vrai au point, de vue de la taxe 
de 365 millions, précitée, dont la part, pour la propriété agricole, a été , 
comme nous l'avons vu, de 154 millions et demi. Des documents récents, 
{Enqfclop. nouv.) n^e donnent en effet le chiffre de 1300 millions comme ré- 
présenltant le montant total des fermages britanniques; or, 

154,500,000 : 1,500,000,000 :: X : 8,000 = 950 francs. 
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lance ! Et il j a chez noas deg gens qin oient dire que nos finances 
sont phis engagées. qne les vMres !» 

a lIoDsieur, reprend impassiUenient mon sUvermtmy eda est un 
peu lourd, c'est vrai; mais, cette somme payée, il iie vous restera plus 
qu'à Contribuer, pour votre part, à Tentrelien de Téglise, de l'école 
et du presbytère; et peut-être n'y aura-t-il rien à faire eelte année, s 
' Oh î pour le coup , tant de sang froid tut transporte. Je cours à 
mon secrétaire , je paie mon Cerbère , je le congédie le moiils rode- 
ment possible « quoique. chargé d'autant de malédictions que d'argent; 
et pour que ce soit bien fini comme cela , j'appelle à grands cris mon 
mdgfciteti qui , d'un autre coup de sapoiésaote baguette , me ramène, 
dans ma voiture de quatre cents arpents, sUr'ks bords de TArwançon, 

oik h première personne que je rtncontro est mon percepteur, 

lequel , ignorant mon équipée , venait me remettre mon bordereau 

montant à cinq cent dix francs , presCsKions comprises, et à qui 

je serre la main de bon cœur, ma foi, cette BMdn que je tioave si 
douce après la griffe du collecteur Anglais, 

Hein ! la leçon nous suffirait-^le cette fois? serions^MHisooa vaincus? 
paieribns*-notts de boa cœur après cela ? Mais on me &a que c'est un 
conte et un conte ridicule. Non , Messieujrs, ce n'est pas un conte , 
quoique çà en ait tout l'air ; c'est de l'histoire belle etbonne , mal- 
heureusement pour les poches britanniques ; c'est de f histoire écrite, 
moins lé coup de baguette, pourtant, par sir John Sinclair, déjà cité, 
chevalier baronnet, membre du Conseil privé de sa Mirjesté Britanni* 
que., à qui j'emprunte ces détails; écrite il y a vingt*cinq ans , à la 
vérité, mais qui 'n'a fait sans doute, depuis qe temps-là, que croître et 
embçlUr. Et quand je vous dirai que, à côté de cette dette. colossale (l) 
de vingt milliards, de ce chancre qui la dévore, l'Angleterre a, dans 
son paupérisme , une autre plaie qui s'envenime et s'agrandit (2) 

(1) M. Roy, alors ministre, dans un discours à la Chambre des Députés, 
en 1818, portait la dette britannique à 32 milliards, négligeant, sans doute, 
les rachats opérés par Pamortissement ; mais suivant Balbi , en janvier 
1830, cette dette n'était réellement que de 771,251,932 liv. sterlings, ou 
environ 18 milliards et demi. 

(2) Les documents que j'ai sous les yeux ne s'accordent pas sur l'impor- 
tance de cette taxe. Lorsque écrivait John Sinclair, il y a 25 ans, elle s'ac- 
croissait de manière à faire craindre qu'elle n'absorbât bientôt « tout les 
|)roduits des terres de l'Angleterre.» Quoiqu'il en soit de cette exagération , 
éUe s'élevait déjà , d*après ces chiffres que j'ai reproduits, au quart de ce 
revenu. Or, si ce revenu était de 1300 millions, la taxe était donc de 325 
millions. Elle n'est portée ailleurs (Jotcm. de VAcad. de flndust., t. lY) qu'à 
225 millions, à la date de 1830. 
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chaque Jour ; <}u'un grand tiers de 89 p^lpalatioo , --^ trois feaulles sur 
huit! — vit de la charité publique ;< et que oatte aïonstruense taxe 
des pauvres engloutit à elle seule M ihoitié de Tnaipôt territorial, )e 
quart du revenu 4erritorial, vous cesserez de vouséloaner. Mais vous 
vous ëtonaeces alors,, mais vous vous iodigiièrez ^ ou plutôt vous ri* 
rez deikOQ doBur, n'est-ce pa&^ quand on mèadra vqu» chanter que 
nos finances sont plus m^tyees^qne criles-ld. Il n'j a qu'à cemparen 
les deux bordereaux ! 

Voilà de ces faits, de ces vérités qui finiront peut-être- par «ntrer 
dans nps.cervelles de campagnards,, quoique Ilo^s lesayonsbien dures, 
et sur lesquels je* vous deJuande humblement pardon. de m'ôtre arrêté, 
si lon^emps , mes chers iceUèf^ues ^ an préjudice de vos instants et de 
vos goûts, ei bien convaincu que je suis, 4u reste,, de la parfaite inu- 
tilité^ de tous eés bavardage§ à votre endroit* Mais. iiy>n mottf sera , je 
Tespère ,. u|ie lioAneexcaise.^uprôs de.vousw Jejae me suis laissé en* 
traîner ainsi ^ croyez-le bien ,.un peu étourdiment p^ut^^tre , à défen« 
dre les intérêts de Tordront de )a vérité , dans leurs ijaué¥il4bles;rap-* 
ports avec nos |>oûbes, que pour stipuler et défendre avant tout ceux^ 
de TagriculUire. Yous connaissez , en effet, le chiffre si faible de la 
subveaiion accordée chaque année à cette grande indu^rie. Vous dé- 
plorez , comme moi, son insuffisance. Eh bien! plaîdcms done la cause 
du budget, si nous voulons avoir part à ses^faveurs, ou plutôt en. obte- 
nir justice^ Plaidons sa : cause puisqu'elle est. ^en même 'temps la 
nôtre. Huit ceat mille francs pour une industrie qui s'exerce sur plue 
de quarante millions d'hectares, par les bras de- vingt-cinq millions 
d'hommes, et don sortent des produits aiSnuelsde six milliards I 
Huit cent ûiilie francs, — je me trompe, huit cent trente !'(i) — dont 
la plus grande partie, peut-étre, est enlevée à l'utile .destination des en- 
couragements et des réceeapenses (i)4 dotale quinzième. suffît à peineà 
subventionner une seule institution (3) ! Un peu moins de deux centimes 

(1) Rendons justice à. M. Gunin-Gridaiae. U avait demandé ^S4 mille fr., 
mais nos Députés Font mis à la portion congrue. £t Poa dira qu'ils ne sont 
pas économes ! 

(2) Dans la discussion du budget de Tagriculture' pour 1844, M. Cunin- 
Gridaine a (kt quHl avait à subventionner aujourd'hui 2^ fermes-modèle^ et 
instituts agricoles , 14 chaHres d^grieulture, et plus de 800 comioes on 
sociétés. 

(3) U s'agit encore ici de Grignon « et encore sur Tautorité de M, fto jer , 
un de ses anciens professeurs {Mon. de lapropr.^ 1843 p. 110). Mais si Gri- 
gnon recevait annuellement 50 à 60 mille francs, comment les subventions 
de 15 années ne vont^Ues qu'à 200 mille francs, chiffre fourni plus haut par 
M. Royer lui-même ? 

'9 



par hectare! Le chiffre agronoouqpie de Woitadbe^K (t), à pao p^ 
quand noQH avoas trenlefois lasurfiMe de ce pelil rojaimie, el 
iOiiuiDte foi» son reyena ! Voilà qvi est înconoeYaUe. Yeilà qui ne 
pourra être cm des races futures ! Voilà qui ne peut s'e^liqaer que 
par nos agitations intérieures et notre légtoité , pditique et privée ! 
Mais c'est trop peu, mais c'est ridiculement peu , que huit cent mille 
firancs I Que nos gouvernants l'apprennent donc enfin , en l'entendant 
répéter par toutes les bouches de l'agriculture. Disons donc à M. Cu* 
nin-Gridaine, disons à nos représentants, répétonsrlui, répétons-leur, 
Jusqu'à ce que nous soyons entendus, que les intérêts du sol, que ces 
grands intérêts sont méconnus, sont oubliés ! Qu'on arrête , qu'on re- 
foule ainsi dans leur source des richesses immenses et inoouues ! 
Que des comices, que des sociétés agricoles s'élèvent de tous côtés , 
dont les fruits ne peuvent nouer et mûrir qu'au soldl de son budget! 
Que ce budget de dix millions, absorbé presque en entier par le eom- 
merce, suffirait à peine aux exigences sainement comprises de l'agri- 
culture ! Que ce serait-Ià pour le trésor un placement de fonds admira- 
ble, inouï ! Répétons-lui que la terre, que cette terre qu'il ne oonnait 
pas asses, peut-être , est inépuisable dans ses ressources , infime dans 
sa générosité ! Que chaque hectare de sa surface peut produire cin- 
quante francs , cent francs, cent cinquante francs , selon le bras , la 
bourse et l'intelligence qui le fécondent ! que l'Etat doit donc, au nom 
des grands intérêts dont il est l'âme, aider ce bras, cette bourse et cette 
intelligence, trinité nourricière, dont la puissante harmonie fera sa 
force et sa richesse! Qu'un milliard en produits nets, deux, trois 
milliards en produits bruts, pourraient sortir, en peu d'années, dans 
notre production territoriale, d'une forte et persévérante impulsion , 
venue d'en haut ! Citons-lui, au besoin, l'exemple de l'Angleterre, cette 
éternelle rivale, à laquelle il faut si souvent en demander! 

Ou plutôt, mes chers collègues, dans la crainte de rougir en public, 
et devant un Ministre , surtout devant nos Représentants , dans la 
crainte aussi que cette rougeur ne devienne contagieuse comme notre 
patriotisme, ne disons ces choses-là qu'en famille, entre nous, et 
ne divulguons pas trop de pareilles misères. Oui , l'Angleterre est» 
dans ses campagnes , notre maîtresse et notre modèle , comme elle 
l'est et le sera longtemps encore sur les mers. L'Angleterre tient le 
sceptre de Cérès , aurais-je dit en sortant du collège, aussi bien que 
celui de Neptune. Vous allez en juger. 

(1) Cette assertion est encore de M. Royer, et je ne la reproduis non plus 
que sous sa garantie. 



Un ûets seulement de là popalation anglaise est agricole; nous leii 
ayons en France plus des dent tiers. Deux bras anglais font faee d 
près de trois hectares de territoire; deux bras français ont presque 
assez de la moitié (t). Eh bien, qui le croirait? Là où la France produit 
un bœuf, un cheval , un mouton , l'Angleterre produit plus de defux 
bœufs, trois chevaux, plus de troi» moutons (S}. Trois* contre un en 
moj^niie. £t nous savons tous si lès chevaux, si les bo&ufe, si \ë» 
moutons anglais valent les nôtres! Mais si, pour nous consoler , au 
moins, nous produisions donc plus de grain qu'elle? Pas davantage. 
Proportion gardée, elle en récolte cinq hectolitres quand noiis en 
récoltons quatre. Aussi, qu'arfive-t-il de là? que, sur une surface de 
plus des deux tiers inférieure à la nôtre, (treize mêlions contra qua^ 
rante et plus d'hectares agricoles ) , elle récolte un milliard de plus 
que nous, peut-être, en produits bruts. D'où il suit, sdon' t^te 
probabilité , (car je ne possède pas ce document) que l'Angleterre, qui 
obtient , avec quatre fois moins d'ouvriers et deux fois et demi rnoin^ 
de terrain que nous , immense avantage ! un produit brut déjà su- 
périeur au nôtre, doit voir (puisque ses frais sont beaucoup moindres 
le revenu territorial net du pays s'élever bien au-dessus du 'nôtre, 
que les frais présumés d'exploitation réduisent, année commune, à 
dix-huit cent millions (3). " ' r. 

Ainsi, quatre fois plus de produits bruts! cinq ou six fois pluside^ 
produits nets! tels senties résultats de ragri^eulture Britannique,»: 
comparée à la nôtre. Admirables fruits des capitaux, des lumières y > 
du travail et du génie de l'Angleterre, comme aussi de son climat, do- 
ses clôtures , de ses brouillards et de ses- turneps ? En vérité, cela me 
rappelle malgré moi, mes chers collègues, car j'ai mon petit amoisr- 
propre national tout comme un autre , cette belle boutade de Voltaire, 
qui n'en lâchait pas souvent de semblables, lequel, vaincu un jour 
par l'admiration où le jetait malgré lui la magnifique poésie de Racine , 
s'écria : c Non, je ne serai jamais qu'un polisson auprès de cet homme» 

(1) L' Angleterre a 5 millions d'ouvriers agricoles pour plus dé 13 minions 
d'hectares; la France 25 millions' d'ouvriers agricoles pour '40 et quèï(Jués 
millions d'hectares-, cette différence énorme tient-, en gnin<lé''partilsV»aftf 
système pastoral et à l'étendue dcfs fermes anglaises. ••.<., 

(2) On compte en Angleterre 1 million et demi de chevaux ; huit miUi<ms 
de bétes à cornes , d'une valeur de 2 milliards ; et J35 à 40 miilii)ns de bêliez k 
laine; en France, deux millions de chevau)^ ; 12 millions de bé^es à cornes , 
valant treize cent millions seulement ; et 40 millions, de bétes à laine. 

Ces chiffres ont été établis sur des données assez contradictoires. Ils sont 
néanmoins fort exacts en ce qui concerne l'Angleterre. 

(3) Même observation que ci-dessus. • • 
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là ! B Cela me rappelle encore ce trait-d , qui est plos noDYeaii. 
Officiers Français et Anglais festinaient ensemble, je ne saison, quand, 
ni pourquoi , comme de bons et yieux amis ; notez bien le cas , il est 
rare. Le Français, comme nous savons tous, se livre volontiers; il aie 
eœiir sur la main, et plus encore sur la table. La joie de France » les 
bons mots de France , les vins de France avaient déridé tous les fronts. 
On échangeait les plus glorieuses courtoisies, c Oui, s'écrie enfin un 
de nos crfficiers, vaincu par le Champagne, et faisant à la fois les 
honneurs de son vin et de sa nation, si je n'étais Français, je voudrais 
être Anglais !» € Et moi, répond l'enfant d'Albion, si je n'étais Anglais» 
je voudrais être Anglais! » Admirable boutade! L'enfant d'Albion 
avait raison. Cet anglais*là était marin , sans doute, et fils de fermier , 
peut-être. Les deux gloires de sa nation s étaient incarnées en lui. 
Mais aussi, demander de l'effusion à un Anglais, comme s'il ea 
connaissait d'autre que celle qui l'entraîne sous la table , quand il 
a soupe! 

Hais l'agriculture, il faut en convenir^ reçoit en Angleterre de 
magnifiques encouragements; elle y a de magnifiques solennités. Je 
ne sais quelle part financière prend le Gouvernement Anglais dans ces 
grands intérêts de son pays, mais, à son défaut, l'opulente aristocratie 
de ce royaume remplit à merveille ces beaux devoirs de patronage 
et d'encouragement. Le grand concours annuel de Southampton , qui 
a eu lieu en juillet dernier, en a offert une brillante preuve. Une foule 
de notabilité du premier ordre y assistaient. On y vota la fondation 
d'un collège d'agriculture, et un riche landlord offrit cinquante mille 
francs pour en commencer la construction. De magnifiques bestiaux y 
furent couronnés et vendus. Les plus beaux taureaux valaient de 9500 
à 3750 francs. Quinze mille personnes assistaient à cette fête, qui 
dura quatre jours. Les comte Spencer, vicomte Palmerston, dues de 
Leicester et de Richmond , beaucoup d'autres personnages des premiers 
de TEtat, s'assirent le troisième jour à un banquet de douze cents 
couverts, où nombre d'allocutions furent prononcées, dont une par 
l'ambassadeur Prussien (remarquez bien ce fait), où nombre de toasts 
fiurent échangés; le tout sous les regards enchanteurs et enchantés de 
deux cents belles et nobles dames, qui dominaient les tables du haut 
d'une galerie, aux vertus conjugales et domestiques desquelles on 
porta jusqu'à neuf santés successives, ce qui est fort galant et, on le 
sait, fort mérité ; mais ce qui n'empêcha pas un certain nombre de 
convives, bien que le vin ne valût rien , de pousser les délassements 
agrogastriques, vers la fin du repas, assez loin pour que le duc de 
Richmond , qui discourait alors , en fit plaisamment la remarque. Que 



Toulez-Yoiis? c'est-là le faUilede l'Anglais. II consomme comme il pro- 
duit; c'est logique. Et* i? est là, pour nous autres Français, une petite 
fiche de consolation , surtout s'il se grise avec nos vins. Quoiqu'il 
en soit, à part ce petit incident Britannique, tout le reste est fort 
beau, jusqu'à cette splendide intervention des joues roses, des dents 
blanches et des yeux bleus d'Albion , qui, s'ils ne sont pas là pour 
faire vibrer leur carde la plus sensible , savent non moins merveilleu- 
sement en toucher une autre ; charmant drapeau tricolore dont notre 
belle France possède aussi l'étoffe , et dont nous devrions bien em- 
prunter la recette à l'Angleterre, sans préjudice, toutefois, du glorieux 
emblème de notre nationalité. 

Mais en voilà assez sur l'Angleterre. Assez d'Anglais comme cela. 
Aussi bien leurs impôts gâtent tout le reste. Vous me rendrez au moin» 
cette justice, mes chers collègues, que dans ce hors-d'œuvre Britanni- 
que , je vous ai gardé le plus joli morceau pour le dernier. Mais nous 
avons beau faire , quand il s'agit de progrès matériel , il faut souvent 
regarder de ce côté-là. C'est humiliant pour nous, mais c'est ainsi. Il 
ne tiendrait qu'à nous, du reste ^ que cela changeât bientôt. Nous 
avons l'étoffe pour cela comme pour le drapeau. Nous avons le mûrier^ 
nous avons l'olivier ; nous avons la vigne, surtout; nous avotîs utf 
beau soleil qui nous mûrit tout cela. Mais nous n'avons pas, il faut lêf 
répéter, ces bienheureux brouillards qui engendrent le turneps, lequel 
engendre tout le reste , cair il est l'axe de l'agriculture Britannique ; le 
turneps, qui nous en vaudrait à nous-mêmes tout autant, n'était ce 
beau soleil , si utile à tant d'autres choses , mais quelquefois un peu 
ardent; n'était surtout l'infâme puceron- qu'il favorise, cet insaisissa- 
ble moucheron de la fable. Mais ce qui nous manque aussi , en général^ 
c'est cette double richesse, ce capital d'argent et de lumières du fér^ 
mier anglais; c'est cette estime nationale de Fagriculture, qui est aussi 
un capital pour une nation ; ce sont ces honneurs que nos voisins lui 
rendent , et qu'elle leur paie largement en beaux et bons écus. Nous 
n'avons pas tout cela; nous n'en avons qu'un peu, du moins, car il 
semble que cela commence à nous venir. Mais ce qui nous viendra 
plus difficilement, si cela nous vient jamais, c'est ce calcul,' cette per- 
sévérance, cette exactitude, cette ferme assiette de rorganisaitiîyn 
Anglaise ; cette densité morale et peut-être physique du cerveau' BH- 
tannique, autre fruit, si l'on veut, des brouillards et du climat, 
non moins précieux, on en conviendra, que le turneps, et qui fait 
de l'Anglais en général , comme il appert , et de chaque Anglais eni 
particulier, le 

Juikim et tenaeem propositi virum 



d'Homoe , nioins , toutefois et trop soutent, le premier mot. Quant k 
nous , nous allons ; nous venons y toujours eonséquents avec nous- 
mémë»; riant y pleurant, nous engouant, nous lassant, sautant de 
kraBcfae en branche sur l'arbre social et agricole , yéritables ëcureuila 
de la dvilisation ; et nos champs sont pour nous cooHiie notre Algérie, 
comme cette belle terre d'Afrique , où nous aurions fini , je crois , à 
force de sautilleries et de lésine , par lâcher pied', nous , la puissante 
nation, devant un chef de 'hordes, si, selon la b^e expression de 
Bossuet, un homme ne s'était rencontré, un génte, guerrier et agricul- 
teur À la fois , trempé dans l'outrage et la calomnie , ce pain dont nous 
gorgeons nos gloires vivantes , digne héritier des Qncinnatus et des 
Wasington, et qui vient enfin de planter à tout jamais notre drapeau 
sur la terre de Carthage, fermant ainsi glorieusement la bouche à ces 
timides parodistes du vieux Caton , qui dans leurs éternels delenda Car-» 
lAa^ / n'avaient pns, eux, conune il l'avait souvent, Texcuse de li- 
bations exagérées dans le genre Britannique....... qui était aussi le 

genre Romain. 

Et maintenant que notre procès est instruit, à nous autres Français, 
et que nons voilà atteints et convaincus de tout ce que dessus, serait- 
ce donc une raison , mes chers collègues, pour que nous restassions 
oubliés, pour que nous n'eussions pas suffisante part à ce vaste gâteau 
d'état dont nous fournissons tonte la pâte, et qui se multiplierait 
e»tre nos mains comme les pains de Jésus-Christ 7 Nullement. Tout 
au contraire. Plus nous sommes faibles et besoigneux, plus tôt et plus 
largement nous y devons être admis. Et d'abord , je le répète et nous 
le répéterons tous, j'espère , jusqu'à ce que nos vœux soient enten- 
dus, nos besoins satisfaits; il nous faut un Ministre de l'agriculture , 
un p^dt Ministre, si petit quil soit , quoiqu'il s'agisse, en vérité , de 
bien grands intérêts. Le Ministre doit être la pierre angulaire du vaste 
édifice dont la France agricole aj[^elle la construction de tous ses 
vœux. Ces intérêts doivent être étudiés, représentés , ^fendus , dans 
les hauts Conseils et dans nos Chambres^ et un.Minîstre seul , un Mi- 
nistre spécial, peut accomplir cette tâche avec autorité et succès* Non, 
l'agriculture ^ cette grande fabrique de la richesse , cette grande pour- 
"^oyeuse^e toutes nos industries, ne peut pas se traîner ainsi à leur 
remorque, pauvre Lazare , guettant leur porte ouverte pour dévorer 
quelques miettes échappées de leur table. Et quand nous l'aurons , ce 
Ministre , choisi par la sagacité Royale parmi les grands et savants 
propriétaires-cultivateurs dont la France s'honore, pouvant puiser dans 
son propre fonds, comme à une source abondante , ou passer au creu- 
set de son expérience personnelle , les éléments sains et pratiques de 
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la yasté administrationi nons lui exposerooSy avec certitude d'être ea- 
teadns, mes plaintes, nos besoins et nos vœnx. Nous lai dirons t 

c Monsieur le Ministre , le Roi et la France vous ont confié une 
grande mission. Vous tenez en vos mains la fortune de l'Etat , eijiffi 
plus grands intérêts, peut-être , de TEurope agricole. Un territoire 
cultivable de 50 millions d'hectares ; notre vaste province d'Afrique , 
ce grenier de l'empire Romain , encore vierge ; u» capital territoriid 
et agricole de plus de soixante milliards; un revenu brut de six à sept 
milliards -^ net de près de deux milliards , •— sortant diaque année 
de ces immenses valeurs; l'approvisionnement complet ou partiel de^ 
nos principales industries ; le pain de trente-cinq millions d'hommes , 
enfin ; tels sont les soins dévolus à votre activité , et qu'on a pu regar- 
der jusqu'ici , par la plus étrange des aberrations, comme indignes de 
remplir à eux seuls une tête ministérielle. Nous ne voyons presque 
que Dieu seul au-dessus de vous dans la hiérarchie des attributs et 
des pouvoirs créateurs, s 

c Cette fortune de la France, dont la haute administration vous est 
confiée , vous pouvez hâter, précipiter ses progrès, ou comprimer son 
essor. Ces milliards, il est à votre choix de les multiplier , de les dou- 
Mer rapidement , ou de les voir, livrés à leur seule impulsion , se re- 
plier sur eux-mêmes et franchir à peine leurs limites actuelles. Prenez 
conseil des prodigieux exemples de l'Angleterre. Voyez son territoire^ 
( fortune inouïe I ) excédant à peine le quart du nôtre en surface , en 
égaler, en surpasser même la valeur foncière et le produit net. Quatre 
hectares de France pour un hectare Anglais ! Voyez , étudiez, compa- 
rez, imitez. L'orgueil et la fortune de la nation veulent sortir de cette 
humiliante et désastreuse infériorité ; ils veulent franchir au plus tôt, 
en partie du moins , cette distance incompréhensible , que des diCTé- 
reaces dans l'économie des deux peuples et peut-être aussi dans la ter- 
tilité des deux territoires (1)» ne suffisent pas à expliquer, j» 

c Appelez la France à votre aide pour obtenir de nos Représentants 
lès fonds nécessaires à l'accomplissement de cette grande tâche. Ils ne 
peuvent vous être refusés. Donnez à l'agriculture et à la propriété une 
administration , une organisation complètes. Maintenez vos chaires 
d'agriculture ; faites descendre cet enseignement jusque dans nos éco- 
les primaires (2), au moyen de manuels simples et appropriés. Uni- 

(1) Suivant Adam Smith, au contraire, le sol anglais ne vaudrait pas le 
nôtre. 

(2) Dans une circulatre du 30 juillet 1836, M. Passy, alors ministre de l'a^^ 
griculture, exprimait, à propos de l'enseignement agricole primam, le re» 



TersalififiK aiasiles idées agiseoles; quenlil ne resté étranger à Part qot 
le nourrit. Intéressez A 9tm expaas»» et' à ses progrès la mémoire des 
enfants» Tîmaginationdes jédnes gens, etraxpériéncédes hommes faits. 
Créez ainsi , favorisez une large et viveâmpubioa , et faites tout ponr 
que le succès la sliiveetla fiecohde. Organisez , édifiez ini système 
complet de ferDfies expérimentales sor des bases larges et fécondes , à 
)'£ibri de la timidité et de Tifistabilîté des capitaux privés. Que la 
Seieruce surtout , que VArt. y soient spécialisés, barmohiqUement divi* 
ses; le véritable siiccès n'est que dans œlte combinaison, ear forgani- 
saiion humaine a ses limites infranchissables et ses impossibilités. 
Réglez , par l'autorité de vos subventions, l'action des oomi^etf et des 
sociétés d'agriculture , dont le nombre s'est peut-être trop étendu ; fé- 
coudez davantage cette acjtion par les émanations deyotre budget. 
Donnez^nons 4^s Chambres consultatives , des ins^pecteurs de départe- 
ment, ,. d'arrondissement- :£t poiir satisfairef à ces' besoins dans toute 
leur étendue, que les institaleurs primaires eux-mêmes , grandis dans 
leirs fonctions et leurs traitements, et relevés aiii3i aux yeux des po- 
pulations , suivant un vœu dès longtemps exprimé , forment les der- 
niers et utiles aïKneaux de cette chaîne administrative, protectrice de 
notre ar^, conservatrice du sol et de la propriété, dans leurs transfor- 
mations, sentinelle attentive des mouvéïhents économiques de Tagri- 
oultui^e. Que, par. leur intermédiaire! , des. rapports fidèles, dmtelli- 
gentes.etlucides.^iatistiqiies vous fassent ainsi connaître le véritable 
état .de la France agricole, et guident enfin vospas:4ans eestte.dîffleila 
carrière qu'obscurcissent., au lieu de l'éclairer ^ les doeuffients actuels, 
trop souvent altérés par- l'ignorance , la négligence ou la mauvaise 
foi. Dotez nos champs d'une bonne et hiérarchique police rurale, trop 
de fois réclamée pour de pas être nécessaire. Appelez, poursuivez la 
réforme du régime hypothécaire. Arrachez nos campagnes ^ par des 
institutions de crédit appropriées, À l'usure qni les dépouille par des 
Ywes et sous des formes honnêtes et légales. Et surtout , appliquez 
tous vos soins au choix de vos agents ; c'est là la clef du succès. Tant 
vaut Ffaomme, tant' vaudra la place. Qu'ils aient reçu , autant que pos- 
sible ; le baptême des champs et de la pratique. Voilà pour les insti- 
tutions. 



gret que nous manquassions , en général, « de maîtres en état de se charger 
d'un enseignement qui demande de^ (études dêsezforUê ». Erreur complète, 
à mon avis. Ce sont de bons manuels qu'il faut, et pas davantage, pour des 
^enfants. Affaire de mémoire, que cet enseignement^là^ qu'on ne lui demande 
pas autre chose. 



, Le sol luirOiiillQieî appellera bic^t&t. votre attentioD^'Étiriie^ 
étudier, en Italie ^ en Âllemagae , sur qudqnes points même de notre 
tf^rritoire, ^te grande question des irrigation^ qui préocxnipe «ivi- 
vQDpœnt.ifos confrères du Midi , question grosse de domplica-tions léga^ 
les, éponowiques et agricoles- 1 mais' peui^bre. aussi de •vérkables^rir 
çbesses, et qqi appelle . une solution» J«toE a.¥ec noua un cnI d'effroi 
sur ce morcelleod^Qt jndéfioi» sur œt encfaevétjrement.dfisol, quenos 
lois sont ivipuîssantes. à arrêter comme à prévepir; salisfaclion immense 
donnée bien justement^ sans doule , à une classe nombreuse de la so- 
ciété, mais.qvi doit. s'arrêter dans^de justea limites , dans les limites 
de ce besoin ,.et «dont TesiagéiiaUion. compromet Favcnir de l'agrieul^' 
ture.Ne laissez point tomber le sol Frani^aia en poussière (1). Plantes 
quelques Jalon^.sur la route. qu^ doit nous^ conduire pins tard à ces 
réunions territoriales^ si désirables, qui s'opèrent- en Allemagne et 
en Angleterre avec tant d'ayanlage^ p/pur.tt^us et poMt chacun , pour 
l'individu et pour la richesse pD^bUqu0, et défit iQuekiues villages, Fran^ 
çais nous ont même donné l'exemple (2). Favorisez, en attendant, les - 
réunions partielles , les échanges pour contiguïté; qjue ces transactions 
soient affranchies de tous droits. Que le ca'dastre soit successivement 
renouvelé, et qu'u^ bornage qomplety par climats et parcelles ^.bor» 
... ■ . . , . . . . •'; 

* (1) D*après les statistiques de 1835, le sol français était déjà découpé en 
125 mSnions de parcefies , appartenant à 10 millions de propriétaires , fer- 
mes comprises , soit environ 5 millions de ménages. Gela donnait déjà 25 
parcelles par ménage {LÀgfomme, janTier 4836). Mais cette double drn- 
sion a dùcroltre eneor^ beau<^up , aveala valeur des biens fonciers., i 

. (2) Ce sont les villages de Rouvres^, en Qoiu'gogne, oi^ cette opération 
s^est accomplie, il j a déjà plus d'un siècle; Essarois, près Dijon; Nonsart, 
dans la Meuse; et enfin, Neuviller, Laneuveville-devant-Bayon , et Roville 
(Meurthe), ce dernier célèbre par l'Institut agricole qui a eu tant d'influence 
sur les progrès de notre agriculture. Les réunions se sont opérées, dans ces 
communes , par le seul consentement des propriétaires et sans aucune in- 
tervention de la part du gouvernement. - ' 
Les. réunions territoriales sont forcées en. Danemarck, m VrwfêCj en 
Autriche, en Bavière, en Suède, en ^cpsse, dani^ les, formes. ^ierminaes 
parles lois. £n Angleterre, elles exigent plus de formalités; elles dpivept 
être demandées par les deux tiers des intéressés. La Saxe a réglé ce grand 
intérêt en 1834^ par une loi qui mérite d'être consultée, et dont on trouvera 
le texte dans l'^^rrônomfl (janvier 1836,8). Qu'on lise aussi, un excellent 
article de M. de Dombasle, inséré au l*»" vol. des Annales de Roville, On f 
verra, entr'autres choses, que le morcellement des terres n'est nullement 
cbose nouvelle en Lorraine, et que dès le seizième /^iècle, cbpse surprenante! 
il était à peu près ce qu'il est aujourd'hui. 
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nage , foreé, «ffideU aimiiiiBtralif, en suit le ptéâmak cetollaîre. 
Soyez le Moise et le Nnma de nos campagnes. ÉUes soat^ sachez-le 
bien ^ autant de champs de bataille où la fraade , riojare et la chi- 
cane se disputent le terrain ; la fraude , cette anne même des plus hon- 
nêtes, 6 honte! à qui nos lois , daos le désordre actuel du régime par* 
ediaire » ne laissent «MsusmmuI qu'elle pour se défendre. Combinez 
ces mesures ayec les réunions, là oè elles seront, en tant qu'elles soient, 
et telles qu'elles seront praticables ; avec rétablissement municipal de 
communicationsappropriëes, là où manquent ces dernières (4). La Com- 
mune doit des chemins à nos champs, comme des rues à nos maisons. 
Chacune de ces mesures sera un pas indirect vers le grand but des réu- 
nions territoriales. Voilà pour le sol. 

c Imprimez une marche rationelle, assurée, positive, aux améHo* 
rations agricoles et aux encouragements dont elles doivent être l'ob- 
jet. Que la production élémentaire du sol, que sa culture proprement 
dite appellent votre sollicitude de préférence à ses agents de consom* 
mation, considérés dans leur nature ou leur qualité. La richesse vient 
de lui ; ils n'en sont que les aides et les distributeurs. Modérez donc, 
sans l'arrêter toutefois, cet élan A*iUuêtratùmê animales, qui doivent 
être plutôt, à vos yeux, le partage de l'opulence ou la satisCsiction du 
goût et du sentiment artistique, qu'un élément de produits supé- 
rieurs; et dont la part, jusqu'ici exagérée, dans les ÊivcMirsdu budget 
et des sociétés agricoles^ s'explique par la séduction des yeux, le 
charme des apparences, ou les caprices de notre économie, biçn plutet 
que par les données de l'expérience, que par les lois de cette sage Na* 
ture qui n'a pas deux poids et deux mesures, et n'a pas donné , 
croyez-le bien, à une race, dans le même ordre d'animaux, plus de 
puissance réelle et sérieuse d'assimilation qu'à une autre. Que vos es* 
sais, au moins, que les nôtres, dans cette branche d'industrie, soient 
tentés, à de rares exceptions près, sur des races Françaises, pour des 
raisons de nature, de climat et de bonne administration, en même 
temps que de patriotisme. Donnez-nous le premier l'exemple, et que 
vos encouragements ne soient qu'à cette condition. Cessez donc d'a- 
cheter les taureaux et béliers d'outre-Manche, comme le faisaient vos 
prédécesseurs, pour nous les revendre à grand prix, enrichissant ainsi 
nos rivaux à nos dépens; et redemandant à l'agriculture, par cette voie 
détournée, une partie de ces faibles encouragements dont le budget 
a été jusqu'ici si avare envers elle. » 

(I) L'enchevêtrement des terres morcelées existe à peine dans les campa- 
gnes autrichiennes (ii^iii. de Rov., I, 301)* 
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f QueIeiM)I/nott8lfii'é|iëtoMyd«fi8!S0B tfaitofl^ 
dftnsies oottéitmis de son aasieUe^ soit le grand poinf de mire de vos 
efforts, de Votœ sollictlude. Défriohements, manèges, défionceiaentS) 
ëgouttementSy écohaaigeSy &irorisez, e&cooragez ces pratiques fécondes^ 
qui doublent ou triplent la puissance du sol, et le livrent à une pro- 
duction assurée. Poursuivez, par voie d'encouragement ou d'expropria- 
tion, ie dessèchement et la plantation de nos marais, et la suppression 
d'une partie de ces étangs, qui couvrent inutilement et empestent de 
vastes contrées de notre belle France, et dont les minces produits oon* 
trastent cruellement avec :1a riçbe dépopulation dont ils sont l'âme. 
Favorisez, dans ces tcontrées^ à sol ou sousrsti argileux, auxquelles ia 
vigne reste étrangère, Futile pr^»gaftion des arbres à cidre, dont elles 
sont, par une admirable compensation, la patrie naturelle, «t dont 
plusieurs pourtant sont privées, au grand détriment des populations, 
qui trouveraient, dans leurs produits précieux, aisance, force et santé. 
Répandez partout, par le canal tout pratique de votre administration, 
le goût des plantations appropriées, dont les moindres bienbits sont 
Tornement et rassainissement de nos>caiapâgBes.'&eb(risez kâ cMes 
arides de nos montagnes; rendez ainsi Teau à nos plaines et à nos 
fleuves, la verdure à nos yeux, le bois à nos foyers. Travaillez au re- 
peuplement de nos forêts ; gardez-les de la dent des bestiaux, sur- 
tout, de cette dent impitoyable et aveugle, qui les a détruites et les 
détruit chaque jour par .grandes masses, donnant ainsi la mort en 
échange de la vie. Travaillez ainsi pour l'avenir, mais laissez jouir le 
présent. Laissez*nous défricher nos bois, partout où la configuration 
du sol, où sa constitution,' appiiyées sur l'intérêt public et la loi, n^y 
mettront pas obstacle. Nous ne piHroiw jamais fouie de bm^ quoiqu'eii 
ait dit un Ministre (1). La houille est là, de moins en moins cour 
teuse ; l'industrie aussi , attentive à tous nos besoins. Laissez donc 

(1) « Sans nous élancer dans un avenir encore incertain, dit M. de Dom- 
basle {Ann, de Rov., VIII, 274), la situation actuelle de rindustrie anglaise 
nous offre un décroissement tellement étonnaiït dans la eonsommatioti dé» 
produits des forêts , que, en rapprochant ce fàK de Fimmenfi^e production 
artificieQe de bois dont nous trouvons aussi l^exemple dans presque -toute: 
FAllemagne et même dans quelquesmns de nos départements, on petit déjè 
aujourd'hui apprécier, à sajuête vakur, ce mot, attribué à un ministre célè* 
bre, et si souvent répété depuis, que « la France périra faute dé bois; ont 
serait plutôt tenté de dire,* dans -l'état actueL de Tindustrie, que le monde 
périra faute de houiMe; et celui qui pourrait trouver la mesure cubique de 
toutes les couches exploitables de charbon de terre, pourrait aussi s'amuser 
à calculer pendant combien de centaines de siècles l'industrie et la civilisa- 
tion pourront encore se soutenir sur la surfkce du globe. » 
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c^rer^ sous de pradentef réserves, dMs le domaiiie de Taotivité agri- 
cole et de la richesse puUiqae, et ne condamnez pas an néant ces 
trésoK de fertilité que les siècles ont amassés dans nos bois, et qai 
iréagiront encore heureosement snr nos plaines appanvries (!)• » 



(1) Qu^on me permette de citer un exemple des produits fournis , dans 
certaines circonstances, parles défrichements de bois. Je prends cet exem- 
ple à une lieue de chez moi, et puis le citer pertinemment, j étant partie 
intéressée. .... 

• Un riche propriétaire de Joigny a défriché, il y a six ans , près de Bussy- 
en-Othe, 95 hectares de bois, en fonds de nature et qualité fort variables, 
et les a loués pour 12 ans. Voici comment on peut établir le bilan de l'opé- 
ration, au point de vue de la production nationale et de la richesse piÂli- 
que , les seules qui doivent nous occuper ici. Je ferai le compte pour les i% 
années. 

Ces bois étaient bons et bien placés. Convenablement aménagés, ils pou- 
vaient rapporter 70 francs par feuille et par chaque hectare. Basons-nous 
sur ce produit, qui nous donne, pour les 12 années, 840 francs par hectare. 

Ainsi donc, 95 hectares à 840 fr., pour les 12 
années, soit 79,880 fr. 

Voilà ce qu'eussent produit les bois. Voici 
maintenant ce qu'ont rapporté et ce que pour- 
ront rapporter les terres . 

Une première année de jouissance^ que je ne 
porterai qu'à 110 fr., prix approximatif du loyer, 
le sol étant encore sauvage , soit 10^450 fr. 

Quatre années de culture en froment, accom- 
plies, à raison de 22 hectol. bruts ^ soit 15 hectol. 
nets y par hectare, tous frais de culture, semen* 
ces, moisson, rentrée et battage déduits , soit 
6080 hectolitres à 18 francs Fun 102,560 » 

110 mille bottes de paille de 10 kilogr. l'une , • 

à raison de 38 fr. net le cent . ...... 41,800 » 

(Ce qui donne 380 fr. par chaque hectare, pour 
chacune de ces quatre années). 

Mais comme ces produits baissent d^à et bais- 
seront encore , réduisons-les à quarante pour 
cent de cette évaluation pour les sept apnées- 
restantes, quelle qu'en soit la culture, soit à 150 f. 
nets par hectare, environ. Nous aurons pour les. 
7 années, savoir : 95 X 1^ X "^ ^ .... 99/r50 »• 
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Le produit total des 12 années étant ainsi de 254,560 fr. 

Le bénéfice de l'industrie agricole sur. le statu 
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a Ao nuHeu de ces soins ^i nprabreiiXi, pTéoccupez^vons peu de pro- 
pager des plantes itQuvdle^. Notre agriculture est pourvue; elle n*â 
que rembarras du choix^ et du choix le plus riche. Toutes les variétés 
de nos sols ont, sur ce point» satisfaction et abondance. Propagez au 
contraire de tous vos efforts ces admirables prairies champêtres , qui 
ont déjà fait tant de conquêtes depuis un quart de siècle, et auxquelles^ 
il en reste encore tant à faire. Qu'elles soient, avant tout, les favorites 
de votre budget; car elles spnt Tâme, Fàme universelle de notre 
grande industrie. Demandez, encouragez, obtenez pour elles ce bon, 
riche et complet établissement, qui est le pivot de toute une rotatioa 

quo forestier aura été, dans ce délai, de . . . 174,680 fr. 

Mais il y avait eu déjà une récolte préliminaire 
qu'il ne faut pas oublier. Ces bois étaient amé- 
nagés, par supposition, à 18 ans; moyenne, 9 
ans. Ils ont été coupés à blanc, comme on le 
pense bien. Or, 95 hectares, âgés de 9 ans , à 
raison de 75 fr. la feuille, la jeunesse des taillis 
étant compensée , et bien au delà , par la chute 
de toutes les futaies, donnent 64,125 » 

Sur quoi il convient de retrancher : 

Pour frais présumés d'arrachage , en sus du 
produit des souches et troncs, à 240 fr. l'hec- 
tare 22,800 fr. 

Pour perte d'une feuille sur l'an- l 37>»00 » 

née de défrichement et intérêts de 
capitaux pendant deux ans . . 15,000 » 



Différence en excédant. . . . 26,325 » 26,325 » 

Résultat définitif au bout des 12 années . . 201,005 fr. 

Deux cent un mille francs. Et il y a deux choses à peu près certaines à 
mes yeux ; c'est , d'abord , que les produits indiqués pour les sept dernières 
années, avec une extrême modération , seront dépassés dans la moyenne ; 
et ensuite, qu'au bout des 12 années, la fertilité forestière n*aura pas encore 
dit son dernier mot, au moins partout, et que ces terrains rapporteront en- 
core plus, comme tels, que comme bois. 

Il suit donc, de ce petit décompte , que des bois, assis en sol convenable 
(et un tiers au moins de ceux-ci n'étaient nullement dans ce cas-là), peu- 
vent, en dix ou douze années, jeter dans la circulation des produits doubles 
triples, quadruples de ceux qu'ils auraient donnés dans leur assiette fores- 
tière , et qu'il y aurait perte énorme pour la richesse publique et déplorable 
calcul de prudence à fossiliser ainsi (qu'on me passe le mot, si on le trouve 
juste,) par un aveugle prohibition des défrichements forestiers, des éléments 
puissants de production , qui ne demandent qu'à enrichir le pays. 



et flonveàt de toute une afifricuttorey anari bien chez iMMia que dans le 
Norfolk. Obtenez cela sortoot dans les terFam médiocres on disg^- 
ciës; les bons se tireront d'affaire sans yons. La^cultore des racines, ce 
pivot de noire alimentation hiyemale, immédiatement et médiate- 
ment si productive, cède trop généralement le pas à c^e des grains, 
dont les prix élevés l'excluent de nos campagnes. Faites*là revivre 
largement. Là où la main-d'œuvre abonde, betterave et carotte; 
ailleurs, la pomme de teire, cette providence de nos confrères d'outre- 
Ririn. Qu'elles aient une grande part à vos largesses. Dirigez l'écono* 
mie productrice du sol dans une voie qui nous conduise par degrés à la 
dépression du prix des grains et au renchérissement des productions 
animales ; vous nous mettrez ainsi sur le chemin de ragricniture An- 
glaise. Pour cela, proscription des bestiaux étrangers et de leurs pro- 
duits; impulsion puissante à l'élève des chevaux et approvisionnement 
de l'armée à l'intérieur; réduction des octrois (f), dont l'exagération 
affecte nos principaux produits. D'autre part, défrichement des bois, en 
plaines et pentes douces, surtout dans les sols chauds, et création par 
là de grandes masses de céréales. Chacune de ces mesures sera en 
outre un pas éloigné, mais certain,, vers les réunions territorialies, 
dont la nécessité se fait si vivement sentir dans l'agronomie animale. 
La vaine pâture, restreinte, abolie ou réglée, selon les lieux, sera en- 
core un pas indirect vers ce grand but. Elle sera Tobjet des études 
variées et approfondies de votre administration, car elle embrasse des 
intérêts bien divers, et tous également dignes de votre sollicitude. 
Enfin, à l'exemple de plusieurs états Allemands, vous améliorerez, 
vous faciliterez les rapports des domestiques ruraux avec leurs maî- 
tres, rapports aujourd'hui déplorables par l'instabilité et l'insubordi- 
nation de ces serviteurs, contraires à leur moralité, comme aux inté- 
rêts de la production qu'ils altèrent dans leurs sources, et qui ont 
trop souvent le fâcheux effet d'éloigner ou de dégoûter promptement 
des travaux agricoles des hommes dont les lumières et les capitaux vi- 
vifieraient nos campagnes, et qui, en y cherchant plaisir et profit, n'y 
rencontrent le plus ordinairement que la perte de leur repos, et la né- 
cessité non moins dure de transiger avec des inquiétudes de chaque 
jour par le sacrifice de leurs droits et de leur dignité (2). » 



(1) En 1840, la ville de Paris a perçu, sur les vins et spiritueux seulement, 
l'énorme somme de U millions 369 mille 509 francs. Et combien de mil- 
liers de tonneaux, encore, qui se récollent dans l'intérieur de la grande 
ville! on y cultive la vigne , hélas! très en grand, et quelle vigne ? 

(2) M. le baron €ollibeaux de Champvallon a écrit sur ce sijyet, plus im- 
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Voilà, mes chers collègues, non pas en deux mots, mais en quatre 
pages, ce que nous pourrions dire , entr'autres choses, à notre pro- 
chain Ministre de l'agriculture. Mais tous allez me faire une première 
observation avant beaucoup d'autres, n'est-ce pas ? C'est qu'il saura 
tout cela beaucoup mieux que nous, et que nos frais d'éloquence Bour- 
guignonne courent grand risque d'être prévenus par sa vieille expé- 
rience. Dieu vous entende et vous exauce. A ce compte là, qui de 
nous les regretterait? J'y perdrai de grand cœur, quanta moi, mes 
privilèges d'orateur. Oui ; j'en ai comme vous l'espérance ^ c'est un 
Ministre comme cela qu'on nous donnera pour nos champs, un Ministre 
champêtre, un Ministre qui en saura autant que nous et plus que nous 
dans les choses du métier. C'est ainsi qu'il nous le faut. Eh bien ! notre 
petit discours lui apprendra toujours , faute de mieux, que nous pen* 
sons comme lui. Mais aussi pourquoi ai-je tant péroré ? J'avais tant de 
choses à vous dire ? tant de conseils à vous demander ! tant de dou- 
tes encore à vous soumettre ! n'eut-il pas mieux valu causer avec vous 
de toutes ces choses qui nous ^oni familières et agréables, que d'aller 
me poser pédantesquement en face d'une ombre de Ministre, d'une es- 
pérance de Ministre, d'un Ministre en germe, qui ne trouvera peut-être 
jamais son rayon pour éclore, ou périra d'aventure, tué par lesfrimats 
du palais Bourbon ou arraché dans les sarclages du^udget? 

Avec vous, mes collègues du sud-ouest , infortunés confrères en ar- 
giles, sables et cailloux , j'aurais causé , à mon grand profit , argiles , 
sables et cailloux, m'enquérant de vos bonnes pratiques et des fruits de 
votre expérience , et vous faisant part des miennes , encore un peu 
novices. Je vous aurais dit que votre charrue ronde, qui était ma bête 
noire à mon début, a fini par trouver devant moi grâce et faveur, et 
qu'elle me parait, pour les dernières cultures , merveilleusement ap- 
propriée à l'intolérance et aux nécessités de notre sol; à ce point que je 
souscrirais bien volontiers, puisque c'est la mode, pour élever une sta- 
tue au rustique Triptolême qui nous l'a inventée. Nous aurions causé 
de ces systèmes perfectionnés, trop perfectionnés, qui veulent à toute 
force nous êter la jachère, qui est l'âme de nos récoltes. Cultivateur , 
chez vous, de terres froides, ici, de terres chaudes, éprouvant les unes et 
les autres, et non moins éprouvé par elles, hélas !je vous aurais dit qu'il 
ne faut vraiment aux premières qu'un peu plus de travail et d'argent 



portant (malheureusement) qu'on ne croit, dans nos existences champêtres, 
quelques pages où lé mal et le remède sont aussi judicieusement qu'élégam- 
ment signalés, et qu'on peut lire dans le Joum. de la Soc, d'Agr* de Joigny, 
déc. 1841. 
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pourqu*eIi€â rapportent autant que leurs rivales; que si elles sont 
moins fourragères, les grains, bien établis, y sont en revanche plus 
assurés ; la pomme de terre aussi, et surtout le colza, dont elles sont 
la véritable patrie, et qui y donne des produits miraculeux de quantité 
et de qualité ;que si le fumier leur est plus nécessaire, elles le gas- 
pillent moins et le dispensent plus sagement. Je vous aurais raconté 
comment je sème ensemble, dans mes terres les plus rudes, colza et 
sarrasin, lotis les deux le plus clair possible, et que j'obtiens ainsi, dans 
ces positions difficiles, deux belles et bonnes récoltes sur une seule 
préparation. Je vous aurais parlé de mes quinze hectares de pommes 
de terre^ faits sans fumier, où mes gaillards de frères ont tué tant de 
lièvres, et qui ont fixé à ce point, avec mes jeunes prairies et mes col- 
zas, l'attention du comice agricole de Montargis, qu'il a eu'Vindulgente 
générosité de fermer les yeux sur beaucoup d'autres choses moins mé- 
ritantes et même fort déméritantes, et de décernera mon exploitation 
son premier prix àe bonne tenue. Je vous aurais raconté comment j'y ai 
largement semé la minette, qu'on* n'y connaissait pas; cette petite 
prairie cosmopolite dont j'ai déjà signalé, dans mes pérégrinations agri- 
coles, l'énorme propagation parmi nous, et qui là, comme ailleurs, 
réussit à merveille, et aura sans doute une précieuse influence sur le 
blé. Je vous aurais parlé enfin de mes divers essais sur le sarrasin de 
Tartarie, qui ne vaut pas son collègue, bien que grainant mieux que 
lui ; sur la moutarde blanche; sur le seigle multicaule, que j'y ai semé 
dans diflerentes conditions, et dont j'attends avec défiance , dans le 
Loiret comme ici, les résultats. 

A vous , mes collègues des terres chaudes et des loams , j^aurais 
confié, par contre, mes échecs et mes déceptions, dans ces sols, sur 
ces mêmes plantes , le colza et le sarrasin , ces vrais enfants du Gati- 
nais et de la Champagne ; vous demandant si , comme à moi , ils ne 
vous donnent jamais , à la récolte , que la moitié de ce que promettent 
leurs superbes herbages. J*aurais dit aux plus jeunes d'entre vous : 
a Gardez-vous surtout du premier; c'est un mauvais conseiller dans 
le début; gardez- vous de toute oléagineuse. » Je vous aurais signa- 
lé pourtant , à sa décharge , cette singulière propriété [qu'il par- 
tage, du reste, également à ma connaissance , avec l'acacia (1), cet 

(1) L'Acacia possède réellement la singulière faculté de favoriser, par la 
nature particulière de son ombrage, sans doute, la croissance des gramens. 
Ce fait, que j'avais déjà vu signalé par François de Neufchâteau, dans sa let- 
tre sur le Robinier, s'est vériGé bien clairement pour moi dans un petit bois 
que j'ai planté près de ma maison, et où j'ai introduit comparativement un 



arbre si vanté par les uns, si décrie par les autres) de laisser après lui, 
appliqué en récolta secondaire r^cHom^ il ^t.dit[^s haut, le sol 
garni de gramen» comme un^prë; proprrëté ^ui ne- serait pas sans 
mérite, si on ne lui faisait succéder, d'habitude, un froment avec 
demi jachère. Je vous auràis^ raconté surtout mes vastes champs de 
moutarde-engrais , dont j'ai emprunté la recette aux campagnes 
Trojennes; cominent, en ayant fait Tan passé deux ou trois hectares 
qui ont fait merveille . sur mes froments, j'ai décuplé la dose cette 
année , avec espoir de m'en trouver bien , mafgré le mal que nous 
lavof» jeu kittutémt tout cela, au milieu de M longae rèptësentatton 
deDéluge qiieTatttôain(& néuâ a donnée. ' « < . ''.', 

Et que de choses n'âurais-je pias eu h vous dire encoré^ et d voti^ 
dcfdiartdêr? Mats il «e fait tard^ l^^ol^^^o Taànée baisse^, «tFétoile 
de F Aaniiaire va se lever , étoile modeste , simple fille dé ûotfe peMt 
firmament littéraire, qui brille, chaque hiver, au temps de celle dei' 
Mag^s, et conduisant, eonime elle, les voyageurs. de lat Science, 
rayonne aur le passé et le présent pour éclairer Ta venir; il est jAowt 
heure de dételer. J^entends, du haut de ma colline , la cloche àe^m- 
prio^eri^ qtfi tn.'appelle à grands coups; j'énUnds' mon 'Editeur (jfuî. se 
fâch^, et qui me. fait 0a grosse' voix, ime rëpëtaat, à proj^os de 
moutarde.,: que ^ si je tarde énoore, la mienne n'arriVena: qu'après' 
dittfif. Or, je Veux qiie n<a. montarde voo^ arriye' à temps y^ 
j''y tiens bealicoup; Yoas en serez contents;: je vous ta recottif-» 
mande,.. mes chera ^eollègues, me mettanli à votre discrétion^ 
non.paur la semence, dont je n*ai qne pom lakoil, .(et puis câ serait 
peut-^tre un feotur de grainetier) mais! pour tous les retnseignemenits 4|uë 
vous pourres délirer ^ et (|ue je m'estinierai heureux de vons,fournik'i 
Je cède donc à de si bonnes raisons, et aussi:. à ^la crainte de voua 
causer plus d*ennui ^ vous offrant mef très biimbloç excuses ppucce 
que je. puis vous en avoir propuré déjà; et vous présentant , par eofti-v 
pensation , et du meilleur de mon cœur , mes vceyx de nouvel an ^ 9t 
mes souhaits de prospérité pour tout ce qui a, sous votre bop pj^aisir.,» 
Messeigneurs , pied , patte ou racine dans la rustique enceJQt^e 4^ vos 
manoirs. 

Chaumançon ^ ce i? décembre 1844. 

VERROLLQTD'AMBLy. 

certain nombre d'essences diverses. Les Auxerrots peuvent s^édîfier égale- 
ment à cet égard- par un coup d'oeil jd;é sur quelque^ plantations d'acaoiàs 
qui sont à peu de distance de la ville sur la route de Monéteau, et qui m'ont 
toujours paru enherbées comme un pré. Cette propriété ne serait pas sans 
importance dans Tagriculture pastorale , dont les clôtures boisées sont T^p-^^ 
pcndice nécessaire. 

20 
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QUATRIÈME PARTIE, 



ÉVÉNEMENTS DE L'ANNÉE. 

— Partie de Paris , le 14 février 1844 , pour se rendre en Espagne 
par Châlons, Lyon, Avignon et Perpignan, la reine Marie- Christine 
a traversé la ville d'Auxerre, le 16 à 5 heures du soir. 

-^ Le S mai 1844, à 3 heures du soir, une incendie considérable 
a éclaté à Villon, canton de Crusy. En moins d'une heure la partie 
du village, située au midi, a été enflammée au point qu'on ne pouvait 
plus y pénétrer. Le manque d'eau , Téloignement des pompes et la 
violence du vent, soufflant du nord, ont paralysé tous les moyens de 
fleoours. 

A 7 heures du soir, 176 maisons sur 188 étaient réduite en cen- 
dres. La maison commune, les archives, le presbytère, une partie de 
' kl charpente de l'église ont été consumés. Le clocher est tombé. Trois 
fconmes (hit péri dans cet incendie. La perte totale a été évaluée à 
800»000 francs. Sur la proposition de M. le Préfet, M. le Ministre de 
l'agriculture et du commerce a alloué un secours de 20,000 fr. 

— Le 9 mai S. A. la Dodbiesse de Kent est arrivée à Tonnerre avec 
le prince de Lignage et une suite de 14 personnes. Elle a passé la nuit à 
Vhôtel de la poste, et est partiele 10 à huit heures et demie du matin, 
pour se rendre à Dijonl 

— Le ^ juin ^ à 4 heures et demie du soir , un violent orage, 
qui a duré au plus une demi heure, à éclaté sur la ville d'Auxerre, 
et a eu de funestes conséquences pour un de ses monuments. Depuis 
quelques instants seulement le tonnerre avait commencé à gronder , 
lorsque, tout-à-coup, une double détonation se fit entendre. Sa violence 
fut telle, que chaque habitant du quartier Saint- Pierre put. croire sa 
maison frappée par la foudre. Il n'en était rien pourtant, car c'était 
la tour dé l'Eglise paroissiale qui availété atteinteparle fluide électri- 
que [l]. Les ravages causés à ce monument attestent, à la fois^ la puis- 
sance de cet agent, la bizarrerie ou plutôt le caprice de ses effets* 

(1) Par suite de la commotion intérieure lés aiguilles du cadran s'arrêtè- 
rent, et elles indiquèrent longtemps encoi^e après Févénement l'heure pré- 
■cise à laquelle il avait eu lieu. 
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La (our Saint-Pierre est siirmontëe par une tige en fer à l'extrémité 
de laquelle est placé un coq de même métal. — Cest d'abord le coq 
que la foudre a atteint en lui tranchant la tôte , et en renfonçant sur 
sa tige , elle viut briser l'un des côtés du toit en ardoises qui couvre 
la tour, et pénétra dans Tintérieur par une large trouée. Elle arracha 
une forte pierre, du mur intérieur, un peu au-dessous de Fentable- 
ment, pais sortit par Tune des ouïes du clocher en brisaut les dé- 
coupures qui ornent son cintre. — Elle rentra un peu plus bas y par 
la même ouverture , et s'attacha aux fils de fer de l'horloge qui com- 
muniquent aux quarts. Elle suivit les fils, en les mettant en fusion y 
Jusque dans la cage de Thorloge où, chose étrange, elle ne porta pas 
la plus légère atteinte au mécanisme. Le seul effet queUe ait produit 
en cet endroit a consisté dans la rupture des vitres qui ont été réduite^ 
en mille pièces , et dans Tébranlement des cloisons , dont elle enleva 
une planche pour se pratiquer une issue. Elle s'attaqua alors au. mur 
ouest, arracha une énorme pierre de taille et' en brisa plusieurs âiUres, 
puis se'fraja un chemin à l'extérieur entre les joints de la maçonnerie. 
C'est en cet endroit que commencèrent les ravages qui compcon^eltent 
le plus gravement la solidité de l'édifice. Parvenu à l'ei^térieuf ,. jç 
fluide pénétra , en brisant une pierre, dans l'intérieur de l'un des 
pilastres qui soutient l'angle de la tour , ressortit du côté opposé^où il 
fit une large brèche dans la maçonnerie, et mutila les, sculptures d'uo 
clocheton. Puis, ayant pénétré de nouveau dans le massif , il .deç^ 
cendit dans Tintérieur du pilastre , l'espace de plusieurs mètres , eji 
disloquant cette énorme masse de pierre, comme aurait pu le faire 
une mine fortement chargée. Enfin il sortit par un joint ,, dans l'angle 
rentrant du côté du nord , en laissant derrière lui un^e lojDigue traînée 
blanche. 

Alors , il abandonna la tour pour porter ses dernier^ efforts, sur le 
bas-côté de l'Eglise dont il bouleversa le toit sur une grande étenduQ. 
-— On retrouve sur les reins de la voûté un trou creusé dans la ma- 
çonnerie , qu'i» ne saurait mieax comparer qu'à Tentrée d'un terrier, 
mais la voûte n'a pas été transpercée. C'est à cet endroit qu'on perd 
les traces du fluide qui , sans doute, > se sera échappé par les brèches 
de la toiture. — Les habitants d'une rue voisine préteqdent l'avoir va 
passer en rasant le pavé. 

L'intérieur de Féglise n'a pas été atteint. Un éclat de pierre détaché', 
dans une chapelle latérale , quelques vitres et quelques menaux de 
verrières brisés, ne peuvent s'expliquer que par l'effet de la com- 
motion, 

Qn évalue le dommage à 40,000 fir. environ , mais peut-être est<-i> 
plus grand , car on ne peut apprécier le mal qu'A éprouvé intérieuréi* 
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' — Le S3 août y à midi et demi ', la foudre a frappé de nouveau la 
tOur Saini-Pierre. Xe fluide a suivi à peu près la même dirj^ction que 
la première fois. Des dégâts ont été causée, par sop passage, vi^is le 
chifTre en est bien inférieur à celui constaté., ^ la j^uiie de révénemeot 
du 2 juin. 

Quoiqu'il ^n soit , de$ réparations urgentes devront être faites à 
cette tour, dont la conservation est précieuse sous le rapport de l'art 
et des souvenirs qui s' j rattachent. 

— 26 juillet .i844. —-Loi relative à l'établissement 4u chemin dç 
fer deParisàLvon. 

— La réponse que le Pacha de Larrache, Sid Bouselam, faisait, 
au ûom de l'empereur du Maroc, à l'ultimatuni de la France , n^étant 
pas satisfaisante, et semblant n'avoir d'autre but que de gagner du 
temps, le 6 août ^ vers 8 heures et demie du matin, Tescadre, aui: 
ordres du Prince de Joinvtlle, embossée sous les liîurs de Tanger, a 
ouvert son feu aux cris de vive le Roil En une heure', le feu de la 
place a été éteint, et les batteries'qui comptàilsnt lOS pièces, ont été 
âémautelées; De notre côté ; la perte a été peu considérable. Le feu 
n'a' entièrement cessé que vers 11' heures. La résistance a été plus 
'vigotireusé qu'on né le pensait généralement. Plusieurs pièces des 
remparts n'ont cessé leur feu qu'après avoir été brisées par nos bou- 
lets. Là divisioki espagnole , un vaisseau anglais, une frégate anglaise, 
des bâtiments de guerre sarde , suédois et américains assistaient à 
cette brillante journée, pendant laquelle 9000 bombes,, boulets et 
^sées à la congrève ont été lancés contre là place par notre 
escadre. •' ' 

rr l^ i4 aoiMi aU.momeat ou lets tètes decdome? de l'armée 
expéditionnaire , spus les ojndres du mavéchal fipgseaud , passaient 
risly, Taitmée maro^aînie. prit rx>fFeiiâive ave£:âO,000 chevaux^ .Nous 
Jfûqnies .ti^v^loppés de toutes parts, mais la victGare la 4^«g complète 
nous est restée. 11 pièces de canons , 16 drapeaux, 1000 à llOO tentes» 
jàoH celle du fils de l'empereui! , son pacaf (ri gigae du comiii»idament, 
lout son bagage personnel , une gramie ^aaiilité de munitions de 
guerre et un butin inunense sont tombés ea.iM^re pouvoir. L'ennemi 
a laissé environ 800 morts sur le champ de bataille. Nos pertes quoi* 
fue seasiUes , ont été légères pour une journée msA capilàle , qui a 
été nommée la iBa^aitfe ({'/%« 
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La tente du fils de Fempereur, envoyée à Paris avec les autres 
trophées, a ét^ ék][)OSée sur lé grand bdssia des'TÙileries , depuis le 
29 septembre jusqu'au %S. octobre. 

— (^i^ooait, Tannée française a attaqué Mogador. Après avoir 
écrasé la ville e& ses batteries , eUe a pris possession de File et d^ port. 
78 homneB, do&t 7-officiers, ont été tués ou blessés. — ^ La garnison 
a été installée dans File , et le port mis en état de blocus. Le 39 , 
notre établissement sur File était terminé , et une partie de l'escadl^ 
se rendait à Cadix. , . j 

A la suite de ce nouvel échec, le gouvernement marocain a demandé 
la paix. L'escadre est revenue, le 10 septembre, h Tanger. Le gouver- 
nement de la ville s'est rendu à bord pour renouveler sa demandé* 
Nos conditions ont été signifiées, acceptées et le traité signé. Le '6 
octobre, le duc de Gluckbert a quitté Paris pour se retire dans le 
royaume de Maroc. Il était porteur du traité de paix entre le Maroc 
et la France , ratifié par le gouvernement français. 

— Le 7 octobre^ S. M. Louis^Philippe , accompagnée du duc de 
Montpensier, des Ministres des. affaires étrangères et de la marine et 
de M. le Général Athalin, est parti du château d'Eu pour fairei sa 
visite à la reine d'Angleterre. 

Le 8. le Roi est arrivé à Windsor, & â heures. Le prince Albert 
était venu le chercher à Portsmoutb, à bord du ôqmer. Le 11 , le 
Roi a été revêtu des insignes de l'ordre de la Jarretière, Le. 15 , à voiAi 
S. M. est partie de Windsor et, le 16 , elle. était de retour au diàteau 
d'Eu. 

— Le 27 novembre , a eu lieu à Naples le mariage dé S. A. Rv le 
Duc d'Aumal^ avec la princesse Marie-Caroline de Saleroe , fille du 
prince de Salerne , oncle dé S. M. le Roi de Naples et frère de S. M. la 
Reine des Français. 

— « cnédarlles d'honneur ont été décernées en 1 844 , au nom du 
Roi, par M. le Ministre de Fîntérieur. 

La première à M. Georgin (Durand} , demeurant à Prégilbert, pour 
lé récompenséi* de son courage et de son dévouement, dans un in- 
cendie qui a éclaté à Trucy. La deuxième au Jeune Larible (Jules), 
âgé de 13 ans, demeurant à VilIeneuve-le-Roi , pour avoir sauvé d'une 
mort presque certaine, un autre enfant de 9 ans, qui était sur te 
point de se noyer dans F Yonne. 
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N -D -de-Mont-Béon, prieuré 

^'^■^^^i^'^ommersiie, abbaye 
Pailly, village . 

Plessts-duMée, village 
Plessis-Sainl-Jeari , village 
Pont sur-Yonne . petite ville 

1_ Hort-Renard , hameau 
Serbonnes, village 
Sergines, bourg 
Sixte , prieuré 
Torabelles , lieu ancien 
li4jValliéres, hameau 
124 Vertilly, village 
114 Villeblevin, village 
112 Vlllemanoche, village 
112 Viflenavolte, village 

Villiers-Bonneux, yillage 
Vinneuf , village 



119 
115 
129 
124 



iigr 

129 
129 
115 
112 
124 
121 
115 
12e 

114 
132 
152 
151 
116 
121 

lis 

151 
121 
110 
135 
155 
125 
118 
115 
127 
114 
155 
121 



9Â1B11 ÛMS&liSlKEtVl 



Des troisième et quatrième parties de l'Anmtaire. 



A 

Allonïille (d') 
Amjot, JacquM 



BsilliagsroifaldeSGni i 
fiaroanii; (le Tonnerre i 
Billy (de) Louii I 

Boucher (Guillaume) l 



Caîlus(de)ëïlq.d'Aui..i 

Caumartin i 

CliAinoux 1 

ChauvtRny i : 

Colonne de la plaça 

Vendôme 1 1 

d^iert M 

aî^Si(le) i< 

— ronde par le paue 

riuUIieniitD X 

— deJ^juites ii 

— Procès inlenléfarlei 

bérii. d'Aiiiy.! .t 

— Transaclion avec la 



- Tr.iitc! rail are 

Jësuitei 

— Dirigd par un a 



les 



ialion contre 



Cray 

Cliaii«l'liiï(,elen.de)* 
Coodorcet (de) 
Cicé(d«) 



Courrier delà ferme li 

D 
DsToust prince d'Eck- 

Diga'ddePala; il 

Doi^iecy < 

Dulbng prnfei. à l'école 

centrale d'Auexrreii 
Ducasiet princ. du cot- 

DuprddeSt.-Maur ii 

E 

Ecole) (grandesjà Aux. t( 

EglileSt-Elienned'Aux. 

Trappdepar U fou- 

EcaU royale nililaire 



Germigny 

ClslaindelaBroJie 

Godcfmynl.b* 

Gr.'rB[1es)etleaLalJns 

Guérie 

Guillaume ^Tfque 

Guy deSaiilour 
GuyonnetdeVerIron 
U 

H.ry 

H.ihprtlieuf«n..gcn. 



Lingun» (payi des) ii 

Lfpatquier prof, i l'e'c. 
ccnlraled'Auxerrcii 



Laporte doHi. princ du 

colld^c d'Auxerre » 
UCurnedeEle-PalUTe i 
Laniylot de Satlo tt 

Leconstellier tt 

Liecouleuli 14 

LeD'trierre is 

LouToi* (marquitde) ■■' 



Meïtnefdc) 11 

Mille* l'hermiie 1* 

Muntacher m 

N 

Noyen ,. 1* 

P 

Pagui TornoduréDsIt 11 
Pothifere» ancienne ab- • 

baye fon^^eparGé- 



Jlîcey haul el h> trois 

Riceyi <9 

BnuKemoDt;. aU«f« de 
Nonaina ■ i*' 

'' tl»Tièrei [beroMU - d<i 

;*: Ricard (abbë) tii 

Elosaian Ûom. Principal 
' du collëee d'AuiL m 

■' S 

' St-Ëuiibed'Auxcrre 't'- 

s Si.'Pierre Id. ««i 

' Soiii (hallliafe Tttnl) <>' 

' — PrÀidialcrM 1*1 



' : Ton 



t'M 



I Vaulian mar&hal <le 11 
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DILIGENCES. 

JffAuxerre à Paris, — Messageries Royales : bureaux, à Auxèrre , 
rue Saint-SiméoU , près la Porte de Paris : départ tous les deux 
jours à 6 heures du soir. 
— Service d'Omnibus les mêmes jours à 9 heures du matin. 

D*Auxerre à Paris^ Messageries Làfitte et Gaillard : bureaux situés 
même rue, même service que les messageries royales et départ aux 
mêmes heures, 
(Ge» bareaux alternent, de sorte qu'il y a, bhaqoe jonr, un service régiilier). 

D'Auxerre à Avallouy départ tous les jours des mêmes bureau]!^, k 
8 heures du matin, en été, et à 11 heures du matin, en hiver. 

P'Auxerre à Chalons , départ tous les jours; mêmes bureaux, à 6 heures 
du matin en été, et 7 heures du matin en hiver. 

JÎAuxerre àClamecy, II part chaque jour des mêmes bureaux, deux 
voitures, Tune à d heures du matin , Tautre à 7 heures du soir. Ces 
voitures correspondent avec La Charité, Bourges , Nevers , etc. 

D'Auxerre à Sens, départ tous les jours à 7 heures 1/2 du matin, hôteil 
du Chapeau Rouge, sur le quai. 

VAuxerre à Sens, départ tous les jours à 7 heures du matin, hôtel de 
Beaune, sur le quai. 

D'Auxerre à Tonnerre et Dijon. Service des dépêches à 4 heures du 
soir, tous les jours chez M. David , rue du Temple ; — Et à 3 heures 
du soir, tous les jours à THôtel de TEpée. 

ffAuxerre à Briare par St.'Fargeau; tous les jours à 7 heures du matin, 
Hôtel de la Fontaine. 

D*Auxerre à Montargis par Toûcy et Charny ; départ tous les jours à 
6 heures du matin; Hôtel de TEpée. 

D'Auxerre à St,-Florentin et Troyes; tous les jours à six heures du soir 
à l'Hôtel <lu Léopard, sur le Quai. 

D'Auxerre à Troyes \ service des dépêches^ â 8 heures 1/2 du soir, 
Hôtel de FEpée. 

B'Auxern à Nevers; service des dépèches, à 7 heures du matin , même 
Hôtel. 

1/Aîixerre à Joigvsy; Service régulier tous les jours à 4 heures du 
soir,, Hôtel du Commerce, à la porte de Paris. 

UAuxerre à Toucy\ départ tous les jours, à 5 heures du soir; Hôtel 
de Toucy, rue du Temple. 

n passe tous les jours à Auxerre, venant de Paris pour Lyon, deu;;c, 
diligences : l'une, des Messageries Royales , a son bureau à l'Hôtel 
de Beaune; l'autre , des Messageries Lafîtte et Gaillard , a son 
bureau, Hôtel du Léopard, sur le Quai. 
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VOITURES PAR EAUX, 

Compagnie des Coches. 

Entreprise de RotroUy Comisset^ Marion frères et compagnie. 

Bureaux établis à Paris, rue de Breton villiers , Ile Saint-Louis, i; 

à Auxerre, sur le Quai. 
M. JolyFleulelot^ Directeur principal à Auxerre. 
Départ d'Auxrrre, les lundis et jeudis, et de Paris, les mercredis et 

samedis. — Le lundi il part un bateau cabane prenant des voyageurs 

et le jeudi un coche. 

Entreprise Bazou et Gendre, 

A Auxerre, quai Bourbon, n<> 9, à Paris, rue des Lions St. -Paul, n» .*J, 

à Bercy, port de la Râpée, n° 8. 
U part tous les lundis et jeudis un bateau cabane. 
Départ de Paris tous les dimanches. 

COMMISSIONNAIRES ET MESSAGERS. 
Availon, chez MM. Leclerc, place du marché neuf, lundi et vendredi. 
Brienon, Berthelin^ porte Chaote-Pioot , tous les j. de march. 

Châtel-Censoir, GuillocheaUy mercredi et vendredi. 
Cheay, MarUier^ lundi et vendredi. 

Clamecy, Berthclin^ porte Chante-Pinot, lundi et vendredi. 

Grain, id. lundi et vendredi. 

Gravant, Guillocheau^ tous les jours de marché. 

Coulange-la-Yinn. £«r^A«/m, place Chante-Pin. tous les jours de march. 
Gonlange-sur-Y. Jacquet, porte du Temple, lundi et vendredi. 
Courson, Beriheliny porte Chante- Pinot, lundi et vendredi. 

Etais, Jacquet, porte du Temple, le lundi. 

Ligny-lc-ChàtQl, Dutrois, place Sl.-Elicnnc, tous les jours démarché. 
Mailly-Chiiteau , Berthelin, porte Chante-Pinot, tous les vendredis. 
MaligQj, Duiroisy place Saint-Etienne, le lundi. 

Noyers , Bohin, rue du Pont, le lundi. 

Saint-Florentin, Guillocheati, le lundi et le vendredi. 
Saint-Sauveur, Fièore^ porte du Temple, tous les jours, — et le 

id. lundi et le vendredi, à Thôtel de Clamecy, faubourg 

Saint-Amatre. 

Saint-Fargeau, Hôtel do la Fontaine, deux fois par semaine. 
Seignelay , Hôtel de TÉpée , rue du Temple, tOBs les jours. 

Thury etËntraintf, Jacquet, porte du Temple, le lundi. 
Taingy, Dutrois, le lundi et le vendredi. 

Vermenton, Dutrois, place Saint-Etienne, le lundi et le vendredi. 

id, — Tous les jours, chez ilf . Mouchenotte, et chez 

if. RousseaurJacquillat , sur le quai. 
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LE MANUEL DES NOTAIRES , 

PAR M.-F. SELLIER, ANCIEN NOTAIRE A VERMENTON (yONNe) , 

2 volumes grand »n-4o de 2000 pages environ, papier collé, contenant la ma- 
tière de plus de 15 volumes ordinaires du format in-S». 

Prix de la livraison de 48 pages, paraissant chaque mois, franc de port 

pour le Souscripteur : 1 fr. 50 c. 

Se vend : à Vermenton, chez l'Auteur ; 

à Paris , chez Cotillon, libraire , rue des Grés-Sorbonne , 16. 

Extrait du Recueil de M. Devilleneuve, successeur de M. Sirey. 

Nous avons déjà i^rand nombre d'ouvrages sur le notariat , les uns 
80u« forme de traités ou commentaires , les autres sous forme de dic- 
tionnaires. Presque tous présentent ensuite une partie séparée , consa- 
crée aux formules des actes : après la théorie l'application , après la 
démonstration les exemples. — Dans Touvrago que nous annonçons 
aujourd'hui, l'auteur a cru devoir suivre une autre marche. U donne 
d*abord dans un premier volume, un Dictionnaire des formules ou mo- 
dèles d'actes, et c'est à chacune des énoncîations de ces actes qu'il 
rattache ensuite, dans un second volume, des explications tliépriquès, 
qui ont quelquefois toute l'étendue d'un traité spécial sur la matière. 
— Ce procédé qui a quelque chose d'insolite et qui étonne au premier 
abord , a pourtant aussi ses avantages. Nous avons pu vérifier que 
l'emploi qu'en a fait M. Sellier n'ôtc rien à la clarté et à la facilité des 
recherches. — a A côté du mot qui m' à paru avoir besoin d'une explication, 
dit l'auteur dans sa préface, j'ai placé un chiffre, gui renvoie à pareil 
chiffre aux annotations qui formant le commentaire du formulaire. Dans la 
note , fai donné tous les déceloppements que comportait le sujet qui y est 
traité , en rappelant la loi , la jurisprudence et V opinion des au teurs. A ce 
moyen toute personne qui aura un acte à rédiger naura plus d* ouvrages 
épars et coûteux à compulser, il lui suffira de se reporter au mot ou à la 
disposition qui présente une difficulté à résoudre , et elle aura tout de suite 
la solution quelle désire, — Si mon ouvrage doit être utile pour les actes 
avant leur rédaction , il ne le sera pas moins lorsqu'il s'agira d^ actes rédigés, 
et que Von voudra se rendre compte de leur validité. Lhomme le moins 
érudit , et qui cependant aura des notions dans des affaires civiles , pourra 
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lpt'''méin0 apprécier la valeur cFun actequ*il aura pcusé, soit quant à h 
fi>rme , soit quant au fond , en le comparant à la formule qui lui est propre 
et en consultant les notes pour les dispositions qui n'auraient point de simi - 
litude apee cette formule. » 

Quant aa fond du travail en lui-même, nous n'avons que des 
louanges à donner à M. Sellier ^ sous le rapport de la méthode et de 
l'exactitude des notions doctrinales et jurisprudentielles. L'auteur y 
fait preuve de connaissances étendues en droit, et son ouvrage j livre 
éminemment pratique ^ sera un bon guide pour tous ceux qui veulent 
se former dans la science du notariat : à ce titre, il ne peut manquer 
d'avoir un beau et honorable sucoès« ... 
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MEULES 

DB LA FERMETÉ, COMMUNE IFIMPHY, PRÉS NEYERS (Nièvhb). 

H. MONCHARMONT, propriétaire dd la Carrière de la Fermeté, a rhonneur 
de prévenir MM. les Meuniers et Propriétaires de mouUns , qu'il yient d'apporter 
de nouveaux perfectipnnements dans la fabrication de ses Meules. 

11 s'est attaché un contre maître et dés ouvriers de La Ferté-sbus-Jouarre, et 
fait confectionner maintenant dés meules dressées, rayonnées et parfaitement ap- 
pareillées* 

• Ces Meules d*ane qualité supérieure, sont employées avec le plus grand succès 
dans les moulins anglais et français. EUes servent à la mouture des blés mélangés 
à TuSage de la campagne. 

La Carrière delà Fermeté, connue depuis longues années dans le département de 
laNiévie elles départements voisins, est exploitée aujourd'hui sur une vaste échelle.* 
sa proxmité des routes, des canaux et de la Loire « permet au propriétaire de 
livrer ses produits à des prix fort avantageux. . 

Oh trouve dans le chantier de la Fc^rmeté toutes espèces de Meules, pour MM. les 
faXenciers, fabricants de porcelaine et autres industriels. 

S'adressçr directement à M. MoifCHARMoifT , à Nevers (Nièvre). 
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